HISTOIRE 


DES  JUIFS 


Basnage 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


M*  4S7 


HISTOIRE 


Z>  E  S 


U  I  F  S, 


PAR 


MR"  BASNAGE. 

70 MB  _§JJATORZÏEME 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


DES 


J   U   I  I 


i 


DEPUIS  JESUS-CHRIST 
JUSÇIU'J  PRESENT. 

Pour,  servir  de  Continuation 
a  l'Histoire  de  Joseph. 

?  a  r    Mr.  E  A  S  N  A  G  E, 

Nouvelle  Edition  augmente'^. 

TOME  NEUVIEME» 
SECONDE  PARTIE. 


A    LA    H  A  Y  Ey. 

Ciieï   HENRI  SCHtUR  LE  E  II 

M  D  C  C  XV  I. 

Avtt  Privilège  de  Nos  Seigneurs  les  Etat:  de  Hoïtimie 

V  de  Wefi-  trift. 


i  m 


Digitized  by  Google 


Chap.  XVI.    DES   JUIFS.  457 


CHAPITRE  XVI. 

Hiftoire  des  Juifs  en  Orient  ,  pendant  le 
treizième  &  le  quatorzième  Siècle. 

I.  Décadence  de  la  Nation  en  Orient.  1 L 
Perfccution  violente  par  le  Calife.  IIL 
Dijfimulation  &  Retraite  de  Jofepb  âAlep. 
Al-Najfer  y  régnoit.  IV.  Jofeph  revient 
de  Vautre  Monde  ,  &  apprend  l'Etat  des 
Ames  après  la  Mort.  V.  Moife  Nachma- 
xides:  fon  Savoir.  VI.  Sa  Retraite.  Set 
Synagogues  à  Jérufalem.  Tcms  de  fa  Mort. 
Ses  Ouvrages.  VIL  Révolution  en  Egyp» 
te.  Les  Sultans  anéantis.  VI  IL  Deux 
Sortes  de  Mamloucs.  heur  Origine.  I X. 
S'ils  recevoient  les  Juifs  dans  leur  Corps. 
X.  Siméon  Dur  an  paffe  en  Afrique ,  y  fait 
des  Livres.  X  I.  Etabliffemcnt  des  Mo- 
gols  dans  VAfie.  Révolution  furprenante  dtù 
Corazzan.  Prifc  de  Bagded.  XII.  Fa* 
veur  des  Juifs  auprès  d'Argonn  Khan. 
X  1 1  I.  Révolution  &  Majfacre  arrivé  par 
la  Mort  de  ce  Prince  &  de  fon  Minifire. 
Ruine  des  Abajfides  à  Bagded.  XIV.  Juif 
en  pompeux  Equipage  à  la  Cour  du  Mogol 
Aboufaid.  Reproches  contre  la  Violence  des 
Latins.  X  V.  La  Manducation  de  /1 *  Ag- 
neau de  Pâques  avec  PEuchariJlie  ,  prou* 
vée  par  les  Médailles, 
tome  IX.  V  I. 
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h  T  Es  Juifs  ont  toujours  fubfifté,&  fub- 
jL/  fiflent  encore  en  Orient  ;  mais ,  nous 
connoilTons  peu  ce  qui  s'eft  paiFé  chez  eux 
dans  les  derniers  Siècles.  Affaiblis  par  les 
Difperfions,  &  renfermez  dans  leurs  Syna» 
gogues,  ils  ont  eu  peu  de  part  aux  Evéne- 
mens  publics.  Les  Académies  étant  entiè- 
rement minées,  on  nfa  prefque  plus  vu  for- 
tir  de  ces  Lieux- là  de  Doâeurs  qui  fiffent 
Honneur  à  leur  Nation,  &quî  en  relevaf- 
fent  l'Eclat,  C'eft  pourquoi  leurs  propres 
Hiftoriens  en  parlent  rarement.  Ne  lai/Tons 
pas  de  démêler  ce  qui  leur  eft  arrivé  de  plus 
confîdérable. 

II.  Pétachia*,  qui  avoit  voiagé  dans 
toutes  les  Synagogues  de  fa  Nation,  &dont 
le  Voiage  eft  mis  en  Parallèle  avec  celui 
de  Benjamin  ,  fon  Contemporain  ,  affure 
qu'il  avoit  vu  encore  un  Prince  de  la  Cap- 
tivité en  Orient,  lors  qu'il  y  pafla.  Mais, 
outre  qu'il  eft  peu  connu ,  une  Perfécutîon , 
excitée  à  la  fin  du  douzième  ,  ou  au  com- 
mencement du  treizième  Siècle, acheva  de 
ruïner  la  Nation  en  ce  Païs-là.  Natter  Le- 
dinillahff  l'un  des  Abbaffides,  étoit  alors 
Calife  à  Bagded.  Son  Règne  dura  quaran- 
te* 

*  Petachi*  Savtu ,  feu  Circuit us  f  ou  ItMrarium 

MS.  apuà  Wagenfeil ,  in  Sot^h. 
.  \  Hcrfolet ,  Bitti  Orient, 
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te-feptAns,  pendant  lefquels  il  fe  déclara 
contre  les  Juifs.  Deux  Raifons  y  contri- 
buèrent. t|  L'une,  que  ce  Prince  étoit 
fort  zélé  pour  fa  Religion;  car,  il  fit  bâtir 
dans  fes  Etats  un  grand  Nombre  de  Mof- 
quées  ,  &  de  Lieux  deftinez  au  Culte  des 
Mufulmans.  2,  D'ailleurs,  il  deshono- 
roît  fes  grandes  Qualitez  par  une  Avarice 
extrême.  On  dit  de  lui  ,  qu'aiant  vu  une 
Citerne  qu'il  faifoit  emplir  d'Or  &  d'Ar- 
gent; mais,  où  il  en  manquoit  encore  deux 
BrafTeSj  il  s'écria:  Ne  vivrai- je  point  affez 
long-tems  pour  la  remplir!  Et, au  contraire, 
fon  petit  -  Fils  Moftanger  la  trouvant  plei- 
ne ,  s'écria  :  Que  je  ferois  heureux  fit  je  z/i- 
wh  affiz  long-tems  pour  la  vuider  ?  Et  l'ua 
&  l'autre  virent  l'AccomplifTementde  leurs 
Défirs.  NafTer,  qui  vouloit  la  remplir ,  fe 
fervit  du  Droit  d'Aubaine  ,  inconnu  juf-  • 
ques-là,&  s'appropria  laSuccefiionde  tous 
les  Marchands  étrangers  qui  mouroient  dans 
fes  Etats.  Les  Richeffes  *  des  Juifs  leur  atti- 
rèrent de  grandes  Véxatîons  d'un  Prince  fort 
avare  ,  &  enfin  une  Perfécution  ouverte; 
car,  Naffer  leur  ordonna  de  fortir  de  tou- 
tes fes  Provinces  ,  ou  de  fe  faire  Muful- 
mans. Une  Partie  s'éxila  ,  &  l'autre  prit 
le  Parti  de  diffimuler. 

V  z  III. 

■ 

•  Ahulpharag.  Dynajl,  IX,  f>ag.  qx.    .  ♦ 
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1 1  f .  Jofeph  ,  Fils  de  Jahîa ,  s'exila  après 
avoir  difllmulé  quelque  tctns.     C'étoit  ua 
Médecin  habile.   11  avoit  même  écudié  les 
Mathématiques,  &  il  parloitde  tout  ce  qu'il 
favoit  avec  une  extrême  Facilité.  Cet  Hom- 
me *  crut  qu'il  ne  falloit  pas  s'expofer  à  une 
Mifére  certaine,  en  facrifiant  à  fa  Religion 
tout  ce  qu'il  poiïedoit.    11  plia  pendant  la 
Perféçution  deNafler;  &  aiant  vendu  fon 
bien  à  la  faveur  de  fa  Dilfimulation  ,  il  fe 
retira  en  Egypte  avec  tout  ce  qu'il  avoit. 
Il  y  trouva  Maïmonides,  qui  vi voit  encore, 
&  corrigea  avec  lui  un  Traité  d'Aftrono- 
mie  qu'il  avoit  apporté.  Aprè6  la  Mort  de 
Maïmonides,  il  quitta  l'Egypte  pour  fe  re- 
tirer à  Alep,  où  il  acheta  une  Terre,  fe  ma- 
ria, &  exerça  la  Médecine  fous  la  Protecr 
tion  de  Malek  Aldahcr.    Abulpharage  le 
regarde  comme  le  Roi ,  &  il  en  portoit  le 
Nom;  car,  c*eft  la  Signification  du  Titre 
de  Malek:  mais,  on  le  donnoit  fouvent  à 
ceux  qui  ne  poffédoient  pas  la  Souveraineté. 
On  le  regardoit  comme  un  Titre,  ou  mê- 
me comme  un  Nom  honorable.  Il  eft  cer* 
tain  que  Malek  Al  -  Nafler  fon  Frère  rég- 
noit  alors  dans  cette  Partie  de  la  Syrie.  11 
reprit  Damas,  &  tenta  de  rentrer  en  Egypte 
à  la  faveur  d'une  Faâion  de  faMaifoaqui 
Vf  sppelloit  ;  mais ,  il  ne  put  réiiffir ,  &  fut 

tué 

•  jlMpharag.  Dyn*(l.  IX,  j>ag.  fjjfc. 
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tué  avec  fon  Frère  par  Holagou  ,  Empe- 
reur desTartares,  après  laPrife  deBagded. 
Aldaher  ne  pat  donc  donner  fa  Proteâion 
à  Jofeph  que  comme  Lieutenant  pendant 

„  l'Abfence  de  Malek  Al-Naflfer ,  le  dernier 
Rejetcon  des  Defcendans  de  Saladin. 

1  V.  Le  Médecin  mourut  à  *  Alep  plu- 
fleurs  Années  avant  cette  Révolution  ,  & 
promit  à  un  de  fes  Amis  qu'il  reviendront 
lui  aprendre  l'Etat  des  Ames  après  la  Mort. 
11  paroiilbit  que  ces  deux  Amis  connoif- 
foient  peu  la  Naturel  l'Immortalité  de 
l'Ame,  puis  que  c'étoit  la  Queftion  que  le 
prémier  mourant  devoit  réfoudre.  Jofeph 
marcha  le  p;éotfer*&  ne  revint  qu'au  tout 
de  deux  Ans.  .  Comme:  il  ;faifoit  quelque 
Difficulté1  d'apprendre  à  fon  Ami  ce  qu'il 
fcifoit , le  Vivant  prit  leMort  parïaMain, 
le  fommade  fa  Parole,  &  l'obligea  de  l'inf-  '  ' 
truire  fur  l'Etat  des  Morts,  il  le  fit  en  peu  de 
Mots  :  L'Univerfel)  difoit-U  f  5  ?*fi  rejoint  à 
VUyiverfel ,  &  le  Particulier  au  Particulier* 
LaRéponfeeft  obfcure,&  iln'étoit  pas  be* 

"  foin  de  faire  un  lî  long  Chemin ,  pour  dire  fi 
peu  de  chofe.  Jofeph  aprenoit  à  fon  Ami  que 
l'Ame  étoit  une  Partie  du  Monde  univer- 
fel  ,&  qu'elle  rçntroit  dans  cet  Univerfel, 
après  en  avoir  été  détachée  ;&  il  regardoit 

V  3  le 

*  An,  Chrifli  1216. 
]  Abttlph.  ibid  fag.  JOJ* 
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le  Corps  comme  un  Etre  particulier  qui 
rentroit  dans  le  Centre  de  la  Terre.  C'eft 
là  l'Explication  de  ces  Paroles  qui  ravirent 
en  Admiration  celui  qui  les  avoit  entendus, 
&  qui  croioit  avoir  vu  fon  Ami  fous  le  Por- 
che d'un  Temple  vêtu  d'Habits  blancs,  & 
lui  avoir  lerré  la  Main  ;  mais  ,  c'étoit  un 
Songe  &  une  Villon,  comme  le  font  ordi- 
nairement les  Apparitions  &  les  Retours 
des  Ames  de  l'autre  Monde. 

V.  La  Terre  Sainte  étoit  fort  défolée 
par  les  Guerres  ,  que  les  Sarrafins  &  les 
Chrétiens  y  faifoient  auffi  bien  que  dans  la 
Syrie.  La  plupart  des  Villes  changeoient 
fouvent  de  Maître-  Cependant,  on  ne  laif* 
foît  pas  d'y  voir  des  Doéfcurs  &  des  Syna-> 
gognes.  En  effet  ,  ce  fui  là  que  le  fameu* 
Moïfe  Nachmanides  fe  retira,  &  qu'il  bâ- 
tit une  Synagogue.  11  étoit  né  à  Gironne 
l'An  1 194.  11  s'appliqua  d'abord  à  laMé- 
decine;  mais  ,  il  ne  laifTa  pas  de  faire  de 
grands  Progrès  dans  l'Etude  de  là  Loi ,  qui 
l'ont  fait  appeller  U  Père  de  U  Sagefe  ,  le 
Luminaire ,  l*  Fleftr  de  la  Cbnronne,  de  là 
Sainteté.  Un  Sermon  qu'il  prononça  de- 
vant le  Roi  deCaftille,  le  fit  regarder  aufli 
comme  le  Père  d'Eloquence.  Ramban  {a) , 
(c'eft  ainfi  qu'on  l'appelle  ordinairement ,) 

mc- 

(  a  )  C'eft  l'Abréviation  de  ces  quatre  Mots , 

Rabli  Mofe  Ben  Hachman ,  nD  I 


Digitized  by  Google 


Chap.XVI.    DES  JUIFS.  463 

méprifa  d'abord  la  Cabbale  ;  mais  ,  aiant 
goûté  cette  Science,  il  y  devint  fouverai- 
nement  habile.  11  trouvoit  tout  ce  qu'il 
vouloit  dans  les  Ecrits  Sacrez,  &  particu- 
lièrement dans  le  Cantique  de  Moife;  mais, 
non  content  d'une  Cabbale  fpéculative,  il 
fc  jetta  dans  V opérante,  Hammaajjuh. 

On  *  l'accufe  d'avoir  voulu  introduire 
le  Novatianifme  dans  la  Synagogue  ,  parce 
qu'un  de  fes  Difciples  fe  mocquant  de  la 
Cabbale,  le  défia  de  trouver  Ton  Nom  d'/fà- 
ner  dans  le  Cantique  de  Moïfe.  •  Rambaa 
lui  cita  auflî-tot  le  Verfet  26  du  X  X  X  1 1 
Chapitre  de  la  Genefe  :  J'ai  dit  :  J'effacerai 
leur  Mémoire  d'entre  les  Hommes.  En  pre- 
nant la  troifiemeLettre  de  chaque  Mot, on 
trouva  R.  Abner  f.  Le  Difciple  effraié  dé- 
manda  s'il  n'y  avoit  point  de  Pardon  pour 
luit  Vous  avez,  répondit  le  Maître ,  enten- 
du les  Paroles  de  l'Ecriture.  Abner,  au  Def- 
efpoir ,  fe  jctta  dans  un  VaiflTeau  fans  Voile 
&  fans  Rames.  Ramban  fouffladeffus,  & 
on  ne  le  revit  jamais.  C'eft  là  ce  queBar- 

-  tolocci  appelle  l'introduétion  du  Novatia- 
nifme dans  la  Synagogue;  mais >  il  fe  trom- 

-  ".  V  4  pe. 

*  "BurtoUtd  9  Bibl.  Rabb.  Torn.  IV,  pAg*ll$. 

f  Bartolocci ,  ibid. 
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pe.  C'eft  l'Exercice  d'une  Autorité  fouve- 
raineque  les  Maîtres  s'y  font  toujours  don- 
nez fur  leurs  Difciples.  Ramban  n'efl  pas 
leftulqui  trouvant  toutes  fes  Imaginations 
ilans  le  Cantique  deMoïfe,  envoierolt  au 
delà  de  la  Mer  ceux  qui  le  conteltent,  s'il 
ne  tenoit  qu'à  fouffîer  fur  le  Vaiffeau.  Mais, 
au  lieu  de  raifonner  ferieufement  fur  cet 
incident  ,  il  faut  le  mettre  au  Rang  des 
Contes  Cabbaliftiques. 

VI.  On  ne  devine  pas  pourquoi  Ram- 
ban,  qui  joui/Toit  d'une  fi  grande  Réputa- 
tion dans  fon  Païs  ,  le  quitta  pour  aller  à 
Jérufalem.  Mais ,  il  eft  fur  qu'il  s'y  reti- 
ra; qu'il  y  bâtit  une  Synagogue, &  qu'il  y 
mourut.  Les  Auteurs  *  ne  s'accordent  pas 
fur  le  tems  de  fa  Mort.  Ghédalia  avoit  la 
quelque  part  qu'elle  arriva  l'An  yo6o  ; 
c'eft-à-dire,  l'An  130c:  mais,  une  Vie 
de  cent  &  fix  Ans  feroit  trop  longue.  Les 
autres  veulent  qu'il  mourut  quarante  Ans 
auparavant.  Mais  alors  ,  il  faut  corriger 
une  autre  Faute  qui  s'eft  glilfccdans  leju- 
chafin  ,  où  l'on  aflure  qu'il  acheva  fon 
(#)  Explication  de  la  Loi  Cabbalijlique  l'An 

1 2  68  ;  car  ,  il  feroit  mort  huit  Ans  aupa- 
ravant. Peut-être  que  l'un  &  l'autre  de  fes 

Sen- 

*  Bartoloecr ,  ibid. 

(a)  rrnrn  hy  Tira  >  Biiùr  al  Hattora ,  Elucida* 

tp>  in  Legcm* 
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Sentimens  n'eft  véritable;  car,  fiNachma- 
lîides  affifia  à  la  Conférence  qui  fut  tenue 
en  Arragon  l'An  i  263  >  il  nç  doit  être  allé 
à  Jérufalem  qu'après  ce  tems-là,&  parcon* 
féquent  il  vécut  encore  long-tems.  Il  com- 
pofa  une  Prière  fur  la  Ruïn&Je  la  Maifon% 
ou  du  Temple  ;  des  Lettres  pour  porter  les 
Hommes  à  la  Piété  ,  &  particulièrement  à 

la  (a)  Sainteté  du  Mariage.    Il  publia  les  S/~ 
çrets  de  U  Loi ,  le  Jardin  du  Plaifir^  ou  de 
VEden  de  Dieu ,  qui  eiî  plein  de  Vifions  Cab- 
balifliques.  Il  entra  fort  avant  dans  les  Dis- 
putes qui  régnoient  en  ce  tems-là  fur  les 
Sentimens  de  Maïmonides ,  &  fit  une  Apo- 
logie deR.  Alphes  qu'il  intitula*,  le  Livre 
des  Guerres.  Il  feroit  inutilede  faire  un  Ca- 
talogue de  tous  fes  Ouvrages  qu'on  peut 
voir  ailleurs.  Baruch  de  Germesheim  quit- 
ta au flî  fon  Païs  pour  travailler  à  la  Réfor- 
mation des  Synagogues  d'Efpagne.  Il  pafTa 
de  là  en  Candie  ;  &  enfin  >  il  chercha  une 
Retraite  dans  la  Judée,  où  il  mourut.  II 
ayoû  compafé- ua  Traité  de  l* Evocation  (b)  7 
dans  lequel- il  décrit'  la  manière  d'égorger 
les  Auimaui  i&  les  Théphilim,  fur  lefquels 
il  s'étoit  élevé  une  grande  Difpute  qu'il 

V  s  ne 

(a)  mpn        ,  Igherèth  Hakkodefch ,  Effila* 

la  San&ltatis. 

%Buxtorf.  Bibl.  Rabb.  Bartolocei ,  BibU  Ralb* 

(b)  Jher%mah9  fileyatio. 
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ne  put  calmer.  On  lui  attribue  les  grandes 
Elévations,  où  il  retoucha  peut-être  les  mê- 
mes Matières;  mais,  Ganz  ne  parle  point 
de  ce  dernier  Ouvrage. 

VII.  Le  Repos  de  l'Egypte  n'étoit  pas 
moins  troublé  que  celui  de  la  Terre  Sainte, 
On  fait  que  Saint  Louïs  tâcha  de  conqué- 
rir ce  Pais  fur  les  infidèles  *.  Il  prit  Da* 
miate  ;  il  battit  Malek  Almohadam  ,  qui 
venoit  de  fuccéder  à  fon  Pere,  &  qui  rég- 
noit  alors  en  Egypte;  mais ,  ce  Calife  gagna 
f  une  féconde  Bataille  ,  dans  laquelle  le 
Roi  demeura  prifonnier.  Les  Hiftoriens  af- 
furentque  l'Eftimeque  les  Infidèles  avoient 
pour  ce  Prince,  étoit  fi  gtande,  qu'ils  ba- 
lancèrent à  le  prendre  pour  leur  Maître,  au 
lieu  du  Vainqueur.  Mais,  on  lui  rend  un« 
Gloire  qui  ne  lui  eft  pas  due;  car,  la  Ré- 
volution d'Egypte  ,  qui  abîma  la  Maifon 
Saladîne  ,  eut  un  Principe  tout  différent. 
La  Mere  de  Almohadam  le  fit  tuer  parlbek, 
Chef  desMamloùctf ,  qu'elle  vouloir  épou- 
fer.  Aînfi,  l'Amour,  ou  l'Ambition  d'a- 
neMerèdénaturée,fit  paffer  l'Egypte  dan$ 
des  Mains  étrangères.  On  ne  héfita  {Joint 
à  élire  Saint  Louis  ;  car  ,  Ibek,  Amant  de 
la  Sultane,  fut  proclamé  Roi,  &  lesMam- 
loucs  devinrent  les  Maîtrtes  de  ce  grand 
Roiaume.  VIII 

♦  An.  Chrifii  1249.      t  4n*  Chrtfti  1250. 
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VIII.  Ces  Mamloucs  fi  fameux  ont  ét£ 
de  deux  Nations  différentes.  Les  prémiers 
étoient  des  Efclaves  de  la  grande  Arménie, 
ou  Turcomans  ,  que  quelques  Tartares 
avoient  vendus  aux  Egyptiens.  Le  Roi  d'E- 
gypte en  prit  mille  à  fon  Service,  &  lesem- 
ploia  à  bâtir  une  ForterefTe  fur  le  Bord  de 
la  Mer;  d'où  ils  prirent  le  Nom  de  Mam~ 
loues  Baharia  y  c'eft-à-dire  ,  à? Efclaves  r/iœ* 
ritimes.   Ces  Gens-là  accoutumez  au  Tra* 
vail  ,  pafférent  aux  plus  grands  Emplois, 
jufqu'à  ce  qu'enfin  Ibek  devint  Roi  de  l'E- 
gypte, l'An  1250.  La  Sultane  Taiant  fait 
tuer,Coutus  fut  élu  par  les  Mamloucs.  Il 
vainquit  les  Tartares,  qui  avoient  paffé  juf- 
ques-là  pour  invincibles;  mais  ,  pourfui- 
vant  un  Lièvre,  il  fut  tué  par  Bibars,  l'un 
de  fes  principaux  Officiers,  &  le  plus  grand 
Homme  que  les  Mamloucs  Turcomans 
aient  eu.   Il  ne  régna  *  que  dix-fept  Ans; 
mais  ,  il  les  paffa  tous  à  la  Tête  de  fes 
Armées  prefque  toujours  vi&orieufes.  On 
dit  que  voulant  détourner  de  de/Tus  fa  Tête 
la  Préfage  d'une  Comète  qu'on  croioir  pré- 
dire la  Mort  d'un  Prince,  il  donna  un  Verre 
de  P  oifon  à  un  jeune  Seigneur  qui  reiîoit 
de  la  Maifon  des  Jobites,  ou  Saladins  ;  mais, 
aiant  voulu  boire  trop  promptement  dans 
le  même  Verre,  il  s'empoifonna  lui-même. 

V  6  Hc- 
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Helaun,  Tan  de  fesSucce(Teurs,fit  la  mô- 
me Faute  que  les  Sultans  d'Egypte;  car, 
il  acheta  un  Nombre  d'Efclaves  en  Circaf- 
lîe  ,  aufquels  il  confia  la  Garde  des  Tours 
du  Caire; d'où  ils  prirent  le  Nom  àtM.am- 
loues  Borghites ,  lefquels  étant  devenus  puif- 
fans  &  nombreux  ,  détrônèrent  les  Matn- 
loucs  Marins  y  &  s'emparèrent  de  l'Egyp- 
te, qu'ils  poffédérent  jufqu'en  1 5*1 7 ,  que 
Sélim  I  le  leur  enleva. 

1  X.  On  affaire  *  que  ces  Mamloucs  ne 
recevoient  dans  leur  Corps  que  des  Chré- 
tiens ,  aufquels  on  faifoit  abjurer  la  Reli- 
gion, &  que  tout  Homme  ,  qui  avoit  un 
Père  Mahométan  ,  ou  Juif,  en  étoit  ex- 
clus. Si  cette  Conjeéture  étoit  folide,  on 
ne  pourroit  douter  que  les  Juifs  ne  fuifent 
devenus  trèsfufpe6h  à  ceux  qui  gouvernè- 
rent l'Egypte  pendant  près  de  trois  (^Siè- 
cles ;  car,  on  les  mettoit  au  Rang  des  Ma- 
hométans  naturels.  On  fe  defioit  des  der- 
niers ,  parce  qu'on  étoit  perfuadé  qu'ils 
avoient  toujours  de  l'Attachement  pour  la 
Maifon  des  Califes ,  defeendus  de  leur  Pro- 
phète ,  qui  fubfiftoient  encore  en  Egypte; 
mais,  qui  n'y  avoient  aucune  Autorité,  & 
ne  fe  méloient  que  des  Affaires  de  la  Reli- 
gion. 

*  Jhevenot  ,Voiagc  du  Levant,  Lîb.II,  Caf.IF^ 
pag.  402.. 

(*)  Deux  cens  foixante  quinie  Ans. 
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gion.  Les  Juifs  n'avoient  aucune  Raifon  de 
relever  cette  Maifon  tombée.  Pourquoi 
donc  fe  feroit-on défié  d'eux, &  les  auroit- 
on  empêchez  d'entrer  dans  le  Corps  des 
Mamloucs,  lors  qu'ils  renonçoîent  à  leur 
Religion  ?  D'ailleurs,  il  n'efl  point  vrai  que 
les  Mamloucs  fuffent  compofez  des  Chré- 
•  tiens  rénégats,  à  l'Exception  de  toutes  les 
autres  Religions,  llyavoit  peut-être  quel* 
ques  Efclaves  Chrétiens;  mais,  les  Juifs  y 
Soient  reçus  à  même  Condition  ,  &  les 
Mamloucs  étoient  prefque  tous  Mahomé- 
tans  de  Naiflance.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
les  Juifs  ne  firent  pas  une  grotte  Figure  en 
Egypte  fous  leur  Empire ,  &  qu'ils  ont  beau- 
coup gagné  en  changeant  de  Maître,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Ilsycon- 
fervérent  leurs  Synagogues  ;  mais ,  ils  n'eu- 
rent aucune  part  aux  Evénemens  publics. 
11  femble  même  qu'ils  eulfent  renoncé  à 
l*Etude;  car  ,  il  ne  parut  là  aucun  Savant. 

X.  On  vit  feulement  pendant  le  X  1  V 
Siècle  un  Siméon  *  Duran  dans  quelques 
Vtlles  de  P  Afrique  \  mais, il  n'étoit  pas  ori- 
ginaire de  ce  Païs-Ià.  11  y  étoit  paifé  d'Ef- 
pagne  ,  d'où  il  avoit  apporté  le  Commen- 
taire d'Alphès  qu'il  traduifit.  Il  compofa 
une  Chronologie  des  anciens  Rabbins  ;  le  Bow 
flier  des  Pères  \  le  Prompt  Jugement  ,  &  le 

V  7  Jugç. 
*  An.  Chrijlî  1391. 
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Jugement  de  Jujlice  * ,  que  Buxtorfe  a  con- 
fondus, comme  û  n'étoit  qu'un  même  Li- 
vre ,  parce  qu'on  les  trouve  toujours  en- 
semble. 

XL  Les  Tartares,  ou  les  Mogols  for- 
mèrent une  nouvelle  Monarchie  dans  l'A- 
fie,  &  ils  s'emparèrent  d'aborH  duChom- 
fcan.  Cette  grande  Révolution  fut  caufée. 
par  un  des  Sujets  les  plus  légers  qui  puif- 
fent  brouiller  des  Souverains.  Mohamed , 
furnommé  Chovarexm  Schah,régnoit  dans 
le  Choraxzan  ;  &  ce  Prince  avoit  obligé 
tous  les  Princes  voifins  de  fe  foumettre  à 
fes  Loix.  Il  avoit  même  forcé  les  grands 
Tartares  à  abandonner  le  Siège  de  Samar- 
kande.  Une  Caravanne  nombreufe  de  Mar- 
chands Tartares ,  quî  venoient  négocier  en 
Perfe,  arriva  à  Ottar  ,  Ville  de  la  Tran- 
foxane,  fous  PEfcorte  d'un  Officier  confi- 
dérablede  l'Armée  de  Ginghiikhan.  Amal- 
hak  étoit  Gouverneur  de  cette  Place.  Il  fit 
diverfes  Infultes  à  ces  Marchands;  &  l'un 
<l'eux,  qui  le  reconnut ,  l'aiant  appellé  par 
ion  Nom  ,  il  entra  en  Fureur  contre  la 
Caravanne  ^  &  fît  arrêter  Prifonniers  tous 
ces  Marchands ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient 

autant 

♦  Magh\n  Avbth ,  Scutum  Patmm  ;  Ohek  Mifch- 
fat  ,  Diligens  Judiciam  ;  Mifcbpat  Tfedek  , 
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autant  d'Efpions  de  Ginghizkhan.   Sa  Co- 
lère s'étoit  allumée, parce  qu'il  étoit  Tur- 
coman  d'Origine  ;  qu'il  avoît  été  nourri 
dans  le  Serrail  avec  les  Efclaves  f  &  qu'il 
avoît  changé  de  Nom,  afin  de  cacher  fou 
Origine.  Il  écrivit  à  fon  Maître  qu'il  fal- 
loit  punir  de  Mort  tous  ces  Efclaves  ;  & 
comme  les  Perfans  le  difent.  Us  f  lus  Sages 
?  aveuglent  ,  lors  que  le  Décret  de  la  Provi- 
dence eji  arrivé.  Mohammed,  qui  avoît  un  fi 
grand  Intérêt  à  vivre  en  Paix  avec  leCham 
des  Tartares ,  ordonna  *  fans  Examen  qu'on 
fît  mourir  lesPrifonniers,  &  ne  voulut  faire 
aucune  Satisfaéh'on  à  Ginghizkhan ,  qui  la 
demandoit  avant  que  de  s'engager  dans  la 
Guerre.   Elle  s'alluma  entre  ces  Princes. 
Mohammed  perdît  Courage  dès  le  moment 
qu'il  vit  laRéfiftance  vigoureufeque  fit  un 
petit  nombre  de  Tartares  ,  qui  arrêta  fon 
Armée  au  PafTage  de  l'Oxus.  II  balança  à 
paiïer  dès  ce  moment  dans  les  Indes  ,  où 
i!  avoit  fait  de  grandes  Conquêtes  ;  mais ,  il 
changea  de  Deffein.  Les  Tartares  le  pouf- 
fèrent à  une  fi  grande  Extrémité,  qu'il  fut 
réduit  à  fe  fauver  dans  les  Iles  de  la  Mer 
Cafpienne,  où  il  mourut ,  &  fut  enféveli 
dans  fes  propres  Habits ,  parce  que  tout  lui 
man<juoit.  Sa  Mere ,  qu'il  avoit  mife  dans 
un  Château, imprenable  ,  fat  obligée  de  fc 

'|g|  rendre 
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rendre , faute  d'Eau;  mais  à  peine  en  étoit- 
elle  fortie  ,  qu'il  tomba  une  Pluie  iî  vio- 
lente que  les  Citernes  regorgeoient.  Ging» 
hiikhan  la  renvoiacheï  elle  vêtue  de  Deuil; 
niais  ,  la  Foule  de  ceux  qui  voulurent  la 
voir  avant  de  partir,  fut  fi  grande,  qu'elle 
fut  étoufée,  faute  de  Gardes. 

Les  Tartares  pouffèrent  leurs  Conquê- 
tes beaucoup  plus  loin.  Ils  prirent  Bagded, 
l'An  125-8.  Mofthadem,  le  dernier  Calife 
de  la  Maifon  des  Abafiîdes  ,  qui  régnoit 
alors,  étoit  un  Prince  d'un  Efprit  tres  mé- 
diocre, &  tellement  adonné  à  fes  Plaifîrs, 
qu'il  ne  put  s'en  fevrer  ,  lors  même  que 
Hogalou  ,  Sultan  des  Mogoîs  ,  ferroit  la 
Ville,  &  l'incommodoit  fort  par  un  Siège 
<jui  dura  deux  Mois.    Ce  Prince  aiant  été 
pris,  on  le  promena  dans  les  Rues  de  la 
Ville,  enveloppé  &  fort  ferré  dans  un  Feu- 
tre, dans  lequel  il  expira  peu  de  tems  après. 
Un  de  fes  Filsavoit  été  tué,  en  défendant 
courageufement  une  Porte  de  la  Vilipen- 
dant que  fon  Pere  faifoit  la  Débauche,  & 
l'autre  fut  affommé  par  le  Vainqueur.  Ain  fi, 
finit  l'illuftre  Maifon  des  Abaffides,  après 
avoir  fourni  trente  fept  Califes  ;  &  l'Orient 
fut  fournis  aux  Tartares  &  auxMogols  qui 
Je  pillèrent. 

X  i  I.  Comme  ces  Nations  barbares  dé- 
foloicnt  tous  les  Lieux  par  où  ils  palToient, 

.  les 
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les  Etabliiïemens ,  que  les  dix  Tribus  avoient 
en  ce  P aïs-là ,  furent  détruits,  &  la  Nation 
efluia  une  nouvelle  Difperfion.  Cependant, 
ils  s'attachèrent  à  ces  nouveaux  Maîtres  de 
PAfie,  &  trouvèrent  quelquefois  de  la  Fa- 
veur à  leur  Cour.   Akmed  Khan,  furnom- 
mé  Nicoudar  Oglan  ,  après  avoir  ufurpé  la 
Monarchie  fur  fon  Neveu  ,  fe  fit  Muful- 
man,&  attira  par  là  laHainede  fes  Sujets, 
qui  avoient  beaucoup  de  Penchant  pour  le 
Chrifîianifme,  &  d'Averiion  pour  les  Ma- 
hométans.    Argoun  Khan  ,  qui  fouffroit 
♦avec  Impatience  l'Ufurpation  de  fon  Oa- 
cle,  fortit  du  Chora22an ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré; mais,  il  fnt  battu,  &  pris  Prifonnier. 
Cette  Difgrace  l'éleva  fur  le  Trône;  car, 
Lemir  Buga ,  à  qui  on  avoir  donné  Ordre 
de  le  tuer,  fc  joignit  à  lui;  &  furprenant 
le  Général  de  fon  Oncle,  &  le  Sultan  qui 
fe  réjouïflbit  à  Bagded ,  il  le  fit  écorcher , 
&  monta  fur  le  Trône  de  fon  Pere  l'An. 

.1283. 

Argoun  donna  d'abord  le  Gouvernement 
à  Buga  ,  qui  lui  avoit  rendu  un  Service  fi 
important  ;  mais  ,  ce  Miniftre  enflé  de  fa 
Grandeur,  &  ne  pouvant  foutenir  cette  Elé- 
vation ,  fe  révolta  ,  fut  tué  peu  de  tems 
après,  l'An  1287;  &  un  Médecin  Juif, 
habile  &  agréable  dans  la  Converfation  , 

nom- 

*  Herbelot ,  Bibliothèque  Orientale. 


474     HISTOIRE   Liv.  IX. 

• 

nommé  Saadeddoulat,  devint  prémierMi- 
niftre  du  Sultan-  On  lui  rend  cette  JufKce 
qu'il  ne  fit  rien  perdre  aux  Chrétiens  de  ce 
qu'ils  pofTédoient  dans  l'Empire  d'Argoun. 
Mais,  il  fe  fervit  de  tout  fon  Crédit  pour 
élever  fa  Nation,  &  pour  lui  procurer  de 
nouveaux  EtablifTemens  :  ainfi  ,  les  Juifs 
d'Orient  commencèrent  à  refpirer  ,  &  à 
jouïr  des  Avantages  qu'ils  avoient  perdus 
depuis  long-tems. 

Les  Mufulmans  voioient  avec  Chagrin 
€e  Progrès  des  Tribus  difperfées,  d'autant 
plus  qu'on  les  écartoit  de  toutes  les  Char- 
ges^ qu'on  leur  fermoit  la  Porte  du  Camp 
de  leur  Prince  ;  mais  ,  ils  furent  bientôt 
confolet  par  la  Maladie  d'Argoun.  Ils  ne 
huïférent  pas  de  faire  faire  des  Prières  dans 
toutes  les  Provinces  pour  la  Confervatio» 
du  Sultan  ;  mais ,  elles  ne  furent  point 
exaucées. 

:  XIII.  Saadeddoulat,qui  prévît  les  Sun 
tes  que  cette  Maladie  pouvoit  avoir  pour 
lui  &  pour  fes  Frères  ,  envoia  par  tout  des 
Ordres  exprès  de  reparer  les  Excès  qu'on 
avoit  commis  pendant  fon  Miniftere  ,  & 
d'appaifer  les  Peuples  en  leur  donnant  une 
prompte  Satisfaction  ;  mais  ,  cela  fut  inu* 
tile.  Argoun  mourut  *;  &  même  ,  avant 
fa  Mort ,  on  aceufa  le  Miniftrc  d'Etat  d'a- 
voir 

*  An.  Chrijli  tXftl 
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voir  empoifonné  fon  Maître.  Cette  Accu- 
fation,  imaginée  par  les  Hiftoriens  Arabes  , 
n'a  pas  de  Vraifemblance.  Mais  ,  on  ne 
laiffa  pas  d'égorger  Saadeddoulat  ;  &  après 
la  Mort  du  Prince,  que  les  Mufulmans  re- 
gardent comme  un  des  Miracles  faits  par 
Mahomet,  on  fe  jetta.fur  les  Juifs,  &  on 
en  fit  un  grand  Maflacre  pour  fevanger  des 
Iîijuftices  réelles,  ou  prétendues  qu'on  en 
avoit  fouffertes. 

XIV.  On  lit  auffi  dans  la  Vie  d'Abou- 
faid  ,  qui  étoit  Sultan  au  commencement 
du  quatorzième  Siècle  *,  qu'un  Juif  parut 
à  fa  Cour  dans  un  pompeux  Equipage:  car, 
il  étoit  fuivi  de  plufieurs  Pages, dont  quel- 
ques-uns tefoutenoient  lors  qu'il  marchoic: 
Cette  Magnificence  donna  lieu  à  un  Poète 
badin )  qui  étoit  préfent,  d'aller  fe  mettre 
à  Genoux  comme  pour  adorer  le  Juif;  St 
lors  qu'on  lui  demanda  laRaifondc  faGé- 
nufléxion  ,  Je  vois  ,  dit-il ,  le  refie  de  la  Mat- 
fon  de  Moife  portée  par  les  Anges ,  j*ai  crts 
devoir  l'honorer  aujfi.  Cette  Raillerie  qu'on 
a  confervée,  nous  apprend  que,  malgré  le 
Maflacre  arrivé  dans  leChorazzan  après  la 
Mort  d'Argoun,  les  Juifs  ne  laiflbiem  pas 
de  s'être  rétablis  à  la  Cour  desMogols,  qui 
devenoient  Mufulmans,  Cette  Monarchie 

*  An.  Chrijti  132,7.  Herbelot ,  Bibliothèque  Qritn* 
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fut  partagée  en  plufîeurs  Principauté!  après 
la  Mort  d'Aboufaid  *,  &  ce  Partage  en- 
fanta des  Guerres  cruelles  ;  car,  chacun  tâ- 
cha de  s'étendre  for  les  Frontières  de  fon 
Voiiîn,  jufqu'à  ce  queTamerlan  parut. 

X  V.  Nous  ne  trgurons  rîen  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Empire  Qrec  ,  qui  regarde  les 
Juifs  dans  les  deux  Siècles,  que  nous  Exa- 
minons. On  apprend,  feulement  qu'ils  y 
avoient  une  entière  Liberté  deConfcience, 
puis  que  les  Grecs  de  ce  tems-U  repro- 
choient  f  aux  Latins  qu'ils  faifoient  Vio- 
lence aux  Juifs,  &  qu'ils  les  forçoient  à  re- 
cevoir le  Batême  ,  quoi  que  d'ailleurs  ils 
fuiïenfc  les  prémiers  à  judaïfcr.  Ces  Ac- 
cu  fat  ions  étoient  bien  fondées  ;  car  ,  les 
Croifés  firent  de  grandes  Violences  aux 
Juifs  ,  non  feulement  en  Occident  avant 
que  de  partir ,  mais  ,  dans  tous  les  Lieux 
de  l'Orient  où  ils  pafférent.  Cette  Violen- 
ce paroiifoit  d'autant  plus  criminelle  aux 
Grecs  qu'on  judaïfoit  à  Rome.  Usdifoient 
qu'on  avoit  de  la  Dévotion  pour  les  Sab- 
bats, puis  qu'on  en  faifoit  un  Jour  de  Jeu- 
ne; qu'on  y  confervoit  l'Ufage  des  Afper- 
lions;  qu'on  y  habilloit  le  Souverain  Pon- 
tife, comme  celui  de  la  Loi.  Us  ajoutaient, 

qu'on 
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qu'on  mangcoit  le  Pain  fans  Levain  dans 
la  Célébration  de  l'Euchariftie ,  &  que  m£- 
ine  on  immoloic  un  Agneau  à  Pâques.  En 
effet,  on  faifoit  bouillir  un  Agneau  ;  on  le 
mettoit  fur  l'Autel  ,  où  l'on  oftroit  le  Sa- 
crifice; on  le  mangeoit  après  laMefle;  oa 
en  bruloit  les  Os,  dont  on  gardoit  les  Cen- 
dres, pour  en  faire  Afperfion  fur  ceux  qui 
le  demandoient  ,  &  qui  croioient  fe  fanc- 
tifier  par  cette  Cérémonie  Judaïque.  L'Ab- 
bé Suger  rapporte  qu'Innocent  II  étant 
Tenu  célébrer  Pâques  dans  l'Abbaïe  de  Saint 
Dénis ,  il  immola  lafainte  Vi&imede  l'Ag-# 
neau  de  Pâque  ;  ce  qui  fait  voir'  qu'on  re* 
nouvelloit  les  anciens  Sacrifices.  On  voit 
même  une  Médaille  battue  par  Ordre  du 
Pape,PAn  1334,  dans  laquelle  J.  Chrift  eft 
repréfenté  aflis  à  Table  dans  une  Chambre 
haute  avec*  fes  Difciples  ,  prononçant  ces 
Paroles:  J'ai  dejirc  de  manger  cette  Pdque 
avec  vqus.  Et  fur  le  Revers  ,  on  voit  la 
Figure  d'un  Agneau  bouilli  avec  quelques 
Paroles  de  l'Exode  qui  regardent  cette  Cé- 
rémonie. On  donne  cette  Médaille  au  Pape 
Pau!  I  II  ;  enais ,  il  ne  fut  élu  qu'au  Mois 
.d'Octobre;  &  JRonnani  qui  a  publié  un 
gros  Recueil  de  Médailles  des  Papes,  l'at- 
tribue plus  judicieufement  au  Pape  Clé- 
ment ,  qui  célébra  la  Féte  de  Pâque  cette 

;c  An- 

.  *  Sonpani  îXumlfoata  Pwtifruw,  Tôt».  Jf  f>.  198. 
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Année,  qui  fut  celle  de  fa  Mort.  On  re- 
fufcitoit  donc  en  Occident  la  Synagogue 
enfévelie  dès  les  prémiers Siècles,  &  à  mê- 
me tems  on  perfécutoit  les  Perfonnes,  au 
lieu  que  les  Grecs  avoient  beaucoup  de  To- 
lérance pour  eux  dans  toutes  les  Terres  de 
leur  Obéïflance. 


CHAPITRE  XVII. 

Hiftoire  des  Juifs  en  Efpagne  pendant  le 
treizième  &  le  quatorzième  Siècle. 

9 

I.  L'Archevêque  de  Tolède  les  pille.  II.  Les 
Croifez  les  ma(}acrent.  III.  Variations 
fur  les  Théphilim ,  Caufe  de  trouble.  I V. 
Mariages  avec  les  Femmes  étrangères ,  con- 
damnées. V.  Martyre  d'un  Enfant.  Fers 
ridicules  fur  ce  Martyre.  VIT  Oracle  fur 
la  Naiffance  de  Jéfus  ,  trouvé  en  Efpagne. 
VII.  Pennaforte  travaille  aux  Conver- 
fions  par  la  Douceur.  VIII.  Raymond 
Martin  compofe  le  Poiguard  de  la  Foi. 
IX.  Cânférence  tenue  en  Arragon  devant 
le  Roi  Jacques.  X.  A3  es  de  cette  Confé- 
rence ,  douteux.  XI.  Raymond  Martin , 
Auteur  du  Poignard  de  la  Foi.  XII. 
Faute  de  Scaliger  qui  le  confond  avec  Ray- 
mond Scybon ,  Profeffeur  à  Tolofe.  XIII. 

"  Applaudiffemens  donnez  à  cet  Ouvrage. 

XIV. 
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XIV.   Galatin  le  pille  fe' l'appro- 

prie; d'autres  s 'en  fervent.  XV.  Divi* 
fion  de  cet  Ouvrage.  XVI.  Réflexions 
fur  ce  Livre.  On  accufe  les  'Juifs  de  nya+ 
voir  point  de  Dieu.  XVII.  Miracles  de 
Jéfus  -  Chrifl  ,  mal  prou  vez  par  Martin. 
XVIII.  Il  affaiblit  V Oracle  de  Daniel. 
Preuves  de  ce  Fait.  XIX.  //  prouve  mal 
la  Mort  du  Mejfie.  XX.  Remarque  fur  le 
Titre  de  Jufte,  appliqué  au  Meffie.  XXI. 
Rabbins  favorifés  par  Alfonfe  X.  XXII. 
Tables  Alfonfines  ,  dreffées  par  un  Juif. 
XXIII.  Moife  ,  Fsls  de  Tybbon  :  fa 
Traduction  d'Euclide:  fa  Patrie.  XXIV. 
Reproches  qiC  Alfonfe  fait  aux  Juifs.  XXV. 
Meir  ,  Etoile  brillante.  Ses  Ouvrages. 
XXVI.  Livres  de  Dévotion ,  compofez 
par  les  Rabbins. 

I.  T  A  Nation  Judaïque  étoît  *  nombreu- 
JL/  fe  &  puiflante  en  Occident,  &  par- 
ticulièrement enEfpagne,où  elle  fe  main- 
tenoit  prefque  également  auprès  des  Califes 
&  des  Princes  Chrétiens,*  parce  que  les  dif- 
férens  Befoins  de  l'Etat  les  rendoient  né- 
ceffaires  aux  uns&  aux  autres.  Cependant, 
leur  Nombre  &  leur  Autorité  excîtoit  quel- 
quefois la  Jaloufie  des  Eccléfiaftiques  qui 

**  An.Chrifiincg.  Marïana^  pag.  487,  Tom.2; 
Cardofo  las  Exç$llencias ,  fag.  373, 
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les  pcrféciuoient.  Cela  arriva  au  commen- 
cement du  treizième  Siècle  à  Tolède.  L'E- 
vêque  de  cette  grande  Ville  ,  chagrin  de 
voir  dans  fon  Diocefe  un  trop  grand  Nom- 
bre des  Juifs  qui  profpéroient ,  &  voulant 
s'enrichir  du  Pillage  ,  émut  contre  eux  la 
Multitude.  Ce  Prélat  étoit  d'un  Tempéra- 
ment vif  H  remuant.  11  entroit  dans  tou- 
tes les  Affaires  de  la  Guerre  &  de  îa  Paix, 
&  il  ne  fe  faifoit  rien  de  confid^rable  en 
Efpagne  ,  où  il  n'eût  quelque  Part.  Son 
Mérite  Pavoit  fait  monter  fur  le  Siège  de 
Tolède  malgré  fa  Naiffance  ;  car,  il  étoit 
étranger  en  Caflille.  Son  Diocefe  fe  fen- 
tit  de  la  Vivacité  d'un  Homme  qui  étoit 
plus  propre  à  faire  un  Miniftre  d'Etat,  ou 
un  Général  d'Armée  qu'un  Evéque.  Maisf 
les  Juifs  en  foufFrirent  plus  que  les  autres; 
car,  s'étant  mis  à  la  Téte  d'une  Populace 
qu'il  avoit  émue  ,  il  entra  tumultuairemeut 
dans  leur  Synagogue,  diflipa  l'Affemblée, 
&  alla  en  fuite  piller  leurs  Maifons.  Il 
croioit  autorifer  fon  Avarice  en  aceufant 
les  Juifs  d'avoir  trahi  la  Ville,  lors  que  les 
Maures  l'affiégeoient  :  mais,  ils  repouffent 
cette  Accufation  par  le  Silence  des  Hifto- 
riens  ,  qui  ont  écrit  fans  Pafîîon  ;  &  en  ef- 
fet ,  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  les  Af- 
fiégés  quittaffent  une  Ville  aflîégée  pour 
aller  en  Proceffion  à  une  Lieue  de  là ,  & 

qu'il 
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qu'ils  en  euflent  abandonné  la  Garde,  com- 
me ledifoit  l'Archevêque  Rodrigue.  D'ail- 
leurs ,  la  Capitulation  des  Habitans  les  juf- 
tifie;  car  ,  on  leur  permit  de  quitter  leur 
Patrie,  &  d'emporter  leurs  Effets.  On  leur 
accorda  fept  Eglifes,  à  condition  de  paier 
les  Impôts  qu'on  avoit  paiés  auxGoths;  & 
les  Juifs,  qui  furent  compris  dans  le  Trai- 
té, eurent  la  Liberté  de  Confcience. 

1 1.  Ce  Malheur  fut  fuivi  *  d'un  autre, 
car  ,  les  Croifés  qui  fe  préparoient  à 
paffer  dans  la  Terre  Sainte  ,  aîant  eu  leur 
Rendez-vous  auprès  de  cette  graude  Ville, 
crurent  que  la  Dévotion  les  appelloit  à  maf- 
facrer  ceux  qui  avoient  crucifié  le  Seigneur 
Jéfus,  &  que  les  Prémices  de  ce  Sang,  of- 
fertes à  Dieu  ,  attireroient  fa  Bénédiâion 
pour  retirer  d'entre  les  Mains  des  Infidè- 
les leSépulchre  de  fonFils.  Ces  Hommes 
Sacrez  ne  donnèrent  point  de  Bornes  à  leur 
Cruauté.  Abravanel  t  regarde-cette  Persé- 
cution comme  une  des  quatre  les  plus  cruel- 
les que  fa  Nation  a  fouffertes;  car,  à  fon 
Compte  %  elle  fit  fortir  de  l'Efpagne  un 
plus  grand  Nombre  de  Juifs  que  Dieu  n'en 
avoit  tiré  de  l'Egypte  par  le  Miniftere  mi- 
Tome  IX.  X  racu- 

*  An.  Chrifîl  12 11. 

t  Mariana  ,  Lib.  XI,  Cap.  XXII  ,  Ton».  XI, 
pag.  4^0. 

\  Abrabaml  in  Efaïam,  Cap.  XLVL 
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raculeuxdeMoïfe.  LaNoblefle  d'Efpagne 
s'oppofa  au  Cours  de  cesCruautefc,  les  re- 
prima par  fon  Autorité,  &  par  laRéfiftan- 
ce  qu'elle  y  fit.  Mais,  le  Roi  Ferdinand, 
qui  tâchoitde  gagner  l'Amour  des  Peuples, 
en  perfécutant  les  Hérétiques  Albigeois,  & 
quialloit  mettre  le  Feu  au  Bûcher  dans  le- 
quel on  les  bruloit,  afin  de  marquer  l'Ar- 
deur de  fon  Zélé  ,  ne  fut  pas  favorable 
aux  Juifs,  les  plus  odieux  de  tous  les  Héré- 
tiques- 

III.  Ils  *  dévoient  ,  en  fuivant  leur* 
Principes,  fe  reprocher  leurs  Malheurs,  & 
fe  regarder  comme  la  prémiere  Caufe  de 
leur  Difgrace;  car ,  ils  étoient  tombez  dans 
deux  Çéchés  crians,  félon  eux.  11  y  avoit 
quelque  Variation  dans  leurs  Théphilim.  La 
Dévotion  fuperftitieufe  qu'ils  avoient  pour 
ces  Phylaâeres  de  la  Tête  &  de  la  Main , 
étoit  connue  dès  le  tems  de  Jéfus-  Chrift, 
Elle  a  augmenté  dans  la  fuite  des  Siècles. 
On  compte  jufqu'à  huit  Décifions  forties 
de  U  Montagne  du  Sinaï ,  comme  on  parle, 
dont  les  plus  confidérables  font  que  les 
Phylaéteres  doivent  être  d'une  Figure  quar- 
rée  ,  y  confus  avec  des  Nerfs.  Comme  il 
n'y  a  pas  jufqu'aux  Points  &  aux  Ornemens 
des  Lettres  qui  ne  fafTent  un  fojet  de  Scru- 
pule &  de  Controverfe  entre  les  Synago- 
gues 
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gues  Allemandes  &  Portugaifes,  on  s'émut 
en  voiant  les  Efpagnols  qui  varioient  fur 
cette  Matière  au  commencement  du  trei- 
zième Siècle.  R.  Baruch  *  partit  d'Alle- 
magne pour  leur  reprocher  les  Nouveautez 
qu'ils  introduifoient  dans  leurs  Synagogues, 
Jenefai  fi  ce  fut  le  Chagrin  de  voir  fesCen- 
fures  méprifées,ou  la  Dévotion  qui  l'obli- 
gea de  fe  retirer  ;  mais  ,  il  pafla  en  Can- 
die, &  de  là  dans  la  Judée. 

IV.  llyavoit  en  Efpagne  un  autre  Scan- 
dale plus  grand  &  mieux  fondé.  On  ne  fe 
faifoit  plus  un  Scrupule  d'époufer  des  Fem- 
mes étrangères.  Comme  les  Mariages  avec 
les  Chrétiens  étoient  févérement  défendus^I 
cft  apparent  qu'ils  fe  contraâoient  du  moins 
plus  fouvent  avec  les  Filles  des  Sarrafins. 
Moïfe  de  Cozzi  foudroia  ces  Mariages,com- 
me  avoit  faitEfdras.  Il  étoit  originaire  d'I- 
talie: c'eft  pourquoi  il  retenoit  le  Nom  du 
Bourg  de  Cozzo  dans  leMilanois,  d'où  il 
étoit  forti;  mais,  il  étoit  né  en  Efpagne, 
&  paiToit  pour  le  plus  favant  Rabbin  de  fou 
tems.  11  ne  put  fouffrir  le  Scandale  que 
lui  caufoient  ces  Mariages  bigarrez.  Il  prê- 
cha plufieurs  fois  fur  cette  Matière ,  &  en- 
fin, il  eut  le  Bonheur  d'être  écouté;  car, 

X  2  *  plu- 

*  Ben  R.  Ifaac  de  Garmifa,  An.  1236.  Bihlioth. 
Rabb.  Bar  toi.  Ttm.  i,  pag.  695.  Ibià.Tom.  V% 
îai*  75  1  tXZOê 
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plufieurs  renvoiérent  les  Femmes  étrangè- 
res qu'ils  avoient  époufées.  Jl  y  avoit  alors 
près  de  douze  mille  Juifs  dans  la  feule  Vil- 
le de  Tolède. 

V.  On  les  a  chargez  *  d'un  Crime  énor- 
me; car,  vint  Hiftoriens,  ou  Légendaires 
Efpagnols  les  accufent  d'avoir  enlevé  un 
Enfant  de  Chœur  à  Sarragofle  ,  &  de  l'a- 
voir crucifié.  Le  Crime  fut  \  découvert 
par  des  Gardes  qui  étoient  à  la  Porte  de  U 
Viile-pour  veiller  fur  des  Bateaux  qui  étoient 
là.  Ils  apperçurent  une  Lumieie  éclatante 
fur  le  Tombeau  du  petit  Dominique  qu'on 
avoit  enterré  fécrétemcnt  fur  le  Rivage. 
Ils  en  donnèrent  Avis  au  Clergé  qui  s'y 
tranfporta  ;  il  enleva  le  Corps  mort,  le  mit 
en  Dépôt  dans  PEglife  de  St.  Gilles  ;  mais  , 
en  vertu  d'une  nouvelle  Apparition  du  petit 
Saint  ,  on  le  tranfporta  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Sarragofle, qui  l'honore  depuis 
comme  un  Martyr,  auquel  on  attribue  de 
grands  Miracles:  non  feulement  lcsAâes 
de  fon  Martyre  fe  gardent  précieufement 


les 


f  lc|,;Ar<^wes  de^^e^glife  ,  mais  j 
irafaits  &  les  Poëtéf -dut  chfaté  à  l'Envi 
f* Confiance  &  fes  Miracles.  L'un  lecom- 
1    à  Jéfus-Chrift.   11  y  a  Conformité  de 


tems; 

P  An.  Chrifii  II 50.         .  \ 
|  Bzoïii  Ann%\.  ad  An.  1250  ,  n.  i3,  Tom*  i, 
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tems;  car,  il  s'appelloit  Dominique ,  &  Jé- 
fus-Chrift  eft  appellé  le  Seigneur.  Il  y  a 
Conformité  de  Haine  du  côté  des  Juifs  qui 
regardèrent  cet  Enfant  comme  leur  Enne- 
mi ,  &  SarragoflTe  devint  par  là  femblable 
àjérufalem.  Toutes  ces  Penfées  font  fauf- 
fes  &  ridicules;  car,  le  Titre  de  Seigneur 
n'éft  point  un  Nom;  &  l'Empire,  que  ce 
Titre  indique  ,  ne  convenoit  point  à  Do- 
minique. Les  Juifs  ne  pouvoient  craindre 
un  Enfant  de  fept  Ans  ,  comme  ils  craig- 
noient  Jéfus-Chrift  à  caufe  de  fa  Dodrine 
&  de  fes  Miracles  ,  &  J<?rufalem  fut  dé- 
truite à  caufe  qu'on  l'avoit  crucifié.  Ce- 
pendant, un  Poète  s'eft  donné  la  Torture 
pour  le  chanter  en  Vers  *: 

Cui  Dominus  Nomen  propriique  inftgne  Trophti 
Préijïitit ,  cr  fimili  prorfus  obire  Kece , 

Auguft&  morisns  tantum  Decus  addidit  Urbi , 

.  Pêne  ut  eam  Solymis  redderet  inde  parern. 

Hune  propril  Hebrtus  Populus  fibi  credidlt  Hoflem 
Ut  Jefum ,  C7  dlgnum  Morte  ferlre  Crucis. 

Un  f  autre  le  fait  naître  avec  des  Couron- 
nes fur  la  Tcte  ,  &  des  Croix  miraculeu- 

X  3  fes 

*  N/ivarro  ,  Canonicus  Turiafonenfis  ,  Epigramma* 
\  Vincentius  Blafco  t    Perifiepbanon  A rr agoni '&  , 

Llb.  IV  y  fol.  71,    Tamaio  Salazar  Martyr. 

hiff.  Aug.  31 ,  f*gt  615  V  6z6. 
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fes  fur  les  Bras  ;  Marque  authentique  de 
fa  Sainteté  : 

Jiuicque  fuit  fanclus  prltno  fignatm  ah  Ortu 

Educens  nitidam  Matris  de  Ventre  Coronam , 
At^ue  Humeros  Cmcibus  rutilos  Oftro^uc  micantes* 

Il  chantoitdès  l'âge  de  fept  Ans  les  Louan- 
ges de  la  Vierge,  &  fervoit  au  Chœur: 

Jlffiguut  Ligno  Infantem  cantare  fuetum 

Virginis  cr  Aîatris  Laudes ,  fervire  Choroaue 
Ketrofclis  no  fin.  fuhtili  Voce  Domingum. 

On  vante  fes  Miracles  plus  éclatans  que 
le  Soleil  : 

Tranflata  deincefs , 
Metropolim  in  noftram  Miraclis  clara  micantis^ 
Et  fjulcbri  Solis  fuperant  G  fient  a  Kit or e. 

Enfin,  on  ajoute  que  Mofes  Albayzer,  qui 
avait  enlevé  cet  Enfant  pour  gagner,  com- 
me Judas,  quelque  Somme  d'Argent,  re- 
connut fa  Faute,  &  fe  fit  batifer.  On  ne 
pçut  pas  voir  un  Meurtre  appuié  d'un  plus 
grand  Nombre  de  Témoins.  Cependant, 
il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  oculaire. 

V  I.  On  *  dit  auffi  qu'un  Juif  fe  fit  bati- 
fer avec  toute  fa  Famille,  parce  qu'il  trou- 
*  va  par  hazard  dans  un  Rocher  un  vi<xix 
Livre,  dans  lequel  il  lut  ces  Paroles:  Le 

Fils 

*  Vafiîcul.  Tempor.  Biftor.  German.  Ttm.  Illt 
fil.  18. 
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Fils  de  Dieu  naîtra  de  la  Vierge  Marie  ,  dans  % 
le  trotfieme  Monde ,  &  fouffrira  pour  la  Ri* 
demption.    Cet  Oracle  étoit  fuivi  d'un  au- 
tre, qui  prédifoit  que  ce  Livre  feroit  trou- 
vé au  tems  de  Ferrand  Vierge.    Cette  Cîr- 
conftance  varie  chez  les  Hiftoriens;  car, 
Guillaume  * ,  Procureur  de  Saint  Egmond , 
foutient  que  le  Règne  de  Ferrand,  Roi  de 
Caltille,  étoit  marqué  dans  l'Oracle.  Cela 
levé  une  Partie  de  la  Difficulté,  parce  que 
cette  Vierge  Ferrand  n'eft  pas  plus  connie 
depuis  le  treizième  Siècle  qu'elle  l'étoit 
avant  fa  Naiflance;  &  il  feroit  afTez  parti- 
culier que  Dieu  eut  choili  le  Nom  de  cette 
Fille  inconnue  pour  fixer  le  tems,  auquel 
on  devoit  trouver  l'Oracle.  Enfin, il  étoit 
bien  plus  raifonnable  d'indiquer  Ferdinand  f 
Roi  deCaftille,  qui  a  paffé  pour  un  Saint, 
&  qui  devoit  être  plus  connu  aux  Juifs  que 
tout  autre.    En  effet ,  on  fait  afTez  qu'où 
abrège  ces  fortes  de  Noms,  &  que  Ferdi- 
nand, Roi  de  Naples,  s'appelle  aufïî  Fer- 
nand  &  Ferrand.    Mais,  il  refte  toujours 
un  Doute,  parce  que  Ferrand  étoit  déjà 
mort,  &  Alfonfe  ,  fon  Fils  ,  régnoit  en 
Cadille  l'An  Hf3  ,   auquel  on  place  cet 
Evénement.  Iln'étoit  pas  même  nouveau; 
^s^£^M%ï r  w^.^X^. - h< ?M  car,  • 

- 

*  WilUlmi  Monachi  er  Procur.  Egmund.  Chrome. 
Veteris  JEvi  AnaUfta  ,  Mathsi  Tom.  IV ,  An. 
1700  *  p*g.  90. 
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car,  on  aveit déterré  une  femblable  Prédic- 
tion 2  Conftantinople.  L'une  a  peut-être 
enfanté  l'autre;  car,  les  Faifeurs  de  Mira- 
cles n'ont  pas  toujours  afTez  d'Efprit  pour 
eri  inventer  de  nouveaux.  Difons  donc  ou 
que  le  Fait  eft  faux,  ou  que  c'elt  unelllu- 
fion  qu'on  fit  au  Juif  qui  fut  aflez  dupe  pour 
s'y  lai/Ter  tromper. 

Vil.  Jl  eft  certain  qu'on  travailloit  alors 
fortement  à  la  Convertion  des  Juifs.  Ray- 
mond de  Pennaforte*,  Général  des  Do- 
minicains ,  avoit  déjà  condamné  la  Vio- 
lence, qu'on  emploioit  trop  fouvent  pour 
perdre  ce  Peuple  plutôt  que  pour  le  con- 
vertir, &  avoit  indiqué  la  Voie  de  l'Inftruc- 
tion  &  de  la  Douceur.    Comme  il  avoit 
beaucoup  de  Crédit  auprès  de  Jacques  I , 
Roi  d'Arragon  ,  dont  il  étoit  ConfeiTeur, 
&  fouvent  le  Minillre  auprès  du  Pape  ,  il 
perfuada  à  ce  Prince  qu'il  falloit  reprimer 
rinfolcnce  des  Peuples  ;  obliger  plufieurs 
Perfonncs  à  étudier  l'Arabe  &  l'Hébreu, 
afin  de  fe  mettre  en  état  de  difputer  contre 
les  Juifs,  &  les  amener  au  Chriftianifme  par 
la  Conviction  de  leurs  Erreurs.    On  van- 
te f  fort  le  Succès  qu'il  eut  contre  lesSar- 
rafins,  &  on  allure  qu'il  en  convertit  plus 
de  dix  mille;  &  que  les  Maures  d'Afrique 
-  ;  . .  av oient 

*  An.  Chrifli  12. 5  5*. 

|  Anonymat  m  Vira  Rt  de  Pennaforte, 
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avoient  un  Défïr  fincere  de  faire  la  même 
chofe;  mais  ,  on  ne  parle  pas  fi  fûrement 
de  la  Converfîon  des  Juifs.  On  remarque 
feulement  qu'ils  confervcrent  beaucoup  de 
Refpefl  pour  fa  Perfonne  ,  &  de  Recon- 
noifîance  de  la  Manière  douce  &  équita- 
ble, avec  laquelle  il  agi/Toit  avec  eux.  11 
eft  vrai  que  le  Roi  Jacques  d'Arragon  pu- 
blia à  fa  Prière  divers  Edits  ;  &  quoi  que 
ces  Edits  ne  fuffent  pas  fanglans ,  comme 
on  parle;  cependant  ,  ils  ne  laifToient  pas 
de  donner  Atteinte  à  leur  ancienne  Liber- 

i 

té.  On  gâte  ce  que  Pennaforte  a  fait  de 
bon  ,  en  lui  attribuant  des  Miracles  qu'il 
n'a  jamais  faits  ;  C2r,  les  Légendaires  feig- 
nent qu'en  fuiant  une  Cour  trop  corrom- 
pue, il  paffa  la  Mer  fur  fon  Manteau,  & 
que  fon  Bâton  lui  fervit  de  Gouvernail ,  ou 
de  Sceptre  ,  pour  commander  à  la  Mer. 
On  garde  même  encore  ce  Manteau  com- 
me une  Relique  précieufe: 

Dédit  non  Terris  'Jura ,  fed  Fluâibus  : 
" %  Ufus  eft  non  Tridente ,  fed  Bacu/o  : 
Virga  cejfit  in  Navigii  Malum , 
Imb  in  maritimi  Regni  Sceptrum. 
0  PaJFum  Pallium  Vent i s 
Infigne  Regii  Paludar/ienti  fuit  ; 
c    Nqvo  fe  Régi  fubjiçit  Oceanus. 

* 

X  s  ;  Le 


I 

r 
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Le  Cardinal  d'Aguirre  qui  a  fait  un  grand 
Eloge  de  Pennaforte  lui  fait  un  grand  Hon- 
neur de  ce  Miracle.  Il  rapporte  que  ce 
Mo  ine  Catalan  étant  à  la  fuite  du  Roi  Jac- 
ques I,  au  Siège  de  Majorque,  voulut  obli- 
ger ce  Prince  à  quitter  fa  Concubine  ;  & 
que  ,  voiant  fon  Opiniâtreté  ,  il  s'embar- 
qua fur  fon  Manteau  avec  une  Foi  plus  fer- 
me que  celle  de  St.  Pierre,  laquelle  chan- 
cela dans  le  Péril  ,  &  arriva  à  Barcelone 
qui  étoit  le  Lieu  de  faNaifTance.  Le  Roi, 
qui  le  fut  ,  fe  convertit  par  ce  Miracle. 
Grégoire  I  X  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  il 
éxerça  divers  Emplois  ,  &  fit  en  cinq  Li- 
vres la  Compilation  des  Décrétais  de  ce 
Pape,  qui  le  confultoit  fur  les  Affaires  les 
plus  importantes.  11  engagea  Thomas  d'Ac- 
'  quinà  compofer  fa  Somme  contre  les  Gen- 
tils, fit  paffer  en  Efpagne  l'Ordre  des  PP. 
de  la  Mercy  pour  racheter  les  Prifonniers 
Chrétiens  que  les  Sarralins  faifoient  ,  & 
mourut  l'An  117s,  dans  un  Age  fort 
avancé  *. 

Les  Papes  ,  après  avoir  ordonné  de  cé- 
lébrer fa  Féte ,  le  canoniférent ,  lors  qu'on 
eût  fourni  f  l'Argent  néceiraire  pour  obte- 
nir cette  Apothéofe.  Pennaforte  avoit  ima- 

giné 

•  D'Azuirrt  ,  BikU  Blff.  T$m.  If ,  Lit.  Vllî% 

P*g-  47.  " 
|  Qkmtnt  VIII.  . 

■ 
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ginéunechofe  très  utile  à  la  Religion;  car,' 
divers  Moines  s'appliquèrent  à  l'Etude  des 
Langues  qu'on  avoit  négligées.  Ils  médi- 
tèrent fur  l'Ecriture  Sainte  ;  découvrirent 
les  Fautes  &  les  Fables  des  Juifs  ,  &  mi- 
rent la  Vérité  dans  un  plus  grand  Jour.  Le 
Succès  &  les  Impreflîons  de  la  Parole  ne 
dépendent  pas  des  Doâeurs.  Il  faut  feu- 
lement faire  fes  Efforts  pour  la  rendre  plus 
claire  &  plus  efficace.  Enfin,  les  Rois  de 
Caftille  &  d'Arragon  honorèrent  Penna- 
forte  pendant  fa  Vie  ,  qui  fut  très  lon- 
gue (*),affiftérent  à  fa  Pompe  funèbre  après 
fa  Mort ,  &  le  Pape  Clément  V  I II  le  ca- 
nonifa. 

VIII.  Les  Soins  de  ce  Dominicain  en- 
fantèrent le  Poignard  de  la  Foi.  On  lui  at- 
tribue quelquefois  cet  Ouvrage  comme  s'il 
en  étoit  le  Pere  ;  mais  ,  il  n'en  fut  que  lè 
Promoteur,  &  ce  Livre  ne  parut  que  trois 
Ans  après  fa  Mort,  compofé  par  un  Hom- 
me du  même  Ordre,  nommé  *  Raymond Mar- 

(a)  On  croit  qu'il  a  vécu  cent  Ans.  Il  mou- 
rut l'An  127s  ,  &  fut  canonifé  l'An  1601.  Spcn- 
dan.  ad  An.  1175 ,  ».  1 ,  pag.  254.  Uariana  de 
Rtb.  Hifp.  Lib.  XIII,  Cap.  XXII,  fat.  570, 
Carpz.ovii  lntroduClit  ad  Theolog.  Jud.  Cap.  XI I, 
fag.  98. 

.   *  xiymmdi  Martini  Pngio  Fidti ,  An.  Chrifù 
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tin.  On  afoupçonné  qu'il  étoit  né  Juif  (a); 
&  qu'il  s'étoit  fait  Religieux  après  fa  Cou- 
ver lioa;  mais,  Nachmanides  (b)  ne  lui  re- 
proche point  qu'il  futDéferteur  dujudaïf- 
me,  quoi  que  ce  Rabbin  violent  &  empor- 
té n'épargnât  pas  les  Injures  les  plus  grof- 
fîercs.  Il*avoit  été  choifi  pour  étudier  les 
Langues,  afin  de  lervir  à  la  Converfion  des 
Juifs.  Il  eut  quelque  part  à  la  Conférence 
qui  fe  tint. à  Barcelone  ,  dans  le  Palais  du 
Roi  Jacques,  &  en  la  Préfence  de  ce  Prin- 
ce contre  Moïfe  Nachmanides ,  ce  fameux 
Cabbalifte, dont  nous  avons  parlé.  On  af- 
fure  que  Raymond  confondit  tellement 
fon  Adverfaire,  qu'il  fut  obligé  de  quitter 
l'Efpagne,  &  de  fe  retirer  à  Jérufaleni,  pour 
éviter  la  Honte  &  les  Reproches  qu'on  lui 
faifoit,  ou  qu'il  fefaifoit  à  lui-même.  Mais, 
on  fait  plus  d'Honneur  à  Martin  qu'il  ne 
mérite;  car,  il  ne  fut  point  leTénantdans 
la  Difpute.  Il  y  parla  peu  ;  un  Moine,  nom- 


me 


(a)  Que  fuejfejuâïo  de  Nacion  y  Kabbino  Lama- 
do  Rabbi  Puggi  de  zelo,  Gauberîo  Fabricic ,  en  un 
Proloço  e  fu  Hijioria  <£  Arragon. 

(*)  Mofes  B.  Nachman"  étoit  né  An;  ChrilH 
11 64.  Jud^or.4954.  On  dit  qu'il  a  vécu  taxan- 
te Ans,  &  eft  mort  l'An  1260,  ou  l'An  502.0; 
&  la  Conférence  ne  fe  tint  que  l'An  U63 ,  ou 

5023.  • 

»  Auguftinus  Juflmiakm  Epifc.  Nebbienfis ,  Neb- 

bio.  Porcheti  Vittori*  çontra  ^uàtou  > 
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mé  Paul ,  foutint  le  Choc.  C'eft  lui  feul 
dont  leRoî  Jacques  parle  dans  l'Edit  qu'il 
publia  après  la  Conférence  ;  &  ce  même 
Moine  eft  cité  dans  une  autre  Conférence 
tenue  en  préfence  de  Benoît  XIII,  corn- 
me  celui  qui  avoit  conféré  avec  Nachma- 
nides. 

IX.  Chacun  fe  donna  l'Avantage  de  la 
Difpute.  Paul  obtint  du  Roi  d'Arragon  un 
Arrêt*,  par  lequel  il  étoit  enjoint  aux  Juifs 
de  lui  ouvrir  les  Portes  de  leurs  Synago- 
gues, &  de  leurs  Maifons  pour  difputer  avec 
eux,  de  lui  fournir  tous  les  Livres  ,  dont 
il  avoit  befoin  pour  les  convaincre,  &  de 
paier  les  Frais  dn  Tranfport  de  fa  Biblio- 
thèque j  en  déduifant  ce  qu'ils  debourfe- 
roient  fur  le  Tribut  qu'ils  paioient  au  Roi. 

D'un  autre  côté, Nachmànides  f  publia 
les  Aâes  de  fa  Conférence,  dans  lefquels 
il  chante  la  Vi<3oire  ,  &  foutient  que  le 
Roi  fut  fi  content  de  fa  Conduite  ,  qu'il 
lui  donna  trois  cens  Ecus  pour  fon  Voiage. 
On  ajoute  qu'il  vécut  depuis  en  Réputation 
d'Homme  habile  ;  qu'on  l'a  cité  encore 
comme  un  des  grands  Défenfeurs  de  fa  Re- 
ligion ,  &  que  s'il  fe  retira  depuis  à  Jéru- 
falem,  ce  fut  par  Dévotion. 

•  <  X  7  .  Il 

"*  Cod.  Leg.  Antlquar.  apud  Lindembroch.  f.  13$. 
j  Difputatio  Nachmanidis  ,  apud  Wagenfeil ,  Tel* 
Ignça  Satan* \  Tom.  11,  f*p  14  > 
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11  paroît  par  laConférence  imprimée  que 
Nachmanides  répondit  très  faiblement  fur 
l'Obje&ion  du  tems  où  le  Mefïie  doit  pa- 
roître  ,  «  &  que  le  feul  Avantage  qu'il  eut 
venoit  de  l'Imprudence  des  Moines  &  du 
Roi  ,  qui  voulurent  lui  prouver  la  Trinité 
des  Perfonnes  par  l'Odeur,  la  Saveur,  & 
la  Couleur  qui  font  dans  le  Vin  ,  ou  par 
la  Sageffe,  la  Puiffan<?e,  &  la  Volonté  qui 
font  en  Dieu. 

X-  Mais,  je  ne  fai  fi  nous  avons  les  vé- 
ritables Aâes  de  cette  Conférence.  Je  n'al- 
léguerai point  ce  qu'on  dit  ordinairement 
que  Nachmanides  étoit  mort  dès  l'An  1 260, 
&  trois  Ans  avant  laDifpute;  car,  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'y  ait  de  l'Erreur  dans 
ce  Calcul ,  puis  que  l'Edit  du  Roi  Jacques 
prouve  que  la  Conférence  s'eft  tenue  ,  & 
que  Nachmanides  fut  cité  comme  un  des 
Tenans ,  fous  le  Nom  de  Maître  de  Giron* 
vc ,  par  les  Rabbins  qui  difputoient  devant 
Bénoît  XIII.  Mais ,  j'ai  deux  Scrupules  : 
1,  l'un,  que  ces  mêmes  Rabbins  ♦allé- 
guèrent divers  Endroits  qui  ne  fe  trouvent 
point  aujourd'hui  dans  les  Aâes  que  Wa*  - 
genfeil  a  publiés  :  2,  l'autre  qu'il  y  a  plu- 
fleurs  Mots  Allemands  qui  ne  conviennent 
point  à  un  Rabbin  rté  à  Gironne,  difputant 
devant  un  Roi  d'Arragon  contre  des  Moi- 
nes 
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nés  Efpagnols.  C'eft  peut-être  un  Allemand 
plus  moderne  qui  a  publié  cet  Ecrit  fous  le 
Nom  d'un  Rabbin  illuftre,afinde  faire  plus 
d'Honneur  à  fon  Ouvrage  ,  &  même  à  fa 
Nation  ;  mais,  cela  n'eft'qu'une  Conje&ure. 
Cette  Conférence  fit  fi  peu  de  Bruit  &  d'Ef- 
fet pour  la  Converfion  des  Juifs,  que  le 
Pape  Benoît  ,  qui  étoit  d'Arragon  ,  n'en 
avoit  pas  feulement  entendu  parler.  Les 
Juifs  *  s'en  faifoient  tant  d'Honneur,  que 
le  Pontife  condamna  le  Roi  d'Arragon  qui 
l'avoit  permife,&  le  Moine  qui  l'avoitfou- 
tenue. 

X  I.  Raymond  Martin  fut  aflbcié  l'An- 
née fuivante  à  TEvêque  de  Barcelone  &  à 
Pennaforte,  pour  juger  des  Blafphémes  in- 
férez dans  les  Livres  des  Juifs  qu'on  avoit 
défère*  au  Roi.  Son  j  Ouvrage,  quoi  que 
fort  eftimé,  lors  qu'il  parut,  demeura  en- 
féveli  jufqu'au  dernier  Siècle.  Depuis  qu'il 
a  paru,  on  le  regarde  comme  une  des  Pièces 
les  plus  propres  à  laConviétion  des  Juifs. 

XII.  Nous  avons  déjà  remarqué  .que 
plufîeurs  Ecrivains  Efpagnols  l'ont  cru  Juif 
avant  qu'il  devint  Religieux ,  &  qu'on  l'a 
confondu  avec  Raymond  de  Pennaforte, 
qui  étoit  fon  Maître  &  fon  Patron.  Mais, 
perfonne  ne  s'eû  trompé  plus  groffiérement 

fur 

*  Salomon  Ben  Virgi,  fag.  1^1 
J  Pugio  lidti. 
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fur  fon  Compte  que  Scaliger,  qui  a  cru 
que  l'Auteur  du  Poignard  de  la  Foi  étoit 
l'Ouvrage  de  Raymond  Scybon,  Médecin 
de  Barcelone,  qui  pafla  à  Tolofe,  où  il 
devint  Profeffeor,  &  publia  quelques  Ou- 
vrages l'An  1430.  L'Abbé  Tritheme  *  le 
loue  comme  un  Homme  fçavant  dans  les 
Saintes  Lettres  :  mais  ,  il  lui  attribue  des 
Ouvrages  très  différens  du  Poignard  de  la 
Foi,  dont  l'Auteur  étoit  mort  long-tems 
auparavant. 

XIII.  Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  un 
Applaudiiïement  général ,  parce  qu'en  effet 
on  n'avoit  jamais*  vu  un  fi  grand  Recueil 
.de  Littérature  Hébraïque,  compofé  par  un 
Chrétien.  Il  combatoit  les  Juifs  par  leurs 
propres  Armes,  &  par  des  Extraits  tire2  des 
Livres  qu'ils  lui  avoient  fournis.  D'ailleurs, 
il  entendoit  parfaitement  leur  Langue,  & 
même  il  avoit  étudié  l'Arabe  qui  lui  étoit 
néceifaire  pour  lire  les  Auteurs  circoncis  f 
qui  ont  écrit  dans  cette  Langue,  foit  en 
Afrique,  foit  en  Efpagne.  Porchet,  né  à 
Gènes,  compofant  izViéioire  des  Juifs,  lui 
rendit  la  Juftice  d'avouer  que  le  Poignard 
de  la  Foi  lui  avoit  été  très  utile;  &  même 
il  crut  ne  pouvoir  mieux  convaincre  les 

*  Tri t hem.  Abbas  de  Script.  Ecclef.  f.  CXXXVIL 
f  V.  d'Jguirn,  BibUHift.Tem.  ll>  Lib:VllIt 
Caf>.  VI,  f>ag.6o.  ri 
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Juifs,  qu'en  citant  les  Partages  Hébreux  fur 
la  Verfion  de  Raymond  Martin  ;  ce  qui 
prouve  qu'on  la  regardent  comme  éxaéte 
&  fidèle. 

XIV.  Galatinaiant  trouvé  cet  Ouvrage 
Manufcrit,  n'eut  pas  la  même  bonne-Foi  ; 
car,  il  s'en  appropria  la  plus' grande  Partie, 
&  il  le  gâta  mâme,  en  citant  non  feule- 
ment le  Zohar,  mais,  un  autre  Ouvrage 
intitulé  Gale  Razcia,  d'où  il  prit  même  fou 
Titre  tfArcana,  parce  qu'il  l'attribuoit  à 
Judas  le  Saint,  le  Pere  des  Traditions.  En- 
fin, on  foutient  que  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  écrit  contre  les  Juifs,  comme  Ni- 
colas de  Lyra,  Finus,  Ricci,  Jérôme  de 
Sainte  Foi,  &  du  Pleflîs  Mornay  entre  les 
Réformez,  ont  fort  pillé  ce  Poignard  de  la 
Foi;  &  ces  Reproches  ne  font  pas  fans  Fon- 
dement: mais,  il  eft  permis  de  profiter  des 
Lumières  de  ceux  qui  nous  ont  précédé,  & 
de  fe  fervir  des  Secours  qu'ils  nous  four- 
nifTent.  :  ' 

X  V.  Raymond  a  divifé  fon  Ouvrage  en 
trois  Parties.  Dans  la  prémiere,  il  corn-1 
bat  ceux  qui  ont  vécu  fans  Loi.  Ce  font 
les  Philofophes  Païens;  &  prouve  contre 
les  Profanes  qu'il  y  a  un  Dieu.  Dans  la 
féconde,  il  attaque  les  Juifs  qui  avoient 
reçu  la  Loi  divine  :  &  dans  la  troifieme,  il 

prouve 
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prouve  que  la  Doârine  Chrétienne  fur  la 
Trinité,  la  Chute  de  l'Homme,  &c.  eft 
conforme  à  celle  des  Prophètes,  &  même 
à  celle  des  anciens  Rabbins. 

XVI.  {a)  Cependant,  s'il  eft  permis 
de  dire  fon  Sentiment  fur  cet  Ouvrage, 
j'avouerai  qu'il  ne  me  paroitpas  auffi  foli- 
de  qu'on  l'a  cru.  En  effet,  on  trouve  dans 
ce  P&ignard  de  la  Foi  un  grand  Nombre  de 
Citations  des  Rabbins,  qui  marquent  que 
l'Auteur  les  avoit  lus  avec  beaucoup  d'Exac- 
titude &  de  Diligence.  Mais,  on  ne  doit 
pas  être  furpris  que  cet  Amas  de  Lc&ure 
n'ait  pas  produit  un  fi  grand  Effet;  car,  la 
plupart  des  Preuves  qu'on  produit,  font  fi 
foibles,  qu'il  eff  difficile  de  les  recevoir. 
On  impute  aux  Ennemis  de  la  Foi  des  Dog- 
mes qu'ils  n'ont  pas;  &  au  lieu  qu'on  doit 
être  fort  fobre  à  le  fervir  des  Témoigna- 
ges des  Adverfaires  ,  pour  leur  prouver 
qu'ils  ont  cru  des  Myfteres  élevez  au  def- 
fus  de  la  Raifon,  parce  qu'il  eft  impolfible 
que  des  Véritez  furnaturclles  aient  fait  affez 
d'imprelfion  dans  l'Ame  pour  arracher  des 

Cou- 

(4)  On  a  retranché  dans  l'Edition  de  Paris, 
Tom.  II 1 ,  pag.  97  >  cinq  ou  fix  Paragraphes  de 
ce  Chapitre,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne 
puifle  fervir  à  rinftruébon  de  ceux  qui  veuleut 
étudier  gu  traiter  les  Controverfes  Judaïques. 
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Confeflîons  involontaires  ;  Raymond  Mar- 
tin *  dérobe  aux  Rabbins  un  petit  Mot  qui 
leur  eft  échapé  ,  &  il  en  tire  des  Conclu- 
fions  pour  les  Dogmes  du  Chriftianifme  , 
comme  fi  ces  Rabbins,  entêteï  de  la  Loi, 
avoient  eu  quelque  Defliin  d'enfeigner  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  croire  dans  le 
Chriftianifme.  11  accufe  les  Juifs  de  n'avoir  * 
point  de  Dieu,  parce  que  leurs  Rabbin* 
difent  qu'il  pleure  à  certaines  Heures  du 
Jour  fur  les  Ruines  du  Temple,  &IaMi* 
fere  de  fon  Peuple.  Ce  feroit  làuneétran- 
,    ge  FoiblelTc  de  la  Divinité  ;  mais,  il  eft 
inutile  de  fe  répandre  en  Raifonnemens, 
&  de  prouver  que  Dieu  peut ,  mais ,  ne  veut 
pas  délivrer  les  Juifs;  car*  on  démonte 
toutes  ces  Machines  en  aiant  recours  au 
Style  des  Prophètes,  qui  ont  donné  à  Dieu 
les  Parties  d'un  Corps  &  les  Affrétions  d'un 
Homme  li  fortes ,  qu'il  y  a  eu  des  Héréti- 
ques ,  qui ,  trompe*  par  ces  Expreffions ,  ont 
cru  qu'il  avoit  effectivement  des  Pieds ,  des 
Mains  ,   &  toutes  les  Parties  du  Corps 
humain. 

Martin  foutient  hardiment  qu'il  n'y  aja-k 
mais  eu  de  Rabbin  qui  ait  nié  la  Trinité , 
&  qu'ils  ont  feulement  combattu  les  deux 
Priucipes  des  Egyptiens,  desPerfes,  &  de 

Mânes. 

*  Raym.  Martini  P*gi$  Tidei ,  Caf.  XV        7  J| 
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Mânes.  Mais,  peut-on  avancer  cela  fans 
vouloir  fe  tromper,  puis  que  l'Unité  d'un 
Dieu  eft  leDogme  capital  des  Juifs ,  &que 
la  Pluralité  des  Perfonnes  fait  le  plus  grand 
Obflacle  à  leur  Converfion?  Ils  fe  trou- 
vent embnraffés  dans  l'Explication  des  Paf- 
fages  de  la  Genefe,  où  Dieu  dit  ,  Faifons 
l* Homme  à  notre  Image.  Mais,  ils  ♦remar- 
quent que  cela  regarde  les  Anges  &  les 
Intelligences  ,  dont  Dieu  fe  fert  pour  la 
DireéHon  du  Monde;  &  que  s'il  y  a  dans 
le  Texte  une  Exprelfion  qui  donne  prife 
aux  Hérétiques,  parce  que  Moïfe  parle  au 
plurier  les  Dieux ,  on  y  trouve  à  même  tems 
le  Remède  &  une  Preuve  de  l'Unité  d'un 
Dieu,  parce  que  Moïfe  dit  auiîngulier, 
les  Dieux  &  créé.  On  ne  convaincra  jamais 
les  Juifs,  lorsqu'on  s'entêtera  deleurper- 
fuader  qu'ils  ont  cru  ce  qu'ils  ne  croient 
pas,  &  qu'ils  ne  s'oppofent  point  au  Dog- 
me de  la  Trinité,  qui  elt  le  principal  Ob- 
jet de  leurs  Blafphemes. 
.  X  V  1 1.  Peut- on  aufii  fe  flatter  que  les 
Incrédules  ne  rient  pas,  lors  qu'on  veut 
leur  perfuader  que  Jéfus-Chrift  cft  né  fans 
Pere ,  &  de  la  Semence  de  la  Femme  ,  par- 
ce que  le  Scilo  ,  promis  par  Jacob,  ligni- 
fie la  Peau  dans  laquelle  l'Enfant  elt  envé- 

lopé, 

*  llii.  Cap.  III.  fa'g.  486. 


Ch.  XVII.    DES  JUIFS.  foi 

lopé,  &que  cette  Peau  eft  produite  unique- 
ment  par  la  Mère ,  comme  Ta  dit  un  Poète  : 

* 

Ut  nondum  natta  Teftel  circumdatur  Ovi  t 
Pullus,  fie  Infans  Mat  ru  de  Semine  faftd  f 
GjLuatn  nafeens  rumpr  qu.ifi  Tefiam  Pullulus  Ovi  : 
Jjîas  Pelliculas  Medlci  dixere  Secundas  (a), 
.  G}ha  mox  expofitos  Nature  Jure  fequuntur. 

■ 

Sans  éxaminer  fi  on  prouve  *  bien  que  Jé- 
fus  -Chrift  eft  la  Pierre  coupée  fans  Main  r 
dont  parle  Daniel,  en  fuppofènt  qu'il  faut 
entendre  par  là  un  Homme  qui  n'ait  point 
eu  de  Pere,  on  prouve  mal  la  Vérité  de 
fes  Miracles  par  V Ecriture  du  Peuple  \  c'eft- 
à-dire  ,  par  les  Images  qui  les  repréfen- 
tent;  comme  fi  le  Paganifme  n'avoit  pas 
peint  les  Prodiges  de  ces  faux  Dieux:  par 
la  Réputation ,  comme  s'il  n'y  avoit  pas  feu- 
lement de  la  Probabilité,  mais,  une  Né* 
ccjfité  de  croire  les  Bruits  qui  fe  répandent 
dans  le  Monde,  &  qui  s'y  foutiennent  quel- 
que tems.  Enfin,  il  prouve  la  Vérité  de 
ces  Miracles  par  les  Effets  qu'ils  ont  pro- 
duits ;  &  l'Effet  miraculeux  ,  qui  fert 
d'Exemple,  eft  la  Donation  deConftantin 

au  Pape,  &  l'Ordonnance  de  lui  bai  fer  le  S: 
Pieds.  Que  dira  le  Juif  *  cela2,  s'écrie  l'Au- 
teur. 

;  {a)  Siloh  dicitur  à  Siliah.  Siliah  Debràice  À 
Medicis  Lttinis  dicitur  Sccundina.  JBLfë&fag.  317. 
•*  ibid,  fag.  36$  ,  368.        -  vx 
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teur.  Par  oh  pourra-t-il fortir*  à  qui  at- 
trièuera-t-il  cet  Effet*  Il  eft  aifé  de  répon- 
dre que  le  Juif  rira  de  voir  qu'on  fe  laiflTe 
duper  fi  facilement.  11  attribuera  cette  Do- 
nation miraculeuse  à  un  Impofleur,  &  à  la 
Fierté  des  Papes. 

XVI II.  Non  feulement  l'Auteur  du 
Poignard  de  la  Foi  affaiblit  l'Oracle  de  Ja- 
cob, en  cherchant  mal  à  propos  desSubti- 
litez  fur  le  Nom  de  Scilo,  &  fur  les  Mi- 
racles du  Fils  de  Dieu,  mais ,  il  nousôte 
abfolument  la  Prophétie  des  foixante&  dix 
Semaines  de  Daniel,  qui  prouve  fi  nette- 
ment la  Venue  duMeflie;  &  cette  Preuve, 
fouverainement  forte  contre  le  Judaïfme, 
devient  fouverainement  foible  entre  fes 
Mains.  1  ,  Au  lieu  que  le  Prophète  Daniel, 
fixe  le  Terme  d'où  on  doit  compter  les 
foixante  &  dix  Semaines,  à  l'Edit  qui  de- 
roit  ctre  donné  pour  le  Rctabliffement  de 
Jérufalem,  Raymond  Martin  entend  la  Pa- 
role du  Prophète  Jérémie  *  qui  avoit  pro- 
mis ce  Retour,  &  commence  fon  Calcul 
dès  la  douzième  Année  deNabucodnofor; 
ce  qui  le  rend  évidemment  faux  ,  &  fait 
Voir  une  Ignorance  grofliere  de  l'Hiftoire. 
2 ,  Il  n'y  a  pas  un  des  Rois  des  Medes  , 
ou  des  Perfes,  dont  il  ne  brouille  la  Suc- 

r 

cefiion  ,  ou  les  Années  de  leur  Empire; 

ce 

*  Prophitit  de  Jérémif,  Chaj>.  XXIX. 
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ce  qui  achevé  d'anéantir  fa  Preuve.  Il  faît 
Darius  le  grand-Pere  de  Cyrus;  il  compte 
les  trente  Années  du  Règne  de  ce  dernier, 
&  regarde  les  Juifs  comme  des  Voleurs  qui 
en  dérobent  quelques  uns.  Cependant,  on 
fait  qu'il  faut  diftinguer  les  différens  Dé- 
grés  de  cet  Empire,  &  que  Ptoloméen'en 
compte  que  neuf  depuis  que  Cyrus  fe  fut 
rendu  Maître  de  Babylone.  3,  Il  cite  pour 
fes  Témoins  un  Auteur  fuppofé,  le  faux 
Jofcplie  Hébreu,  &  s'appuie  fur  le  Témoi- 
gnage des  Chrétiens,  dont  il  avoic  mal  la 
les  Ecrits. 

Daniel  dit  qu'il  fera  retranché  au  milieu 
de  la  foixante-neuvieme  Semaine.  Il  parle  du 
Meffie  qui  devoit  mourir  en  ce  tems-là  ; 
mais,  Martin  l'applique  aux  Sacrifices  de 
la  Loi ,  &  s'amufe  à  prouver  par  l'Auto- 
rité d'un  Rabbin  ,  que  le  Sacrifice  avoitceffé 
avant  la  Ruïne  du  fécond  Temple;  c'eft- 
à-dire,  au  Batême  de  Jéfus-Chrift.  Il  y  a 
là  bien  des  Egaremens;  car,  *>n  nous  ôte 
la  Mort  du  Meffie  exprimée  par  le  Retran- 
chement. On  avance  une  Faufleté  en  di- 
fant  que  les  Sacrifices  ne  durèrent  pasjuf- 
qu'à  la  Ruïne  du  Temple;  &  comme  ileft 
aifé  de  prouver  ce  Fait,  on  *  démonte  par 
là  toute  la  Machine  de  Raymond.  L'Au* 
torité  d'un  Juif  quiavoucroit  la  chpfe,  fe- 

rotf 
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roit  inutile,  parce  qu'il  ne  faut  jamais  fon- 
der de  Preuve  importante  fur  des  Faufle- 
tez,  lors  même  qu'il  y  a  quelques  Particu- 
liers qui  s'y  font  laifie  tromper.  Mais,  de 
plus,  on  r>e  dit  point  que  le  Sacrifice  ait 
ceiTé  ,  ni  au  Batême  de  J.  Chrift,  ni  dans 
les  Années  fuivantes. 

Enfin,  Raymond  Martin  compte  cent 
douze  Ans  depuis  le  douzième  de  Nabu- 
codnofor(a)  jufqu'au  Rétabliffement  du 
Temple,  &  quatre  cens  vint  depuis  ce  Ré- 
tabliiïement  jufqufà  fa  Ruïne  fous  Vefpa- 
fïen.  Ce  Nombre  fait  cinq  cens  trente  & 
deux  Ans,  dont  il  faut  ôter  quarante  & 
deux,  qui  coulèrent  depuis  la  Mort  de  Jé- 
fus-Chrift  jufqu'à  la  Ruïne  de  Jcrufalem; 
&  par  ce  moien,  il  trouve  les  quatre  cens 
quatre-vint-dix  Ans  de  Daniel.  Mais,  ce 
Calcul  eft  évidemment  faux;  car,  en  fixant 
PEdit  au  tems  de  Nabucodnofor ,  de  Sé- 
déeias,  &  dejérémie,  on  trouvera  fix  cens 
trente-quatre  Ans  jufqu'à  la  Mort  du  Sei- 
gneur, ou  cent  cinquante  Ans  plus  qu'il 

l_  * 
ne 

* 

(*)  Il  donne  trente-quatre  Ans  de  Règne  à 
Nabucodnofor  depuis  que  Jérémie  eut  promis  le 
Retour  ,  vint  &  trois  à  Evilmérodac  ,  trois  à 
Baltfatzar,  deux  à  Darius,  trente  à  Cyrus,  qua- 
torze à  Affuerus  Mari  d'Efther  ,  fix  à  Darius, 
fous  lequel  le  Temple  a  été  bâti  ,  &  quatre 
Cens  vint  Ans  de  Durée  ,  cinq  cens  trente  Se 
"deux  Ans. 
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ne  faut.  Cependant,  c'eft  là  POracle  que 
Raymond  Martin  a  épluché  avec  plus  d'At- 
tention. 

XIX.  Je  ne  fai  fi  on  le  trouvera  plus 
heureux  à  prouver  que  le  Meflie  devoir 
mourir.    11  *  fe  fert  f>our  cela  du  Paffage 
d'un  Rabbin,  qui  dit  que  Dieu,  repréfen- 
tant  à  Adam  les  fuîtes  de  fon  Péché,  Ta- 
vertit  qu'il  feroit  caufe  de  la  Mort  à  ce 
Jufte.  Le  Jufte,  dit-on,  cV(lleA/#,  qui 
eft  appcllé  par  le  Prophète  Zacharie  le  Roi 
jufte,  &  pour  lequel  le  Monde  a  été  créé, 
félon  les  Rabbins.    Cette  Preuve  a  para 
bonne;  car,  f  Galatin  l'a  pillée  eti  y  ap-  1 
pliquant  les  Paroles  d'Efaïe,  Le  Jufte  eft 
mort ,  Çs*  perfonne  n'y  prend  garde  ;  &  Sa- 
muel de  Maroch  \,  fâchant  de  prouver  la, 
Venue  du  Meffie  à  fes  Frères  qu'il  avoit 
abandonner,  s'en  fert  plus  heureufement f 
en  remarquant  que  Dieu  avoit  menacé  fou 
Peuple  de  le  laifTer  dans  la  Mifére  &*daas 
l'Exil,  parce  qu'ils  avoienc  vendu  le  Jufte 
pour  de  V Argent.    Cependant,  puis  que  le 
Prophète  ajoûte  qu'ils  ont  vendu  le  Pau- 
vre pour  une  paire  de  Souliers  f  il  eft  aifé  de 
concevoir  qu'il  n'entend  là  que  les  Malheu- 
tome  IX.  Y  reux 

v*  llid.  Pars  111,  Dift.  11,  Cap.  V ,  pag.  561. 

t  àalat.  Arcana,  Lib.  VI,  Cap.  X,  pag.  465. 
*\  Samuel.  Maroc  h.  de  Adventu  M*Jp4$  Cap.  VI 
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reux  qu'on  avoit  abandonner.  D'ailleurs, 
l'Auteur  Juif,  que  Raymond  a  cité,  vi- 
vant après  la  Naitfance  du  Chriftianifmc, 
&  voiant  que  la  Mort  du  Mefîie  en  étoit 
le  Fondement  ,  ne  peut  pas  avoir  eu  la 
Penfée  de  la  faire  prédire  par  Dieu  dès  le 
commencement  du  Monde,  &  imaginer  un 
Oracle  qui  renverfoit  fa  Religion.  Enfin, 
cet  Auteur  prédit  à  Adam  que  s'il  ébranle 
le  Monde  par  fa  Chute  en  mangeant  du 

Fruit  défendu,  il  n'y  aura  personne  après  lui 
qui  le  puijfe  reparer.  L'Auteur  nie  donc 
qu'il  y  ait  une  Réparation  après  le  Péché, 
&  ne  connoît  perfonnequi  pût  racheter  les 
Hommes.  Cela  eft  politif. 

XX.  Le  Titre  de  Jufte  eft  équivoque, 
Les  Païens  même  s'en  font  fervis;  &  on 
voit  encore  aujourd'hui  proche  de  Liba- 
dia  *  Plnfcription  d'un  Païen,  qui  a  fait 
graver  fur  fon  Tombeau  que  fan  Ame  efi 
.allée  vers  le  Jujle  : 

Les  Chrétiens  de  ce  Païs-là  ont  confacré 
ce  Tombeau  à  Saint  Luc  ;  &  quelques-uns 
font  afTei  téméraires  pour  s'imaginer  que 
c'eft  TEvangélifte  qui  eft  enterré  là.  Les 
autres  difent  que  c'eft  un  Luc  Hermite  qui 

% 

♦  Wheler%  Vclagtt,  f*g*  379- 
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à  demeuré  dans  ce  Lieu.  Maïs,  onrecon- 
noît  aifément  que  c'eft  le  Tombeau  d'un 
Païen,  nommé  Nedeme;  qui  croioit  ctre 
monté  vers  \tjujley  ou  plutôt  vers  le  Juge. 
Ce  n'eft  donc  point  un  Titre  qui  convien- 
ne afler  particulièrement  au  Melïïe,  pour 
conclure  que  lf  Auteur  de  ce  Commentaire 
ait  eu  Intention  de  l'indiquer  (*).  C'eft 

afle* 

(a)  On  a  fait  la  Critique  de  cet  Endroit  de 
THiftoire  des  Juifs.  On  foutient  .que  cette  Epi- 
taphe n'eft  point  d'un  Païen  ,  mais  ,  d'un  Chré- 
tien, parce  que  l'Immortalité  de  l'Ame  y  eft  gra- 
vée en  Termes  clairs  :  que  le  Mot  de  <r**'^ , 

pour  fignifier  le  Corps,  eft  emprun- 
té de  St.  Paul:  que  celui  de  Jufte  elt  tiré  de  la 
Parabole  de  la  Vigne,  où  le  Maitre  promet  aur 
Ouvriers  de  leur  donner  ce  qui  eft  jufte.  Enfin  , 
on  n'a  pas  trouvé  dans  Wheler  que  cet  illuftre 
Voiageur  a(Ture  que  cet  Epitaphe  a  é;é  fait  pour 
St.  Luc;  d'où  on  conclud  que  perfonne  ne  l'a  pu 
dire.  Je  foutiens  que  cet  Endroit  ne  valoit  pas  la 
peine  d'être  critiqué.  Je  veux  que  je  me  fois 
trompé  fur  l'Uftge  que  les  Païens  ont  pu  faire  dtf 
Terme  de  Jufte,  &  que  l'Epitaphe  ait  été  gra- 
vée pour  un  Enfant  Chrétien  :  l'Ellentiel  de  ma 
Remarque  fubfifte  également,  puisque  le  Terme 
de  Jufte  eft  trop  vague  pour  indiquer  toujours  le 
Meflie.  Ainfi,  la  Preuve  du  Rabbin  que  je  com-  * 
bats  fur  cet  Article  n'eft  pas  folide. 

D'ailleurs,  il  n'y  a  rien  dans  cet  Epitaphe  qui 
doive  néceflairement  être  appliqué  à  un  Chrétien, 
On  y  parle  fi  maigrement  de  la  Vie  éternelle  & 
des  joies  du  Paradis  que  ce  jeune  Enfant  devoit 

Yi       .        ■  poffé* 
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aflcz  parler  d'un  Livre  qu'on  a  regarde  com- 

pofféder  néceflairement  après  fon  Batêmc  ,  qu'on 
ne  pent  s'imaginer  que  ce  fait  là  le  Langage  d'un 
Chrétien  convaincu  de  cette  grande  Vérité.  Afin 
qu'on  en  juge  ,  je  mettrai  ici  l'Epitaphe  telle 
qu'on  la  rapporte  : 

Autour  de  ce  Tombeau  infinftlle  mm  Pere  ma 
Aîere  ont  rendu  les  Larmes  comme  en  fait  ordi- 
nairement aux  Morts.  Mon  Ame  eft  allée  re- 
cevoir  ce  qui  lui  eft  du.   Mon  Nom  éteit  Ne* 
deme  ,  F/Ji  aimable  d 1  Adar  ï  Jtfllienne.    Jl  )ïy 
a  pas  leng-tems  que  je  nctois  pas  encore,  urjai 
feu  vécu,    La  Fie  inconjlante  ej1  pajfagere  na 
point  de  Cours  fixe,  On  ne  va  point  au  delà  du 
Terme  marqué ,  c  les  Ras  même  font  fujets  à 
cette  Loi.  Mon  Pere  ZozÀme  a  fait  graver  cette 
Epitaphe ,  fort  affligé  de  ce  que  mon  Ame  im- 
mortelle s* eft  éloignée  de  lui. 
Il  n'y  a  rien  là  qu'un  Païen  ne  puiflfe  avoir  gra- 
vé fur  le  Tombeau  de  fon  Fils.  L'Immortalité 
des  Ames  leur  étoit  connue,  &  Platon  en  par* 
lant  d'elle,  s'écrie:  Tant  elle  eft  éloignée  i  être  fu* 
jette  à  la  Mort.  Je  cite  uniquement  ce  Paffage , 
dans  lequel  le  Philofophe  parle  non  feulement  de 
l'Immortalité  des  Ames  ,  mais  il  fait  Allufion 
aux  Tentes  où  elle  habite,  irr*  n'opf»  ir*  inustoi- 
rxi  t*  SavuTttJt®*  iïtett.  Je  ne  p;  étaads  pas  que  l'Au- 
teur de  l'Epitaphe  ait  eu  en  vue  le  Paffagc  de 
Platon;  mai*,  je  fuis  en  droit  de  dire  auffi  qu'il 
ne  penfoit  ni  à  St.  Paul,  ni  auMaitrede  la  Vigne 
&  à  fes  Ouvriers.  S'il  faut  corriger  mon  Explica- 
tion, il  vaut  mieux  fuivre  la  Correction  que  Mr. 
Benoît  m'a  envoiée  fur  cette  Epitaphe,  &  lire, 
tj  t*  <ÎWvovf  au  lieu  de  ™  <Wùv,  J*<;*,aulicu 
&  J"ftf  &  j'acquicicç  avpc  PiaUir  à  fa  CorrcéUon. 
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me  un  Chef-d'œuvre.  Il  eft  bon  de  faire 
voir  aux  Juifs  qu'on  ne  prétend  pas  leur 
faire  Mu/ion,  ni  les  conduire  au  Chriftia- 
nifme  par  des  Preuves  incertaines,  ou  dou- 
teufes.  On  ne  dit  pas  auffi  que  ce  Traité 
fit  un  grand  Nombre  de  Converfions  en 

Efpagne.  ^^Ù- 

XXI.  11  eft  m^me  certain  que  dans  le 
tems  où  Ton  prenoit  tant  de  Mefures  dif- 
férentes pour  la  Converlion  des  Juifs  par 
des  Edits,  des  Conférences,  &  des  Ou- 
vrages qu'on  compofoit  avec  beaucoup  de 
Travail  &  de  Peine,  les  Rabbins  ne  laif- 
foîent  pas  d'être  fort  en  faveur  auprès  des 
Rois.  Alfonfe  X,  *  Roi  de  Caftille,  pre- 
noit un  fi  grand  Plaifir  à  fpeculerles  Aftres, 
qu'on  l'appelle  ordinairement  VAflrologue. 
Ce  Prince  en  étudiant  avoit  trouvé  beau- 
coup d'Irrégularité*  dans  l'Arrangement 
des  Parties  du  Monde  tel  que  nous  le 
voions  ;  &  il  ne  craignoit  pas  de  dire  que 
s'il  av*it  été  *tf*ems  de  la  Création ,  il  au- 
roit  donné  de  bons  Avis  à  l'Auteur  de  la 
Nature.  Les  Rabbins,  qui  étoient  grands 
Aftronomes  pour  cestcms-là,  n'eurent  pas 
de  peine  à  s'infinuër  à  la  Cour  de  ce  Prince. 
Juda  de  Tolède  traduiiït  par  fou  Ordre  quel- 
ques Ouvrages  d'Aftronomie  qù*Avicenne 
avolt  compofez  en  Arabe  ;  &  pénétrant  plus 

•  An.  Ckrijli  UîSi    >  * 
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avant  dans  cette  Science,  51  compta  les 
Etoiles,  &  les  divifa  en  quarante  -  huit 
Conftellations.  On  lui  difpute  pourtant  la 
Gloire  de  cette  Invention  ,  parce  qu'on 
trouve  dans  les  Ecrits  de  Bede  un  Nom- 
bre d'Etoiles  prefqueégal.  Mais,  il  n'cft 
pas  apparent  que  le  Rabbin  de  Tolède  eut 
]u  les  Ouvrages  de  Bede,  dans  un  tems  où 
les  Livres  étoient  rares,  &  le  Commerce 
difficile;  &  la  Conformité  des  Idées  ne  rend 
pas  toujours  les  derniers  Inventeurs  Pla- 
giaires &  Copiftes. 

XXII.  Alfonfe  *  fit  auffi  drefler  les  Ta- 
bles Agronomiques,  qu'on  a  depuis  appel- 
Ul  AlphonJineS)  &  qui  ont  été  fort  eftirilées 
de  tous  les  Savans  qui  fe  font  applique*  ï 
cette  Etude.  Ce  Prince  aflembla  les  Savans 
de  divers  Lieux  de  l'Europe  pour  compo* 
fer  ces  Tables  qui  ont  porté  fon  Nom. 
Les  principaux  étoient  Aben  Raghel  &  Al- 
quibits  de  Tolède,  qu'il  appelloit  fes  Maî- 
tres; Aben  Mufio,  &  Mahomad  de  Seville, 
Jofeph  Ben  Haly  ,  &  Jacob  Abvena  de  Cor- 
douc,  fccinquanteautresPerfonnes  de  Let- 
tres qu'il  fit  venir  de  Gafcogne  &  de  Paris 
pour  traduire  les  Tables  de  Ptolomée,  & 
en  former  de  nouvelles  qui  fuflent  plus  cor- 
rectes. Ce  Prince  plaça  tous  ces  Savans  dans 
an  Palais  proche  de  Tolède  pour  y  faire 

,  leurs 
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leurs  Obfervatiorçs.  Il  préfidoit  ea  perfon- 
ne  à  leurs  Conférences,  &  Aben  Raghel 
&  Alquibits  prenoient  fa  Place  lors  qu'il 
étoit  abfent.    Ils  travaillèrent  depuis  l'An 

^jÉ2y-5  jufqu'en  1262  (a)  ,  à  fpeculer  le 
Mouvement  des  Aftres  ;  &,  lorfque  leur 
Travail  fut  achevé,  il  recompenfa  fi  ma- 
gnifiquement tous  ces  Doékeurs  qu'ils  de- 
vinrent riches. 

Ce  même  Prince  fit  publier  un  autre 
Traité  qu'on  intitula  Libro  de  lus  Armellas  ; 
c'eft-à-dire,  des  Cercks,  lequel  eft  gardé 
prétieufemcnt  à  Complute.  11  fe  fervit  enco- 
re pour  ce  grand  Ouvrage  de  Doâeurs  Juifs 
qui  étoient  devenus  les  plus  célèbres  Afl* 

•  tronomesdece  tems-là:  E  en  losetrosSa- 
tores  hove  para  Ayudadores  JMaeftre  Juan  de 
JtxJJina  ,  e  à  Moffen  Jnàn  dtGrcmon* ,  e  a  Je- 
buda  el  Sobredicbo ,  e  â  Samuel.  E  ejio  fue 
fecbo  el  Anno  XXV  de  fu  Reyno  (  Rey  D.  Ai- 
fonfo)  e  andava  la  Era  en  MCCCXIV  e 
tâ  de  N.  S.  Jefu  Chrijlo  MC  C  L  XXVI  K 

XX1I1.  Moïfe,  Fils  deTibbon,  qui 
vivoit  alors  dans  le  Roiaume  de  Grenade  y 
traduifit  auffi  les  Elémens  d'Euclide ,  dont 
le  Manufcrit  fe  conferve  à  Rome.  On  af* 

Y  4  fure- 

(a)  T  aie 'al 0  HizUron ,  unas  TalUs  fmpfer  tan 
tAmofas  como  todos  Saben. 

•  Higiter*>  Hiftori*  Toletana ,  Lib.  XXIyCap± 
VI H*  MS.  çr  Lib.  XXII,  Ca^XIL 


Digitized  by  Google 


ru     HISTOIRE    Liv.  IX. 

fure  qu'il  enftignoit  à  Montpelier  ,  lors 
qu'il  compofa  cet  Ouvrage.  Cela  peut  être. 
Cependant  ,  on  ne  peut  pas  fe  repofcr  fur 
Ghédalia  *  ,  qui  le  dit  ,  puis  qu'il  s'eft 
trompé  fi  fenfïblement  fur  le  tems  où  ce 
Rabbin  a  vécu  ;  car ,  il  le  place  l'An  i  3  30, 
quoi  qu'il  ait  fleuii  fous  le  Règne  d'Al- 
phonfe  l'Aftrologuc,  qui  favorifoit  les  Sa- 
vans  de  toutes  les  Nations  &  de  toutes  les 
Religions. 

XXIV.  Ce  fut  apparemment  fous  le 
Règne  de  ce  grand  Prince  que  trois  Scélé- 
rats d'Orfana  (  a  )  jettérent  un  Corps  mort 
dans  la  Maifon  d'un  Juif,  &  l'accuférent 
de  l'avoir  tué.  Cette  f  Calomnie  s'étant 
répandue  dans  la  Ville,  le  Peuple  malTa- 
cra  tous  les  Juifs  qui  tombèrent  entre  fes 
Mains.  Quelques-uns  fe  fauvérent  dans  les 
Maifons  de  leurs  Amis  ;  mais ,  comme 
c'étoit  la  Féte  des  Azymes,  &  qu'ils  ne 
trouvoient  que  du  Pain  levé,  peu  s'en  fal- 
lut qu'ils  ne  mourufTent  de  Faim,  parce 
qu'ils  aimèrent  mieux  jeûner  que.  de  violer 
la  Loi.  Les  Habitans  de  Palma  imitèrent 
ceux  d'Orfona,  &  tuèrent  les  Juifs,  lef- 
A .  *  "  \  ■  <lfcj^^Jffî\  :  quels 

*  Ghed.  Schialfchelet  Hakkahbalà.  Ganz  Tfemach 
David.  An  fexti  millenarii  30 ,  c'eft-à-dire  , 
ï  An  Chrijii  1170. 

(a)  Ville  d'Andaloufie. 
i  Salomon  Ben  Vint,  fag.  78,  ad  m. 
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quels  envoiérent  fol^citer  leurs  Frères  d'en- 
voier  des  Députez  à  la  Cour,  afin  d'arrê- 
ter un  MafTacre  qui  alloit  devenir  général. 
Les  Perfécuteurs  fuivirent  de  près  la  Dé- 
puration de  trois  Juifs  qu'on  avoir  envoiez  : 
ils  arrivèrent  même  les  prémiers  ,  parce 
que  les  Circoncis  avoient  été  obligés  de 
quitter  la  Route,  &  de  fe  cacher  dans  une 
Forêt,  de  peur  de  tomber  entre  les  Maius 
des  Perfécuteurs.    Jofeph,  Chef  du  Con- 
feil,  qui  portoit  la  Parole,  parla  avec  tant 
d'Eloquence  qu'il  fut  admiré  de  toute  la 
Cour.    Le  Roi  déchargea  la  Nation  du 
Meurtre  qui  n'avoit  point  été  commis  ; 
mais,  il  ne  laifla  pas  de  leur  reprocher  leurs 
Ufures  exceflives ,  la  Magnificence  de  leurs 
Habits,  &  la  Pompe  avec  laquelle  ccsEf* 
claves  fugitifs  marchoient dans  les  Rues;  ce 
qui  excitoit  la  Jaloufie  de  fes  Sujets,  il 
leur  demanda  pourquoi  ils  apprenoient  à 
chanter  ,  puis  qu'ils  dévoient  être  dans  la 
Douleur.  Pourquoi  ils  apprenoient  à  leurs 
Enfans  à  faire  des  Armes,  puis  qu'ils  n'ai- 
Joient  jamais  à  la  Guerre.  „Si,  leurdifuit- 
„  il y  vous  prenez  les  mauvaifes  Coutumes 
„  de  mes  Peuples,  vous  devriez  imiter  ce 
„  qu'ils  ont  de  bon,  adopter  leur  Modtf- 
„tie  &  leur  Amour  pour  la  Paix.  Je  ne  vous 
,, parle  pas,  ajoutoit-il^  comme  un  Prince 
„qui  vous  haït;  car ,  pourquoi  vous  ha'w* 

Y  s  »rois> 
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„rois-je?  puis  que  Di#u  vous  aime.  Je  ne 
"prétends  point  aufli  difputer  avec  vous  ; 
,je  fai  que  vous  allex  produire  des  Excu- 
'  fes  &  de  vains  Prétextes.  Profitez  feule- 
ment de  ce  que  je  vous  dis.,,   Les  Juifs 
V'excuférent  fur  ce  qu'il  y»avoit  des  Mé- 
dians mêlez  avec  les  Bons  dans  leur  Na- 
tion ,  comme  chex  les  Chrétiens;  que  le 
Roi  n'avoit  condamné  la  Magnificence  des 
Habits  que  dans  les  Juifs,  fans  parler  de 
leurs  Femmes,  ce  qui  avoit  fait  croire  que 
J'Edit  ne  les  regardoit  pas.  Les  Accufateurs 
influèrent  qu'on  mît  le  Juif  à  la  Qneftion, 
pour  favoir  s'il  avoit  commis  le  Meurtre  ; 
mais,  il  s'en  garentît  en  faifant  ouvrir  le 
Tombeau  ,  d'où  l'on  avoit  tiré  le  Corps 
mort,  pour  le  jetter  dans  fa  Maifon. 

XXV.  Comme  Alfonfe  les  favorifoit, 
on  vit  paroître  beaucoup  de  Savans ,  ou- 
•    tre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
.    Toioit  dans  le  même  Roiaume  briller  une 
Etoile  &  un  Germe  fyimt  qui  f>u(fa  beaucoup 
de  Rejetions.  C'était  Meir  Mithrtdas.  C'eft 
ainfi  que  Ganz  l'appelle     Mais  ,  *  on  a 
remarqué  fort  judicieufement  que  c'eft  une 
Faute  de  Copifte;  car,  il  étoit  PilsdeTbéo- 
«  dore,  Prince  des  Lévites  de  Burgos.  Il 
ne  faut  pas  aufli  le  confondre ,  comme  on 

•  Hanoi  Eihl  lUbb.  Totn.  IV,        l8.  Il  faut 
>)itcTtdr$t. 
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fait  fbuvent,  avec  un  ancre  Meir  àt  Nar- 
bonne,  fon  Contemporain,  &  qui  éét-, 
comme  lut ,  un  grand  Nombre  de  Difciples, 
Gôlui- éi ,  né  à  "Çolede ,  étoit  grand  Cab- 
balîfte.  11  donna  à  fon  principal  Ouvrage 
le  Titre  Devant  ^  Derrière ,  o\x  Devant  les 
Faces,  pour  apprendre  qu'il  pénétroit  jus- 
qu'au fond  de  la  Càbbale  la  plus  fubtile  > 
&  qu'il  raréfie  étadtëe  de  tous  les  cAte*. 
11  écrivit  aufli  un  Volume  de  Lettres  con- 
tre Nachmanides,  ou  Harramban.  11  fit 
refofer  la  Lai,  &  forma  des  Difcîples  quî  »  • 
foutinrent  THonneur  de  la  Nation  &  de 
leur  Maître.  '  : 

XX  V  I.  Ce  n'étoit  pas.  feulement  à  Ja 
Cour  de  Caftille  qu'on  voioit  des  Rabbins 
favans ,  &  qu'on  les  y  hbnbrofc  Jacques  ly 
Rôi  d'Arragon,  quoi  que  dévot  ,  les  a*- 
moit  jufqu'à  emprunter  d'eux  des  Leçons 
de  Morale.  11  leur  demanda  des  Livres  do 
I>étdtioi^ac  iiëPi«<é  qttHU.eiilftmi^lftpo- 
fé*-   &v\  Jôitè v       vivait  *  alûrè  }  écrivît 
à  un  antre, Jxm^^^ïtoxiàe,  pour  ftvoir 
de  lui  commet  il  devoit  répondre  à  l'In- 
tention d$  Km  dtAVragon  V  ^ui  l'avoit  ' 
"chargé  de  faire  •  uh  Livré  pour  inftruire 
l%Hommt f'des Divïiirdt  la  Rel'tgfon  &  de  la 
*    Pim  .Oh  croit  m&vtë  qtofcrtfift**  ce  >n  à 
qu'il  faut  reftituer  un  Livre  fameux  dt  la 
■  ^  VvsVi  **U  m^^^i^Site  h 

An.  Chrijli  Î264. 
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Crainte ,  qu'on  attribue  à  l'autre  Jonà,  & 

*  q,ufon  a  traduit  en  diverfes  Langues 

Il  falloir "'/qtit  les  Rabbins  fuflent  fort  efti- 
m&  de  ce  Prince,  puisqu'il  avoit  Recours 
à  *ux  pour  apprendre  les  Règles  de  la  Vérî- 
tJfeie  Piét&  w  Gû  ,ne'  peut  même  lire  cette 
Demande  fans  qu'il  en  rejaillifle  quelque 
Honte  fur  le  Clergé  Chrétien  de  ce  Païs 
&  de  ce  têms-là ,  qui  s'appliquoit  peut-être 
plus  à  l'Etude  des  Langues  qu'à  la  "Prati- 
que de  la  Dévotîcfffc^V^^^»^^  <  ^   ;  , 

..^  (4  )  En  Allemand  ^ ^  &  en;Efpagnol ,  fous  le  Ti- 
tre Tratado  del  limor  DÏvinï. 

-*  * 

t.  \  .  Te/'.'--. 

éi*      '  ■  ■■■  ■       *  ■       ■  ,  -, 

::;  :  .   .  •;-■:-.->>.'  •>/:  ,.•         ..  .;  ...  t-..»- 
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Suite  de  la  même  Matière.  Divers  Mal* 
heurs  arrivez  aux  Juifs  en  Efpagne. 

I.  Promefe  duMeffie.  IL  Récit  de  laFrau* 
V  de.    III.  itfoi/i  de  Litn  imite ;  le  Zobar, 
&  le  Vend    I  V.  Evénement  Jingulier  des  '- 
-r  Paftourcau'X.  V  ."Récté  d*  cet  Evénement 

*  ^  ^^//^dr/^'^iy^f  Jéifsr  qui  fa* 
■    tuent  eux  -  mêmes.1    V I  ^        *  rfw  Juifs. 
î.\  VIL  Maffacres  qu'ils  font  des  Juifs  dans 

:  le  Languedoc  &  la  Guicnne.  VIII.  Quin*  * 

mille,  brûlez  fur  ten&  fààffe  Accufatiw* 
t  - 1 X.        txpofez  àSuu  nouveau  Péril  par 
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un  Songe.  X.  Perfécution  de  Tolède.  Leur 
Defefpoir  affreux.  Leur  Fidélité  exemplai- 
re pour  Pierre  le  Cruel,  XI.  Raymond  le 
Néophyte  y  confondu  avec  le  bienheureux 
R.  Lulle.  XII.  Si  les  Juifs  ont  empois 
fonné  Henri  de  Trijîemare.  Reine  qui  les 
chajfe.  Moine  ,  fon  Amant,  pendu.  XIII. 
Perfécution  fous  Henri  le  Maudit.  X  I  V . 
Le  Roi  Jean  les  laiffe  tourmenter.  X  V. 
Véxations  en  Arragon.  XVI.  Sciprùt 
écrit  contre  la  Religion  Chrétienne,  jfems 
auquel  il  a  vécu.  XVII.  Zérachias  h 
Jeune.  XVIII.  EJiime  des  Juifs  pour 
Arijlote* 

I.  T  Eur  Repos  fut  troublé  par  un  fameux 
L  y  Impofteur  qui  fe  mit  en  tête  de 
tromper  toutes  les  Synagogues  d'Efpagne. 
11  iTôfajTe  vanter  qu'il  étoit  le  Meffie  ; 
mais  ,  il  promit  qu'on  le  verroit  bientôt  pa- 
roître  fi  on  vouloit  remplir  la  Condition 
qu'il  impofoit.  Cette  Condition  étoit  fort 
aif<5e;  car,  il  ne  s'agiflbit  que  d'appren- 
dre 4  &  de  bien  retenir  une  Prophétie  qu'il 
avoit  compofée,  &  dans  laquelle  il  pré* 
tendoit  donner  l'Explication  du  Nomineffai* 
tle  de  Dieu.  C'eft  la  Tradition  qui  fe  per- 
pétue de  Siècle  en  Siècle  que  le  Nom  <Je 
Jéhovah  renferme  des  Vertus  ineffables ,  & 
gùe  celui  qui  en  peut  trouver ,  ou  les  Ca- 

Y  7  raÛeres, 
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Crainte,  qu'on  attribue  à  l'autre  Jonà,  & 
q,u'on  a  traduit  en  diverfes  Langues  (*). 
Il  falloit  que  les  Rabbins  fuflent  fort  efli- 
mez  de  ce  Prince,  puis  gu'il  avoit  Recours 
à  eux  pour  apprendre  les  Règles  de  la  Véri- 
table Piété.  On  ne  peut  même  lire  cette 
Demande  fans  qu'il  en  rejaillifle  quelque 
Honte  fur  le  Clergé  Chrétien  de  ce  Païs 
&dece  tems-là,  qui  s'appliquoit  peut-être 
plus  à  l'Etude  des  Langues  qu'à  la  Prati- 
que de  la  Dévotion. 

(  a  )  En  Allemand ,  &  en  Efpagnol ,  fous  le  Ti- 
tre Tratado  dd  Timor  Divino* 


CHAPITRE  XVIII. 

Suite  de  la  même  Matière.  Divers  Mal- 
heurs arrivez  aux  Juifs  en  Efpagne. 

I.  Promejfe  duMeffie.  II.  fl/r/*  if  la  Frau* 
de.  III.  Afoi/i  i*  L/a*  *«ff/£  /*  ZoJb/ir, 
&  A?  i^ffi  I  V.  Evénement  JinguUer  des 
Pajlourcaux.  V.  Récit  de  cet  Evénement 
far  les  Hijloriens  François.  Jétifs qui  fe 
tuent  eux  -  mêmes.  V  I  Récit  des  Juifs . 
VIL  Majfacres  qu'ils  font  des  Juifs  dans 
le  Languedoc  &  la  Guierme.  V  1 1  L  Quin- 
ze mille  brûlez  fur  une.  fauffe  Accufation* 
I X.  Juifs  expofez  à  un  nouveau  Péril  par 

un 
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un  Songe.  X.  Perfécution  deJolede.  Leur 
Defefpoir  affreux.  Leur  Fidélité  exemplai- 
re pour  Pierre  le  Cruel.  XI.  Raymond  le 
Néophyte  ,  confondu  avec  le  bienheureux 
R.  Lui  le.  XII.  Si  les  Juifs  ont  empoi- 
fonné  Henri  de  Trifiemare.  Reine  qui  les 
chaffe.  Moine  ,  fon  Amant,  pendu.  XIII. 
Perfécution  fous  Henri  le  Maudit.  X  I  V '. 
Le  Roi  Jean  les  laiffe  tourmenter.  XV. 
Véxations  en  Arragon.  XVI.  Scipriit 
écrit  contre  la  Religion  Chrétienne.  cïems 
auquel  il  a  vécu.  XVII.  Zérachias  le 
Jeune.  XVIII.  Efiime  des  Juifs  four 
Arijlote. 

J.  T  Eur  Repos  fut  troublé  par  un  fameux 
1  /  Impofteur  qui  fe  mit  en  téte  de 
tromper  toutes  les  Synagogues  d'Efpagne. 
11  n'ôfa  Jfe  vanter  qu'il  étoît  le  Meffie; 
mais ,  îl  promit  qu'on  le  verroit  bientôt  pa- 
roître  fi  on  vouloit  remplir  la  Condition 
qu'il  impofoit.  Cette  Condition  étoît  fort 
aif<5e;  car,  il  ne  s'agiflbit  que  d'appr.en* 
<h*ey  &  de  bien  retenir  une  Prophétie  qu'il 
avoît  compofée,  &  dans  laquelle  il  pré* 
tendoit  donner  l'Explication  du  Nomineffa* 
ble  de  Dieu.  C'eft  la  Tradition  qui  fe  per- 
pétue de  Siècle  en  Siècle  que  le  Nom  de 
Jéhovah  renferme  des  Vertus  ineffables ,  & 
gùe  celui  qui  en  peut  trouver,  ou  les  Ca- 

Y  7  ra£Urss5 


fi8     HISTOIRE    Liv.  IX. 

raâeres  ,  ou  l'Explication,  devient  par  là 
fouverainement  puiflant. 

II.  Zacharie,  (  c'étoit  le  Nom  du  Four- 
be, )  s'imagina  qu'il  avoît  trouvé  cette 
Explication,  &  la  publia,  au  lieu  de  la  ca- 
cher comme  on  avoît  fait  jufques  -  là ,  & 
l'envoia  *  à  tous  ceux  de  la  Nation  qui 
étoient  difperfés  dans  les  dîtfcrens  Roiau- 
mes  de  PLfpagne.  11  avoit  un  Aflbcié  qui 
le  fecondoit.  Ces  deux  Fourbes  trompoient 
le  Monde  par  l'Auftérité  de  leur  Vie  & 
par  des  Prédirions.  Us  marquèrent  le  Jour 
auquel  le  Mefiîe  devoit  paroître.  Les  Juifs, 
après  s'être  prépare2  par  des  Jeunes  &  des 
Aumônes,  allèrent  à  la  Synagogue  en  Ha- 
bits blancs  pour  attendre  l'Effet  de  cette 
Promeffe.  Un  Juif  j  qui  fe  fit  Moine,  & 
qui  écrivit  contre  fa  Nation,  aflure  qu'ils 
furent  bien  furpris  de  trouver  jies  Croîi 
fur  ces  Habits  blancs,  &  fur  tout  le  Linge 
qu'ils  avoient  laiffé  à  la  Maifon.  Je  croi 
que  leur  plus  grand  Mal  fut  la  Honte  d'à* 
voir  été  trompei. 

III.  11  y  eut  une  Impofture  J  d'un  au- 
tre Genre  qui  troubla  les  Doâeurs  Efpa* 
gnols.  Elle  étoit  caufée  par  la  Néceffité  & 

pat 

*  An,  Cbrifti  1258. 

j  Alphonfus  de  Spïna  Fortaîit.  Fidèi,  Tit.  Vît 

Il  vivoit  l'An  de  Chrift  1458.  •  '  i 
\  An.  Gbrijii  IIJOÂ 
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par  la  Mifére.  Le  Rabbin  Moïfe,  né  dans 
le  Roiaume  de  Léon,  étoit  favant,  mais 
pauvre.  On  l'appella  à  conduire  une  Syna- 
gogue, dont  les  Gages  ne  fuffifoient  pas  à 
l'Entretien  de  fa  Famille  qui  étoit  nom- 
breuse. Il  réfolut,  afin  d'y  fubvenir  ,  de 
tromper  les  Maîtres.  Ils  avaient  entre  leurs 
mains  divers  Cahiers  duZohar*,  qui  étoit 
un  Ouvrage  qu'on  attribuoit  à  Siméon  Jo- 
chaides.  Moi  le  de  Léon  ,  voiant  qu'on  ne 
le  diftribuoit  que  par  Morceaux  qu'on  efti- 
moit  infiniment,  imita  fon  Stile,  acheva 
ce  qui  y  manquoit ,  &  débita  fon  Ouvrage 
comme  parfait.  Cette  Finette  lui  réufîit.  Il 
vendit  un  grand  Nombre  d'Exemplaires, 
par  le  raoien  defquels  il  foulagea  la  Né- 
ceflîté  de  fa  Famille.  Mais,  on  s'aperçut 
qu'il  y  avoit  quelque  Différence  Je  Stîle 
entre  le  Doéèeur  ancien  &  le  Rabbin  mo- 
derne, qui  après  cette  Conviâion  fut  cou- 
vert de  Honte. 

IV.  Mais,  tous  ces  Malheurs n'étoient 
pas  à  comparer  à  celui  qu'ils  efTuiérent  an 
commencement  du  quatorzième  Siècle  i 
dont  les  Effets  fe  répandirent  fort  loin.  Il 
feroit  difficile  de  trouver  un  Evénement 
auflî  fingulier  que  celui  des  Paftoureaux, 
Si  quelques  uns  ont  voulu  dans  les  derniers 
tems  tromper  les  Peuples  par  de  faufTes 

Pro 
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Prophéties,  &  par  des  Airs  de  Pieté,  leur 
Entreprife  n'a  pas  eu  de  fuite.  Ils  font  pé- 
ris, pour  ainfi  dire,  cuffitot  qu'ils  étoient 
nez,  &  dans  le  même  Lieu  où  ils  avoient 
commencé  de  paroître.  Mais,  on  va  voir 
ici  une  Troupe  de  Bergers  qui  s'avifsrntde 
faire  les  Dévots,  de  vanter  leurs  Miracles; 
qui  s'affemblent,  &  qui  forment  de  nom-, 
breufes  Armées  qui  pillent  les  Provinces, 
&  qui  ne  peuvent  être  difperfez  qu'après 
une  prodigieufe  EfFulion  de  Sang.  Les 
Juifs  eurent  beaucoup  de  part  aux  Cruau- 
tcz  qu'ils  exercèrent  dans  plufieurs  Roiau-  m 
mes  ;  &  ce  fut  par  les  Paftoureaux  que 
commença  cette  longue  fuite  de  Maux, 
que  leurs  Synagogues  foufftirent  pendant 
le  quatorzième  Siècle. 

V.  Les  Hiftoriens  *  ne  s'accordent  pas 
parfaitement  fur  l'Origine  de  cet  Evéne- 
ment. Les  François  aflurent  que  l'Aflem- 
blée  des  Paftoureaux  commença  en  France 
fous  le  Règne  de  Philippe  le  Long,  & 
qu'ils  prirent  pour  Prétexte  la  Conquête 
de  la  Terre  Sainte.  Ils  avoient  à  leur  tête 

un 

*  An.  Chrijli  1310.  Du  Haillan,  Hift.  de  Iran- 
ce  ,  Liv.  XJ1I,  Phil.  le  Long,  Totn.  J,  pag. 
613,  Bzov.  Ann.  Ecd.  An. 1^0 ,  h.io,  pag. 
346.  Prima  Vit  a  Joh.  XXII,  apud  Baluf.Vi- 
U  Papar.  Aven,  Tom.  I,  pag.  12,8.  Continua- 
tio  Chron.  Guill.  de  jSfang.'An.  13x0.  Spk. 
T*m.  Xly  pag  687. 
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un  Prêtre  chaflTé  de  fonEglife,  &  un  Moi- 
ne Bénédictin  ,  Déferteur  de  fon  Ordre  , 
qui  abuférent  tellement  delà  Crédulité  des 
Peuples  ,  qu'on  les  regarda  comme  des 
Hommes  miraculeux.    Les  Païfans  quit- 
toiewt  leur  Travail  &  kur  Charrue  pour 
les  fuivre;  &  les  grands  Seigneurs,  en- 
traînez par  le  Torrent,  leur  donnèrent  leur 
Proteâion,  jafqu'à  ce  qu'ils  fe  trouvèrent 
intéreiFés  à  les  détruire  par  la  Crainte  d'ê- 
tre  pillez,    lis  ravagèrent  le  Languedoc  Se 
les  Provinces  voifines ,  brifans  les  Portes 
des  Priions,  &  en  tirant  les  Malfaiteurs 
pour  grofiîr  leur  Troupe,  ils  fe  rendoient 
Maîtres  des  Villes,  où  ils  exerçoient  les 
dernières  Cruautés,  particulièrement  con- 
tre les  juifs.  Un  Nombre  contidérable  de 
cette  Nation  s'étant  retiré  dans  un  Châ- 
teau  fous  la  Proteâion  du  Roi  de  France  , 
ces  Paftoureaux  allèrent  les  affiéger,  dans 
le  DefTein  de  les  faire  périr.    Les  Afliégés 
fe  défendirent  en  defefpérez.  Lors  que  les 
Armes  leur  manquèrent ,  ils- jettérent  leurs 
Enfans  du  haut  des  Murailles  pour  exciter 
laCompaffiôn.  Ce  Sacrifice  fut  inutile.  Les 
Paftoureaux  mirent  le  Feu  aux  Portes,  & 
croioient  aller  alFouvir  leur  Rage  dans  le 
.Sang  de  leurs  Ennemis  ;  mais ,  ils  ne  trou- 
vèrent que  des  Cadavres,  &  quelques  En- 
fans  qui  étoient  reftez.  Les  Juifs  s'étoient 

cotre* 
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entre-tuc'î  l'un  l'autre,  afin  de  ne  tomber 
point  entre  les  M  ains  des  Chrétiens ,  plus 
impitoiables  que  les  Barbares.  Unfeul  qui 
avoit  tué  fes  Camarades,  &  qui  n'avoitpas 
voulu  fe  tuer  lui-même,  fut  faifi,  &  mfs^ — 
en  Pièces.  w; 

VI.  Les  Juifs  rapportent  la  chofe  d'une 
manière  un  peu  différente  ,  &  prétendent 
l'avoir  tirée  de  quelques  Ouvrages  Efpa- 
gnols  qu'ils  ont  traduits  en  Hébreu.  Ils 
difent  qu'un  jeune  Berger  Efpagnol,  nom- 
mé Roar,  débita  qu'une  Colombe  luipar- 
loit  à  l'Oreille,  &  qu'elle  fe  transformoit  \ 
en  un  jeune  Homme,  lors  qu'il  étendoît 
la  Main  pour  la  prendre.  Roar  feignit  que 
cette  Colombe  métamcrphofée  en  Homme, 
lui  avoit  ordonné  de  fe  -mettre  à  la  tête 
des  Peuples,  d'aflembler  une  Armée  pour 
chafler  les  Sarrafins,  &  que  pour  le  faire 
mieux  connoître,  il  avoit  imprimé  fur  fon 
Bras  le  Signe  de  la  Croix.  Non  feulement, 
on  vit  ce  Signe  miraculeux  fur  le  Bras  du 
jeune  Berger;  mais,  il  y  avoit  des  Gens 
plus  habiles,  ou  plus  crédules,  qui  y  lifoient 
une  Promeffç  poficive  de  vaincre  les  Sarra- 
fins. Il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour 
émouvoir  les  Paftoureaux.  Ils  s'aflemblé- 
tent,  &  leur  Nombre  fut  fi  grand  ,  que 
Roar  fevit  en  peu  de  tems  à  la  tête  de  trois 
cens  mille  Hommes.  Cette  Armée,  deftî* 
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née  d'abord  pour  délivrer  l'Efpagne  des 
Maures,  changea  de De/Tein,  parce  qu'on 
eut  peur  d'attaquer  des  Gens  aguerris,  & 
une  Défaite  dès  le  commencement  de  la 
Guerre  auroit  ébranlé  la  Foi  du  Miracle. 
Une  Circonftance  acheva  de  déterminer  à 
fe  jetter  fur  les  Juifs.  Un  Homme  de  cet- 
te Nation  avoit  eu  querelle  avec  un  Ber- 
ger. Toute  la  Troupe  prit  avec  chaleur  le 
Parti  du  Confrère  qu'on  croioit  opprimé, 
&  onréfolutde  piller  les  Synagogues  avant 
que  de  former  de  plus  grands  Defleins.  On 
a/Tomma  le  Juif  fur  le  champ;  on  fe  ré- 
pandit dans  les  Lieux  voifins,  où  l'onmaf- 
facra  tous  ceux  de  cette  Nation  qu'on  y 
put  trouver  ;  on  palfa  dans  la  Navarre  , 
où  les  Cruautés  redoublèrent ,  parce  que  le 
Nombre  y  étoit  fort  confidérable.  Six  mil- 
le  Juifs  furent  égorgés  dans  Ta  feule  Ville 
d'Eftella.  Il  n'échapa  que  ceux  qui  purent 
acheter  une  Retraite  dans  les  Châteaux  for- 
tifieï  des  Seigneurs.  R.  Ménachem  trouva 
pourtant  un  Soldat  qui  lui  fauvalaVie.  Il 
étoit  encore  jeune.  Son  Pere,  fa  Mère, 
fes  quatre  Frères  avoient  été  égorgés,  & 
on  l'avoit  lai(Té  tout  nud  &  couvert  de  Plaies 
fur  le  Pavé.  Un  Soldat,  qui  l'entendit 
plaindre  la  Nuit,  touché  de  fes  GémifTe- 
mens,  le  vêtit  de  fon  Manteau  ,  l'enleva 
dans  fa  Maifan,  &  le  fit  guérir-  11  devint 
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tn  fuite  Chef  de  l'Académie  de  Tolè- 
de ,  &  fameux  dans  toute  la  Nation  par 
fon  Savoir.  <    -  ■ 

;  V  l  I.  Les  Paftoureaux  pafférent  de  ta 
Navarre  dans  le  Languedoc ,  où  ils  firent 
les  Aêmes  Ravages.  Perfonne  ne  pouvoit 
réfîfler  à  ce  Torrent.  11  fe  débordoit  de 
-tous  côtez  ,  &  faifoît  d'horribles  Ravages 
par  tout  oà  il  pàflbft.  ^QiK^xfu'i  ts  àftttquà£~ 

Prétei  te  fa***»! ^iiite^^Hir' 
ge^te^Sepi,  Malfornsv  Ga  cé^recoors  an 


OtfiâMtt'  î^y^ttèllf tt€$-  nos  fftfôMiérs  ; 
Moines^  q ui  cri  oicn  t  au  M irac  1  e  j  rb^î* 
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très  Villes.   Ceux  qui  s'étoient  retire*-  à 
Narbonne  ,  s'imaginant  que  f  Orage  étoit 
paffé  ,  fortirent  de  leur  Retraite;  mais, 
ils  trouvèrent  en  Chemin  une  Troupe  de 
ces  Bergers ,  qui,  foutenus  par  les  Païfans, 
firent  main  baffe  fur  eux.  Le  Roi  de  Fran- 
ce, las  de  tant  deCruautez,  ordonnaqu'on 
les  pourfuivît  fans  quartier.  La  Nobleffe 
s'arma  par  Ordre  du  Roi,  &  les  obligea  de 
fe  retirer  dans  la  Navarre  &  dans  l'Arra- 
gon.  Ils  y  portèrent  le  même  Efprit,  &  y 
cauférent  les  mêmes  Defordres.    Le  Roi 
d'Arragon  arma  contre  eux,  mit  le  Prince 
Alfonfe  à  la  tête  de  fon  Armée,  qui  fit  tuer 
le  Chef  des  Paftoureaux  par  fon  Ecuier,  & 
diffipa  le  refte.    Une  Partie  périt  par  l'E- 
pée,  &  l'autre  par  la  Peûe.    C'eft  ainfi 
qu'un  Soulèvement  méprifable  dans  fes 
Gom,mencemens  f  fait  fans  Chefs  habiles  , 
&  par  des  fimples  Païfans  ,  ne  laiife  pas 
d'avoir  des  Suites  terribles,  lors  qu'on  a 
l'Art  d'y  faire  entrer  la  Religion  &  les  Mi- 
racles. Tout  dépend  des  premiers  Succès. 
Us  enflent  le  Cœur  des  Rebelles,  &  grof- 
fiffent  leur  Nombre,  lors  qu'ils  font  avan- 
tageux.   Ce  font  des  Torrens  qui  paffent, 
&  qui  font  de  grands  Ravage*  en  paffant; 
mais,  il  eft  rare  que  ceux  qui  font  de  fem- 
bîables  Entreprises,  ne  périffent  pas  après 
ô'&re  flattez  de  l'Efpéraucc  de  s'élever,  & 
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d'établir  leur  Autorité  fur  les  Ruïnts  de 
celle  du  Souverain. 

VIII.  La  Pette  * ,  qui  fit  périr  une  Par- 
tic  des  Paftoureaux  ,  fut  une  nouvelle  Sour- 
ce de  Malheurs  pour  les  Juifs.  Les  Peu- 
ples n'aiment  point  à  fe  croire  coupables. 
Ils  ne  veulent  jamais  avoir  mérité  les  Châ- 
timens  du  Ciel  ;  &  lors  qu'il  paroît  irrité, 
ils  fe  tournent  de  tous  cotez  pour  y  cher- 
cher des  Caufes  étrangères.  On  attribua 
ici  les  Effets  de  la  Perte  à  la  Malice  des 
Juifs  ,  &  on  ne  put  voir  mourir  tant  de 
Chrétiens  fans  fevanger  fur  eux  d'une cho- 
fe,  dont  ils  étoient  innocens.  Ils  furent 
aceufez  d'avoir  conjuré  avec  les  Païfans  de 
Mefura  pour  empoifonner  les  Eaux  de  la 
Rivière,  &  de  leur  avoir  fourni  le  Poifon. 
On  les  jetta  dans  les  Prifons  ;  on  fit  de  lon- 
gues Informations  contre  eux.  Leur  In- 
nocence fut  reconnue;  mais,  le  Roi,  quî 
ne  vouloit  point  condamner  l'Injuftice  qu'il  ^ 
avoit  commife  en  les  retenant  Prifonniers 
fi  long-tems,&  en  fi  grand  Nombre  fur  un 
faux  Prétexte,  déclara  qu'il  ne  les  avoit  fait 
enfermer  que  pour  les  convertir  ;&  fur  leur 
Refus  d'embruffer  le  Chriftianifme,  on  en 
jetta  quinze  mille  au  Feu  qui  furent  brûlez. 

I  X. 

#  An.  132.X  ,  oh  félon  Salomon  Ben  Virgt  9  pag+ 
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IX.  Ils*  furent  à  la  Veille  d'efluier  une 
nouvelle  Perfécution  fous  Alfonfe  X  I.  Ce 
Roi  deCaftille  les  protégeoit.  Jofcph,  Juif 
d'Aftigy,  s'étoit  emparé  de  fon  Efpric  dès 
les  premières  Années  de  fon  Règne, &  étoit 
devenu  l'Intendant  de  fes  Finances.  Mais, 
un  Jour,  ce  Prince  fongea  qu'il  voioit  des 
Loups  affemblez  pour  demander  à  un  Ber- 
ger qu'il  égorgeât  fon  Troupeau,  en  répa- 
ration des  Outrages  qu'ils  en  avoient  reçus. 
Le  Berger  intimidé  alloit  leur  accorder  une 
Demande  fi  pernicieufe  ,  fi  un  Lionfceau , 
qui  étoit  proche  de  là,  ne  l'en  avoit  détour- 
né. Les  Loups  irritefc  revinrent  quelques 
Jours  après  ,  égorgèrent  plufieurs  Mou- 
tons, &  s'enfuirent.  Ce  Songe  étoit  trop 
fuivi  pour  n'être  pas  regardé  comme  un 
Préfage.  Un  de  fes  Favoris  découvrit  le 
Myftereen  apprenant  au  Roi  que  fes  Sujets 
mutinez  lui  demanderoient  un  Jour  de  chaf- 
ftr  les  Juifs  de  fon  Roiaume;  qu'il  cede- 
roit  à  unePourfuîte  fi  injufte  s'il  n'étoit  arj 
rété  par  fon  Fils  ,  qui  étoit  indiqué  dans 
le  Songe  fous  la  Figure  d'un  jeune  Lion. 
Le  Roi,  qui  n'étoit  pas  entièrement  fatis- 
fait  de  cette  Interprétation  ,  envoia  quérir 

un  Juif,  perfuadé  que  ffLfprit  prophétique , 
qui  avoit  brille  Ji  long  -  tems  dans  cette  Na*> 

tion% 
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tion,  tfctoit  pas  éteint.  Il  avoit  vu,  difoit- 
il ,  un  Moine  qui  lui  avoit  appris  que  la 
Science  du  Thalmud  renfermoit  de  grands 
Myftercs  ,  &  qu'elle  étoit  préférable  à 
toutes  les  autres.  Le  Juif,  qu'on  fit  ve- 
nir à*  la  Cour  ,  eut  la  bonne  Foi  de  ne 
faire  ni  le  Prophète  ,  ni  l'Interprète  des 
Songes.  II  s'exeufa  fur  ce  que  les  Mal- 
heurs de  la  Captivité  avoient  tellement  ab- 
battu  le  Courage  de  la  Nation  ,  qu'on  y 
avoit  entièrement  perdu  le  Goût  des  Scien- 
ces. Sa  bonne-Foi  fut  regardée  comme  une 
Difïimulation.  Alfonfe  fe  fâcha.  Un  de 
fesMiniftres  voulut  l'adoucir  en  lui  repré- 
fentant  que  fi  cesDoâeurs  avoient  été  au- 
trefois  comme  un  Flambeau  qui  répand  fa 
Lumière  en  divers  Lieux  ,  ils  ne  pouvoient 
plus  être  comparez»  qu'à  des  Pierres ,  dent  on 
tire  quelques  Etincelles  en  les  frottant  les  unes 
contre  les  autres.  Pendant  qu'on  raifonnoiï 
aînfî  dans  !e  Palais ,  on  entendit  aux  Portes 
un  Bruit  confus  de  Voix.  C'étoient  celles  du 
Peuple  ému  ,  qui  demandoit  qu'on  leur 
abandonnât  les  Juifs  y  pour  punir  l'Info- 
lence  d'un  petit  Circoncis  qui  avoit  uriné 
dans  un  Calice  qu'on  portoit  à  la  Procef- 
fion.  On  ne  put  refufer  la  Punition  d'un 
Crime  fi  criant.  Le  Confeil  fut  afTemblé 
dès  \z  Soir.  On  y  délibéra  fur  l'Exil,  ou 
te  Maifacre  des  Juifs.    L'Avis  du  Bannif- 
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fement  prévalut.  Le  Roi  Alfonfe  en  fi^na 
l'Edit  ,  ordonnant  de  fortir  dans  l'efpace 
de  trois  Mois.  Le  Prince  Roial  s'oppofa  à 
cet  Avis,  demanda  la  Réviiion  du  Procès, 
par  laquelle  on  trouva  que  c'étoitun  jeune 
Chrétien,  qui  demeuroit  proche  d'un  Juif, 
&qui  s'étant  mis  à  la  Pénètre  par  curioficé 
pour  voir  paffer  la  Proceflîon  ,  avok  ren- 
verfé  malheureufemcnt  un  Pot  d'Eau  fur 
le  Calice.  Le  Roi,  mieux  informé,  cafla 
fonEdit,  &  n'écouta  plus  les  Plaintes  mal 
ifondées  du  Peuple,  qui  crioit  qu'on  avoit 
gagné  le  Chrétien  pour  faire  une  Dépofi- 
tion  favorable  à  leurs  Ennemis.  Ainfi  fut 
accompli  le  Songe  d'Alfonfe.  Le  Peuple 
mécontent  d'avoir  manqué  ce  Coup,  ne 
lai/Ta  pas  de  fe  jetter  fur  les  Juifs  dans  une 
autre  Ville  fous  le  même  Prétexte,  &  d'en 
maffacrer  quelques-uns.  Mais,  Alfonfe 
aiant  fait  pendre  dix  des  Mutins ,  arrêta  la 
Perfécution  dès  fon  domnien cernent, 

X.  A  peine  étoient-ils  échappe*  de  ce  - 
Péril,  qu'ils  rentrèrent  dans  un  autre  beau- 
coup plus  tetrible.  On  fe  fouleva  contre 
eux  à  Tolède,  &  on  vit  alors  un  Mouve- 
ment de  Defefpoir  &  de  Fureur  qu'on  ne 
peut  lire  fans  Etonnement.  R.  Afcher  fuiant 
-quelque  tems auparavant  deNothembourg, 
fa  Patrie  ,  s'étoit  retiré  à  Tolède  avec  les 
huit  Fils.  k  L'un  de  fes  Enfans  voiant  que 
:    Tome  IX.     •  Z  les 
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les  Chrétiens  enfonçolent  fa  Maifon,  afin 
de  Pégorgcr  ,  fut  tellement  tranfporté  de 
Fureur  ,  qu'il  tua  tous  Tes  Parens  qui  s'e- 
toient  enfermet  avec  lui:  il  égorgea  fa  pro- 
pre  Femme,  &  celle  de  fon  Frère  Jacob, 
Homme  célèbre  non  feulement  parce  qu'il 
fut  fi  defîntéreffé  pendant  fa  Vie ,  qu'il  en- 
ftigna  toujours  gratuitement ,  quoiqu'il  fût 
pauvre;  mais  ,  il  laiiTa  après  lui  un  Livre 
fameux,  fous  leTitre  ùzTurim ,  qui  e(l  un 
Corps  de  Droit  Civil  &  EcclJfiaftijue.  En- 
fin,  ce  Juif,  après  avoir  tué  tous  fes  Pa- 
rens, fe  tua  lui-même,  de  peur  de  tomber 
entre  les  Mains  des  Nazaréens.  On  place 
cette  Perfécutîon  l'An  1340;  mais,  quel- 
ques-uns la  retardent  de  neuf  Ans  ,  &  ils 
ont  raifon,non  feulement  parce  que  ce  fut 
l'An  1340,  que  le  R.Jacob  compofoit 
tranquillement  le  Livre  dont  nous  venons 
déparier,  mais,  Alfonfe  X  1  ,  qui  avoit 
favorifé  la  Nation  depuis  le  commencement 
de  fon  Règne,  vivoit  encore  l'An  1349.  A 
fa  Mort  ,  il  toléra  une  Sédition  qu'il  ne 
pouvoit  réprimer.  Pierre  le  Cruel,  fon  Fils, 
monté  fur  le  Trône  l'An  135*0,  vit  former 
divers  Partis  dans  fon  Roiaume  ,  foit  par 
rinfolence  des  Peuples  ,  ou  par  celle  des 
grands  Seigneurs,  qui  ufurpoient  une  Par- 
tie de  l'Autorité,  &  qui  caufa  des  Mouve- 
mens  très  violens.    Henri  de  Triftemare  , 
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fon  Frère  naturel,  foutenu  de  Bertrand  de 
Guefclin,  prit  Tolède,  le  tua,  &  fe  pré- 
fenta  devant  Burgos  qui  réfiftoit  encore. 
Les  Juifs  fe  fortifièrent  dans  leur  Quartier, 
&  refufcrent  de  fe  rendre  au  Vainqueur, 
Pierre,  difoient-ils ,  étoit  nôtre  Roi  légiti- 
me ;  nous  perdrons  la  Vie  plutôt  que  de 
recevoir  un  autre  Maître  que  l'Héritier  de 
fa  Maifon.  Ils  difent  que  Henri  ne  put  s'em- 
pêcher d'eftimer  la  Fidélité  qu'ils  avoient 
pour  un  Roi  déjà  mort,  &  il  leur  accorda 
des  Conditions  honorables  lors  qu'ils  en- 
trèrent dans  fon  Parti  *. 
•  XI.  En  ce  tems-là  \  parut  un  Homme 
fort  douteux,  appellé  Raymond  le  Néophyte. 
C'étoit  un  de  ces  Juifs  mal  convertis,  qui 
s' étoit  jetté  dans  l'Ordre  des  Dominicains ,  afin 
de  tromper  plus  facilement  ceux  qui  ï  écoute- 
rosent.  11  compofa  Bn  Traité  de  V Invoca- 
tion des  Démons  ,  &  un  fécond  Ouvrage  dans 
lequel  il  éxaminoit  fi  un  Ufiiele  eji  fournis 
aux  Loix  de  PEglife.  Le  Pape  Grégoire  XI , 
qui  découvrit  les  Artifices  &  les  Erreurs  de 
cet  lmpofteur,  donna Commifliou  à  l'Evê- 
que  de  Tarragone,  &  àTIriqtii(ïteur  Emé- 
ric  de  failir  tous  les  Livres,  &  de  les  jetter 
au  Feu.  Ce  qui  rend  le  Sort  de  cet  Hom- 
me douteux  ,  eft  qu'on  le  confond  avec 
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Raymond  Lulle.  LaRnifon  de  douter  naît 
des  différentes  Idées  qu'on  a  de  ce  dernier 
Dodeur,  qui,  après  avoir  été  fort  débau- 
ché dans  fa  Jeunelfe  ,   fe  vanta  d'avoir  eu 
une  Apparition  de  Jéfus  crucifié  ,  qui  lui 
cria,  Suis  moi  ;  &  des  ce  Moment ,  renon- 
çant au  Monde,  il  s'appliqua  à  l'Etude  des  * 
Langues  &  à  la  Converiion  des  Sarrafins 
d'Afrique,  &  des  Juifs  de  Majorque,  qui 
étoit  le  Lieu  de  fa  Naiffance.    11  s'enfer- 
ma, &  pria  Dieu  avec  tant  d'Ardeur  qu'il 
le  rendit  favant  pour  travailler  à  la  Con- 
veriion des  Infidèles  que  Dieu  fit  un  Mira- 
cle en  fa  faveur     h  lui  apprit  l'Art  qu'on 
appelle  l'Art  de  Raymond  Lulle.  Il  fut  en 
peu  de  tems  ce  que  les  plus  grands  Génies 
n'atiroient  pas  appris  en  foixanre  Ans  d'E- 
tude ;  &  le  Cardinal  d'Aguirre  rapporte 
qu'on  voioit  encore  les  Feuilles  des  Arbres 
fur  lefquelles  il  avoit  tracé  des  Caraâeres 
en  toutes  Langues  qu'il  avoit  apprifes  avec 
une  Facilité  &  une  Promptitude  incroiables. 
11  eft  vrai  ,  dit  le  Cardinal  * ,  que  ces  Ca- 
rafteres  ne  peuvent  être  didinguez  ,  parce 
qu'ils  fe  font  confondus  lors  que  les  Feuil- 
les ont  pris  leur  AccroifTement.    Les  uns 
le  regardent  comme  un  véritable  Saint;  & 
il  a  paru  depuis  peu  un  Ouvrage  pour  prou- 
ver que  faDodrine  n'a  jamais  été  condam- 
née, 
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née,  &que  de  tems  immémorial  on  a  tou- 
jours adoré  Raymond  Lulle  comme  un 
Saint.    Liiez  les  *  Dijfertationes  Iftoricas  de  ' 
Cuîto  immémorial  del  B.  Raymondo  LuUio. 
Un  Voiageur  \  qui  alloit  en  Perfe ,  fut  cton- 
né  de  voir  dans  l'Ile  de  Majorque  la  Sta- 
tue de  Lulle,  couverte  d'un  Habit  de  Saint 
François,  avec  ces  Mots  ,  B.  R.  L  U  L. 
SaSurprife  augmenta,  lors  qu'il  apprit  qu'il 
y  avoit  dans  cette  lie  non  feulement  une 
Faculté  de  Théologie  dans  laquelle  on  li- 
foit  les  Ecrits  de  Lulle,  comme  on  fait  en 
France  ceux  de  Saint  Thomas;  mais,  qu'on 
y  célébroit  fa  Féte;  qu'il  y  avoit  un  Office 
particulier  pour  ce  Jour-là,  &  qu'on  con- 
fervoit  précieufement  fes  Reliques  ,  parce 
qu'il  avoit  été  Martyr  en  Afrique.  Les  au- 
tres le  regardent  comme  un  Coureur,  qui 
avoit  fait  fa  principale  Etude  de  laChymie, 
&  qui  s'appliquoit  plus  au  grand  Oeuvre, 
qu'à  la  Converlion  des  Errans.  On  ajoute 
que  Grégoire  XI  a  condamné  fes  Ouvra- 
ges comme  ceux  d'un  Hérétique,  &  qu'on 
le  regarde  comme  tel  en  France.    11  fem- 
ble  qu'il  n'y  ait  pas  moien  de  concilier  deux 
Sentimens  d  contraires.    Cependant,  plu- 
fieurs  Ecrivains  le  font  à  la  faveur  de  Ray- 

Z  3  niond 
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mond  le  Néophyte  ,  dont  ils  foutiennent 
que  le  Pape  a  fait  brûler  les  Livres.  11  en 
donnoit  la  CommilTîon  à  l'Evêque  deTar- 
ragone,  parce  que  Raymond  le  Juif  étoit 
de  ce  Païs-là,  &  que  la  plupart  de  fes  Ou- 
vrages étoient  écrits  dans  la  Langue  du 
Païs.  Bartolocci  *  qui  craint  de  fe  trom- 
per, remit  la  chofe  au  Jugement  infaillible 
de  l'Eglife  ,  comme  Bellarmin  avoit  fait 
avant  lui.  Mais,  cette  Défaite  marque  l'En- 
têtement qu'on  a  pour  les. faux  Saints.  On 
ne  peut  fe  réfoudre  à  les  abandonner.  En 
effet ,  il  fuffit  de  lire  Eméric  qui  avoit  Com- 
mifïîon  du  Pape  pour  informer  de  la  Doc- 
trine de  Raymond  Lulle,  &  on  y  f  appren- 
dra que  fa  Doârine  étoît  dangereufe  ,  & 
fes  Erreurs  nombreufes.  La  Bulle  de  Gré- 
goireXI  n'eft  point  équivoque,  puis  que  le 
Nom  de  Raymond  Lulle  y  eft  exprimé.  On 
ne  peut  donc  pas  rejetter  la  Condamnation 
du  Pape  fur  un  autre  Raymond  plus  jeune, 
quiétoit  forti  de  la  Synagogue ,  &  qui  con- 
icrvoit  fes  Erreurs.  11  faut  néceffairement 
avouer  qu'il  n'y  a  point  eu  deux  Raymonds, 
l'un  Juif  ,  né  à  Tarrogone  ,  l'autre  né  à 
Majorque,  Chrétien,  &  ConvertifTeur  des 
Sarrafins  ;  ou  s'il  y  a  eu  un  Raymond  Néo- 
phyte y 

*  BartMeci,  Biblloth.  Rahbin.  Tom*  IV >  p.  361. 
j  V.  Ezov.  An,  1 3 1 2  ,  n,  19  ,        194  ,X<?/w.  1 1 , 
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phyte  ,  il  eft  jufte  de  le  décharger  des  Er- 
reurs ,  &  de  la  Condamnation  prononcée 
par  le  Pape  eputre  Raymond  Lulle,  quoi 
qu'on  l'appelle  Bienheureux  ,  &  qu'on  cé- 
lèbre fa  Féte  à  Majorque. 

XII.  Quoi  qu'il  en  foit,  Raymond  le 
Néophyte  vivoit  à  la  fin  du  quatorzième 
Siècle,  fous  le  Règne  de  Henri  de  Trifte- 
mare,  qui  fut  empoifonné.  Les  Juifs  font 
chargez  de  ce  Crime*;  car,  on  conte  que 
Dom  Mehir,  Médecin  de  ce  Prince,  aiant 
enlevé  une  Hoftie  qui  fortit  d'une  Chau- 
driere  bouillante  dans  laquelle  on  l'avoît 
jettée,  fut  tellement  effraiéde  çe  Miracle, 
qu'il  la  porta  tëcrétemejn  au  Prieur  des  Do- 
minicains. Le  Crime  aiant  été  découvert , 
Méhir  fut  arrêté,  à  il  avoua  à  laQueftion 
qu'il  avoit  fait  mourir  le  Roi.  Mais  ,  ils 
répondent  avec  beaucoup  de  Juftice  ,  que 
fi  le  Miracle  de  l'Hoftie  étoit  véritable,  le 
Médecin  fe  fetoit  converti  r  au  lieu  de  la 
restituer  fo.tteine.nc  à  un  Moine.  D'ailleurs  f 
Mariana,  Gufman ,  &  les  autres  Hifloriens 
de  l'Efpagxie  difent  qu'on  foupçonna  le 
Roi  deGrénade  d'avoir  envoie  un  Maure, 
à  Henri ,  parce  qu'il  craignoit  que  la  Paix 
étant  faite  avec  les  Gafcons,  ce  Prince  n'en- 
trât en  Guerre  contre  lui.  Ce  Maure  fît  à 
Henri  divers  Préfens  qu'on  crut  empoifon- 
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nc2,  parce  qu'il  fe  trouva  mal  après  les  avoir 
portez.  Il  mourut  d'un  AffbibliUement  de 
Nerfs.  Il  n'elt  donc  pas  certain  qu'il  fut 
empoifonné:  &  s'il  mourut  de  Poifon,  ce 
fut  un  Maure  qui  le  lui  donna.  Enfin,  un 
Médecin  qui  avoit  la  faveur  du  Roi ,  n'avoit 
garde  de  l'empoifonner  *. 

Ils  ne  furent  pas  traités  plus  favorable- 
ment à  la  fin  du  Siècle,  qu'ils  Pavoient  été 
dans  les  commencemens.  Ils  fc  plaignent 
que  les  Moines  qui  vouloient  fediftinguerà 
la  Cour,  ou  auprès  du  Peuple ,  par  des  Airs 
de  Dévotion,  afFeétoient  de  paroître  leurs 
Ennemis  irréconciliables.  L'un  d'eux  ob- 
tint un  Ordre  par  le  moien  de  la  Reine  pour 
les  chafler  tous  de  TEfpagne.  Mais,  cette 
Prince/Te  aiant  été  avertie  qu'il  ne  falloit 
pas  couper  ni  déraciner  une  Vigne  qui  portoiù 
de  bons  Fruits ,  s'appaifa  par  une  Somme  de 
cinquante  mille  Ecus  d'Or,  {a)  Elle  n'en 
profita  pas;  car,  comme  le  Moine  fut  ac- 
eufé  peu  de  tems  après  d'avoir  de  l'Amour 
pour  elle  ,  &  qu'on  le  pendit  ,  on  lui  fit 
rendre  l'Argent  qu'elle  avoit  reçu,  puis  que 
ce  n'étoir  pas  un  Fruit  de  fonZcMe,  &  de 
la  Dévotion  qu'elle  avoit  recueilli. 

'  XIII. 

*  CaràoÇo  las  Exceller? c'a  s ,  pag,  373. 

(a)  On  a  retranché  beaucoup  de  chofes  dans 
l'Edition  de  Paris  ,  Tom.  III,  pag.  217  ,  Je  dans 
le  Paragraphe  précédent,  &  le  X  V  1  entier. 
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XIII.  On  furprit  aufli  la  Religion  du 
Roi  Henri  fil,  Roi  de  Cadille,  le  Mau- 
dit, qui  n'avoitque  quatorze  Ans  lors  qu'il 
monta  fur  le  Trône.  Martin,  Archidiacre 
d'Aftigy,  préchant  dans  les  Rues  deSéville 
&  de  Cordoue,  y  échauffa  tellement  l'Ef- 
prit  du  Peuple  contre  les  Juifs  ,  qu'on  les 
maflacra.    Le  Feu  paffa  à  Tolède  ,  à  Va- 
lence, à  Barcelone,  où  l'on  pilla  les  uns, 
on  tua  les  autres,  pendant  que  les  plus  tins 
changeoient  de  Religion,  pour  fe  dérober 
à  la  Violence  de  la  Populace.    Les  Syna- 
gogues de  Sévillc  &  de  Cordoue,  ii  nom- 
breuses, furent  diffipées  par  laDéfertion  de 
plufieurs.  Henri  leur  donna  la  ChaiTe.  Ceux 
qui  fe  retirèrent  dans  l'Andaloulie  ,  &  en 
d'autres  Lieux ,  y  furent  aiïbmmez  par  les 
Habitans.  Salomon  Ben  Virgae  *  place  cette 
Perfécution  l'An  fiyo,  qui  feroit  1390; 
Spondanus l'An  1 391  ;  Marian, l'An  1392. 
Henri  ne  devint  Roi  qu'en  1393.  Ceft 
pourquoi  Bzoviusf  l'a  retardée  judicieufe- 
ment  jufqu'en  1  394. 

Xi  V.  Son  Fils  le  Roi  Jean  ne  fut  pas 
plus  humain  que  lui.  Ceux  qui  s'etoient 
cachez  fous  le  Règne  du  Pere  ,  périrent 
malheureufement  fous  celui  du  Fils,  parce 
qu'on  leur  refufoit  tout  cequiétoit  nécef- 

2  5-  faire 
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faire  à  la  Vie  ,  &  qu'on  les  diflinguoit  aî- 
fément  à  une  Marque  rouge  qu'ils  étoient 
oblige!  de  porter. 

XV.  llsn'étoient  pas  plus  heureux  dans 
l'Arragon  ;  car  ,  les  Etats  étant  afleinble* 
afin  de  prévenir  les  fuites  d'une  Guerre  qui 
paroiffoit  inévitable ,  on  réfolut  de  lever  de 
nouveaux  Impôts  fur  les  Maures,  &  fur  les 
Juifs,  pour  fubvenir  auxBefoins  de  l'Etat ^ 
pendant  que  la  Noblelfe  prendroit  les  Ar- 
mes ;  &  cette  Taxe  les  expofa  à  des  Véxa- 
tions  qui  les  confumoient  ,  demeurant  ex- 
pofez  non  feulement  à  l'Avarice,  mais,  à 
la  Haine  des  Partifans  ,  qui  ne  fe  font  ja- 
mais Scrupule  de  ruiner  un  Peuple;  mais> 
qui  fe  font  ui>  Honneur  de  leur  Barbarie 
lors  qu'ils  l'exercent  contre  les  Objets  de 
la  Haine  publique  *. 

XVI.  On  ne  laiiïa  pas  d'avoir  de  grands 
Hommes  pendant  ce  Siècle,  entre  lefquels 
on  doit  compter  lfaaCiiV;/r*/,  Ennemi  vio- 
lent de  la  Religion  Chrétienne,  &  qui  écri- 
vit contre  elle.  Les  Critiques  conviennent 
tous  qu'il  fleurit  dans  le  quatorzième  Siè- 
cle; quoi  qu'ils  ne  s'accordent  pas  préci- 
fement  fur  le  tems.  Les  uns  le  placent  à 
l'Année  1374  ,  &  les  autres  encore  plus 
tard  en  Mais  ,  Bartolocci  j  avoic 

vu 
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yu  à  Rome  un  Manufcrit  de  fon  Ouvrage 
contre  le  Chriftiatiifme  ,  à  la  Tête  &  à  la 
Fin  duquel  on  voit  qu'il  futcompofé  àTu- 
riaiïb,  Ville  de  l'ancienne  Caftille  ,  l'An 
1340,  c'eft-à-dire,  la  même  Année  que 
R.  Jacob  compofoit  fon  Cours  de  Droit, 
fous  le  Titre  de  Turim  ,  ou  des  quatre 
Ordres. 

Salomon  ,  Fils  de  Chanoc  ,  *  paflà  de 
Conrtantinople  à  Burgos  four  y  révéler  Us 
Profondeurs  de  la  Loi  :  c'étoit  le  Titre  d'un 
Livre  dans  lequel  iléxpliquoit  les  Endroits 
difficiles  du  Pentateuque  ,  &  les  Interpré- 
tations des  Rabbins  quiétoient  ou  trop  mé- 
taphoriques ,  ou  exceffivement  hyperboli- 
ques. 

Son  Fils  Schem  Toù  hérita  de  la  Haine 
de  fon  Pere  contre  la  Religion  Chrétienne. 
11  y  a  eu  un  grand  Nombre  de  Rabbins  qui 
ont  porté  ce  Nom.  Schem  Toù  de  Léo» 
écrivit  contre  le  Sacrement  de  TEucharif- 
tie,  pour  ramener  un  jeune  Profélyte  qui 
s'étoit  retiré  auprès  du  Pape  à  Avignon.  11 
Publia  le  Grand  Chemin  de  la  Foi  ,  HJÏDK 
tHJ  *pT>  dans  lequel  il  prétendoit  prou- 
ver la  Vérité  de  fa  Religion  par  des  Dé- 
monftrations  philosophiques.  ïUa  autre 
ScherçiToù,  Fils  de  Jofeph  Palkera,  qui 
vécut  au  feizieme  Siècle,  étoit  non  feule- 

2  6  ment 
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ment  grand  Prédicateur,  &  fit  imprimer  fes 
Sermons  fur  le  Pentateuque,  &  fur  les  prin- 
cipales Fêtes  de  V Année;  mais,  on  eftime 
fa  Lettre  de  Difpute,  Igherctb  Havicvach  y 
dans  laquelle  il  éxamine  s'il  faut  préférer 
l'Etude  de  la  Loi  à  la  Piété,  ou  la  Piété  à 
l'Etude  de  la  Loi. 

Celui  dont  nous  parlons  vivoit  l'An 
137$',  &  traduilit  en  Hébreu  l'Evangile  de 
Saint  Matthieu ,  fous  \eThreEvenBockeny 
?ni3  Î2ti  ,  la  Pierre  Lydienne.  On  dit  qu'il 
avoit  imaginé  ce  Titre,  afin  de  rendre  l'E- 
vangile méprifable  à  fa  Nation:  mais  y  il 
pouvoit  avoir  une  autre  Vue,  puisque  l'E- 
vangile efl  la  Règle  de  la  Foi  des  Chrétiens, 
Après  avoir  publié  ce  Livre  facré  ,  îl  en- 
tra en  Dîfpute  contre  nos  principaux  Myf- 
teres,  comme  celui  de  la  Trinité  ,  &  du 
Me fiïe.  Il  y  ajouta  les  Contradifiions  de  Maî- 
tre Alphonfe  VApoftat.  On  ne  devine  pas  ai- 
fément  qui  étoit  cet  Adverfaire  de  Schem 
Toù;  car,  Alfonfe  de  Spina * ,  qui  après 
avoir  embralîé  le  Chriftianifme  écrivit  con- 
tre les  Juifs  &  les  Arabes  ,  n'a  vécu  que 
l'An  i4$-8  ,&  Schem  Toù  devoit  être  mort 
en  ce  tems-là.  Bartolocct  \  parle  d'un  Al- 
fonfe qui  a  répondu  à  toutes  les  Objetiions 

contre 

♦  Tortalitïurn  Tideu 

|  Bartolocci,  hibliotb.  Rabbin .  Tom.  I 366; 
Tenté  IV,  $ag.  508. 
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contre  le  Chriftianifme  ,  que  Kimki  a  re- 
cueillies dans  fes  Guerres  du  Seigneur.  Mais, 
on  ne  fait  pas  s'il  étoit  Profélyte,  ni  s'il  a 
vécu  dans  le  quatorzième  Siècle.  Schem 
Toù  publia  aufii  fon  Paradis  ,  dans  lequel 
il  foutient  qu'on  doit  donner  un  Sens  al- 
légorique à  la  plupart  des  Hiftoires  Thaï- 
mudiques.  '  ' 

XVII.  Zerachias  le  Jeune  vîvoit  aulîi 
alors.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  cet 
autre  du  même  Nom  qui  vitfoit  au  douziè- 
me Siècle,  &  qui  pafie  pour  Efpagnol ,  quoi 
que  né  à  Lunel  en  Languedoc,  parce  que 
cette  Province  dépendoit  alors  de  l'Efpag- 
ne.  Ce  dernier  écrivit  pour  réfuter  des  Opi- 
nions dangereufes  ,  qu'un  autre  Do&eur, 
né  en  Judée  ,  avoit  publiées  fur  la  Nature 
de  l'Ame.  Il  fut  un  de  ceux  qui  entrèrent 
en  Conférence  devant  Bénoît  XIII. 

XVIII.  Enfin ,  le  Roi  de  Caftille avoit 
à  fon  Service  deux  Médecins  qui  étoient 
Juifs.  Le  dernier  qui  s'appelloit  Meir  Ai- 
gudes,  étoit  à  même  tems  Intendant,  ou 
Chef  de  toutes  les  Synagogues  d'Efpagne. 
Iltraduifit  les  Ethiques  d'Ariftote.  Les  Ou- 
vrages de  ce  Philofophe  étoient  alors  tel- 
lement eftimefc  des  Rabbins  ,  que  Schem 
Toù, autre  Savant, les  inféra  dans  fon 
cellence  de  la  Loi.  Cette  Marqué  d*Eftime 
eft  d'autant  plus  (inguliere,  que  les-Doc- 

-  Z  7  teùrs 
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teurs  ne  lifcnt  prefque  jamais  les  Ouvra- 
ges des  Etrangers,  parce  qu'ils  les  mepri-  . 
fent  fouverainement. 

■ 

_  ^  *   v  

CHAPITRE  XiX. 

Hiftoire  des  Juïfs  en  Italie  pendant  le 
treizième  &  le  quatorzième  Siècle. 

I.  Papes  ,  toujours  favorables  aux  Juif  s.  II. 
Rat f on  s  de  cette  Conduite.  III.  Variations 
dans  la  Conduite  de  Grégoire  IX.     1  V.  , 
Majfacre  général  fur  des  Calomnies ,  far  le 
Pape.    V.  Perfécution  à  Trany  :  le  Pape 

■  n'y  eut  aucune  part.  V I.  Ménachem  de- 
vient favant  pendant  une  Nuit  dans  une  Sy* 
nagogue  de  la  Marche  d'Ancone.  VII. 

:  Clément  V  les  protège  ,  les  inftruit. 
VIII.  Evénement  placé  fous  le  Pontificat 
de  Jean  XX 11:  pourquoi  ?  IX.  Fontai- 
nes empoifonnées.    Msfjacre  général.  Pré* 

-  teéîion  de  Clément  FI.  X.  Original  d'Ej- 
dras ,  donné  par  les  Juifs  aux  Inquifiteurs 
de  Bologne.  X  L  Réfutation  de  ce  Senti- 
ment. XII.  Famille  des  Hannaarim  il- 
lujlre  bâtit  à  Bologne  une  Synagogue  mag- 
nifique. 

-  ■  *  t 

1.  Uoi  que  St.  Pierre  «it  été  l'Apô- 
\y  ue  des  Juifs,  &  que  fe§  Sucecf- 
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fcurs  marchant  fur  les  Traces  de  cet  Apô- 
tre, duffent  donner  tous  leurs  Soins  à  la 
Converfion  de  ce  Peuple,  ils  ne  laiflent 
pas  de  les  négliger  beaucoup.  De  tous  les 
Souverains,  il  n'y  en  a  prefque  point  eu 
dont  la  Domination  ait  été  plus  douce  aux 
Circoncis,  que  celle  des  Papes  :  &  pen- 
dant qu'ils  perfécutent  le  refte  des  Chré- 
tiens qui  ne  font  pas  fournis  à  leurs  Loix, 
ils  favorifent  cette  Nation;  ils  ^n  tirent 
les  Intendans  de  leurs  Finances  ;  ils  lui  ac- 
cordent des  Privilèges ,  &  lui  laiflent  une 
pleine  Liberté  de  Confcience.  Quelques 
Papes  ont  été  leurs  Ennemis  :  mais,  il  eft 
impoflible  que  dans  une  fi  longue  fuite  d'E* 
vêques  de  Rome  ils  aient  été  tous  du  mê- 
me Tempérament ,  &  fuivi  les  mêmes  Prin- 
cipes.   Ils  vivent  encore  aujourd'hui  plus 
tranquillement  fous  la  Domination  de  ces 
Chefs  de  l'Eglife,  que  par  tout  ailleurs.  Je 
ne  condamne  pas  la  Tolérance;  mais,  elle 
•  devroit  être  égale  pour  tous;  &  dès  le  mo- 
ment qu'on  croit  qu'il  eft  permis  de  perfé- 
cuter  les  Chrétiens,  que  la  Religion  auto- 
rife  &  commande  les  Violences  qu'on  leur 
fait,  il  femble  que  ceux  qui  ont  crucifié  le 
Seigneur  de  Gloire,  devroient  y  avoir  part 
comme  les  autres.  Je  condamne  les  Con- 
vertîons  qu'où  fait  par  Violence;  car,  el- 
les font  ordinairement  fauifes.  On  promet., 
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on  jure  qu'on  croit  ce  qu'on  ne  croit  pas. 
Le  faux  Serment ,  capable  de  priver  de  la 
Grâce  un  Homme  qui  en  auroit  reçu  déjà 
quelque  Semence  ,  eft  le  premier  Pas  qu'on 
fait  pour  entrer  dans  l'Eglife.  Le  Cœur  fe 
partage  entre  deux  Objets  prefque  toujours 
oppofez  ;  le  Culte  qu'il  pratique ,  &  la  Doc- 
trine qu'il  a  reçue  de  fes  Ancêtres  ,  &  qu'il 
fuit  encore.  S'il  eft  à  demi  perfuadé,  ilfe 
fait  intérieurement  une  troifieme  Religion 
mêlée  de  l'une  qu'il croit  véritable  ,  &  de 
l'autre  qu'il  croit  faufle.  11  balance;  il  dou- 
te; il  diffimule  jufqu'à  la  Mort,  filaVior 
lence  des  Pérfécuteurs  s'étend  jufques  là 
çôttt  sfaflh#é*  4e  fa  Damnation  éternelle. 
Mais,  pourquoi  perfécuter  les  uns,  &  to- 
lérer lés  autres  ?  il  eft  ailé  de  démêler  la 
Raifon  de  la  Conduite  des  Papes  pour  les 
Juifs,  pendant  qu'ils  en  ont  une  oppoféc 
pour  les  Chrétiens.  O     ^  ^ 

I  I.  Les  Papes  ont  moins  de  Chagrin  & 
de  Violence  contre  les  Juifs ,  parce  qu'ils 
fon|j>lu$  anciens  qu'eux ,  &  qu'ils  ne  font 
pa$  ilÏM-^iflaiis  ^^rîleiir  faire  Ombrage. 
La  Jalôufîe  dés  Princes  ne  s'échauffe  que 
contre  une  République  naifTante,  ou  con- 
tre un  Voîfin  importun  qui  s'agrandit,  ou 
qui  vettt  reprendre  les  Provinces  ufurpées 
fur  lui.  On  lâifle  vivre  plus  tranquillement 
les  Nations  éloignées,  foibles,  &  qui  hc 

peu- 
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peuvent  nuire.  Les  Réformel  attaquent  de 
Front  l'Autorité  Pontificale  ;  ils  veulent  * 
reprendre  des  Droits  qui  leur  ont  apparte- 
nu :  ce  font  des  Voilïns,  des  Ennemis  re- 
doutables. On  a  donc  une  continuelle  Vi- 
gilance à  les  affaiblir  ,&àles  perdre.  D'ail- 
leurs, les  Juifs  n'ont  rien  de  particulier 
contre  lePape;  tous  les  Chrétiens  leur/ont 
égaux.  Il  n'y  a  rien  dans  la  Condition  des 
Juifs  qui  excite  la  Jaloufie,  ni  les  autres 
Pallions  des  Papes.    Le  Défir  de  la  Ven- 
geance, &  la  Gloirede  détruire  des  Rivaux^ 
ou  des  Sujets  révolte2 ,  ne  les  animent  point. 
Bien  loin  de  gagner  à  les  perdre  ,  ils  font 
intérefTez  par  le  Soin  de  leurs  Revenus  à 
les  conferver.  LesPaffions  humaines  font 
toujours  plus  bouillantes  que  le  Zélé  qui 
agit  feul.    Les  Chefs  de  la  Religion  Ro- 
maine ont  toujours  été  plus  habiles  à  con- 
noître  &  à  ménager  leurs  Intérêts  tempo* 
rels,  que  les  Princes  &  les  Rois  de  la  Ter- 
re. Ils  ont  l'Art  d'infpirer  aux  autres  ce 
qu'ils  ne  font  pas  ^ux-mêmes.  Le  Papere- 
cevoit  humainement  à  Rome  ceux  que  Fer- 
dinand le  Catholique  chafibit  inhumaine- 
ment de  fes  Rohiumes.    Il  fe  moquoit  fé- 
crétement  de  la  Folie  d'un  Politique  rafi- 
né,  qui  dépeuploit  fes  Etats  d'un  Nombre 
considérable  d'Habicans  riches,  &  habiles 
au  Commerce;  pendant  qu'il  donnoit  de 

grands 
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grands  Eloges  à  fa  Piété.  Il  fuivoit  l'Exem- 
ple de  fes  PrédécefTeurs ,  qui  avoientpref- 
que  toujours  favorifé  ceux  que  les  Peuples 
&  les  Princes  des  autres  Nations  perfécu- 
toient  fouvent.  C'eft  ce  que  nous  allons 
voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

III.  Grégoire  1  X,  Neveu  d'innocent  III, 
fut  un  des  Papes  les  plus  *.  11  vou- 
loit  que  tous  les  Princes  quiuafTcnt  leur 
Roiaume  pour  aller  conquérir  la  Terre  Sain- 
te fur  les  Infidèles.  II  eut  le  Plaifîr  de  voir 
les  Iles  de  Minorque  &  de  Majorque,  qui 
étoient  remplies  de  Mufulmans  ,  rentrer 
entre  les  Mains  des  Chrétiens  ,  après  que 
Ferdinand  eut  détruit  la  Flotte  des  Maures. 
On  allure  même  que  les  Habitans  de  ces 
deux  lies  fe  firent  tous  Chrétiens.  Quoi 
qu'il  fut  brouillé  avec  l'Empereur  Frédé- 
ric, il  ne  lai/fa  pas  de  lui  écrire,  &  de  lui 
apprendre  qu'on  pouvoit  livrer  les  Juifs  in- 
crédules au  Bras  féculier  pour  les  punir; 
mais,  il  ne  vouloît  pas  qu'on  poulfâc  trop 
loin  cette  Punition.  11  s'éloignoit  par  là  de 
la  Conduite  de  fon  Oncle,  qui  leur  avoit 
confervé  leurs  anciens  Privilèges.  Mais, 
il  changea  lui-même  de  Sentiment;  car, 
aiant  appris  qu'on  maffacroit  les  Circoncis 
en  divers  Lieux,  lors  qu'on  fc  préparoit 
au  Voiage de  la  Terre  Sainte ,  il  empêcha  ces 
Exécutions  barbares.  jy 
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IV.  Il  les  délivra  d'une  autre  Perfécu- 
tion  qu'on  leur  faifoit  fous  Prétexte  qu'ils 
emploioient  du  Sang  humain  dans  leurs  Re- 
mèdes. Les  Habitais  d'Haguenau  açcpfé- 
rent  les  Juifs,  qui  étoient  leurs  Concîtoiens , 
d'avoir  enlevé  quelques  Enfans  aux  Chré- 
tiens, &  de  les  avoir  égorgés  dans  un  Mou- 
lin, afin  d'en  tirer  le  Sang  pour  quelques 
Remèdes.  L'Impofiure  étoit  grofficre  ;  car, 
le  Sang  humain  n'eft  d'aucun  Ufage  pour 
les  Remèdes.  L'Empereur,  qui  en  fit  fai- 
re des  Informations  éxaâes  ,  fut  convain- 
cu de  leur  Innocence  ;  &  les  Hiftoriens, 
qui  veulent  toujours  rendre  les  Juifs  cri- 
minels ,  font  obligez  de  dire  que  ce  Prin- 
ce, qui  arrêta  le  Cours  desCruautez  après 
avoir  pris  ConnoîflTance  du  Fait ,  s'étoit 
laiflTé  corrompre  par  Argent.  La  même  Fu- 
reur pafTa  en  Efpagne.   Les  Juifs  d'Angle- 
terre n'auroient  pas  été  traitez  avec  plus 
d'Humanité ,  s'ils  n'avoient  prévenu  le  Pé- 
ril ,  en  achetant  la  faveur  des  Minières,  & 
du  Roi.    On  tua  ,  &  on  perfécuta  en  di- 
vers Lieux  :  mais ,  ce  fut  à  Paris  que  fe  fit 
le  plus  grand  Maflacre.    Il  eût  duré  plus 
long-tems  ,  fi  le  Pape  Grégoire  IX  ,  qui 
tenoit  alors  le  Siège, n'eut  écrit  fortement 
à  Saint  Louïs  d'arrêter  le  Cours  de  ces 
Cruautez  ,  &  de  ne  forcer  point  les  Con- 
sciences des  Juifs.    Ainli,  ils  furent  rede- 

vrbles 
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vables  de  leur  Vie  à  la  Tolérance  du  Pape , 
non  feulement  dans  fonDiocefe,  mais  en 
France. 

V.  Ils  furent  mal  itahci  à  Trany  &  à 
Naplespar  une  Sédition  populaire,  excitée 
fur  de  vains  Prétextes.  *  Ils  s'étoient  rendus 
fort  puiifans  dans  ces  deux  Villes  ,  &  mê- 
me dans  tout  le  Roiaume  de  Naples  :  ils 
y  avoient  des  Aflemblées  nombreufes,  & 
des  Rabbins  favans.  Ils  égalent  leurs  Poè- 
tes de  ce  Païs-là  à  ceux  de  Provence  ,  qui 
étoient  alors  en  fi  haute  Réputation.  Le 
Roi  les  protégeoit  ouvertement ,  parce  qu'il 
en  avoit  reçu  des  Services  importans  dans 
les  Guerres  qu'il  avoit  efluiées.  11  les  re- 
commanda en  mourant;  mais,  on  crut  ne 
pouvoir  leur  rendre  un  plus  grand  Service 
que  de  les  faire  Chrétiens.  Afin  d'éluder 
la  Perfécution  ,  ils  promirent  de  changer 
leur  Religion  avec  la  Liberté  d'époufer  les 
Filles  des  bonnes  Maifons  ,  &  des  Famil- 
les illuftres  de  Naples.  Tout  f  le  Monde 
fut  trompé  dans  ce  Compromis,  excepté 
les  Eccléfiaftiques  ,  qui  ne  fe  mettent  pas 
fort  en  peine  à  quel  prix  ils  achètent  les 
Converfions  feintes.  Le  Juif  fut  furprîs 
qu'on  luiaccordoit  ce  qu'il  demandoit  :  ce- 
pendant, il  fallut  pafler  le  Pas,  &  fe  faire 

Chrc* 
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Chrétien.  On  ne  fut  gueres  moins  éton- 
né lors  qu'on  vit  divers  Mariages  qui  fe 
faifoient  à  la  faveur  d'un  Chrifh'anifme  fi 
frais  &  fi  fufpeâ.  Ceux  qui  ne  trouvèrent 
point  à  fe  marier,  revinrent  à  leurprémie-  - 
re  Religion.  Un  Moine  de  Trany  réfolut 
de  les  en  punir,  &  pour  cet  effet)  il  cacha 
une  Croix  fous  le  Fumier,  &accufaun  Juif 
de  la  Ville  de  l'avoir  fait.  11  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  émouvoir  le  Peuple:  il 
fe  mutina,  &  égorgea  tous  ceux  qu'il  put 
trouver.  Le  Tumulte  pafla  de  Trany  à  Na- 
ples,  où  les  Juifs  auroient  été  maflacrez, 
lî  quelques  grands  Seigneurs  n'avoient  ca- 
ché les  plus  Riches  chez  eux,  &neleseuf- 
fent  dérobez  à  cette  Fureur  populaire,  que 
leurs  Hiftoriens  comptent  comme  le  dix- 
huitieme  de  leurs  Malheurs.  Les  Juifs  au- 
roient tort,  s'ils  aceufoient  le  Pape  de  tous 
ces  Mouvemens  ;  il  n'y  eut  aucune  part  , 
car  ,  Aléxandre  I V ,  qui  tenoit  alors  le 
Siège  de  Rome,  envoiaOôavien  à  Naples 
pour  y  faire  rentrer  les  Guelfes  fes  Parti- 
fans,  &  pour  y  faire  valoir  fon  Autorité, 
Mais,  O&avien  ne  put  réiiflîr,  &  le  Pape 
mourut  peu  de  tems  après  le  mauvais  Suc- 
cès de  cette  Négociation,  Il  ne  put  donc 
ni  caufer  le  Mal  qu'on  faifoit  aux  Juifs  , 
ni  y  apporter  le  Remède. 

VI. 

•  •  r 
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VI.  Ils  étoîent  plus  tranquilles  dans  kl 
Marche  d'Ancone.  Ce  Térritoirc  n'étoît 
pas  de  PEtat  Eccléliartique  ;  car,  ce  ne  fut 
que  l'An  1^32  que  les  Troupes  de  Clé- 
ment V  1 1  s'en  emparèrent,  fous  prétexte 
de  la  défendre  contre  les  Turcs.  Elle 
jouïffoit  alors  de  fa  Liberté,  &  les  Juifs  y 
vivoient  pailîblement.  Ils  fe  vantent  mê- 
me que  Dieu  y  fit  un  grand  Miracle  en  fa- 
yeur  d'un  de  leurs  Rabbins.  Ménachein 
étoît  né  à  Ricina  Nova  avec  un  Efprit 
groflîer  &  péfant;  mais,  il  s'endormit  un 
Jour  dans  la  Synagogue,  &  crut  voir  un 
Homme  qui  lui  préfentoit  un  Vafe  plein 
d'Eau;  &  à  peine  en  avoit-il  bu  ,  qu'il  de* 
vint  un  des  plus  habiles  Cabbaliiles  de  fon 
Siècle  *.  Nous  ne  garentiflbns  pas  ce  Mi- 
racle; mais,  il  fert  à  faire  voir  que  les 
Juifs  étoient  alors  répandus  dans  tous  les 
Coins  de  Htalie. 

V  1 1.  Clément  V  ,  qui  tranfporta  fon 
Siège  à  Avignon  ,  à  caufe  des  Troubles 
dont  l'Italie  fut  agitée  au  commencement 
du  quatorzième  Siècle,  y  fut  leur  Protec- 
teur contre  la  Violence  des  Paftoureaur. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  les  ex- 
communia. Mais,  les  Foudres  de  lTglife 
font  peu  dTmpreflion  fur  des  Mutins;  & 

les 
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les  Juifs  eurent  l'Honneur  de  compter  un 
Pape  au  Rang  de  leurs  Défenfeurs,  fans 
recueillir  aucun  Fruit  de  fa  Protection* 

Ce  Pape,  qui  vouloit  les  garentir  de  la 
Violence,  travailloit  à  mémetems  *  à  leur 
Infhudion;  car,  il  ordonna  qu'il  y  auroit 
daus  toutes  les  Académies  des  Profeifeurs  f 
pour  apprendre  l'Hébreu,  &  faire  des  Elè- 
ves qui  puflent  difputer  contre  les  Juifs, 
&  les  infiruire,  après  avoir  apfis  leur  Lan* 
gue,  leurs  Rites,  &  la  Méthode  néceffairc 
pour  les  convaincre. 

VIII.  Jean  XXII,  qui  lui  fuccéda, 
prit  une  Route  oppofée:  il  crut  que  le  plus 
fur  étoit  de  faire  brûler  tous  les  Exemplai- 
res du  Thalmud,  &  exhorta  fortement  les 
Evêques  à  s'oppofer  aux  Superftitions  Ju* 
daïques.  Cependant,  on  .eft  obligé  de  rap- 
porter à  fon  Pontificat  ce  que  difent  les 
Hiftoriens  de  cette  Nation  ,  qu'un  Pape 
bon&  équitable  fat  follicicé  par  fa  Sœur  San* 
gila  de  les  chafler  de  Rome,  &  de  l'Etat 
Ecclélialtique  :  mais,  ce  Pape  les  prote* 
gea,  &  foutint  leurs- Droits.  Ils  lui  font 
même  dire  que  la  Circoftciiïon  tenoit  lieu 
de  Batême  pour  pufger  les  Ames  du  Péché 
originel.  Cependant,  fi  ce  Sacrement  a  eu 
quelque  Efficace  fous  la  Loi,  il  l'a  perdue 

par 

*  An.  Chrtfti  1310/   *  -  • 

\  Salomon  Ben  Virg*,  pag.  113, 

r 
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par  r Abolition  de  toutes  les  Cérémonies. 
Le  Pape  qui  avoit  réfifté  aux  premières  Sol- 
licitations de  fa  Sœur,  ne  put  tenir  bon 
contre  les  Remontrances  des  Evêques  qu'el- 
le lui  amena,  &  qui  Pafliirérent  avoir  vu 
les  Juifs  fe  mocquans  d'eux  lors  qu'ils  por- 
toient  la  Croix  en  Proceflîon.  L'Editfut 
publié  pour  chaffer  toute  la  Nation  des 
Terres  de  l'Eglife  ;  ce  qui  caufauneConf- 
ternation  d'autant  plus  grande  ,  que  de- 
meurant là  depuis  long-tems,  elle  y  étoit 
devenue  extrêmement  riche.  Afin  d'arrêter 
ce  Malheur  ,  on  s'addreffa  à  Robert,  Roi 
de  Jérufalem,  qui  d'un  côté  favorifoit  les 
Juifs  ,  &  de  l'autre  vivoit  dans  une  étroite 
Union  avec  le  Pape.  On  l'engagea  par  de 
gros  Préfens  à  folliciter  la  Révocation  de 
l'Edit.  Le  Pape  ,  qui  ne  l'avoit  donné  que  - 
par  Complaifance  pour  fa  Sœur,  y  con- 
•  fentit,  pourvu  qu'elle  fut  contente,  &  il  l'a- 
brogea dès  le  moment  qu'eile-eut  reçu  cent  • 
mille  Florins.  On  ne  nomme  point  le  Pa- 
pe qui  avoir  donné,  &  en  fuite  révoqué  cet 
Arrêt  de  BànnifTement.  Oh  ne  connoîtpas 
même  Sangifa,  Sœur  du  Pontife:  on  fait 
feulement  que  Jean  XXII,  eut  un  Frère 
nommé  Pierre  d'Eufa,  auqueile  Roi  Char- 
les I  V  accorda  quelques  Privilèges.  Mais, 
puis  que  les  Hiftoriens  remarquent  que  cet 
Evénement  fe  pafTa  tovs  Robert  >  Roi  de  J<f- 
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rufalem^  &  qu'il  y  avoit  alors  un  Robert,  ' 
Roi  de  cette  Ville,  aufiî  bien  que  de  Na- 
pies  &  de  Sicile,  dont  Jean  XXII  avoit 
été  le  Chancelier,  &  avec  lequel  il  vécut 
toujours  en  bonne  Intelligence,  &queBé- 
noît  XII,  qui  lui  fuccéda,  n'avoit  point 
de  Sœur,  on  a  lieu  de  croire  que  ce  fut 
Jean  XXII,  lequel  fe  fit  Violence  en 
ébattant  les  Juifs  ,  &  fe  rétra&a  lors  qu'il 
put  empêcher  l'Exécution  de  fon  Edit* 

IX.  Clément  VI  les  fécourut  d'une  ma- 
nière éclatante.  La  Perfécution  qu'on  leur 
faifoit,  étoit  fouvent  un  Feu  qui  s'allu- 
mant  au  bout  d'un  Roiaume,  enflamoitnoa 
feulement  les  Provinces,  mais,  les  Etats 
voifins,  &  bruloit  toujours  avec  une  Vio*  '  \ 
lence  terrible.  Le  Prétexte  de  celle-ci,  qui 
fut  prefque  générale,  étoit  le  Poifon  qu'ils 
avoient  jette  dans  les  Fontaines ,  &  dans  les  * 
Rivières ,  pour  faire  mourir  tous  ceux  qui 
en  boiroient.  Ceux  qui  examinent  lachofe 
de  Sens  froid ,  reconnoiflfent  qu'il  eft  im- 
poffible  d'empoifonner  ainfi  les  Rivières. 
Mais,  il  n'importe.  Il  mourut  bien  des 
.  Gens  cette  Année-là;  &  il  falloît  que  les 
Juifs  fuflent  coupables  de  cette  Mortalité; 
On  *  les  maflacraen  Efpagne,  &enAlle- 
7'ome  IX.  À  a  magne, 

«  • 

#  Nauclerus  Générât.  V,  Vit  a  Clément.  VI.  An. 
<   1348,  JBaluf.  Vit*  Papar.  Aven.  Jom.  J,f.  154. 
An.  1340. 
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magne,  où  le  Mal  avoit  commencé.  Il  cil 
périt  douze  mille  dans  la  Bavière.  Les 
Villes  Impériales  fe  firent  des  Ponts  &  des 
Tours  des  Ruïnes  des  Maifons  qu'ils 
avoient  abattues ,  dont  le  Nombre  dcvoit 
être  par  conséquent  confidérable.  Les  uns, 
réduits  au  Defefpoir,  fe  laitférent  écrafer 
fous  les  Maifons  qu'on  abattoit,  &  les  au- 
tres s'y  bruloient  eux-mêmes,  afin  d'évi- 
ter de  tomber  entre  les  Mains  de  ces  im- 
pitoiables  Chrétiens*  Clément  VI,  au 
milieu  de  tous  leurs  Perfécuteurs,  fut  leur 
Père,  &  leur  Confolateur.  11  les  reçut  à 
Avignon  ,  pendant  qu'on  les  bruloit  ail- 
leurs, &  fit  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
arrêter  le  Cours  d'une  Fureur  fi  grande. 
(a)  Les  Hiftoriens  &  les  Ecrivains  de  ce 
tems-là  l'accuférent  d'avoir  fauvé  les  refies 
de  cette  Nation  par  Avance  plutôt  que  par 
Charité;  mais,  il  aceufoit  à  fon  tour  les 
Perfécuteurs  de  n'agir  fi  violement  que  pouf 
s'enrichir  en  pillant  le  Bien  d'autrui  ;  & 
peut-être  que  tout  le  Monde  avoir  raifon. 


m 

3 

m 

de  grandes  Cruautez  contre  les  Albigeois 
qui  fecouoient  le  Joug  de  l'Eglifc  Romai- 
ûCè    Mats*  foit  que  les  Juifs  achetaffent 

-  leur 

(4)  On  à  retrahché,  Totn,  III,  pag.  22. j, 
de  l'Edition  de  Taris  tout  ce  qui  fuit  jui qu'au  Pa- 
ragraphe XII.  .  .  ?  .  - ^ 
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leur  Liberté,  ou  que  vivant  en  Italie  fout 
la  Proteûion  des  Princes  &  des  Papes,  on 
n'ôfât  les  attaquer,  ils  étoient  en  Commer- 
ce de  Préfens  &  d'Amitié  avec  ces  Hom* 
nies  fiers  &  cruels.  Eméric  ,  qui  a  fait  le 
Dire&oire  deTlnquHition ,  parce  qu'il  en 
connoiffoic  tous  les  Reflbrts,  reçut  d'eux 
à  Bologne  une  Bible  écrite  de  la  Main 
d'Efdras  ,  que  lfes  Dominicains  y  confer- 
vent  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de 
Vénération.  On  lit  dans  ce  Pentateuque 

une  Infcription  Hébraïque ,  qui  porte  que 

«  • 

C*ejl  le  Livre  de  la  Loi  de  Moïfe  qu'Efdras 
avait  écrit ,  &  qu'il  a  lu  en  Préfence  de 
la  Multitude ,  tant  Hommes  que  Femmes  9 
étant  debout  fur  une  Tour  de  Bois.  " 

•  *  - 

Mais  ,  on  y  en  voit  une  autre  Latine  quî 
éxplique  la  chofe  beaucoup  plus  au  long* 
On  y  affûre,  i,  que  ce  Rouleau  de  la 
Loi  eft  le  même  qu'Efdras  écrivit  de  fa 
„  propre  Main  au  Retour  de  la  Captivité, 
n  lors  qu'on  rebâtiffoit  le  Temple.  2 ,  Qu'on 
„eftafluré  que  c'eft  là  l'Original  par  le  Té- 
i, moignage  de  Juifs  anciens,  qui  l'ont  re- 
„çu  dans  les  Synagogues ,  où  il  étoit  gar- 
*»dé.  3  7  Que  les  Juifs  l'ont  cru  de  Géné- 
ration en  Génération,  &  qu'ils  l'ont  don- 
„  né  à  Eméric  comme  un  Original.  4 ,  Que  s 

A  a  2  „  les 
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„les  favans  Rabbins,  qui  l'ont  examine  en 
„Préfence  de  Témoins,  l'ont  reconnu  à 
„  certains  Caraûeres  &  à  certains  Traits, 
„  qu'on  ne  remarque  point  dans  lesManuf- 
crics  modernes,   f,  On  affure  *  que  cet 
„  Exemplaire  fe  montroit  au  Peuple  dans 
„  le  Temple  les  Jours  de  Fête,  d'où  on 
„conclud  qu'il  faut  le  regarder  avec  une 
grande  Vénération,    comme  un  Livre 
„diâc  par  le  Saint  Efprit,  après  que  tous 
„Ies  Ecrits  Sacrez  furent  brûlez.,,  Mais, 
Angélus  Roccha  f  ajoute  une  Circonftancc 
qui  fuffit  pour  détruire  toutes  ces  Remar- 
ques ;  car,  il  allure  que  ces  deux  Livres 
d'Efdras ,  écrits  de  fa  Main  ,  renferment  éxac- 
tentent  le  Nombre  des  Livres  Canoniques  , 
préferit  par  U  Concile  de  "trente.  Ce  favant 
Ultramontain  a-t-il  voulu  dire  que  les  deux 
Rouleaux  renferment  tous  les  Livres  de 
récriture  conformément  au  Canon  da 
Concile  de  Trente,  ou  s'il  a  cru  que  c'é- 
toient  feulement  le  prémier  &  le  fécond 
Livre  &Efdras%  aufquels  il  avoit  inféré  un 
Catalogue  des  Livres  que  l'Eglife  devoit 
lire  &  enfermer  dans  fon  Canon?  L'une 
&  l'autre  de  ces  chofes  font  rifibles  ;  car, 
il  eft  impofïible  qu'Efdras  ait  parjé  des  Li- 
vres des  M*chai>ées  quç  U  Concile  de 

Trcntç 

•  Mont  faucon  y  Diar.  Ital  Cap.  XXV U,  p.  4^0. 
t  Ang.  Roccha ,  Bjtl,  Vatic.  jîffend.  f*g.  194* 
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Trente  a  déclarez  divins,  puis  que  ces  Hé- 
ros de  l'Eglife  Judaïque  n'ont  vécu  que 
long-tems  après  Efdras,  &  que  leurs  Ac- 
tions ne  pouvoient  être  écrites  avant  leur 
NaifTance.  D'ailleurs,  Roccha ne  s'accor- 
de pas  avec  la  Relation  de  Dom  Monfau- 
con,  qui  a  voiagé  le  dernier,  &  qui  a  eu 
l'Habileté  de  taire  cette  Cîrconftance.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  on  croît  faire  une  grande 
Grâce  aux  Voiageurs,  lors  qu'on  leur  mon- 
tre cet  Exemplaire  qui  eft  enfermé  fous 
deux  Clefs,  dont  le  Magiftrat  garde  l'une, 
&  les  Dominicains  ont  l'autre. 

XL  On  montre  *  dans  la  même  Ville 
le  Megillath,  ou  le  Volume  d'Efther,  qui 
paroît  encore  flus  ancien  que  le  Manuscrit 
d*  Efdras.  Enfin,  on  y  voit  une  Bible  écri- 
te en  faveur  du  R.  Ménachem  ,  l'An  1 1 87. 
On  ne  doit  pas  ajouter  Foi  à  la  Tradition 
des  Dominicains  ,  qui  fe  vantent  d'avoir 
cet  Exemplaire.  C'étoient  de  bonnes  Gens 
que  ceux  qui  le  croioient,  &  qui  citoient 
les  anciens  Juifs  pour  leurs  Témoins,  com- 
me fi  des  Vieillards  pouvoient  être  mieux 
informez  que  les  jeunes  de  ce  qu'Efdras  a  * 
fait;  &  que  pour  s'aflurer  du  Fait,  il  fuf- 
fit  d'avoir  cent  Ans  de  plus  ou  moins. 
Mais,  en  écartant  tous  ces  Contes,  il  y  a 
deux  chofes  confiantes  :   1 ,  l'une  eft  la 

A  a  3  Date 

*  Montfaucon >  \h\d.  $ag*  406, 
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Date  d'une  de  ces  Bibles  qu'on  acheva  d'é- 
crire le  26  4$  Mois  d'Adar  l'An  9^3  ,  ou 
J  1  87 ,  afin 1  que Ménachetoi  &  fa  Po/lerit/y 
& '  la  Softirhii 'de  fa  Poflérité  fut  wjlruitepar 
ce  Livre:  &,  2,  l'autre  eft  le  Préfent  fait 
par  les  Juifs  de  Bologne  à  Eméric,  quivi- 
Toit  au  milieu  du  quatorïieme  Siècle;  car, 
ce  Manufcrit  devoit  avoir  quelque  Anti- 
quité, lors  qu'on  le  préfenta  à  cet  Inqui- 

fiteur.       .  r.  tfj;'rte;  ,;*ïïîtf>*o  ■ 
?  XII.  Les.  Juifs  étoient.  alors  puiflans  à 
Bologne;  car,  outre  la  Synagogue  qu'ils 
y  avoient  déjà ,  on  y  en  bâtit  une  autre  plus 
grande  &  plus  belle,  &même  on  y  érigea 
une  Académie,  Ce  fut  un  des  Hannaarim% 
qu|  paflant  de  Rome  à  Bologne,  y  fit  cet- 
te nouvelle  Ere&ion.  Cette  Famille,  qui 
porte  le  Nomd'JE»/^,  eft  toujours  illuf-' 
tre,  &  prétendoit  l'être  dès  ce  tems-  là, 
puis  que  Moïfe  qui  en  étoit  le  Chef,  fai- 
foît  remonter  fa  Généalogie  jufqu'aux  Juifs 
que  Tite  avoit  tranfportez  à  Rome.  Ils 
ayoïent  demeuré  dans,  cette  grande  Ville 
jtrfttfi  Iii|<fittVdu  quatorzième  Siècle  ;  mais, 
,  *£ÔH  M^éfërérent  Bologne.  Ils  firent  là 
de  grandes  Âcquiiitions ,  &  bâtirent  la  plus 
belle  de  toutes  lés  Synagogues  d'Italie. 
Plufieurs  Rabbins  lui  donnèrent  un  nouvel 
Eclat  en  venant  y  enfeigner.  C'eft  là  une 
nouvelle  Preuve  que  les  Papes  protégeoient 
îvi-:  . ....  4.    '  .  64*^  *•'  *ies 


Digitized  by 


Ch.  XIX.     DES    JUIFS.  SS9 

les  Juifs  *  ;  car,  fans  remarquer  que  les 
Hannaarim  avoient  acquis  à  Rome  les  pro- 
dîgieufes  Riche/Tes  qu'ils  poflfédoient,  Bo- 
logne étoit  alors  de  l'Etat  Eccléfîaftique  ; 
&  Bonîface  I X  ,  fi  redoutable  à  tous  fcg 
Sujets  ,  n'empêcha  point  qu'on  n'érigeât 
unenouvelle  Synagogue,  dont  la  Grandeur 
&  la  Beauté  furprenoient  les  Vofageurs. 

• 

*  An.  Chrijli  1394. 


.CHAPITRE    XX.  , 

m 

Hîftoire  des  Juifs  en  France  depuis  le  trei- 
rfeme  Siècle,  jufqu'à  leur  Expûllîon 
1  entière  du  Roiaume  par  Charles  V I. 

I.  Edits  contre  les  Ufures  des  Juifs.  1 1.  77/ 
font  chaffés  four  jamais  de  la  Brétagne* 
AJfife  remarquable  de  Jean  le  Roux.  1 1 1. 

?    Décrets  injuftes  du  Concile  de  Lyon.   I V. 

■•    Juifs  Magiflrats  en  Languedoc.  Teftament 

'  du  Seigneur  de  Montpelier  qui  les  en  ex* 
clud.  V.  Pièces  d'Argent ,  changeas  en  Hof- 

'  ties  dans  la  Bourfe  d'un  Juif  VI.  Per- 
fécution  de  Saint  Louis.  VII.  Paftou* 
reaux  en  France  pendant  fa  Prifon.  VIII. 
Jécbièl  de  Paris  :  fa  Conférence  :  fa  Ma- 
gie. I  X.  Saint  Louis  chaffe  les  Juifs. 
X.  Ville  Juive  y  Ville  Julitte  proche  de  ' 

A  a  4  Paris. 
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,  Paris.  XI.  Philippe  le  Hardi  les  rappelle. 
XII.  Livi%  Fils  de  Gerfom:  fon  Senti- 
ment fur  les  anciennes  Apparitions.  XIII. 
Edouard  Primier  les  cbajfe  de  Gafcogne. 
XIV.  Ordres  donnez  aux  Inquiftteurspar 

Nicolas  IV.  XV.  UEglife  de  Saint  Sau- 
veur bâtie  À  Paris  l'An  1 2  90  :  pourquoi  ? 

•  « 

I.  T  Es  Juifs  bannis  par  Philippe  Augaf- 
"  JL/  te,  &  rappeliez  en  France  peu  de 
tems  après,  s'abandonnèrent  aux  mêmes 
Excès  qui  avoicnt  caufé  leurBannîflemenr, 
ils  prenoient  les  Terres  des  grands  Seig- 
neurs par  Engagement  &  par  de  grofles 
U Aires  ;  ils  s'en  rendoient  les  Maîtres: 
&  ruinoient  les  Propriétaires.  Il  fallut 
faire- de  nouveaux  Réglemens  pour  arrêter 
le  Cours  d'un  Defordre  fi  affreux,  dont 
les  Juifs  (lie  pouvoient  fe  corriger  malgré 
les  Peines  qu'ils  étoient  obligés  d'efluier. 
On  publia  plulîeurs  Arrêts  du  Confeil,'par 
lefquels  il  étoit  défendu  de  ^prêter  à  un 
Moine,  s'il  n'étoit  muni  de  Lettres  paten- 
tes de  fon  Chapitre;  de  prendre  en  Gage 
lis  ;C^n^  les  Inttru- 

mens  néceflairés  d'un  Artifan  *.  Le  Sol- 
dat  avoit  la  Liberté  d'engager  fon  Cheval; 
mais,  le  Laboureur  &  le  Charpentier  ,  qui 

VlVOlt 

*  PhiL  Aug.  'Décréta  de  Jnd.  An.  12 1 8,  SficiL 
Dachtrti,  Tm.  VI,  pat.  471, 

» 
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vivoit  de  fon  Travail  ,  ne  pouvoît  rien 
emprunter  d'un  Juîf  fous  peine  de  perdre 
ce  qu'il  auroit  prêté.  On  étoit  encore  plus 
févere  en  Normandie  ,  où  il  y  avoit  des 
Juifs  comme  ailleurs;  car,  les  Créanciers 
étoient  obligés  de  citer  devant  le  Baillif 
ceux  qui  empruntoient ,  &  les  Dettes  n'é* 
toient  bonnes,  que  lors  qu'on  les  ayoît 
ènrégiftrées  en  leur  Préfence. 

II.  Ces  Remèdes  n'arrêtèrent  point  le 
Cours  du  Mal;  car,  on  fit  dans  la  fuire 
plufîeurs  autres  Réglemens  fur  la  même  Ma- 
tière. On  en  délibéra  dans  l'Affemblée  de 
Melun  * ,  que  Saint  Louis  convoqua  au 
commencement  de  fon  Règne;  &  il  y  fut 
défendu  d'emprunter  d'un  Juîf,  &  de  pré»* 
dre  de  l'Argent  à  Intérêt  chez  eux  ,  afin  de 
leur  ôter  tout  prétexte  de  faire  des  Violen- 
ces &  des  Iniquitefc.  Mais,  entre  toutes 
Lois  VAJfife  du  Duc  de  Brétagne  f,  don- 
née l'An  1239,  mérite  d'être  remarquée. 

Les  Juifs,  répandus  dans  cette  Provin- 
ce ,  y  étoîcnt  fort  nombreux,  &  comme 
me  ils  étaient  prefque  tous  Ufuners ,  ils 
tuïnérent  le  Peuple.  Les  Marchands,  &Ia 
Nôbleffe  s'en  plaignirent.  Jean  le  Roux 
étoit  alors  Duc  de  Brétagne,  parce  que 
-,  :\  1  *•*        :  a  k*f  '       '  Mau- 


*  Stabîlimentum  apud  Melend.  ihid.  pag.  473. 
■f  jtpkd  d'argent ré ,  Hifi.  deBretagn*,  Uv.lVl 
Cbap.  XX 111,  207. 
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Mauclerc,  fonPere,s'étoit  demis  du  Gou- 
vernement. Ce  Prince  afTembla  des  Etats  % 
dans  lefquels  il  fut  ordonné,  à  la  Requê- 
te des  Evcques ,  Abbez ,  Barons ,  &  Vaffaux 
de  la  Brétagne ,  que  tous  les  Juif  s  en  feraient 
chafie's  pour  jamais. 

On  déchargea  tous  les  Débiteurs  des  Juifs 
des  Dettes  qu'ils  avoient  contradez  avec 
ÉttX-';  &  on  permit  à  ceux  qui  en  avoient 
reçu  des  Gages  de  les  garder,  comme  s'il 
étoit  permis  de  difpofer  du  Bien  d'autrui. 

On  déclara  innocens  tous  ceux  qui  tue- 
roient  un  Juif,  &  Défenfes  furent  faites 
aux  Juges  d'en  informer,  ou  d'en  inten- 
ter  Procès. 

On  réfolut  de  prier  le  Roi  de  France 
de  faire  obferver  cette  Afïïfe  dans  fes Etats; 
c'eft-à-dire  ,  d'en  chafler  les  Juifs,  de  les 
dépouiller  de  leurs  Biens,  &  de  permettre 
-de  les  tuer. 

Le  Duc  de  Brétagne  s'engagea  pour  lui 
&  pour  fes  Defcendans ,  pour  le  Préfent  & 
four  F  Avenir  y  ,,  à  maintenir  ladite  Ordon-^ 

nance,  &en  cas  qu'il  la  violât ,  les  Evê- 
„ques  avoient  non  feulement  le  Pouvoir 

de  l'excommunier,  mais,  de  confifquer 
,,les  Terres  qu'il  avoit  dans  leurs  Dioce* 
,,fes,  fans  avoir  aucun  Egard  auxPrivile-  - 
„ges  obtenus,  ou  qu'il  pourroit  obtenir 

„dans 

c    *  An.  Ckrifiiii&. 
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„  dans  la  fuite.  ,,  Gn  doit  être  furpris  dç 
voir  un  Prince  qui  fe  lie  lui-même,  &quf 
de  Souverain  fe  rend  Sujet  de  fes  Sujets 
jufqu'à  fouffrir  laConfifcation  de  fes  Biens? 

Enfin ,  il  déclaroit  qu'aucun  des  Vaflaux 
de  la  Brétagne  ne  feroit  reçu  à  faire  Hom-  ' 
mage,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  juré  devant  deux 
Evêques,  ou  deux  Barons,  d'obferver  cet* 
te  Loi,  &  de  ne  fouffrir  aucun  Juif  dans 
fes  Terres. 

III.  Le  grand  Concile  de  Lyon*,  dans 
lequel  l'Empereur  fut  excommunié  à  Tor- 
ches éteintes,  fit  'deux  nouveaux  Décrets, 
Dans  l'un,  il  ordonnoit  aux  Princes,  qui 
avoient  des  Juifs  dans  les  Terres  de  leur 
Obéi/fan  ce  ,  de  les  obliger  à  rendre  aux 
Croifés  toutes  les  Ufures  -qu'ils  en  tiroient, 
fous  peine  d'Excommunication  pour  les 
uns,  &  les  autres  étoientprivei  des  Droits  • 
de  la  Société  civile.  Secondement,  on  dé*  - 
fendoit  aux  Juifs  d'éxiger  ce  qui  leur  étoit 
dû  des  Croifes  jufqu'à  leur  Retour,  oujuf» 
qu'a  ce  qu'on  eût  reçu  un  Certificat  au* 
thentique  de  leur  Mort.  Les  Loix  du  Con* 
cile  étoient  fouverainement  Jnjuftes;  car, 
il  n'étoit  point  le  Maître  du  Bien  des  Par- 
ticuliers, &nepduvoit  fufpendre  l'Effet  de 

A  a  6  Con- 

r    •»-*""»*  •»  *  *  '  -  • 

*  An,  CM  fil  1x40.  ConclU  Lngd.  Cançti.  fj  > 


Digitized  by  Google 


S64    HISTOIRE    Liv.  IX. 

Contrats  faits  avant  le  Concile.  Les  Rois 
donnent  fouvent  des  Lettres  de  Répit  aux 
Officiers  qui  font  à  leur  Service.  Mais,  ces. 
Faveurs ,  qu'on  accorde  aux  Dépens  des  In- 
téreflefc  qui  foufFrent ,  font- elles  légiti- 
mes? L'Ordonnance  de  Saint  Louis  ,  qui 
défeftdoit  d'emprunter,  étoit  beaucoup  plus 
équitable.  Ce  Mal  étoit  général  ;  car,  le 
Concile  de  Vienne,  convoqué  dans  le  mê- 
me Siècle  *  ,  fut  obligé  de  maintenir  les 
Chrétiens  contre  lesVéxations  qu'ils  fouf- 
froient  par  l'Ufure  des  Juifs.  Revenons  a* 
Règne  de  Philippe. 

I  V.  On  laiffoit  aux  Juifs  en  certains 
Lieux  la  Liberté  de  parvenir  aux  Charges, 
Du  moins  ,  ils  en  jouïflbient  dans  le  Lan- 
guedoc ,  &  on  s'étoit  trouvé  fouvent  à 
Montpelier  f  dans  le  Péril  devoir  un  Bail- 
lif  circoncis  à  la  Tête  de  la  Magiftrature. 
C'eft  pourquoi  Guillaume  IV,  Seigneur 
de  cette  Ville,  fut  obligé  de  le  défendre 
dans  fon  Teftaraent,  &  fan  grand -Pere 
l'avoit  fait  déjà  plus  de  cinquante  Ans  au- 
paravant^ Cependant,,  afin  de  décharger 
fe  Confcîèftce  y  il  ordonna  |  à  fes  Héri- 
tiers de  paier  une  Somme  très  coafidérable 

■~  v  &  51U 
•  An.  Chrifti  12*67- 

f  GmlUL  Monfpel.  Tiflam.  Spicil.  Tom.  IX,  fégl 
I4j,  &  161. 
*  $  Jhk  Chnfti  un.      \  4»*  Chrifii  . 
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au  nommé  Bonet,  qui  étoit  Juif,  auquel 
il  étoit  fort  redevable. 

•  V.  Malgré  les  Décrets  des  Conciles ,  & 
les  Arrêts  de  piufieurs  Princes,  les  Chré- 
tiens avoient  des  Efclaves  Juifs  ,  &  les 
Juifs  en  avoient  des  Chrétiens.  Les  Chré- 
tiens y  trouvoient  leur  Compte  ;  car  y  fou- 
vent  au  lieu  d*acheter  unEfclave.,  ilsTen- 
leroient  à  leur  Maître  qui  le  redemandoit 
inutilement.  Les  Fugitifs  trouvoient  aulfi 
une  Retraiteprompte &  fûre  che*  eux.  D'ua 
autre  côté,  les  Juifs  mettoient  les  Chrd* 
tiens  en  Efclavage  *;  mais,  les  Continua- 
teurs de  Baronius  alTûrent  que  celaprodut- 
fit  des  Converfïons  nombreufes  &  éclatan- 
tes :  ainfi  ,  les  Conciles  avoient  tort  de 
prendre  tant  de  Précautions  contre  cet  Ufa- 
gc.  Ils  difen.t  qu'une  Servante  Chrétienne, 
accoutumée  à  méprifer  lesMyfteres,  quoi 
qu'elle  communiât  à  Pâques,  garda THof- 
tie  qu'on  lui  avoit  donnée,  &  la  porta  dans 
fon  Mouchoir  à  fon  Maître  qui  étoit  Juif. 
Il  la  prit,  &  la  mit  dans  une  Bourfe  avec 
fon  Argent.  Quelque  tems  après,  il  ouvrit 
fa  Bourfe,  &  trouva  que  fept Livres Parifts 
qvïil  y  avoit  syetoient  changées  en  autant  d'Hof* 

fc^.t-  Que  vouloit  faire  le  Fils  de  Dieu 

*  An.  Chri&i  ni 3. 

|  Bzovius,  An^Chrifii  H13  ,  ».  19  »  pag.  ioô; 
Sfond.  4n.  Chrifii  m 3 1  »,  } 5 ,  fag.  si* 
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de  multiplier  ainfi  fept Corps  adorables,  & 
de  les  enfermer  dans  la  Bourfe  d'un  Juif? 
N'yavoit-il  point  à  craindre  que  cet  Hom- 
me n'abufât  de  tant  de  Corps  du  Fils  dé 
Dieu?  Car,  le  Chagrin  de  trouver  du  Pain 
à  chanter,  au  lieu  de  fon  Argent,  pou- 
voir le  porter  à  la  Profanation.  On  dit  aa 
contraire,  qu'il  fe  convertit,  &  qu'il  en- 
traîna plulieurs  de  fes  Frères.  Ils  allèrent 
tous  à  Rome,  d'où  Innocent  III  *  les 
renvoia  à  l'Archevêque  de  Sens,  pour  en 
avoir  foin. 

VI.  Saint  Louis,  fort  télé  pour  fa  Re- 
ligion ,  perfécutoit  tous  les  autres.  L'In- 
quifition  ,  animée  par  fes  Ordres  ,  agiffoit 
avec  la  dernière  Rigueur  contre  ceux  qu'on 
appelloit  Hérétiques.  Enfin  ,  ce  Prince 
s'étant  entêté  des  Croifades  ,  laifTa  com- 
mettre divers  Excès  à  ceux  qui  entroient 
dans  cette  Sainte  Ligue.  Sous  fon  Règne, 
le  Peuple  fe  fouleva  j  à  Paris  contre  les 
Juifs,  fous  prétexte  qu'ils  immoloient  des 
Enfans  le  Vendredi  Saint,  &  qu'ils  avoient 
befoin  de  Sang  Chrétien  pour  ce  Jour -là, 
On  en  maflacra  plufieurs.  La  mime  Fu* 
reur  pafla  de  là  dans  les  Provinces  de  Brie, 
de  laTouraine,  d'Anjou,  du  Poitou,  & 
du  Maine,  où  l'on  fit  mourir  de  Mort 

vio- 

*  Innecentius  7  77,  Epijl*  15$, 
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violente  plus  de  deux  mille  cinq  censPer» 
fonnes  qui  ne  vouloient  pas  abjurer  leur 
Religion.  Enfin,  les  chofes  allèrent  fi  loin, 
que  le  Pape  fut. obligé  d'en  écrire  au  Roi, 
afin  de  modérer  une  Dévotion  fi  barbare, 
&  lui  apprendre  qu'on  devoit  laifler  les 
Juifs  fuivre  les  Mouvcmens  de  leur  Conf* 


VII.  Pendant  le  Séjour  *  malheureux 
de  ce  Prince  dans  la  Terre  Sainte,  il  fe 
fit  une  Croifade  dans  fon  Roiaume  de  pe- 
tits Bergers  qui  s'aflbciérent  pour  courir  à 
fa  Délivrance-  Il  étoit  ridicule  de  voir  des 
Bergers  former  le  Deflein  d'aller  dans  un 
Païs  fi  éloigné  délivrer  le  Roi  des  Mains 
des  Sarrafins  qui  -l'avoieBt-  fait  Prifonnier. 
Mais,  ils  appuiérent  ce  Deflein  chimérique 
fur  des  Révélations.  Ils  prétendoient  mê- 
me avoir  reçu  le  Don  des  Miracles ,  à  la 
faveur  defquels  ils  fe  donnoient  une  Auto- 
rité fupérieure  à  celle  des  Prêtres  &  des 
Evêques.  Il  àvoient  à  leur  tête  Un  Maître 
Jacques  de  Hongrie ,  Mahométan ,  &  en 
fuite  Apoftat  de  l'Ordre  de  Gifteaux.  Il 
avoit  fait  le  Volage  |  de  Chypre  avecSaint 
Lduïs  ;  &  on  dit  qu'il  avoit  fait  dès  ce 
\  i  i  v  ..  tems* 

9  Cregcr.  IXEptft.  CCX1I1.  Cejld  SanBi  Lu- 
dov.  1X9  fer  Grill,  de  Nangiaco ,  Hifi.  Franc, 
Script.  TcmKV^p*g9'$fy,        "  : 
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tems-là  un  Traité  avec  leSoldan,  pour 
lui  livrer  toute  la  Jcunefle  de  France  fans 
en  excepter  fon  Roi.  On  l'aceufe  aufiî  de 
Magie.  On  en  dit  trop.  Mais,  au  moins, 
cft  il  vrai  que  c'étoit  un  Fourbe  &  un  Scé- 
lérat. Il  avoit  fous  lui  des  Gens  qui  fai- 
foient  les  Evêques.  Us  confacroient  l'Eau 
bénite.  Ils  béniffoient  &  diifolvoient  les 
Mariages:  ils  donnoiem  PAblblution  des 
Péchés  commis  &  à  commettre;  mais,  le 
grand  Nombre  étoit  de  (impies  Paftoreaux. 
11  y  avoit  une  efpcce  d'Enchantement ,  ou 
de  Fureur  fi  grande,  que  non  feulement  ils 
quittoient  leurs  Troupeaux  pour  fuivre  le 
Fourbe  qui  les  animoit,  mais,  les  Pères 
&  les  Mercs ,  qui  enfermoient  leurs  En- 
fans,  ne  pouvoient  les  retenir,  ni  les  em- 
pêcher de  fe  joindre  à  cette  Multitude.  Le 
Peuple  les  favorifa  d'abord  ,  parce  qu'il 
croioit  que  Dieu  avoir  choifi  les  chofes  fai- 
bles de  ce  Monde,  afin  de  confondre  les 
fortes.  La  Reine  Blanche  *  entroit  auffi 
dans  leurs  Intérêts  ,  comme  s'ils  avoient 
été  capables  de. réparer  les  Malheurs  que 
caufoit  l'Abfence  &  la  Prifon  de  fon  Fils. 
On  en  comptoit  jufqu'à  cent  mille  qui  fc 
rapgcoient  fous  l'Etendart  de  Maître  Jac- 
ques. Ils  fe  vantoient  d'avoir  reçu  l'Ordre 

de 
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de  la  Vierge,  &  pilloient  &  faifoient  d'af- 
freux Defordres  dans  tous  les  Lieux,  où 
ils  paflbient.  Jacques  de  Hongrie,  fuivide 
cette  Troupe  ,  pafla  à  Orléans ,  &  y  maf- 
facra  tous  les  Prêtres  &  le$  Moines  qu'il 
trouva.  Il  partit  de  là  ,  &  pourfuivit  fa 
Route  jufqu'à  Bourges.  Il  fit  prendre  là 
tous  les  Livres  des  Juifs,  afin  de  les  brû- 
ler, &  les  pilla  par  tout  où  il  put  le  faire. 
Mais,  enfin  la  Noblefle,  &  le  Peuple  mê- 
me s'c'tant  affernblé  contre  ces  Pillards,  en 
fit  à  fou  tour  une  grande  Tuerie,  dans  le- 
quel leur  Chef  périt  avec  quantité  d'autres» 
11  ne  faut  pas  confondre  ces  prémiers  Paf- 
toureaux  avec  ceux  qui  parurent  dans  le  Siè- 
cle fuivant,  où  Ton  renouvella  une  fera* 
blable  Impofture. 

VIII.  L'Année  fuivante,  il  fetint  une 
Conférence  en  Préfence  de  Blanche  ,  qui 
étoit  Régente  en  l'Abfence  de  Saint  Louïs , 
entre  Jéchiël  &  Nicolas  Donira ,  qui  avoit 
embraffé  le  Chriftiaaiftne.  Jéchiël  étoit  né 
à  Paris,  &  faifoit  Profeffion  d*êtte  grand 
Çabbalifte.  On  difoit  que  fa  Lampe  éclai- 
rât fans  Huile  d'un  Samédi  à  Vautre*  Saint 
Louis  aiant  la  Çuriofité  de  voir  ce  Prodi- 
ge, voulut  furprendre  le  Rabbin  pendant 
la  Nuit.  Celui-ci  qui  craignoit  les  Voleurs^ 
lefquels  venoient  fouvent  frapper  à  fa  Por- 
te, &  à  celle  des  autres  Juifs ,  pour  voir 

s'ils 
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s'ils  dormoient  ,  avoît  fiché  un  Clou  eh 
Terre.  Au  prémier  Bruit,  il  frappoit  fur 
ce  Clou  ,  &  à  proportion  qu'il  enfon- 
çoit  j  le  Voleur  qui  étoit  dehors  tomboit 
dans  une  Foflfe  pleine  d'Eau.  Le  Roi  , 
qui  contrefaifoit  le  Voleur  à  la  Porte  de 
Jéchiël,  tomba  comme  les  autres.  11  cria 
lors  qu'il  fe  vit  dans  l'Eau  jufqu'à  laCein- 
ture.  Jéchiël  en  fut  quitte  pour  le  rechauf- 
fer ,  lui  préfenter  un  Régal  ,  &  lui  faire 
voir  la  Lampe.  On  lui  montra  qu'il  n'y 
avoit  ni  Miracle  >  ni  Sortilège  ,  &  qu'au 
lieu  d'Huile  il  y  avoit  une  autre  Matière 
combuftible.  Peut-ctre  étoit-ce  un  Phof- 
phorequi  faifoit  crier  tout  le  Peuple  de  Pa- 
ris. Le  Roi,  détrompé  par  cette  Avantu- 
re,  fit  de  Jéchiël  un  de  fes  Confeillers  d'E- 
tat. On  le  voulut  rendre  criminel  auprès 
du  Prince  ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  du 
Vin  qu'on  lui  préfentoit  à  fa  Table;  mais, 
Jéchiël  ,  en  habile  Courtifan  ,  but  l'Eau 
dans  laquelle  le  Roi  s'étoit  lavé  les  Mains, 
&  prouva  fi  bien  par  là  qu'il  n'avoit  aucu- 
ne Averfion  pour  les  Chrétiens,  &  pour  la 
Perfonne  Roiale,  que  fa  Faveur  en  aug- 
menta confidérablement.  11  faut  croire  tout 
ceci  fur  la  Parole  des  Juifs  ,  qui  vantent 
fort  ce  Rabbin,  auffi.bien  que  fon  Gendre 
Mardochée d'Autriche >  ou  l'AHeman,  Cab- 
balifie  comme  lui.  Les  Chrétiens  fouticn- 

nent 
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nent  que  laCabbale  pratique  qui  leur  don- 
na tant  de  Réputation,  étoit  la  Magie,  & 
que  Jéchiël  foutint  fi  mal  l'Honneur  de  fa 
Religion  en  préfence  de  la  Régente,  qu'il 
quitta  la  France  couvert  de  Honte  &  de 
Confufion  j  &  fe  retira  la  même  Année  dans 
la  Judée,  où  il  alla  mourir.  11  vaut  mieux 
tenir  un  jufte  Milieu.  Jéchiël  n'étoit  point 
Magicien ,  comme  on  l'en  accufe:  il  avoit 
peut-être  quelques  Sécrets  naturels  ,  à  la 
faveur  defquels  il  impofoît  au  Peuple,  d'au- 
tant plus  aifé  à  tromper  fur  cette  Matière, 
qu'il  forme  des  Jugemens  précipitez.  Les 
Pèlerinages  de  la  Judée  étoient  alors  telle- 
ment à  la  Mode  pour  le  Juif  auffi  bien  que 
pour  le  Chrétien,  qu'il  ne  faut  point  aller 
chercher  la  Caufe  du  Voiage  de  Jéchiël  dans 
la  Honte  dont  il  fut  couvert  dans  la  Con«* 
férence  qu'il  foutint  contre  un  Déferteur 
de  la  Synagogue. 

IX.  D'un  autre  côté,  on  nous  impofe 
quand  on  foutient  que  Saint  Louïs  prit  un 
Rabbin  pour  fon  Miniftre  d'Etat,  parce  qu'il 
avoit  mis  une  Matière  lumineufe  dans  une 
Lampe  au  lieu  d'Huile.  Ce  Prince  n'aima 
jamais  la  Nation  ;  &  mcme  pendant  qu'il 
étoit  Prifonnier  ,  il  envoia  de  là  un  Edit 
pour  chaffer  tous  les  Juifs  de  fon  Roiaume. 
Ils  y  étoient  nombreux,  puis  qu'on  fit  ve- 
nir d'autres  Gens  pour  repeupler  les  Lieux 

qu'ils 
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qu'ils  abandonnoient.  II  falloit  auffi  qu'ils 
y  fuffent  puiflans  ,  puis  qu'afin  de  n'affoi- 
blir  pas  trop  leRoiaume,on  permit  à  ceux 
qui  voudroient  être  Marchands  oh  Artifam , 
de  demeurer.  On  prétend  que  lesSarrafîns 
avoient  infpiré  au  Roi  cette  Réfolution, 
en  lui  reprochant  qu'il  uimoit  peu  Jéfus- 
Chrift,  puisqu'il  toléroit  fes  Meurtriers. 
La*  Régente  fit  exécuter  les  Ordres  defon 
Fils,&  mourut  l'Année  fuivante.  Les  Juifs 
prétendent  que  ce  fut  ce  Prince  qui  les  ban- 
nit après  être  revenu  dans  fes  Etats, 

X.  Ils  y  étoient  fi  nombreux  &  pui/Tans 
qu'il  y  avoit  proche  de  Paris  une  Ville  qui 
portoit  leur  Nom;  car,  on  voit  d'anciens 
Monumens  dans  lefquels  il  eft  parlé  de 
Noël  de  Ville  Juive  ,  Frère  d?Ermemburge  , 
Femme  de  Mathieu  de  Fille  Juive:  ,,Nata- 
3,  lis  de  Villa  Judœa  Frater  Ermemburgîs, 
„UxorisMathaei  de  Villâ  Judaea.,,  Et  cet- 
te Lettre  eft  dattée  de  l'An  1243.  11  eft 
vrai  qu'il  y  a  dans  le  Voifinage  de  Paris  une 
autre  Ville  qu'on  appelle  la  Ville  Julitte', 
parce  qu'elle  a  pour  Patrons  Sainte  Julitte 
&  fon  Fils  Saint  Cyr  ,  qui  ont  fouffert  le 
Martyre  à  Antioche;  &  beaucoup  de  Gens 
confondent  ces  deux  Villes.  Mais,  on  voit 
que  dans  le  tems  de  Charles  V,  on  diftin- 

guoit 

*  An.  Chrifii  1253.  *fitt&  PattSyHiJl.  pag.  576.' 
m    Salomon  Ben  Virg4t  f>,  417.  An.  Chrifii  U54»  ■ 
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guoit  ces  deux  Villes  ;  &  du  moins  ,  que 
la  Ville  Juive  &  la  Ville  des  Juifs  étoient' 
fort  connues.    11  eft  auffi  parlé  de  la  Ville 
Juive  au  cems  de  Louïs  X  1 1  ;  car  ,  un  Frère 
Cordelier,  Jean  deBonnecourcy ,  venu  d'I- 
talie  ,  aiant  foutenu  dans  fes  Thefes  que 
*  le  Pape  itoit  au  dejfus  des  Rois  pour  le  tem- 
porel, le  Parlement  de  Paris  le  fit  dépouil- 
ler par  le  Bourreau  de  fon  Habit  de  Cor- 
delier ,  &  le  revêtit  d'un  Habit  féculier  jau» 
ne&verd\  &  étant  conduit  devant  l'Image* 
de  la  Vierge  du  Portail  de  la  Sainte  Chap-  , 
pelle,  tenant  une  Torche  ardente  de  deux 
Livres,  bigarrée  auffi  de  jaune  &  de  verdf 
il  fit  Amende  honorable,  déclara  qu'il  a  voit 
impieufement  enfeigné  cette  pernicieufe  Er- 
reur ;,  &  enfuite  de  cette  Exécution,  il  fut 
conduit  par  le.  Bourreau  jufques  à  la  Fille 
Juive  t  où  on  lui  rendit  fon  Habit  de  Corde- 
lier, &  trente  Lettres,  pour  fe  retirer  où 
il  voudroit  hors  tdu  Rofaumc,  avec  Défenfc 
d'y  rentrer  fous  peine  d'être  pendu  &  étran- 
glé. II  y  a  donc  beaucoup  d'Apparence  que 
les  Juifs  avoient  un  EtablifTement  &  une 
Synagogue  dans  cette  petite  Ville  ;  qu'on 
ne  leur  fouffroit  peut-être  pas  à  Paris,  & 
que  le  grand  Nombre  de  Circoncis  qui  y 
habitoient  lui  donna  leur  Nom,  qui  l'em- 

porta 

. #  Colomefiana ,  dans  le  Mélange  curieux  de  Saint 
Ewtmepd,  Tom.  1,  pa£.  245.  ^ 
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porta  fur  celui  de  l'ancienne  Patronne,  fur 
tout,  pendant  que  les  Juifs  Soient  nom- 
breux &  florifîans  en  France  *.  1^; 

XI.  Ce  fut  Philippe  le  Hardi  qui  rap- 
pella  f  les  Juifs  que  fon  Pere  avoit  chaf- 
fés  t ;  car,  quoi  que  ce  Prince  paflat  pour 
Dévot, on  fait  qu'il  n'étoit  pas  fcrupuleux 
pour  bien  des  chofes  ;  &  après  la  Mort  de 
fon  Fils ,  il  ne  fit  aucune  Difficulté  de  con- 
fulter  une  fameufe -Sorcière  de  Nivelles, 
pour  apprendre  fi  Marie  de  Braband  qu'il 
avoit  époufée  en  fécondes  Noces  ,  avait 
fait  donner  du  Poifon  au  prémier  Prince 
du  Sang,  comme  le  difoit  la  Broffe  fon 
F%vori.  Il  eft  vrai  que  la  Gomplaifance  de* 
Evoques  de  Ton  Roiaume  Tautorifoit; 


çe  furent  ceux  deBayeuxà  deDol  enBré- 
Wgne,  aufii  bien  que  l'Abbé  de  Saint  Dé- 
nis ,  qui  firent  le  Voiage  de  Flandres  pour 
çette  Confultation.  Cette  Béguine  faifoit 
rinfpirée  ;  cependant ,  foit  qu'elle  eut  plus 
d'Inclination  pour  la  Reine  que  pour  le  Fa- 
yori,  elle  afîura  que  la  Princeffe  étoit  in- 
nocente^^jpn  la  crut  fur  fa  Parole.  Qu'il  y 
$  deFoiblelTe  dans  l'Ame  des  Princes,  lors 
qu'ils  ne  trouvent  pas  des  Evêques  a/Tez 

:  • .  COm- 

■  »  VtdeVAtifi^éMar.  fàg.  2436. 
t  An.  Chrifii  1175. 

\  AfaCkrîfti  1171.  Ceftà  Philippin  I>  ptrGuHU 
.  d*  Nan%iaco.$        tr^nc*  loin.  V ,  p .  5  3  lé 


Digitized  by  Google 


Ch.  XX. 


DES  JUIFS. 


T7f 


Complaifans  pour  les  flatter  dans  leur  Pen- 
chant !  Quoi  qu'il  en  foit  ,  les  Juifs  ban* 
nis  furent  bientôt  rappeliez  par  la  Nécef- 
fité  de  l'Etat.  La  Prifon  &  les  Déteins  4 
deLouïs  avoient  épuifé  leRoiaume,&  les 
Guerres  que  Philippe  fut  obligé  de  Conte- 
nir, archevérent  de  le  ruiner.  On  crut  ne 
pouvoir  mieux  rétablir  les  Finances ,  qu'en 
rappellant  des  Gens  qui  rapporteroient  des 
Tréfors,  &  avec  eux  l'Art  de  faire  rouler 
l'Argent.  Enfin,  la  Douceur  naturelle  de 
ippe  ,  qui  a  fait  douter  aux  Hiitoriens 
fi  on  doit  lui  donner  ce  Titre  de  Hardi  f 
contribua  fans  doute  beaucoup  à  ce  Rap- 
pel. Du  moins ,  on  ne  peut  douter  de  fa 
Vérité,  puis  qu'ils  furent  chaifés  fous  Phi- 
lippe le  Bel.  * 

XII.  Les  Efpagnols  reclament  *  Lévi, 
Fils  de  Gerfom ,  petit  -  Fils  de  Nachmani- 
des  par  fa  Fille  ,  comme  un  de  ces  Doc- 
teurs qui  lèur  font  Honneur.  Il  vivoit  en 
te  tems  -  là  ;  mais  f,  la  Provence  étoit  fa 
Patrie.  Il  étoit  donc  François  ,  fi  on  re- 
garde les  Provinces  qui  compofent  aujour- 
d'hui cette  Monarchie ,  &  qui  ont  toujours 
fait  une  Partie  de  la  Gaule:  mais,  il  étoit 
né  Sujet  des  Efpagnols,  qui  y  dominoient 


#  Gant ,  Tfemâch ,  pAgs  I4J*T 
t  An*  Cbrifti*  1190.  %X 
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Apparitions  faites  à  Abraham,  aux  Patriar- 
ches &  aux  Prophètes  ,  n'étoient  que  des 
Songes  &  des  Vifïons.  Il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  que  ceux  qui  l'avoient  précédé  ,  euf- 
fent  fait  parler  l'Anefle  de  Balaam,  puis 
que  c'eft  un  de  ces  Prodiges  qui  fait  rire 
quand  on  le  prend  à  la  Lettre.   11  compa- 
roit  cet  Evénement  au  Mariage  du  Prophè- 
te Ofée  ,  qui  n'époufa  jamais  une  Profti- 
tuée,  dont  l'Union  fcandaleufe  Pauroit  des- 
honoré. Il  remarquoit  que  laVifiori  deBa- 
laam  s'étant  faite  la  Nuit ,  il  ne  pouvoit 
pas  voir  aucun  Objet  fenfible.  En  vain  on  lui 
objeÛoit  comme  une  efpece  de  Contradic- 
tion ,  qu'il  croioit  bien  ce  qu'on  lit  dans 
le  Thalmud  d'une  autre  AnefTe,  qui  avoit 
eu  aflez  d'Efprit  pour  ne  revenir  jamais  i 
l'Ecurie  ,  fans  rapporter  à  fes  Maîtres  le 
Prix  de  fon  Louage  ,  &  qui  ne  s'y  laiflbit 
jamais  tromper  :  car,  les  Rabbins  ne  croient 
pas  généralement  tout  ce  qui  eft  dans  le 
Thalmud,  &  un  Homme  qui  a  le  Courage 
de  changer  la  Tradition  des  Pères  fur  les 
Vifions  des  Prophètes  couchées  dans  l'E- 
criture, ne  croioit  pas  aveuglement  des  His- 
toires fabuleufes  ,  àppuiées  fur  une  Auto- 
rité riioîns  vénérable  que  la  Révélation. 
Il  pafla  jufques  dans  le  quatorzième  Siècle, 
'k  it'compofa  *  fon  Commentaire  fur  Sa- 
rouel, 

9  An.  Cbrifli  1338. 
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mucl ,  &  pluficurs  autres  Ouvrages.  Il  vit 
une  Partie  des  Malheurs  qui  défolérent  fa 
Nation  en  France 

XIV.  II  y  avoit  auflï  des  Juifs  dans  la 
Gafcogne,  dont  Edouard  l,  Roi  d'Angle- 
terre ,  étoît  le  Maître.  Ce  fut  là  qu'un  Che- 
valier Anglois  *  alla  le  trouver  pour  lui 
faire  fes  Plaintes  de  ce  qu'aiant  engagé  une 
defesTerres  à  un  Juif,on  la  lui  reten  > i c  (ans 
raifon  ;  &  le  Juif ,  quoi  qu'aili.; /e  devant 
le  Juge,  refufoit  d'y  comparoitre.  Le  Roi 
répondit  à  ce  Chevalier,  qu'il  avoit  trop  de 
Refpeâ  pour  la  Mémoire  du  Roi  foîi  Pere 
pour  caiTer  fes  Edits,  qui  félon  toutes  les 
Apparences  étoient  favorables  aux  fuies: 
mais,  que  convne  il  ifécoit  pas  jufte  de 
préférer  le  Circoncis  au  Chrétien  ,  il  lui 
déclaroit  que  s'il  arrivoit  quelque  Malheur 
au  Juif  au  fujer  du  Procès  intenté  contre 
lui,  il  en  feroit  le  Juge  ,  en  accordant  le 
même  Privilège  à  tous  fes  Sujets  contre  les 
Juifs.  Cetie  Déclaration  fît  Ibn  Effet.  Le 
Juif  prévit  le  Péril  qui  le  rrienaçoit,  re- 
nonça au  Privilège  ^ue  le  feu  Roi  avoit  ac- 
cordé ,  &  fie  fournir  3  la  Loi  coinmurife: 
cependant,  foit  qu'Edouard  Prémjer  ,  qui 
avoit  échapé  un  grand  Danger  ,  le  ton* 
Tome  IX.  B  b  neire 

(a)  Ce  Paragraphe  a  été  retranche  JaiiS  l'E- 
dition de  Paris.  Je  ne  fai  pourquoi. 
*  Miles  Angircus.  Aa>  ilhS, 
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nerre  aiant  pafTé  fur  le  Lie  où  il  étoit  avec 
la  Princefle,  pour  aller  tuer  deux  Officiers 
qui  étoient  dans  la  même  Chambre  ,  foit 
qu'il  crut  qu'en  formant  le  Deffein  d'une 
nouvelle  Croifade,  il  fut  mal  à-propos  de 
protéger  les  Ennemis  de  la  Croix  ,il  les  chaf- 
fa  tous  de  laGafcogne&  de  toutes  les  Ter- 
res de  fa  Domination  en  France  *. 

Philippe  le  Bel  fut  obligé  de  réprimer 
les  Juifs  qui  faifoient  quelquefois  des  Con- 
quêtes jufques  fur  le  Chriltianifme.  Ce 
Scandale  obligea  Nicolas  I  V  à  ordonner 
aux  Inquifiteurs  d'avoir  contre  eux  plus  de  . 
Sévérité,  llavoit  fouventde  l'Equité  pour 
iëux  :  car ,  aiant  appris  que  l'Empereur  Ro- 
dolphe avoit  arrêté  Prifonnier  le  fameux 
R.Meir,qui  étoit  né  en  Allemagne,  parce 
qu'il  efpéroit  en  tirer  beaucoup  d'Argent, 
ce  Pape  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  eût  à  le 
relâcher,  s'il  n'étoit  coupable  d'aucun  au- 
tre Crime  que  de  la  Perfévérance  dans  fa 
Religion.  Mais,  i ,  il  s'éleva  en  ce  tems- 
là  un  Ordre  de  Rejudaïfans  ,ou  de  Relaps., 
lefquels,  après  être  fortis  volontairement 
de  la  Synagogue,  y  rentrofeq|:  par  des  La- 
vemens ,  &  fe  faifoient  rafer  la  Tête.  2 ,  Il 
y  avoit  des  Chrétien* i  ^i  fe  faijbient  Juifs  y  3c 
qu'on  circoncifoit  d'une  manière  différente 

des 

P  Walfmgham ,  Vit*  Regum  An$\u  ab  Eduarib  1 
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des  autres,  afin  qu'on  put  toujours  les  'dif- 
tinguer  des  véritables  Circoncis.  3  ,  En- 
fin, il  y  avoit  des  Malheureux  dans  laGaf- 
cogne,  &  dans  les  Provinces  voifines,  où 
cesDefordres  régnoient  principalement,  qui 
ne  fâchant  à  quel  Saint  fe  vouer  dans  le 
tems  qu'il  leur  arrivoit  quelque  Malheur, 
couroient  en  Dévotion  aux  Synagogues  , 
tenoient  des  Chandelles  allumées  ,  y  fai~ 
foient  des  Oblations,  &  obfervoient  le  Sa- 
medi autant  qu'elles  le  pouvoient.  Nico- 
las crut  qu'il  étoit  de  fon  Devoir  d'arrêter 
le  Cours  de  ces  Scandales  ;  &  pour  cet  ef- 
fet ,  il  adrefla  fos  Ordres  aux  Inquifiteurs 
de  ces  Provinces  ,afin  de  veiller  plus  éxac- 
tement  fur  la  Conduite  tant  des  Chrétiens, 
que  fur  celle  des  Juifs.  Ils  éxecutérent  les 
Ordres  du  Pape  Nicolas,  &  ils  exercèrent 
de  grandes  Rigueurs  contre  les  Coupables. 

X  V.  Ce  fut  fous  fon  Pontificat ,  &  à 
l'occafion  d'un  autre  Scandale  ,  que  l'E- 
glife  de  Saint  Sauveur  de  Paris  fut  bâtie  *. 
Une  Femme  qui  avoit  pris  de  l'Argent  à 
Intérêt,  &  qui  avoit  laiffé  fon  Habit  pour 
Gage  au  Juif,  le  redemanda  pour  un  Jour, 
afin  de  faire  fes  Dévotions  à  Pâque.  Le 
Juif  ne  rendit  l'Habit  qu'en  recevant  une 
Hofiie  pour  Otage.    Comme  on  lui  avoit 

B  b  z  dit 

*  Nauclerusy  Chronog.  Gêner,  XL IV,  Tom.ll, 

pag.  875. 
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dit  fouvcnt  que  le  Corps  de  Jéfus  -  Chrîft 
étoit  dans  cette  Hofîie,  afin  de  s'en  aflii- 
rer,  îl  la  jetta  dans  de  PEau  bouillante,  & 
la  perça  de  Coups.  Il  vit  aufiî-tot  couler  du 
Sang  ;  mais,  par  Malheur  pour  lui,  quel- 
ques Chrétiens  ,  qui  avoient  befoin  d'Ar- 
gent, étant  entrez  chez  lui  ,  l'Hoftie  for- 
titde  la  Cuve  où  l'on  avoit  jetcée,  &  s'en- 
vola. Le  Procès  fut  bientôt  fait  au  Cou- 
pable, fes  Biens  confifqués,  &  fa  Maifon 
rafée,  à  la  Place  de  laquelle  on  bâtit  /'£- 
glife  de  Saint  Sauveur.  Le  Leâeur  a  une 
pleine  Liberté  de  rejetter  ces  Miracles  fa* 
buleux  :  mais,  ils  entrent  trop  fouvent  dans 
l'Hiftoire  des  Juifs ,  pour  les  palTer  tous  fous 
Silence.  C'eft  là  peut-être  le  même  Mira- 
cle dont  nous  allons  parler  dans  le  Chapi- 
tre fuivant  ,  qu'on  a  déguifé  ,  &  qu'on  a 
placé  feizeAns  plus  tard, afin  d'en  faire  le 
fujetde  TExpulfion  générale  de  la  France* 
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CHAPITRE  XXI. 

Suite  de  la  même  Matière.  Hifloire  des  Juifs 
en  France  jufqu'à  leur  Expulfion  totale. 

I.  Philippe  le  Bel  chajfe  les  Juifs  de  fon  Roiau- 
me.     I  I.  Raifons  fabuleufes  de  cet  Exil. 
III.  L*  Avarice  du  Roi  en  ejl  la  véritable 
Calife.    I  V.  Converfion  de  Nicolas  de  Ly- 
ra.   Il  étoit  Juif  &  Normand.    V.  Fauf- 
fes  Converfions.   V  I  Louis  Hutin ,  ou  Mu- 
tin, les  rappelle.   VII.  Hifloire  des  Paf- 
toureaux  CS5  des  Lépreux  qui  empoifonnent 
les  Fontaines.    VIII.  Conff cations  fûtes 
fur  les  Juifs  par  Humbert  ,  Dauphin  de 
Viennois,  dont  Philippe  le  Long  profite.  IX. 
Réfléxions  contre  la  Vérité  de  cet  'Evéne- 
ment.  X.  Dominicains  ,  aceufez  du  même 
Crime.  XI.  Témoignage  d? un  Auteur  con- 
temporain ,    éx  aminée  s.     XII.  Méthode 
qu'on  doit  fttivre  en  écrivant  V Hifloire  des 
Juifs.   XIII.  Récit  de  V Hifloire  des  Lé- 
preux  f  par  le  P.  Daniel,  différent  de  ce- 
lui que  nous  avons  fait.     XIV.  Si  la  B. 
Vierge  a  autorifé  les  Duels  contre  les  Juifs. 
XV.  Ils  ont  été  rappeliez  par  Charles , 
Dauphin  de  Viennois.    XVI.  Charles  VI 
empêche  la  Confifcation  des  Biens  de  ceux 
qtSon  battfe.     XVII.  //  chajfe  entière- 
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. ,  ment  les  Juifs.  XVIII.  Hijloire  du 
Bourgeois  de  Pontoife ,  qui  fe  vante  d'avoir 
trouvé  la  Pierre  Philofophale  ,  parce  qu'il 
s'enrichit  des  Juifs  qu'on  avoit  bannis. 
XIX.  Ils  font  feulement  tolérez  en  Fran*  ' 
ce.  XX.  Ouvrage  nouveau  ,  Manufcrit 
de  Montalto ,  inconnu  a  Bartolocci.  XXL 
Comment  il  pofe  le  Syjlême  des  Chrétiens. 
XXII.  Ses  Objections  contre  la  Peine  du 
Péché  d'Adam.  XXIII.  Que  le  Péché 
ne  peut  produire  un  Effet  infini.  X  X  I V. 
Sufffance  des  Sacrifices ,  prouvée  pour  l'Ex- 
piation du  Péché.  XXV.  Objections  con- 
tre l'Incarnation.  XXVI.  Son  Explica- 
tion des  Semaines  de  Daniel  depuis  Nabu- 
codnofor  jufqu'à  Tite.  XXVII.  Ré- 
fiéxion  fur  l'Ignorance  volontaire  de  Mon- 
talto. XXVIII.  Exécution  cruelle  à 
Bayonne.  XXIX.  Tolérance  &  Diffi- 
mulation  des  Juifs.  XXX.  Leurs  Pri-  , 
vileges  à  Mets ,  confirmez  par  un  Arrêt  du 
Confeil  en  1670.  XXXI.  Le  P.  Si- 
mon ,  Auteur  d'une  Défenfe  &  d'un  Fae- 

" 1  "  * 

tum  en  faveur  des  Juifs  de  Mets. 

I.        E  fut  le  Roi  Philippe,  qui  les  fit  for- 
tir  tous  de  fon  Roiaume  *,  &  cet 
Exil  eft  mis  au  Rang  des  quatre,  grands 
Malheurs  que  les  Juifs  ont  foufferts;  car  y 

ils 

*  An.  Chrifti  1300, 
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ils  foutiennent  *  que  le  Nombre  de  ceux  qui 
quittèrent  alors  la  France,  excédoit  le  dou- 
ble de  ceux  qui  fûivirent  Moïfe  au  Paflage 
de  la  Mer  Rouge,  &  à  la  Conquête  de  la 
Canaan.  Mais,  il  y  a  là  de  l'Exagération  ; 
car,  IcNombre  n'en  a  jamais  été  11  grand 
dans  ce  Roîaume. 

1  L  Les  Hiftoriens  Chrétiens  l'attribuent 
au  Miracle  fait  dans  unetloftie  qu'un  Juif 
aveu  rachetée:  il  la  jetta  dans  une  Chau- 
dière d'Eau  bouillante,  &  vit  à  même  tems 
paroître  un  Enfant  d'une  Beauté  extraordi- 
naire. Au  lieu  d'être  touché  par  un  Mira- 
cle fi  fenfible  ,  il  vouloit  égorger  cet  En- 
fant miraculeux;  mais,  l'Enfant  fuioit ,  & 
couroit  d'un  côté  de  la  Chaudière  à  l'au- 
tre ,  à  proportion  que  le  Juif  le  pourfuivoit 
le  Couteau  à  la  Main.  Ce  Spe&acle  émut 
fes  Enfans,qui  allèrent  le  dire  à  leur  Mè- 
re ,  &  en  fuite  ouvrirent  les  Portes  de  la 
Maifon  ,  &  le  publièrent.  Le  Peuple  &  le 
Clergé  entrèrent  ,  &  virent  le  Miracle  de 
THoftie  confervée;  car  ,  l'Enfant  avoit  déjà 
difparu.  Le  Juif  fut  condamné  au  Feu.  Il 
crut  s'en  garentir  en  tenant  le  Thalmud  en- 
tre fes  Mains  dans  le  Bûcher;  mais,  le  Feu 
n'en  fut  que  plus  violent.  S'il  en  fouffrit 
moins  ,  &  fi  le  Thalmud  produiiit  cet  Ef- 

B  b  4  fet, 
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fer,  il  étoit  avantageux.  Un  ♦Continua- 
teur de  Earonius  admet  le  iMiracle;  mais, 
il  foutient  que  s'ttant  fait  feîze  Ans  aupa- 
ravant ,  il  ne  peut  être  regardé  comme  la 
caufe  de  PAîrét  de  Banniffement  donné 
contre  tous  les  Juifs.  Platine  croit  f  qu'on 
les  punit  alors  à  caufe  de  leur  Magie. 

III.  Mais,  il  n'y  en  eut  point  d'autres 
Caufes  que  l'Avarice  du  Roi  $  ,  qui  vou- 
lut s'enrichir  aux  Dépens  de  ces  Malheu- 
reux. En  effet,  on  dit  \  qu'il  fit  une  bon- 
ne Oeuvre  par  un  mauvais  Principe  ;  c'^roit 
leDéfir  de  piller,  &  de  s'enrichir.  LeRoi 
ctoit  avare  ,  &  faifoit  à  fon  Peuple  de  fi 
grandes  Vexations  ,  que  celui  de  Paris  fe 
fouleva,  &  l'aflîegea  dans  la  Maifon  duTem- 
ple,  où  il  fut  un  Jour  entier  fans  Vivres, 
les  Alîîégeans  ,  dont  la  plupart  furent  en 
fuite  pendus,  ne  voulant  point  permettre 
qu'on  lui  en  portât.  La  Reine  Marie,  fa 
belk'Mere,avoit  eu  déjà  l'Art  d'extorquer 
de  groffes  Sommes  des  Juifs.  Je  ne  fai  fi 
elle  eut  quelque  Remords  de  Confcience, 
ou  par  quelle  raifon  elle  confulta  là-dellus 
le  Pape  Clément  V  ,  lequel  lui  confeilla 

d'em- 

» 
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*  Spend.  An.  1306  ,  h.  8 ,  fag.  358. 
|  platina,  Vit  a  Clem.  V,  ptif.  2501. 
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d'emploier  cette  Somme  à  la  Guerre  fain- 
te;  mais  ,  elle  n'en  fit  rien.  Cet  Argent 
ne  pouvoir  fe  lever  fans  la  Participation  du 
Roi,  qui  réfolut  de  n'en  faire  point  à  deux 
fois  ,  &  de  colorer  fon  Avarice  fous  un 
A£te  de  Religion  &  de  Piété.  S'il  pilloit 
les  Eglifes  de  fon  Roiaume  ,  &  le  Clergé 
Chrétien  ,  il  n'cft  pas  étonnant  qu'il  eut 
Envie  de  s'approprier  ce  qu'il  y  avoic  de 
précieux  dans  les  Synagogues.  11  bannir 
donc  tous  les  Juifs  fous  peine  de  Mort,  ou 
de  Converfion  ,  &  confîfqua  à  fon  Profit 
les  Biens  de  tous  les  Bannis,  aufquels  il 
permit  feulement  d'emporter  leurs  Habits  7 
&  une  Somme  d'Argent  pour  les  conduire 
hors  du  Roiaume.  Une  Partie  mourut  en 
Chemin  de  Fatigue  &  de  Mifere.  Les  au- 
tres fe  retirèrent  en  Allemagne  ;  &  c'eft 
par  là  que  les  Juifs  de  ce  Païs-ià  fe  regar- 
dent comme  originaires  de  France,  defeen- 
dus  de  ces  Perfécutez. 

I  V.  Quelques-uns  fe  firent  Chrétiens  7 
afin  de  fe  garentirde  la  Mifere  qui  leur  pa- 
roiflbit  inévitable  dans  des  PaVs  étrangers. 
*  Nicolas  de  Lyre  fut  un  de  ceux  qui-  pri- 
rent ce  Parti.  Les  Anglois  le  réclament, 
comme  s'il  étoit  né  chez  eux.  D'autres 
prétendent  que  Lyre  eft  un  Village  du  Per- 
che.   Mais  ,  comment  s'inferire  en  faux 

B.b  y  con- 
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contre  ce  Diftique,  dans  lequel  on  le  fait 
Normand  ? 

Lyra ,  brevis  Viens  f  Normana  in  Gente  celebris  9 
Prima  mihi  Vits.  Janua  Sorfque  fuit. 

En  effet,  îl  y  avoit  dans  le  Bailliage  d'E- 
vreux  un  Bourg  qui  portoit  le  Nom  de  Ly- 
re, &/>nvoioit  là  des  Juifs  aulïi  bien  qu'au 
Ponteau  de  Mer.  Il  fcmble  qu'on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fût  Juif ,  par  la  Connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  l'Hébreu,  &  des  Rab- 
bins ,  dont  il  a  pris  un  grand  Nombre  de 
Maximes  &  d'Explications.  On  auroit  alors 
regardé  comme  un  Prodige  un  Chrétien  qui 
auroit  connu  les  Rabbins  &  leurs  Interpré- 
tations ,  comme  il  a  fait.  Il  étudia  dans 
rUniverfité  de  Paris,  &  fe  fit  Cordelier  à 
Verneuil.  '  * 

Vernoliurn  aàmifit  currentem  ad  facra  Tyronemi 
Et  Chrifti  docuit  me  domitare  Juge. 

# 

Après  faConverfîon,  il  écrivit  fon  Traité 
de  Jéfus-Chrift  contre  ies  Juifs;  comme  font 
la  plupart  des  Profélytes  qui  fe  croient  obli- 
gez de  donner  une  Preuve  de  leur  Foi ,  ea 
écrivant  contre  ceux  qu'ils  ont  abandon- 
nez. Il  s'attacha  toute  fa  Vie  à  l'Explica- 
tion de  l'Ecriture,  &  divifa,  félon  la  Cou- 
tume des  Juifs  ,  les  Livres  qui  la  compo- 
fent,en  canoniques,  &  en  apocryphes ,  met- 

•  tant 
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tant  Tobîe  à  la  Téte  des  derniers.  On  fe 
plaint  de  ce  qu'il  a  trop  philofophé  félon 
les  Principes  cTAriftote  :  mais  , au  fond,  il 
eft  moins  barbare,  &  plus  judicieux  que  les 
Auteurs  de  fon  Siècle.  11  eft  apparent  que 
fa  Converfion  fut  fincere  :  du  moins  ,  il 
fe  fit  Moine,  &  mourut  dans  le  Couvent 
l'An  i  340. 

V.  Mais  ,1a  plupart  des  autres  retinrent 
le  Judaïfme  qu'ils  avoient  abjuré  de  Bou- 
che^ quatre  Ans  après,  l'un  de  ces  Pro- 
félytes  fut  brûlé  à  Paris,  le  même  jour  que 
Marguérite  de  Haynaut.  Celle-ci  foute- 
noît  que  l'Ame  enyvrée  de  l'Amour  de 
Dieu,&  anéantie  par  cet  Amour,  pouvoit 
fans  Crainte  &  fans  Remords  fatisfaire  tous 
les  Délirs  de  la  Nature.  On  condamnoit 
alors  au  Feu  les Myftiques.  Le  Juif,  mal- 
gré fa  Converlion  au  Chriftianifme  ,  cra- 
choît  fur  les  *  Images  de  la  Vierge.  Les 
Hiftoriens  Juifs  difent  que  Dieu  punit  Phi- 
lippe le  Bel  de  les  avoir  bannis  f ,  en  permet- 
tant qu'il  tombât  dès  1  a  même  Année  dans 
une  Foffe  en  pourfuivant  un  Cerf,  &  qu'il 
mourut  fubitement  ;  ce  qui  eft  faux. 

V  I.  L'Avarice  &  l'Intérêt  qui  avoîent 
fait  chaffer  les  Juifs  de  France,  les  fit  rap- 

B  b  6  peller 
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peller  huit  Ans  après.  L'Auteur  du  Fnifçeau 
des  Tems  *  afiure  qu'ils  avoient  été  chajjésdu, 
Roi anme  , pour  n*y  rentrer  jamais.  Mais  ,  il  a 
v^^0t  long  tems  après  cet  Exil  pour  fa* 
voir  qu'il  ne  dura  pas  toujours.  LouïsHu- 
tin  ,  ou  le  Mutin ,  (car,  ces  deux  Mots  fîg- 

•  "ilîfient  la  même  chofe,)  fuccédant  à  fon 

Pere ,  &  voiant  un  grand  Defordre  dans  fes 
Finances  ,  le  Roiaume  épuifé  d'Argent  , 
les  Peuples  gémiflans  ,  &  toujours  prêt  à 
..,  feV6|â|m^||âr'  le  Souvenir  des  Exa£tions 
qu^dip^pit  faites  fous  le  Règne  précédent, 
ne  fe  content^  pas  de  facririer  aux  Défirs 
de  ce  Peuple  Enguerrand  de  Marigni,  Fa- 
\  ?0&t\  de  fon  Pere  ,  &  de  le  faire  pendre; 
^  'ipais,  comme  cette  Mort  ne  remédioit  pas 
au  Mal  ,  il  éxigea  des  Juifs  fugitifs  une 
gfl^^^oînÉèvd' Argent,  &  à  cette Condi* 
tiè^y||^^rappella f  dans  fes  Etats,  où  ils 
yiê00mt  painblement  fous  fon  Règne  ;  mais, 
par  Malheur  pour  eux, il  fut  très  court.  Com- 
me ils  avoient  prévu  ce  qui  devoit  leur  ar- 
river, ils  avoient  eu  beaucoup  de  peine  à 
%çjsmtrer  en  F^ïice  pour  y  faire  de  nouveaux 
EtabiiiFemetis     Enfin,  l'Amour  de  la  Pa- 
-•^ipit'  l'emporrafur  les  autres  Railbns,  &  plu* 

•  ?:?~h<m$Wï  •;-^v<,  f.  V  I  I. 

♦  lafeiculus  Temp.  Hifl.  Germ.  Tom.  lîl,  p.  83. 1 , 
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••VII.  Ils  effilèrent  l'An  1330,  la  fe- 
tonde  Perfécution  des  Pafloureaux.  Ce 
Malheur  étoit  à  peine  paffé ,  qu'ils  en  eu- 
rent un  autre.  Les  Hiftorîens  *  rapportent 
que  le  Roi  Sarralin  de  Grenade  ,  chagrin 
de  fe  voir  fi  fouvent  vaincu  par  les  Chré- 
tiens ,  chercha  les  Maiens  de  s'en  défaire 
par  une  autre  Voie  que  celle  des  Armes.  Il 
appella  les  Juifs  de  fon  Roiaume,  &  leur  de- 
manda s'il  n'y  auroit  pas  moren  d'empoifon- 
ner  tous  les  Chrétiens.  Ils  fe  chargèrent 
de  laCommiflion;  mais,  ils  crurent  qu'ils 
ne  pouvoient  l'exécuter  eux-mêmes,  parce 
qu'ils  étoient  trop  fufpe&s.  lis  corrompi- 
rent quelques  Lépreux,  aufquels  ils  com- 
muniquèrent leur  Deffein,  qui  étoit  d'env- 
poîfonner  les  Puits  &  les  Fontaines.  On 
affure  que  ces  Lépreux,  éblouis  par  l'Argent 
qu'on  leur  donnoit,  &  encore  plus  par  TEf- 
pérance  de  s'élever,  &  de  s'enrichir  par  les 
Dépouilles  des  Mourans ,  s'aflembiérent  en 
quatre  Conciles  généraux,  où  il  fe  trouva 
des  Députez  de  tous  les  Lazarets  répandus 
dans  le  Monde  Chrétien.  Ils  formèrent  tous 
enfemble  leur  Projet  ,  &  même  ils  diftri- 
buérent  entre  eux  les  Titres  &  les  Charges 
de  Comtes ,  cTEvêques  ,  &c.  Les  Eaux  fe 
trouvèrent  empoifonnées  en  France  &  en 

B  b  7  Aile- 
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Allemagne.    Un  Seigneur  de  Pernay  #n- 
voia  au  Roi  la  Dépofîtion  d'un  Lépreux 
qu'il  avoit  fait  arrêter  dans  fes Terres,  le- 
quel avouoit  que  c'étoit  un  riche  Juif  qui 
l'avoit  corrompu  ,  &  lui  avoit  donné  une 
Recepte  dans  laquelle  entroit  du  Sang  hu- 
main,  de  l'Urine  ,  trois  fortes  d'Herbes , 
une  Hoftie,  &  le  tout  étant  defféché  &  en- 
fermé dans  un  Sac,  on  le  jettoit  dans  un 
Puits, &  les  Eaux  devenoient  auffi-tot  mor- 
telles.  On  fit  le  Procès  aux  Lépreux  :  les 
uns  furent  enferme*  dans  les  Prifons ,  & 
les  autres  dans  leur  Lazaret,  avec  Défenfe 
d'en  fortir.  Le  Peuple  du  Languedoc,  fans 
attendre  les  Formalités  néceflaires ,  fe  jetta 
fur  les  Juifs  qu'on  accufoit,  &  brûla  ceux 
qu'il  put  prendre.    On  fit  à  Chinon  dans 
le  Bailliage  de  Tours  une  grande  Fofle,  où 
Von  jetta  vint  -  huit  Perfonnes  ,  fans  Dif- 
tindion  de  Sexe  ,  qui  furent  réduites  en 
'  Cendres.  On  dit  que  la  plupart  de  ces  Mal- 
heureux alloient  au  Feu  comme  à  desNà- 
ces,  entonnant  des  Chants  de  Triomphe. 
Les  Mères  y  jettoient  leurs  Enfans  ,  afin 
d'empêcher  qu'ils  ne  fuifent  batifefc.  Qua- 
rante Prifonniers  qu'on  tenoit  à  Vitry  > 
voiant  le  Jour  du  Supplice  approcher,  choi- 
firent  celui  qu'ils  appelloient  leur  Pere, 
qui  étoit  le  plus  vieux  &  le  plus  faint  pour 
les  tuer  tous.    11  demanda  qu'on  lui  atfb- 
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ciàt  un  jeune  Homme  pour  l'aider;  ce  qui 
lui  fut  accordé.    Ces  deux  Députez  com- 
snencérent  le  Maffacre  de  leurs  Frères,  & 
l'eurent  bientôt  achevé.  Le  Vieillard  vou- 
lut en  fuite  que  fon  Camarade  bourreau  le 
tuât.  LaDifpute  dura  quelque  tems  ;  mais 
enfin,  le  jeune  Homme  ,  qui  avoit  Envie 
de  vivre,  &  de  s'enrichir  ,  tua  le  Vieillard  , 
&  en  fuite  s'étant  chargé  de  tout  l'Argent 
qu'il  put  prendre,  il  fe  fit  une  Corde  pour 
defcendre  de  la  Tour.  La  Corde  fe  trou- 
vant trop  courte  ,  il  fe  cafTa  la  Jambe  en 
tombant,  fut  arrêté,  &  mené  au  Supplice 
avec  les  autres  qu'on  gardoit  ailleurs.  On 
eut  un  peu  plus  d'Equité  à  Paris;  car,  on 
ne  fit  mourir  que  ceux  qui  parurent  coupa- 
bles.  Les  uns  furent  bannis,  &  les  autres 
retenus  Prifonniers  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
révélé  leurs  Tréfors  ,  dont  le  Roi  Philip- 
pe le  Long  fe  faifit  ,  &  tira  une  Somme 
confidérable.    Quelques  Hiftoriens  *  fou- 
tiennent  pourtant  qu'ils  furent  tous  chaflefc 
du  Roiaume. 

VIII.  Le  Roi  profita  des  Biens  qu'Hum- 
bert  II,  Daufin  de  Viennois  ,  avoit  con- 
fifquez  fur  les  Juifs  de  fes  Etats  ,  accufez 
de  l'Empoifonnement  des  Fontaines.  Eu 
effet  ,  il  y  a  un  Ade  folemnel  de  Ceffion 
&  de  Remife  faite  par  Humbert  à  Charles 

qu'il 
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qu'il  avoit  inftitué  fon  Héritier  du  Dauphi- 
né  de  tous  les  Droits  ,   Actions  ,  **?  Reqnifi- 
fions  qu'il  pouvoit  faire  fur  des  Biens ,  Effets 
&  Dettes  des  Juifs  ou  des  Juives  ,  lefquels 
avoient  été  confifquez.  Pilate  *,  Secrétaire  du 
Dauphin  de  Viennois  ,  éxplique  la  chofe. 
Il  ne  deGivoue  pas  que  l'An  1348,.  il  y  eut 
en  France  une  Maladie  épidémique  qui  en- 
leva un  fi  grand  Nombre  de  Perfonnes, 
qu'on  n'avoit  jamais  vu  dcPefte  fi  cruelle. 
Le  Pape, qui  rélîdoit  alors  à  Avignon,  fut 
obligé  d'acheter  un  vafte  Champ,  où  Ton 
faifoit  de  grandes  Foffes  ,  dans  lefquelles 
on  jcttoit  les  Morts  par  centaines  :  cepen- 
dant, les  Juifs  portèrent  la  peine  de  ce  Fléau 
dont  Dieu  vifitoit  la  France  ;  &  ,  fur  un 
Cri  violent  qui  fe  fit  qu'ils  avaient  empoifon* 
né  les  Fontaines  &  les  Puits,  &  qu'ils  étoient 
caufe  de  la  Mortalité  la  plus  grande  qu'on 
eut  jamais  vuer  on  en  tua  un  grand  Nom- 
bre 

*  V.  Mémoires  pour  fervir  à  V  Hifioire  du  Dauphin 
né  ;  folio. ,  1 7 1 1     Paris,    litres  fervans  crr. 

*  lit.  CC  LX  XV  IL  Cejfzo  à  Cremiffta  fatia  per 
Hutnb.  Dom.  Carolo  ,  Juniori  Delphino.  De 
omnibus  Juribtis  in  Bonis  Judtorum  ,  pagt  668. 
Titres  ,  num.  CC  LXX X IV  Fragmenta  qu&~ 
dam  dejumpta  ex  antique  Codice ,  cui  Ti tutus  , 
Memorabilia  Humbcrtt  Pilati,  ibid.  pag.  676 

679.  Item  ,  Venit  Hora  ,  An.  1348  du 
27  Martiï.  item ,  Juflit  capi  omnes  Judaeos  & 
Hœrediutesjudceorum,  Bat,  17  Aug»fti,esc9 
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bre  dans  le  Dauphiné  :  on  en  fît  mourir 
X  C 1 1 1  à  Veines  ;  d'autres  à  Saint  Satur- 
nin ;  en  un  Mot,  le  Dauphin  fît  faire  des 
Enquêtes  de  tous  ceux  quiétoient  dans  fes 
Etats,  &  s'appropria  leurs  Biens  qu'il  céda 
au  Dauphin  de  France  ,  avec  le  Dauphiné 
en  fe  faifant  Moine  à  Lyon. 

I  X.  11  feroit  aife  de  contefter  la  Vérité 
de  ce  Fait  ;  car ,  le  Dcfféin  du  Roi  de  Gré- 
nade  d'empoifonner  tous  les  Chrétiens,  & 
de  ne  commencer  ni  par  fonRoiaume,  ni 
par  la  Caftille,  &  les  Provinces  qui  luidon- 
noient  de  la  Jaloufie  ,  étoit  extravagant, 
&  on  ne  conçoit  pas  qu'on  l'ait  formé. 
Qu'avoit-il  à  craindre  ou  de  la  France,  ou 
de  l'Allemagne  ?  Les  quatre  Conciles  des 
Lépreux  ne  pouvoient  s'aflembler  ,  ou  du 
moins,  une  Convocation  li  nombreufe  de 
tant  de  Nations  différentes  ne  pouvoit  de- 
meurer fécrete  jufqu'à  fon  Exécution.  Le 
Projet  de  rendre  tous  les  Hommes  mala- 
des, ou  de  leur  communiquer  cette  même 
Lèpre  qui  les  feparoit  de  la  Société,  &  les 
rendort  vils  &  méprifables  ,  étoit  des  plus 
chimériques.  Il  n'y  avoit  aucun  Moien  d'em- 
poifonner les  Eaux  des  Puits  &  des  Fon- 
taines. C'eft  une  Vilîon  qui  n'a  point  de 
Fondement.  D'ailleurs ,  l'Accufation  a  été 
renouvellée  fi  fouvent  qu'elle  en  devient 
fufpe&e.    On  conte 'même  qu'un  Juif  de 

quel- 
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quelque  Ville  de  France  aiant  demandé  à 
un  Voifin  le  plus  beau  de  fes  Enfans,  dont 
il  avoit  befoin  pour  faire  un  Sacrifice,  ce 
Pere  qui  étoit  chargé  d'une  grofle  Famii-  k 
le,  balança  à  accepter  l'Offre  qu'on  lui  fai- 
foit  d'une  Somme  confidérable  polir  la  Vie 
de  fon  Fils.  Il  falloit  avec  cela  donner  une 
Hoftie  :  mais  ,  la  Religion  ne  l'embarraf- 
foit  pas  autant  que  JaTendreflTe  paternelle. 
Sa  Femme,  plus  habile,  trompa  le  Juif , 
en  lui  portant  une  Hoftie  avec  le  Cœur  d'un 
Pourceau  ,  qu'il,  prit  pour  celui  d'un  En- 
fant ,  qu'il  paia  fort  cher.  Son  Deffein  étoit 
de  mêler  l'Hoftie  avec  le  Cœur  humain,  & 
de  s'en  fervir  pour  empoifonner  les  Fon- 
taines, afin  que  les  Chrétiens,  qui  en  boi* 
roient,  mouruflent.  En  effet,  il  arriva  que  • 
tous  les  Pourceaux  du  Quartier  moururent 
au  lieu  des  Chrétiens  ,  parce  qu'on  avoit 
jetté  dans  l'Eau  le  Cœur  de  cet  Animal , 
au  lieu  de  celui  d'un  Enfant.  Le  Myftere 
fut  découvert ,  &  les  Juifs  punis.  Peut-oa  . 
regarder  des  Accufations  de  cette  Nature 
comme  véritables  ?  Cependant ,  Nieva  Cal- 
vo,  Notaire  de  Tlnquifition  ,  la  rapporte 
*  pour  autorifer  le  Miracle  de  l'Enfant  de 
la  Guardia,que  les  Juifs  doivent  avoir  im- 
molé par  une  même  Fureur. 

X. 

*  Cardofo  las  Exccllenclas ,  fdg*  486. 
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àç..  Enfin  ,  on  forma  la  même  Accufa- 
tion  à  la  fin  du  Siècle  que  nous  Examinons 
contre  les  Dominicains,  devenus  odieux  au 
Peuple  à  caufede  leurs  Difputes  fur  la  Con- 
ception immaculée  de  la  Vierge.  On  difoit 
qu'ils  avoient  corrompu  les  Mendians ,  lef- 
quels  allant  de  Porte  en  Porte  empoifon- 
noient  les  Puits  &  les  Fontaines,  en  y  jet- 
tant  un  Boluscompofé  des  Ongles  &  de  la 
Chair  de  Pendu,  avec  le  Sang  deCrapaux. 
On  croioit  que  les  Dominicains  avoient  fait 
cette  Compofition.  En  effet,  ceux  qu'on 
punît  avouèrent  qu'ils  avoient  porté  une 
Robe  noire  [ht  une  blanche  \  ce  qui  fuffifoit 
pour  les  condamner.  La  même  chofe  peut 
être  arrivée  aux  Lépreux. 

XI.  Cependant,  comme  il  ne  faut  pas 
s'inferire  abfolument  en  faux  contre  un  K*f- 
torien  contemporain*,  il  eft  apparent  qu'il 
y  eut  alors  une  Mortalité  ,  laquelle  com- 
mençant à  Reims ,  \  s'étendit  en  France  & 
en  Allemagne.  Comme  on  ne  peut  en  dé- 
couvrir la  Caufe,  les  Médecins  fe  fervant 
d'une  Maxime  qui  leur  eft  aflex  ordinaire, 
l'attribuèrent  à  la  Magie.  Cetje  Opinion 
fut  reçue  d'autant  plus  aîfément  ,  que  le 
Peuple  fuperftitieux  étoit  alors  fort  entêté 
de  Sorciers  &  de  Sortilèges.  On  avoit  ac- 

eufé 

*  Paul.  JE.miL  de  Geflis  "Franc.  Lud.Xl,  p.  261. 
\  Continnatio  Chronki  GuilL  de  Nantis,  f>*6yi. 
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cufé  publiquement  la  Femme  d'Enguerrand 
de  Marigni  ,  d'avoir  fait  mourir  Philippe 
]e  Bel  par  un  Magicien  nommé  Paviot. 
I/Hiftorien  que  nous  avons  fuivî  ,  étoît 
lui-même  prévenu  de  la  Vertu  de  ces  Ma- 
lefices;  car,  le  Sac  d'une  de  ces  Lépreu- 
fes  aiant  été  ouvert  en  fa  Préfence  ,  dans 
lequel  il  y  avoit  la  Tête  d'une  Couleuvre, 
les  Pieds  d'un  Crapaud  ,  &  des  Cheveux  de 
Femme ,  mêlez  avec  une  Liqueur  très  puan- 
te; &  le  tout  aiant  été  jetté  au  Feu,  îl  ne 
brûla  point:  d'où  il  conclud  ,  que  c'étoît 
un  Poifon  très  vigoureux  ;  comme  fi  le 
Poifon  empêchoit  l'Activité  du  Feu.  Les 
Lépreux  donnèrent  quelque  lieu  à  ces  Soup- 
çons du  Peuple,  comme  font  les  Bergers 
qu'on  brûle  fouvent  fous  de  femblables  Pré- 
textes. Pour  les  Juifs  * ,  on  fe  jetta  fur  eux 
fans  Forme  de  Procès  ;  on  lesaccufa,  en 
vertu  de  la  Haine  invétérée  qu'on  avoit 
contre  Ta  Nation  ;  on  les  fit  mourir  fans 
attendre  les  Preuves.  Le  Confeil  du  Roi, 
plus  habile,  profita  de  cette  Emotion  pour 
enrichir  fon  Maître  par  la  Confifcation  de 
leurs  Biens,  &  par  le  Bannilfement. 

X  1 1.  Comme  nous  n'avons  aucun  Def- 
fein  de  favonTer  ni  le  Juif  ni  le  Grec,  afin 
de  ne  rien  diffimuler  ,  nous  rapporterons 
ici  ce  qu'en  dit  un  Hiftorien  moderne  qui  a 

crçi 

*  Spond.  An.  1390-,  Torn.  I,  646. 
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cru  les  Juifs  dignes  des  Supplices  qu'ils  ont 
fouferts  ,  parce  qu'il  ne  doute  point  de 
rEmpoifonnement  des  Fontaines  ,  ni  du 
Deflein  que  cette  Nation  avoit  de  faire  pé- 
rir les  Chrétiens  en  faveur  des  Infidèles. 
Voici  comment  il  explique  le  Fait. 

XIII.  *  Les  Juifs  ayant  ejlé  chajfez  de 
France  &  dépouillez  de  leurs  biens  par  Philip- 
pe le  Bel  à  caufe  de  leurs  excejjives  u fur  es ,  y 
avoient  eflé  rappeliez  par  Louis  I lutin  fon  filï, 
pour  de  l'argent ,  dont  il  avoit  grand  befofn. 
Ils  jugèrent  bien  que  ce  r  établi jfernent  intérejfè 

avoit  pas  éteint  dans  le  coeur  des  Juifs  la 
haine  qu'ils  avoient  conçue  contre  la  France 
pour  leur  exil \  &  pour  l'enlèvement  de  leurs 
biens  ;  ^  que  haiffant  encore  plus  les  Chré- 
tiens, qu'ils  ne  ha'îffcienî  les  Mahométans ,  ils 
contribueraient  volontiers  au  moins  à  la  ruine 
des  Chrétiens  de  France. 

Ils  les  trouvèrent  d'autant  mieux  difpofez  à 
écouter  leur  propofition ,  que  tout  récemment 
on  leur  avoir  fait  de  très- cruels  trait  emens  en 
France  ,  quoyque  ce  fujl  contre  la  volonté  dit 
Roy ,  &  que  les  auteurs  en  eufjent  ejlé  punis. 
C'eftoit  une  troupe  de  fcélérats  de  la  lie  du 
peuple ,  &  de  gens  de  la  campagne  7  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Pa/loureaux ,  parce  qu'il  y 
avoit  parmi  eux  plufieurs  bergers.  Une  pareil- 
le 

*  Daniel ,  Hijl.  rie  France  ,   Rewe  de  Philippe  U 
Long,  An,  132,1,        414*  ftiv. 
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le  canaille  du  temps  de  S.  Louis  avait  porté  le 
rnefme  nom  ,  £sP  caufé  les  mefmes  de/ordres^ 
&  s'efloit  attroupée  fous  un  femblable  prétex- 
te  y  d'aller  délivrer  la  'Terre  Sainte  de  la  ty~ 
rannie  des  Infidèles.  Ceux  dont  il  s'agit  avoient 
à  leur  tejle  un  Curé  ,  qui  avoit  ejlé  privé  de 
fa  Cure  pour  fes  crimes ,  &  un  Moine  apoflat 
de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 
!  Ils  commettaient  les  plus  horribles  violences 
dans  tous  les  lieux  où  ils  paffoient  :  ils  eurent 
Pinfolence  de  venir  forcer  le  Chdtelet  de  Pa- 
ris,  d'où  ils  tirèrent  quelques-uns  de  leurs  fac- 
tion qtfon  y  avoit  mis  en  prifon ,  &  fe  rangè- 
rent enfuite  en  bataille  dans  le  Pré  aux  Clercs^ 
prefls  à  donner  combat ,  fi  on  les  eût  pourfui- 
'vis.  Ils  allèrent  de  là  en  Langnedoc  rava- 
geant les  Provinces  par  où  ils  prirent  leur  rou- 
te. Ils  reçârent  là  la  punition  de  leurs  crimes. 
Celuy  qui  y  commandait  pour  le  Roy  ayant  af- 
femblé  quelques  Troupes ,  donna  fur  eux  ,  en 
prit  grand  nombre  qu'il  fit  pendre ,  £3?  en  feu 
de  temps  le  refie  fut  dijfipé. 

Ceftoit  principalement  contre  les  *Juifs  qu^ils 
exerçaient  leur  fureur  ,  fous  ombre  que  c'ef- 
toient  des  ennemis  de  Jéfus-Chrifl.  Ils  en  fi- 
rent périr  cruellement  nn  très-grand  nombre  , 
&  irritèrent  jufqu'à  la  fureur  cette  Nation 
contre  les  Chrétiens  de  France. 

Ce  fut  dans  cette  conjoncture ,  que  les  Rois 
dé  Çrenade  &  de  T unis ,  tous  deux  Makomé- 

tans  , 
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tans ,  animez  fans  doute  far  les  Mahométans 
d'Afie ,  qui  fe  voyoient  menacez  d'une  Croisa- 
de ,  tramtrent  une  confpiration  avec  les  Juifs 
de  France.  Elle  confiftoit  à  empoifonner  les 
puits  &  les  fontaines  par  tout  le  Royaume ,  & 
a  y  caufer  par  ce  moyen  une  telle  mortalité \ 
qu'il  fuji  impojfible  d'y  trouver  affez  de  Sol- 
dats ,  pour  l'expédition  que  le  Roy  méditoit. 

L'entreprife  parut  danger eufe  à  ceux  des 
Juifs  à  qui  on  la  propofa.  Ils  dirent  qu'on  les 
veilloit  de  trop  près  en  France ,  pour  pouvoir 
fe  charger  de  l'exécution  d'un  tel  dejfein  :  mais 
ils  promirent  de  faire  en  forte  que  d'autres 
s'en  chargeaffent. 

Ils  y  avoit  alors  en  France  un  grand  nom* 
Ire  de  Lépreux ,  &  d'Hôpitaux  de  Lépreux. 
Ils  eftoient  regardez  parmi  les  François  à  peu 
près  comme  nous  voyons  dans  les  Ecritures 
Saintes  ,  que  ï*  eftoient  parmi  les  Juifs  ceux 
qui  fe  trouvoient  frapez  de  cette  horrible  ma* 
ladie.:  c'eft  à  dire  ,  qu'ils  eftoient  féparez  dtt 
refte  des  hommes ,  fans  avoir  aucune  commu- 
nication avec  perfonne ,  qu'on  les  fuyoit  quand 
on  les  rencontroit  ,  fcf  qu'ils  donnaient  au* 
tant  d'horreur  que  de  compaftion.  Quelque 
jufte  &  quelque  fage  que  fut  cette  police  ,  pour 
empêcher  que  ce  mal  de  luy-mefme  contagieux 
ne  fe  communiquât ,  ces  malheureux  ne  pou* 
voient  l'approuver  ,  &  leur  chagrin  leur  in- 
fpiroit  une  haine  extrême  contre  les  autres  hom- 

*•  ;  mes* 
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mes.  Ce  fut  à  plufieurs  d'entre-eux  que  les 
Juifs ,  de  concert  avec  les  Mahométans ,  s'a- 
drefférent  pour  mettre  en  exécution  V affreux 
attentat  qu'ils  méditoicnt.  Ils  leur  donnèrent 
de  V argent  ,  Çs3  les  affurérent  que  le  poifon 
dont  ils  fe  fcrviroient  rendroit  Upreux  tous 
ceux  qui  n'en  mourr oient  pas  ;  que  bien  -  toft 
toute  la  France  feroit  frapée  de  lèpre  ;  &  que 
quand  tous ,  ou  la  plufpart  de  leurs  compatrio- 
tes fer  oient  attaquez  de  ce  mal,  il  ceff croit  de 
faroïtre  honteux  ;  n'y  auroit  plus  de  dif- 
tinSlion ,  qu'ils  rentreraient  dans  le  com- 
merce de  leurs  parens  &  de  leurs  amis  com- 
me les  autres. 

Cette  efpérance  leur  avarice  les  firent 
confentir  à  ce  crime.  Ils  le  commencèrent  en 
Guienne  avec  quelque  fuccès.  Plufieurs  per- 
fonnes  moururent  pour  avoir  bu  de  l'eau  des 
puits  ou  des  fontaines  empoifonnêes.  Ils  ne  pu- 
rent faire  par  tout  la  chofe  fi  fecrétement  , 
qu'on  n'entrât  en  quelque  défiance.  Le  bruit 
de  cet  empoifonnement  fe  repandit,  &  on  les 
en  accufa.  Le  Roy  ejloit  alors  en  Poitou  ;  il 
fit  faifir  quelques-uns  de  ceux  qu'on  foupfon- 
nott.  Ils  furent  convaincus décelèrent  leurs 
complices.  On  trouva  mefme  les  Lettres  écri- 
tes en  Arabe  à  un  Juif  nommé  Samfon  ,  par 
les  Rois  de  Grenade  &  de  'Tunis.  On  fit  brû- 
lervif  plufieurs  Lèpres*  ,  6n  en  fit  autant  a 
quelques  Juifs  :  tous  les  anirrs  fw  ent  chaffez* 
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de  France ,  &  n*y  ont  plus  cflé  reçus  depuis 
par  autorité  Royale.  On  dit  que  dans  le  poi- 
fon  ils  faifoient  entrer  des  hoflies  confacrées* 
La  fource  du  mal  eflant  découverte^  on  y  ap- 
porta remède  &  on  fe  précautionna. 

XIV,  La  Crainte  de  la  Mort  obligea 
quelques-uns  à  diffimuler;  mais,  la  Vier- 
ge ne  put  le  fouffrir.  Un  de  ces  Juifs  qui 
avoit  reçu  le  Batême,  communia,  &  gar- 
da l'HoItie  qu'il  porta  à  fes  Frères  circon- 
cis.   Jéfus-Chrift  lui  avoit  peut-être  par- 
donné cet  Outrage;  mais,  le  Scélérat  eut 
Tlnfolence  de  mutiler  une  Image  de  la  Vier- 
ge, laquelle,  irritée  de  ce  Mépris,  s'adref- 
fa  à  un  Maréchal  ,  &  l'exhorta  à  fe  bat- 
tre en  Duel  pour  eiie  contre  le  Juif.  Le 
pauvre  Maréchal ,  qui  n'avoit  aucune  Envie 
de  hasarder  le  Combat,  fe  fit  dire  plufieurs 
fois  la  même  chofe.  Mais,  comme  il  vou- 
loit  entrer  à  l'Eglife,  l'Image  mutilée  for- 
tit  de  fa  Place,  &  vint  à  la  Porte  le  ména- 
ccr  ,  que  s'il  n'appelloit  eu  Duel  le  Juif, 
il  ne  pourroit  plus  entrer  dans  l'Eglife. 
Le  Maréchal  obéît.    Il  demanda  au  Juge 
de  fe  battre  contre  le  Juif,  &  l'obligea  de 
fe  trouver  fur  le  Champ  de  Bataille  :mais, 
le  Circoncis  n'ôfa  fe  défendre  ;  il  recon- 
nut que  Dieu  le  *  frapoit  de  fon  Marteau 
*ïomc  IX.  -  Ce  plu- 

(  *  Wilh.  Monath.  &  Proeur.  Egm.  Chron.  /M32  , 
in  Anakiï.  va,  JEvi,  Matth&us,  Tom.  IV. 
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plutôt  que  le  Maréchal.  Je  voiois ,  difoit- 
il  à  ceux  qui  lut  réprochoient  fa  Lâcheté ,  je 
'votais  mille  Hommes  armez»  contre  moi ,  &  que 
fourrois-je  faire  feul  contre  mille7.  Il  fut  con- 
duit du  Champ  de  Bataille  au  Gibet ,  &  jet- 
té  dans  le  Feu ,  à  la  grande  Joie  du  Maré- 
chal ,  &  de  la  Vierge. 

Taèro  gaudente  velut  ante  Beutnque  colente , 
Viàirnus ,  Egmonde ,  Xatwn  >  ibi  Laus  Deus  unde* 

• 

Je  ne  faî  comment  on  a  ôfé  condamner  de- 
puis les  Duels;  car,  les  Voilà  autorifez  par 
la  Vierge  qui  les  ordonne,  &  on  peut  dire 
qu'elle  eft  la  Mere  des  Duels,  comme  on 
appelloit  fous  la  Loi  le  Dieu  des  Armées 
&  des  Batailles.  Comme  on  ne  pourrait 
fans  condamner  Dieu  abolir  la  Guerre  qui 
peut  être  jufte  &  légitime,  on  ne  peut  auflî 
fans  outrager  la  Vierge  abolir  les  Duels, 
d'autant  plus  nécefTaires  qu'on  vange  par 
là  fes  Images,  fl  faut  avouer  que  les  vieux 
Hiftoriens  débitent  des  Contes  imper  tinens 
par  un  faux  Zèle  contre  les  Juifs  qu'ils  haïf- 
foient. 

XV.  Je  ne  fai  comment  on  peut  dire 
qu'ils  ne  furent  jamais  rappeliez  en  France 
par  Autorité  publique;  car,  les  Befoins  de 
l'Etat  obligèrent  Charles ,  Dauphin  de  Vien- 
nois >  &  Duc  de  Normandie  ,  de  les  rap- 
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peller  pendant  les  Defordres  que  caufoient 
la  Prifon  de  fon  Pere  en  Angleterre  ,  la 
^Violence  des  grands  Seigneurs  ,  &  les^Re- 
voltes.  du  Peuple  qui  fe  lalïbit  d'une  Ty- 
rannie fi  longue.  11  y  avoît  alors*  un  Moi- 
ne dans  les  Prifons  d'Avignon  ,  qui  après 
avoir  prédit  les  Malheurs  de  France,  &  le 
Progrès  des  Anglois  dans  ce  Roiaume,  af- 
furoit  l'Archevêque  deTolofe,  qu'un  An-  ' 
ge  Vicaire  de  J.  Chrift  ,  &  fortant  de  fon 
Cœur ,  defcendroit  bientôt  fur  la  Terre  pour 
remédier  à  tant  de  Maux  ;  qu'il  converti- 
rait les  Juifs ,  &  régneroit  mille  Ans  fur  la 
Terre.  Mais  ,  fa  Prédiction  fut  fouverai- 
nement  fauffe.  Quelques  Evcnemens  qu'if 
envélopoit  dans  des  Termes  vagues  &  gé- 
néraux, fous  desCenfures  contre  le  Luxe 
des  Hommes  qui  commençoient  à  porter 
des  Plumes  au  Chapeau  ,  &  les  Femmes 
qui  achetoient  dix  Livres  une  Perle  qui  n'a- 
voit  coûté  que  huit  Deniers  9  ne  doivent 
pas  le  faire  palfer  pour  un  Prophète,  quand 
même  l'Eglife  auroit  approuvé  fes  Prédic- 
tions, puis  qu'il  fe  trompa  fi  fenfiblement 
fur  le  plus  important  de  tous  les  Evcne- 
mens qu'il  avoit  prédits.  Charles  confirma 
lors  qu'il  fut  Roi,  ce  qu'il  avoit  fait  étant 
Dauphin,  obligeant  feulement  les  Juifs  de 

C  c  2,  foa 

*  An.  1356.    Cominaatio  altéra  GuilL  dt  Nan- 
gis,  ibid,  çag.  8ii. 
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fon  Roiaume  à  porter  une  Marque  qui  les 
diftinguât.  ,  - 

XVI.  Charles  V I  fit  un  Aùt  de  Juftîce 
pour  eux;  car,  par  une  Pratique  fort  fin- 
guliere  lors  qu'un  Juif  fefaifoit  batifer,  on 
s'emparoit  de  fes  Biens,  &  on  leréduifoit 
fouvent  à  mendier  fon  Pain.  On  le  con- 
fifquoit  même  quelquefois.  Mais  Charles 
V  I  donna  un  Edit,  par  lequel  il  défendit  " 
qu'à  l'avenir  on  ufurpâtdans  fon  Roiaume 
]es  Biens  de  ceux  qui  fe  convertifibient  ; 
&  Jofeph  de  Vefon,  qui  prit  dans  le  Batê- 
me  le  Nom  de  Louïs  deHarcourt,  s'étant 
plaint  decequ'onavoitconfifqué  fes  Biens, 
le  Roi  ordonna  qu'on  lui  en  reftitu^t  la 
meilleure  partie  *• 

.  XV il.  Cependant,  leur  dernier  Mal- 
heur arriva  fous  le  Règne  f  de  ce  même 
Charles  VI.  Ce  Prince,  qui  n'étoit  plus  en 
état  de  gouverner  fon  Roiaume ,  changea  de 
Conduite.  Le  Duc  de  Milan,  Pere  4e  Va- 
lentine  DuchelTe  d'Orléans ,  étoit  acçufé  £ 
de  l'avoir  fait  enforçéler:  mais,  il  avoit 
l'Efprit  naturellement  foible,  &  laFraieur 
qu'un  inconnu  lui  avoit  caufée  dans  fon 
Voiage  de  Brétagne,  avoit  achevé  de  le 
rendre  fou.  Les  Juifs  furent  aççufez  d'a- 
voir tué  à  Paris  un  nouveau  Converti. 

Quel- 

*  CaroliVI,  Lifter*  vc.  apud  Mabillon.  p.  HJv 
t  An.  Chrifii  13x7.      t4à  Clffy  1339. 
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Quelques-uns  *  difent  que  c'étoit  un  Chré- 
tien. Je  ne  faî  fi  le  Nombre  des  Meur- 
triers étoit  grand,  &  même  le  Meurtre n'eft 
pas  certain,  puis  que  Juvénal  \  desUrfins 
en  doute,  &  fe  contente  dédire  qu'on  l'a- 
voit  battu  &  villené ,  &  qu'en  faifant  les 
Informations  on  trouva  qu'ils  faifoîenr  plu- 

fieurs  ebofes  non  bien  honnêtes  en  Dépit  des 
Chrétiens.  Cependant,  on  en  prit  plufieurs, 
dont  les  uns  furent  pendus,  &  les  autres 
eurent  le  Fouet ,  &  la  Synagogue  condam- 
née à  paier  dix  huit  mille  Ecus,  dont  on 
acheva  de  bâtir  le  Châtelet ,  &  le  petit  Pont 
de  Pierre.  Plufieurs  fe  convertirent,  &  fu- 
rent bâxifez.  Ce  n'étoit  là  que  le  commence- 
ment deMifere;  car,  deux  Ans  après,  on 
les  bannit  tous  du  Roiaume  fans  aucun 
Retour;  &  c'eft  de  ce  dernier  Exil  qu'ils 
ont  fait  une  Epoque,  &  qu'ils  commen- 
cent à  compter  leurs  Années.   -  c* 

XVIII.  Ils  ne  laifférent  pas  de  con- 
férver  un  grand  Crédit  par  l'Argent  qu'ils 
prétoient  aux  Particuliers.  Ils  confièrent 
leurs  Intérêts  à  un  Bourgeois  de  Pontoife, 
nommé  Nicolas  Flamel.  Cet  Homme,  qui 
avoit  le  Regître  des  Juifs,  &  connoifToic 
toutes  leurs  Affaires,  parce  qu'il  avoit  écrit 

C  c  3  pour 

*  Du  Haillan  Hifloire  de  France  ,  Lib.  XV II9 

pag.  804.  An.  139Ç. 
\  Juvinal  des  Urjins  Hijl.  de  Charles  VI,  p%  up. 
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pour  eux,  compofa  avec  leurs  Débiteurs, 
en  leur  cédant  la  Moitié  de  leur  Dette, 
&  recevant  Pautre  à  condition  de  ne  le  révé- 
ler pas  au  Roi,  à  qui  la  Gonfifcation  ap- 
partenoit.  11  devint  fi  riche  en  fi  peu  de 
tems,  qu'on  crut  qu'il  avoit  trouvé  la  Pier- 
re Philofophale.  11  laifla  courir  ce  Bruît, 
afin  d'éviter  la  Recherche  du  Duc  de  Bour- 
gogne. On  dit  même  qu'il  compofa  un 
Traité  de  la  Transformation  des  Métaux , 
qui  fut  imprimé  à  Paris  en  ij*6i.  Afin  de 
fe  rendre  plus  recommandable,  il  bâtit  di- 
verfes  Eglifes  à  Paris  ;  comme,  celles  de 
St.  Jacques  de  la  Boucherie,  où  il  fe  fit 
enterrer  avec  fa  Femme  Perenelle,  &  où 
l'on  voit  encore  fa  Statue.  On  dit  qu'li 
étoit  Poète,  Peintre  &  Philofophe  *. 

XIX.  On  les  a  tolérez  en  France  , 
quoi  qu'ils  n'y  euffent  pas  une  Liberté  en- 
tière. Profanus,  cet  Aftronome  célèbre, 
enfeignoit  à  Montpèlier  au  milieu  du  quin- 
zième Siècle.  Marie  de  Médicis  non  feu- 
lement fit  venir  Montalte  à  Paris  pour  lui 
fervir  de  Médecin;  mais,  elle  obtint  de 
Henri  IV  une  entière  Liberté  de  Confcien- 
ce  pour  lui  &  pour  toute  faMaifon.  On  f 
dit  même  qu'ils  étoient  fi  bien  à  fa  Cour, 
qu'il  joiioit  avec  eux;  que  Montalte refu- 

fant 

*  Anno  Chrifli  1393  ou  1415. 

\  Bdrrios  Ktlucion  de  Us  Prisas,  pag.  JJ. 
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fant  d'aller  voir  un  Malade,  parce  qu'il 
auroit  viole  le  Sabbat,  le  Roi  eut  foin  de  • 
lui  donner  des  Relais,  afin  qu'il  pût  con- 
ferver  le  Malade  &  fa  Religion.    11  mou- 
rut *  à  Tours  dans  le  tems  qu'lfabelle  de 
Bourbon  paflbit  en  Efpagne  pour  époufer 
Philippe  IV.  La  Reine  fit  enbaumer  f©n 
Corps  qui  fut  transporté  en  Hollande  par 
quelques  Juifs  de  fesParens  qu'il  avoit  au- 
près de  lui.  Il  7  en  a  eu  depuis  enGafco- 
gne,  &  c'etoit  de  là  qu'étoit  forti  Ifaac 
Gaitro  deTaftas,  qui  aîant  été  pris  auBre- 
fil  par  le?  Portugais,  fut  mis  à  l'Inquifî- 
tion,  &  brûlé  vif.  Les  Juifs  d'Amfterdam 
en  ont  fait  un  Martyr  ,  &  l'ont  béatifié 
comme  un  Saint.  Ils  difent  même  qu'il  fut 
CauJfc'  qu'on  abrogea  en  Portugal  la  Cou- 
tume de  brûler  vif,  parce  qu'aiant  toujours 
crié  au  milieu  des  Flammes,  Ecoutezlfraël 
notre  Dieu  unique  ,  le  Peuple  qui  l'écou- 
toit  ,  rempli*  d'Admiration  ,  répétott  les 
mêmes  f  Termes,  &  devenoit  Juif  fans  y 
penfer.    Il  y  en  avoit  encore  à  Limoges  ^ 
puisqu'un  jeune  Débauché  ,  qui  avoit  abu- 
fé  d'une  Juive,  leur  perfuada  que  le  Mef- 
lîe  naîtroit  de  ce  Concubinage,  en  criant 
la  Nuit  à  la  Porte  des  Parens ,  le  Mejfie  va 
naître  d'une  Vierge  ,  &  cette  Vierge  eft  votre 

Ce  4  Fille  y 

*  Bajfompierre ,  Mémoires  de  fa  Vie  9  An.  l6l£. 
]  An.  1647.  Cardofo  las  ExcelUncias ,  324. 
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Fille ,  qui  a  cou  pu  fans  avoir  Commerce  avec  au~ 
eu*  Homme.  La  Famille  crédule  attendit  avec 
Impatience  la  Naiifance  qui  les  détrompa, 
parce  qu'ils  virent  paroître  une  Fille. 

XX.  Bartolocci  n'attribue  à  Montalto, 
qu'il  fait  Médecin  de  Louïs  XIII,  que  des 
Ouvrages  de  Phylïque  ou  de  Médecine; 
mais,  il  n'avoit  pas  vu  Je  Manufcrit  *  dont 
nous  allons  parler,  qui  a  pour  Titre  :  Livro 
feyto  por  lo  ilh  IL  Hm.  Elias  Mont  alto  de  G. 
M.  em  que  Mojîraaverdade  de  diverfos  Textos 
€  Cazos,  qucalegaon  as  Gentilidadez  paracon- 
firmar  fuas  Seitias  :  „  Livre  compofé  par 

El.  Montalte  pour  montrer  la  Vérité  de 
„plufieurs  Textes  que  les  Gentils  allèguent 
„pour  appuier  leurs  Seétes. 

XXI.  Il  attaque  le  grand  Principe  des 
Chrétiens,  qu'Adam  aiant  péché,  mérita 
la  Mort  fpirituelle  aufii  bien  que  la  tem- 
porelle, &  qu'étant  déchu  de  la  Grâce  de 
Dieu,  il  ne  le  trouva  point  de  Satisfaction 
capable  d'expier  fon  Crime;  &  de  le  réta- 
blir fi  elle  n'eft  infinie,  parce  que  le  Pé- 
ché eft  infini,  &  l'Homme  ne  pouvant  tour- 
ner cette  Satisfaction  ,  il  a  été  néceïTaire 
que  la  féconde  Pcrfonne  de  la  Trinité  re- 
vêtît l'Humanité,  &  qu'elle  mourut  pour 
l'Expiation  du  Péché  &  le  Rétablilfement 
du  Genre  humain. 

XXII. 

*  Codex  MS. 
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XXII.  C'eft  ainft  qu'il  pofe  la  Queftioti 
qu'il  veut  traiter.  II  prétend  dâbord  qu'A- 
dam n'a  mérité  que  la  Mort  naturelle, 
parce  que  la  Répétition  de  ces  deux  Mots, 
Tu  mourras  de  Mort  ,  emporte  feulement 
la  Certitude  de  l'Evénement;  puis  que  l'E- 
criture fe  fert  fouvent  de  cette  manière  de 
parler  à  Toccalion  d'Ifaac  ,  de  Rebecca, 
d'Abimelec,  &de  Salomon,  qui  dit  à  Semei, 
Si  tu  fors  de  la  Ville,  tu  mourras  de  Mort  *• 
La  Poftérité  d'Adam  n'a  du  mourir  que 
parce  que  le  Feu  du  Tempérament  con- 
fume  l'Humide  radical,  &  que  les  Forces 
s'épuifent  par  \zTravail,  ou  bien  parce  qu'il 
arrrive  certains  Accidens  qui  coupent  le  Fil  de 
la  Fie  avant  le  Terme  marqué. 

XXIII.  Il  ajoute,  que  la  Répentance 
eft  un  Remède  fuffifant  pour  reparer  la 
Chute  de  l'Homme  ;  qu'il  eft  ridicule  de  dire 
que  fon  Péché  foit  infini,  puisque  la  bon- 
ne Philofophie  nous  apprend  que  nulle  Subf- 
tance  ou  Puifiance  finie  ne  peut  produire  un 
Effet  infini.  „  E  Répugnante  a  verdadeira 
„FiIofofia  e  Theologia,  as  quais  enfinao 
„que  nîuna  Subftancia  ou  Potencia  finita 
,?pode  producir  Efeito  infinito.  Sendopois 

Adam  Subftancia  fenita  e  fna  Potencia 
„  limitada  como  podia  producir  Efeito  in- 
„  finito.  „ 

'     Ce  ?  XXIV, 

* 

•      l  Livre  des  Rois,  Chaj>.  II f  Verf.  41, 
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XXIV,  II  infïfte  enfuîte  fur  l'Excel- 
lence des  Sacrifices  que  Dieu  avoit  infli^ 
tuez,  &aufquels  il  a  donné  laForce  d'ex- 
pier les  Péchés,  &  afin  de  le  prouver,  il 
cite  un  grand  Nombre  de  Paflagcs  de  l'E- 

x  criturc  qui  attribuent  au  Sang  des  Vidi- 
mes  une  Vertu  femblablç  à  celle  que  les 
Chrétiens  trouvent  dans  le  Sang  &  la  Mort 
du  Mcffic.  Il  prouve  par  les  Exemples  d'E- 
noch  de  Moïfe  &  de  plufîeurs  autres  que 
cette  Mort  n'étoit  point  néceflaire  pour 
ouvrir  la  Porte  du  Ciel,  puisque  ces  Saints 
y  font  entrez  avant  la  Venue  de  Jéfus. 

XXV.  Il  s'élève  fortement  contre  le 
Myftere  de  laTrinité  fur  lequel  il  emploie 
fouvent  des  Expreflîons  dures,  &  il  fou- 
tient^ue  le  Nomdejéhovah  étant  incom- 
municable, il  n'appartient  qu'à  l'Etre  uni- 
tjue  &  fouverain  ,  &  fur  tout,  que  iï  ce  * 
Myftere  étoic  auffi  nécefTaire  qu'il  leparoit 
aux  Gentils,  il  feroit  impoffible  que  Dieu 
ne  l'eut  pas  révélé  à  Ifraël,  qui  eftfon  Fils 
prémierné.  Il  ajoute  que  l'Incarnation  em- 
porte des  Pifficultez  &  des.Cpntradiûiqns 
in  fur  montages,  parce         eft  impoffible 

à  la  divinité  même  d'unir  deux  Natures  fi 
différentes,  comme  il  eft  impoffible  de  di- 
re qu'un  Homme  foit  Homme  &  Pierre  à 
même  tems.  Entra  Natureza  divina  e  hti- 
mana ,  he  y  ri  finit  a  Mme  mayor  a  Répugna*- 
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£ta  que  entre  qualquer  Natureza  criada  , 
for  que  emtodas  as  Naturezas  criadas  he  Dif- 
Içincia  finita ,  e.  entre  a  divixa  y  hamana  he  a 
,DiJlancia  infinit  a-. 

XXVI.  Il  remarque  encore  que  fi  le 
Meflle  avoit  porté  la  Peine  du  Péché,  les  4 
Hommes  feroient  préfentement  éxempts  de 
Ja  Mort  :  mais,  il  fait  fes  principaux  Ef- 
forts pour  éluder  les  LXX  Semaines  de 
Daniel;  &,  quoi  qu'il  efpére  couvrir  fes 
Adverfaires  de  Confulïon  par  fon  Commen- 
taire, il  eft  aifé  de  voir  qu'il  n'y  rciif- 
fit  pas. 

En  effet  ,  il  partage  ces  Semaines  en 
trois  Portions ,  en  les  commençant  à  la  Def- 
truétion  du  prémier  Temple  parNabucod- 
nofor.  La  première  de  ces  Périodes  con- 
tient fept  Semaines  ou  quarante  Ans  qui 
s'écoulèrent  depuis  la  Ruïne  du  Temple 
jufqu'à  ce  que  Cyrus,  Roi  desPerfes,  or- 
donna de  le  rebâtir.  Ce  Prince  efi  appellé 
par  les  Prophètes  l'Oint  de  l'Eternel  ;  Se 
Jéhoyah  ,  on  Zorpbabel  le  Chef  de  ceux 
qui  revinrent  de  la  Captivité,  pouvoient 
aulîî  porter  ce  Titre.  11  s'écoula  folxante 
deux  Semaines,  îop  434  Ans,  depuis  là 
prémiere  Ruine  jufqu'à  la  féconde  arrivée 
par  les. Romains  ;  &  alors,  l'Oint,  ou  le 
Chrift.,  fera  retrauché ,  parce  que  le  Sou- 
verain Sacrificateur,  le-Roi  ,  ou  le  Chef 
.    :  G  p.  6  -  -  de 
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de  la  Nation  périra;  &  il  y  aura  une  def* 
niere  Semaine  qui  contient  les  fept  Années, 
pendant  lefquels  les  Romains  firent  la  Guer- 
re aux  Juifs  depuis  Néron  jufques  à  Tite, 
qui  renverfa  le  Sanâuaire  ,  lequel  n'a 
point  été  rebâti  v  à  caufede  la  Perféverance 
du  Peuple  dans  les  Péchés. 

XX  VII.  Il  eft  aifé  de  voir  que  cet  Art- 
teur  ignoroit  parfaitement  l'ancienne  Hif- 
toire^.  ou  qu'il  fe  trompe  volontairement 
dans  fbn  Calcul  en  s'appuiant  fur  quelques 
Ecrivains*  de  f^HHp&n  &  fur  Jofeph  Go- 
rionides  ,  dont  il  prétendoit  avoir  des  Exem- 
plaires authentique*:  mais,  ce  ne  font  pas 
des  Auteurs  remplis  de  Préjugés  ou  fabu- 
leux qu'il  faut  confulter:  car,  lors  qu'on 
cherche  de  bonne  Foi  la  Vérité,  il  faut 
jlttfdier  PHiftoire  dans  fes  Sources ,  &  alors 
il  suroît  découvert  aifement  l'Erreur  grof- 
iiere  de  fou  Cd$M|l  cependant  ,  ce  Trai- 
te prouve  qjië  Montalto  fe  mêloit  d'autre 
^'És^jDle  que  de  Médê^^6^v&  quoi  que  nour* 
ri  à  la  Cour  d'un  Prince  Chrétien ,  où  il 
'^Pt  de  laDiftin&ion ,  il  ne  ménageoitni 

XXVIII.  Enfin,  on  fait  l'Exécution 
cruelle  que  le  Peuj^pl^Baionne  fitauSie* 
cle  pafTé.  Une  *  Juive  de  Saint. Jean  de 
~Êwffi>4pi  ^e  déguifoitgiaiant  été  aceufée 

d'avoir 

\    *  Spond,  An.  ISIJH  tf.  II,  fag.  141. 
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d'avoir  envélopé  une  Hoftie  dans  fon  Mou- 
choir ,  le  Peuple  ne  put  attendre  qu'on 
inftruisît  le  Procès,  &  la  tirant  de  la  Pri- 
fon  (a),  l'enferma  dans  un  Tonneau,  où 
elle  fut  brûlée  vive.  Ils  ne  doivent  pas  par 
les  Loix  coucher  dans  cette  Ville;  mais, 
après  y  avoir  fait  leurs  Affaires  pendant  le 
Jour,  ils  font  obligés  d'en  fortir  le  Soir, 
&  de  fe  retirer  dans  un  Village  voiiin  au 
delà  de  la  Rivière  :  cependant  ,  comme 
leurs  Synagogues  ne  peuvent  être  que  dans 
des  Villes  fermées,  on  affure  qu'ils  en  ont 
une  à  Baionne  où  ils  s'aflembîent  fécréte- 
ment.  On  les  tolère  auffi  à  Bordeaux,  à  cau- 
fe  du  Commerce.  Ils  habitent  même  des 
Rues  entières ,  où  ils  font  connus  :  cepen- 
dant, il  n'y  a  pas  long- tems  qu'on  en  chaf- 
fa  quatre  Marchands  conlidérables,  fousie 
Prétexte  ordinaire  qu'ils  fouettoient  un 
Crucifix  tous  les  Matins  (b). 

XX IX.  Quoi  qu!ii  en  foit,  les  Juifs 
qui  demeurèrent  en  France  depuis  l'Editde 
Charles  V  I,  y  étoient  foufferts  par  Tolé- 
rance, &  fans  Autorité  publique.  La  plu- 

C  e  7  part 

(a)  Ils  mettent  cet  Exil  en  5156  du  Monde* 
Ils  comptent  30s  Ans  depuis  l'Exil  de  France: 
c'eft  l'An  1397  ?  à  l'An  1706.  Chez  Bartolocci 
Biblioth.  Rabbin.  Tom,  I ,  pag.83.  ils  comptent 
277  depuis  cet  Exil  jufqu'en  1672.      '  ' 

O)  J'ai  vii  un  de  ces  Juifs  chaffés ,  qui  m% 
rapporté  le  Fait. 
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part  dîffimuloîent  Scfeignoient  de  profefîer 
une  Religion  qu'ils  déteftoient.  Il  y  a  en- 
core aujourd'hui  dans  ce  Roiaume  de  ces 
Juifs  déguifés,  qui  ont  entré  dans  les  Char- 
ges publiques,  &  dans  l'Eglife,  afin  defe 
mettre  à  couvert  de  r Autorité  RoiaLe,  qui 
les  pourfuit  avec  beaucoup  de  Rigueur  juf- 
ques  dans  leur  Retraite.  Mais,  cesDégui- 
femens  particuliers  ne  font  pas  la  Matière 
d'une  HLftoire.  ^  1 

XXX.  11  faut  feulement  excepter  Mets, 
dans  laquelle  ils  ont  confervé  leur  Syna- 
gogue, &  leurs  Privilèges,  parce  que  cette 
Ville  étoit  Impériale  ,  &  que  depuis  la 


i  M  jufqu'à  l'An  1638^ 
-que  Louis  XIII  y  établit  un  Parlement,, 
•les  Bourgeois  reflbrtiflbient  i  la  Chambre 
JBnpériale;  car,  comme  les  Juifs  font  to- 
léreï  dans  l'Empire,  on  leur  laiffa  la  mê- 
me Liberté  à  Mets.  Le  Roi  donna  môme 
en  leur  faveur  un  Arrêt  confidérable.  Un 
Pere  qui  avoit  perdu  fan  Enfant,  aceufa 
Raphaël  Levy  de  ravoir  enlève.  11  eut  beau 
-nier  le  Fait  à  la  Queftion  :  on  ne  lafflapas 
de  condamner  le  Juif  comme  coupable.  On 


le  peignit  comme  un 


I* 

■ 

1* 

BJMl 

1 

ie  fufpeéè ,  qui 


Faifoit  fouvent  des  Voiages  dans  les  Païs 
étrangers^  parce  qu'il  alloit  quelquefois  à 
Gènes  chercher  des  Palmes,  ou  des  Bran- 
ches de  Cèdre  pour  la  Célébration  des  Fê- 
tes. 
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tes.  Ou  l'accufa  de  Magie,  &  le  Soupçon 
redoubla  lors  qu'on  l'entendit  prononcer 
certains  Mots  barbares  au  milieu  des  Tour- 
îîiens.  Il  récitoit  fes  Prières  en  Hébreu ,  & 
il  difoit  la  SchJmab.    On  s'imagina  qu'il 
évoquoit  l'Ame  de  Samuel,  comme  Saul 
avoit  fait.  On  ajoutait  qu'il  n'avoit  enlevé 
l'Enfant  que  pour  l'égorger ,  &  fe  fervir  de 
fon  Cœur  à  des  Opérations  magiques.  A 
peine  étoit-il  condamné,  &  l'Exécution 
achevée ,  qu'on  retrouva  le  Cadavre  de  l'En- 
fant qu'on  cherchoit ,  &  qui  avoit  été  dé- 
chiré dans  les  Bois-    Les  Juifs  portèrent 
leurs  Plaintes  au  Roi  ,  qui  ,  touché  de 
l'Injuftice,  ordonna  qu'à  l'avenir  lesCau- 
fes  criminelles  des  Juifs  feroient  évoquées 
au  Confeil,  .&  confirma  les  Privilèges  de 
cette  Nation  par  un  Arrêt  donné  *  à  Saint 
Germain  l'An  1670. 

XXXI.  Le  même  Parlement  étoit  fur 
le  Point  de  prononcer  un  autre  Arrêt  con- 
tre deux  Juifs ,  &  de  les  condamner  au  Feu  ; 
mais ,  ils  appelèrent  au  Confeil ,  où  Sal- 
vador qui  avoit  beaucoup  de  Crédit,  par- 
ce qu'il  donnoit  de  grandes  Efpérances  à 
la  Cour  de  faire  trouver  aifement  de  l'Ar* 
gent,  leur  rendit  degrands  Services.  Il  en- 
gagea même  le  P.  Simon  à  faire  le  Faôum 
de  ces  Juifs  aceufez  fur  les  Pièces  du  Pro- 

- 

ces, 
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cès,  &  il  y  travailla  avec  Succès.  Cela 
parut  furprenant  qu'un  Prêtre  plaidât  la 
Gaufe  des  Juifs  accufez.  On  foupçonna 
même  que  l'Intérêt  avoit  plus  de  partàcet 
Ecrit  que  la  Charité  Chrétienne:  cepen- 
dant, le  P.  Simon  foutint  que  malgré  la 
Haine  que  cette  Nation  a  pour  les  Chré- 
tiens, il  faut  leur  prouver  que  nous  prati- 
quons envers  eux  la  Maxime  de  V Evangile  , 
qui  nous  commande  d?  aimer  nos  Ennemis.  11 
fe  fut  bon  gré  d'avoir  dreffé  ce  Fa&um , 
parce  qu'il  contribua  beaucoup  à  gagner  le 
Procès  dans  le  Confeil  du  Roi.  Enfin  ,  il  a 
trouvé  à  propos  de  faire  pafler  ce  Faâum 
à  la  Poftérité,  &  de  s'en  faire  Honneur, 
autant  de  tems  que  fa  Bibliothèque  critique , 
où  il  l'a  inféré,  fubfiftera  *. 


*  Simon  Lettres  choifies t  Tom.  II,  Lib.  VIII, 
fag.  5  3  ;  Bibliothèque  critique ,  Tom.  L  Là 
cft  le  Fadum  pour  les  Juifs  de  Mets,  où  il 
maintient  leurs  Privilèges,  &  juftific  les  Ac- 
culez. An.  167 1.  .  »-••:. 
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CHAPITRE  XXII. 

Les  Juifs  chaiTe*  d'Angleterre  pendant 
le  treizième  Siècle.    Leur  Retour 
au  dix- feptieme. 

I.  Véxations  du  Roi  Jean.    Defefpoir  d'un 
Juif.    IL  Soulèvement  contre  ce  Prince. 
,  III.  Prélat  Arménien  qui  vante  aux  An* 
glois  le  Juif  errant.    I  V.  Autre  Juif  er- 
rant ,  fabuleux.  V.  Origine  de  cette  Fable. 

VI.  Henri  III  veut  convertir  les  Juifs. 

VII.  Accufations  contre  ceux  de'Norwich. 

VIII.  Pareilles  Accufations  contre  ceux, 
de  Londres.    IX.  Croifades  danger eufe s* 

,  L'ts  Juifs  fe  rachètent.    X.  T'axes  épou- 
e  :  vantables  qu'on  exige  d'eux.    X  I.  Henri 
trompe  les  CroifeV.   X  1 1.  Les  Juifs  veu- 
lent quitter  l'Angleterre.    X  III.  On  les 
.  vend  à  Richard  en  Allemagne.  XIV.  £#-  - 
fant  crucifié  à  Lincoln.   Récit  circonjtancié 
de  Mathieu  Paris.   X  V.  Objeéiions  d'un 
Anglais  contre  mon  Hifloire  des  Juifs  fur  ce 
Crucifiement.   XVI.  Remarques  fur  cet 
Evénement.  XVII.  Ligueurs  d'Angleter- 
re contraires  aux  Juifs.    X  V 1 1 1.  Hen- 
ri Il I  les  bandit.     XIX.  Motifs  de  cet 
Exil  félon  les  Juifs.    X  X.  Roman  qu'on 
fait  entrer  dam  cette  Hifloire.  XXL  Dif- 

férens 
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férens  Pavillons  ou  Von  fait  paffer  les  Juifs. 
XXII.  Examen  de  cette  Hifioire.  XXIIL 
Retour  des  Juifs  en  Angleterre.  XXI V. 
Réfutation  de  la  Porte  de  la  Vérité  de  Ja- 
cob ,  F:ls  d'Arnram. 

h  Y)  Ichard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  étant 
Xv  rnort  fans  Enfans ,  Arthus  fon  Ne- 
veu devoit  naturellement  monter  fur  le 
Trône.  Mais,  Eléonor,  Mere  de  Jean, 
fécond  Frère  de  Richard,  remarquant  fans 
peine  ,  que  fi  Arthus  devenoit  Roi  ,  la 
Mere  gouverneront  pendant  la  Minorité  de 
fon  Fils,  &  auroit  un  Pouvoir  fouverain  ; 
eile  fouleva  une  Partie  de  l'Angleterre.,  & 
la  fit  déclarer  en  faveur  de  Jean,  lequel 
s'emparoit  à  ûiême  tems  de  la  Normandie, 
&  de  l'Aquitaine,  Screduifit  1« petit  Arthus 
à  fe  jetter  entre  les  Bras  du  Roi  de  France, 
qui  lui  promettoit  de  le  rétablir;  ce  qu'il 
n'exécuta  jamais.  Jean  *<égna  durement , 
maltraita  fes  Sujets,  fe  mit  mal  en  Cour 
de  Rome  par  les  Véxations  qu'il  fit  à  l'Ar- 
chevêque de  Gantorberi;  ce  qui  obligea  le 
Pape  à  mettre  fon  Roiaume  à  l'Interdit  f.  " 
Les  Juifs  ne  dévoient  pas  s'attendre  qu'un 
Homme  fi  dur  à  fes  autres  Sujets  eut  beau- 
coup d'Equité  pour  eux.  il  les  tourmenta  • 

par 

*  Triveti  Chrome on ,  An.  no3,  pag.  549. 

t  Polydor.  T/rg.  L X V ,  An.  xzio,        27*.  - 
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par  de  grandes  ExaéHons  ;  &  lors  qu'ils 
commencèrent  à  lui  refufcr  de  l'Argent, 
il  les  fit  mettre  Prifonniers,  &  arracha  par 
la  Violence  des  Supplices  ce  qu'il  n'avoît 
pu  obtenir  par  fes  Arrêts.  On  *  rapporte 
d'un  Juif  de  Briftol,  à  qui  le  Roi  deman- 
dort  dix  mille  Marcs  d'Argent,  qu'il  aima 
mieux  fè  laifler  déchirer  ,  &  couvrir  de 
Plaies ,  que  de  fe  racheter.  Le  Roi  ordon- 
na qu'on  lui  arrachât  tous  les  Jours  une 
Dent  jufqu'à  ce  qu'il  eût  paié.  Il  fouffrît 
conftamment  qu'on  lui  en  arrachât  jufqu'à 
fept:  maïs,  il  fe  racheta  quand  on  voulut 
lui  ôter  la  huitième.  Trivet  ajoute  f  que 
le  Roi ,  non  content  de  ces  Exadions,  con- 
fifqua  les  Biens  de  tous  les  Juifs  de  fon 
Roiaume  /&  les  bannit  par  un  Edit  public. 

1 1,  Les  Anglois  fe  foulévérent  contre 
le  Roi  Jean:  ils  appelèrent  un  Etranger 
pour  régner  en  fa  Place.  Mais,  fa  Mort 
arrêta  les  Malheurs  dont  l'Angleterre  étoit 
xnénàcée.  Les  grands  Seigneurs  fe  réuni-  ■ 
rent  au  jeune  Hetri  III,  afTemblérent  une 
Armée  fous  fes  Ordres,  livrèrent  Bataille 
au  Roi  Louis  de  France,  qui  eut  bien  de 
la  peine  à  repaffer  la  Mer,  après  avoir  ren- 
*  du  tout  ce  qu'il  avoit  pris.  Henri  régna 
cinquante-fix  Ans  ;  &  pendant  un  Règne  (i 
long  les  Juifs  eifuiérent  diverfes  Révolu- 
tions* 

*  Matth.  Paris ^  An%  ItlQ,  f>a£.  159. 
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tions.  L'un  d'eux ,  non  content  d'avoir  em- 
braifé  le  Chriftianifme  fans  lecroire,  vou- 
lut  entrer  dans  les  Dignités  Eccléfîaftiques, 
&  devînt  Diacre.  On  s'aperçut  de  la  Frau- 
de, &  on  le  mit  entre  les  Mains  delajuf- 
tice  qui  le  fit  pendre.  Ce  n'étoitpaslefeul 
Fourbe  qu'on  punit  en  ce  tems-là.  Un 
Homme  qui  féduifoit  le  Peuple,  montrant 
dans  fes  Pieds  &  fes  Mains  les  Stigmates 
Aies  Plaies  de Jéfus-Chrift ,  commefit de- 
puis François,  fut  *  arrêté  par  l'Archevê- 
que de  Cantorberi,  &  châtié  févéremenr. 
11  eft  jufte  que  les  Fourbes  foient  punis; 
mais,  ils  ne  le  font  pas  toujours. 

III.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  vint  en 
Angleterre  un  Prélat  Arménien,  Porteur 
des  Lettres  de  faveur  que  le  Pape  luiavoît 
données,  afin  qu'on  lui  fît  voir  les  Reli- 
ques des  Saints ,  &  la  manière  dont  le  Cul- 
te fe  rendoic  à  Dieu.  Matthieu  Paris,  qui 
vivoit  alors,  rapporte  f  ferieufement  que 
plulieurs  Perfonnes  interrogèrent  à  leur  tour* 
cet  Archevêque  fur  le  Juif  errant  qui  vi- 
voit en  Orient  ,  &  lui  demandèrent  s'il  vi- 
voit encore.  L'Archevêque  affura  que  cet 
Homme  étoic  en  Arménie;  &  un  des  Offi- 
ciers de  fa  fuite  conta  que  c'étoit  le  Por- 
tier dePilate,  nommé  Cataphilus ,  lequel 

voiant 

*  An.  Uil.  Matth.  Paris,  pag.  217. 

t  An.  1119.  Matth.  Paris ,  Henri  1 1 1 ,  fag.x^  - 
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voiant  qu'on  traînoit  Jéfus-Chrîft  hors  da 
Prétoire,  lui  donna  un  Coup  de  Poing  fur 
le  Dos  pour  le  pouffer  plus  promptement 
dehors,  &  que  Jéfus-Chrift  indigné  lui  dit, 
Le  Fils  de  l'Homme  s'en  va;  mais ,  tu  atten- 
dras fon  Avènement.  11  fe  convertit,  &  fut 
batifé  par  Ananias,  appellé  Jofeph.  Il  vit 
toujours.  Il  atteint  l'Age  de  cent  Ans,  & 
alors  il  tombe  malade,  &  en  Pamoifon, 
✓    pendant  laquelle  il  rajeunit,  &  revient  à  . 
trente  Ans,  qu'il  avoit  lors  que  J.  Chrift 
mourut.    Cet  Officier  affuroit  que  Jofeph 
étoit  connu  de  fon Maître;  qu'il l'avoit vu 
manger  à  fa  Table  peu  de  tems  avant  qu'il 
partît;  qu'il  répond  avec  beaucoup  de  Gra- 
vité, &  fans  rire,  lors  qu'on  l'interroge 
fur  des  Faits  anciens;  comme  la  Rcfurrec- 
tion  des  Morts  qui  fortirent  de  leurs  Tom- 
beaux lors  que  Jéfus-Chrift  fut  crucifié,  fur 
le  Symbole  des  Apôtres,  ou  l'Hiftoiredes 
faints  Hommes.  11  craint  toujours  quejé- 
fus-Chrift  ne  vienne  juger  le  Monde,  car, 
c'eft  alors  qu'il  doit  mourir;  &  la  Faute  . 
qu'il  a  commis  en  battant  le  Fils  de  Dieu, 
le  fait  trembler.    Cependant ,  il  efpére  le 
Salut  ,  parce  qu'il  a  péché  par  Ignorance. 

IV.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  réfuter 
cette  Fable.  Remarquons  feulement  la  Con- 
fiance avec  laquelle  les  Hommes  débitent 
les  dernières  Abfurditez.  Le  prémier  Juif 

errant 
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errant  qu'on  a  imaginé ,  eft  celui  qui  fon- 
dit le  Veau  d'Or  dans  le  Defert,  &  que 
Moïfe  condamna  à  voiager  toujours  pour 
le  punir  d'un  fi  grand  Crime.  Il  s'appelloît 
Samer;  &  lors  qu'il  rencontroit  quelqu'un, 
il  croioit:  Ne  me  touchez  point,  parce  qu'il 
étpit  fouillé.  Le  Géographe  Arabe  *  ajou- 
te une  féconde  Fable  à  la  prémiere,  car,  il 
foutient  qu'il  y  a  dans  la  Mer  Rouge  une 
Ile  appellée  Sameri  ,  habitée  par  des  Sa- 
maritains qui  crient  aux  Pafïans:  Alfamas, 
ne  me  touchez  point,  &  qui  font  voir  par 
là  qu'ils  font  defcendus  de  ceprémier  Juif 
errant,  nommé  Samer  f.    On  a  imaginé:}: 
depuis  un  troifieme  Juif  errant.  Celui-là 
étoit  Païen,  Concierge  de  Pilatej  celui- 
ci  étoit  véritablement  Juif,  Cordonnier, 
demeurant  auprès  de  la  Porte  par  laquelle 
Jéfus-Chrift  fortit  pour  aller  au  Calvaire. 
II  s'appelloît  Affuérus,  &  voiant  le  Fils  de 
Dieu  las  &  fatigué,  qui  vouloit  fe  repofer 
fur  fa  Boutique,  il  le  battit.  Jéfus-Chrift 
lui  dit,  Je  me repoferai  ici  ;  mais  tu  courras 

4S^^  effet,  il  com* 

niença  de  courrîr  dè^jce^anoment  fui  vit 
Jéfus-Chrift ,  &  a  toujours  erré  depuis.  Un 

Uiré- 

*  NuhUnJis  Geogr.  Clem.  77,  ParsV,pag,  45. 
\  Calmety  fur  l'Exode,  pag.  464,  VapptlU  Alfo- 

<mer  ou  Alfamen.   

\  Jfud  Scbudt,  Comp.  Hifi.  Jud. 


Digitized  by  Google 


I 

s 

Ch.XXII.    DES  JUIFS.  623 

Chrétien  afïure  l'avoir  vu  à  Hambourg  l'An 
î^47,  &  l'avoir  entendu  prêcher  dans  une 
des  Eglifes  de  la  Ville.  C'étoit  un  Hom- 
me âgé  de  cinquante  Ans  ,  d'une  Taille 
avanrageufe  ,  portant  de  longs  Cheveux 
épandus  fur  fes  Epaules.  On  l'entend  fou- 
pirer  fouvent  ;  ce  qui  perfuade qu'il  fe  re-  ^ 
pent  de  fa  Faute. 

V.  11  ne  faut  pas  s'étonner  d'une  fî  gran- 
de Crédulité  :  du  moins ,  les  Exemples  doi- 
vent affbiblir  l'Admiration.  UnmêmePaf- 
fage  de  l'Evangile  a  caufé  ce  Defordre.  Jé- 
fus-Chrift  dit  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns 
à  fa  fuite  qui  ne  mourt  oient  point  jufqu'à  ce 
qu'ils  euffent  vu  le  Fils  de  1* Homme  dans  fa 
Gloire.  On  crut  dès  ce  tems-là  que  St.  Jean, 
ne  mourroit  point.  On  l'a  dit  depuis  mal- 
gré les  Preuves  qu'on  avoit  de  fa  Mort; 
&  Georges  de  Trapézunce  a  fait  un  Trai- 
té pour  prouver  que  Saint  Jean  vit  encore* 
Les  uns  foutiennent  que  s'il  mourut,  il 
refufcita  un  moment  après.  On  ajoute  qu'il 
a  été  tranfporté  avec  Elie  &  Enoch  dans 
quelque  Lieu  ,  d'où  il  viendra  avec  eux  pour 
combattre  l'Antéchrift.  Poftel  avoit  vu  de 
Tes  AfTociefc  qni  prêchoit  à  Paris  qu'il  étoît 
Saint  Jean,  lequel  vivoit  encore;  mais, 
on  le  brûla  à  Tolofe.  On  a  imaginé  des 
Juifs  erransj  &  on  leur  a  appliqué  ce  que 
Jéfus-Chrift  avoit  dit  de  Saint  Jean.  L'Ar- 

chevê- 
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chevêque  Arménien  ,  qui  trouva  des  Ef- ^ 
prits  crédules  en  Angleterre,  &  quil'étoit 
peut-être  lui  -même  ,  acheva  deperfuader 
qu'il  y  en  avoit  un  ,  puis  qu'il  l'avoit  vu, 
&  mangé  avec  lui. 

V  1.  Henri  1 1 1  *  voulut  travailler  à  la 
Converlion  des  Juifs  de  fon  Roiaume.  Il 
crut  ne  pouvoir  agir  plus  efficacement  pour 
l'Ame  de  fon  Pere,  ou  pour  racheter  les 
Péchés  de  fes  Ancêtres  qui  étoient  grands, 
que  de  fonder  un  Séminaire,  ou  une  Mai- 
fon  de  Converlion  pour  les  Juifs.  11  en 
donna  l'Adminiftration  à  un  habile  Hom- 
me ,  qui  avança  fort  ce  Deflein.  Tous 
ceux  qui  vouloient  fe  convertir  avoient  là 
une  Retraite  fûre,  où  ils  vi voient  paifible- 
ment  ,  fans  être  obligez  de  gagner  leur 
Vie  par  un  Travail  fervile  ,.  ni  par  des  Ufu- 
res.  11  y  eut  bien  des  Gens  que  l'Oifiveté 
féduifit,  &  que  laTentation  d'être  nourris 
fans  Peine  &  fans  Travail  l'emporta.  Le 
Nombre  des  nouveaux -Convertis  fe  mul- 
tiplia beaucoup,  &la  Maifon  fubfiftalong- 
tems. 

V  I  L  Ceux  de  Norwich  furent  accufefc 
peu  de  tems  après  d'avoir  enlevé  un  En- 
fant aux  Chrétiens;  de  l'avoir  nourri- un 
An,  &  de  vouloir,  après  l'avoir  circon- 
cis, le  crucifier  à  la  Fête  de  Pâques.  Mais, 

leur 

*  jrf».li33.  Matth. Paris,  Henri III,  ^.169. 
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leur  deflein  aiant  été  découvert,  le  Crime 
ne  demeura  pas  impuni.  Matthieu  Paris  * 
impute  trois  fois  la  même  chofe  aux  Juifs 
de  Norwich  :  il  y  change  feulement  quel- 
ques Circonflances.  Car,,  la  prémierefois, 
on  mena  les  Accufez  devant  le  Roi,  qui 
tenoit  fa  Cour  à  Weftminfter,  &  ils  con- 
férèrent là  leur  Crime.  Cependant,  on 
fe  contenta  de  les  enfermer ,  &  de  remet- 
tre leur  Vie  à  la  Volonté  du  Roi.  La  mê- 
me Accufation  aiant  été  renouvellée  l'An- 
née fuivante,  on  attaqua  les  quatre  Juifs 
qui  étoient  les  plus  riches  de  la  Ville,  afin 
de  s'emparer  de  leurs  Biens  ,  après  les 
avoir  pendus.  Enfin,  on  les  dénonça  à 
l'Evêque  l'An  1239  pour  un  pareil  At- 
tentat. Ce  fut  alors  le  P'ere  qui  trouva 
dans  laChambre  d'un  Juif  fon  Enfant  qu'il 
croioît  perdu  depuis  un  An.  Il  fit  du  Bruit  : 
il  appella  les  Chrétiens  à  fon  Secours.  L'E- 
vêque  Guillaume  de  Raie  fit  arrêter  Pla- 
fonniers tous  ceux  de  la  Nation.  LesAc- 

• 

.cufefc  réclamèrent  inutilement  l'Autorité 
du  Roi.  L'Evêque  foutint,  que  puis  qu'il 
s'agifîbit  d'un  Outrage  fait  à  la  Religion  , 
cette  Caufe  ne  regardoit  plus  le  Tribunal 
du  Roi;  qu'il  en  étoit  le  Juge;  &  aiant  à 
même  tems  fait  prendre  quatre  des  Accu- 
Tome  IX.  D  d  .  fez, 

*  An.  123 J.  Id.pag.  280.  ld.  pag.-ftl,  Id.Jag. 
359.  An.  1236,      V,  :/  . .% ... .    ■  ' 
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Ht y  il  les  fît  attacher  à  la  Queue  de  qua- 
tre Chevaux,  &  mettre  en  fuite  fur  un  Gi- 
bet, où  ils  rendirent  le  dernier  Soupir.  11 
faîloit  que  les  Juifs  de  Norwich  fuflent 
bien  incorrigibles,  s'il  efl  vrai  qu'ils  com- 
mirent quatre  fois  le  même  Crime  dans 
Pefpace  de  *cinq  Ans,  après  avoir  été  fé- 
vérement  punis, 

VIII.  On  intenta  encore  la  même  Ac- 
cufation  contre  ceux  de  Londres  quatre 
Ans  après  %  avec  des  Circonfiances  fïn- 
gulieres.  On  trouva  dans  le  Cimetière  de 
Saint  Bénoîc  le  Corps  d'un  Enfant  mort, 
fur  lequel  on  renjarquoit  des  Caraûeres. 
Le  Peuple  qtii  ne  pouvoit  les  déchifrer ,  en* 
voia  chercher  à  la  Maifon  des  nouveaux- 
Convertis  quelques  Juifs.  Ils  ne  purent  li~ 
rc  ces  Caraâeres ,  qui  ne  confîftoient  peut- 
être  que  dans  l'Imagination  des  Peuples. 
Car,  comment  s'étoit-on  aperçu  que  ces 
CaraÔeres  étoient  Hébreux,  ii  on  ne  pou- 
voit les  diftinguer  à  caufe  que  la  Peau  s*é- 
toit  retrécie  ou  noircie?  Par  un  autre  Pro- 
dige on  découvrit  là  le  Nom  du  Pere&de 
Ja  Mere  de  PEnfant,  &  comment  il  avoit 
été  vendu  aux  Juifs  qui  dévoient  l'avoir 
crucifié.  On  ne  devine  point  pourquoi  ni 
comment  ces  Noms  fe  trpuvoient  là  plutôt 
que  ceux  des  Meurtriers ,  dont  laConnoif- 

fance 
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fance  étoît  beaucoup  plus  néceiïaire.  En 
effet,  on  ne  pouvoit  les  découvrir;  mais, 
quelques  Juifs,  étant  fortis  de  Londres  dans 
cetems-]à,  donnèrent  lieu  de  les  accufer 
de  ce  Meurtre.  A  bon  compte,  on  a(îur& 
que  l'Enfant  faifoit  des  Miracles,  &  les 
Chanoines  de  St.  Paul  s'en  fahïrent  pour 
en  faire  un  Jour  des  Reliques  à  Prodiges  *. 

IX.  Toute  la  Nation  fut  effraiée  l'An- 
née f'fuivante  par  les  Perfécutions  que  les 
"  Croifés  lui  faifoientenEfpagne,  en  Fran- 
ce, &  en  Allemagne.  Craignant  [  que  cet 
Orage  ne  paflUt  au  delà  de  la  Mer ,  &  ne 
tombât  enfin  fur  eux,  ils  le  prévinrent,  & 
ils  achetèrent  duRoîunEdit  J,  par  lequel  * 
il  étoit  défendu  de  leur  faire  aucun  Mal 
dans  toute  l'Etendue  de  fon  Roiaume. 

Par  Malheur  pour  eux ,  le  Roi  avoit  fou- 
vent  befoin  d'Argent.  Galfride,  fon  pre- 
mier Miniftre  ,  crut  qu'il  ne  pouvoit  en 
trouver  plus  aifément  que  chez  les  Juifs. 
Sur  le  Refus  qu'ils  firent  de  lui  paier  les 
groffes  Sommes  qu'il  demandoît ,  on  les  ac- 
cufa  d'avoir  fait  un  Meurtre  à  Londres. 
On  les  arrêta  Prifonniers  /3;  &  enfin,  après 
un  grand  Nombre  de  Véxations&deTour- 

D  d  z  mens  9 

*  Mat  th.  Paris ,  ibid.  pag.  436.  An.  1144.  m 
\  An.  Chrifti  1230.       \  lbià*jag%  2^5, 
l  An.  Chrifti  1139/ 
£  Ibidem,  pag.  331.  s 
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mens,  ils  furent  obligez  de  paier  le  Tiers 
de  tous  leurs  Biens. 

» 

X.  Cela  ne  fuffit  pas  pour  les  racheter 
entièrement  ;  car,  quatre  Ans  après,  ce 
Prince  infatiable  demanda  *  de  nouveaux 
Préfens  à  fes  Sujets.  Il  rejettoit  ceux  que 
les  Abbez  &  les  Prieurs  lui  apportoient  , 
lors  qu'ils  n'étoient  pas  aflez  confîdérables, 
&  en  demandoit  de  plus  grands.  Les  Juifs 
ne  furent  pas  épargnez  dans  fes  Demandes. 
11  recevoit  lui-même  l'Or  qu'on  lui  préfen- 
toit,  &faifoic  recevoir  l'Argent  par  fes  Of- 
ficiers. Un  feul  Juif,  nommé  Aaron,//** 
obligé  de  lui  faier  quatre  Marcs  d'Or ,  &  à 
fes  Officiers  quatre  mille  Marcs  d'Argent.  Ce 
même  Aaron  fut  taxé  feft  Ans  après  à  dix 
mille  Marcs  dyOr^  £sf  a  quatorze  mille  Marcs 
d'Argent  ,  pour  fatisfaire  à  quelques  Be- 
foins  de  la  Reine,  &  fe  tirer  dePrifon.  Il 
comptoit  &  juroit  à  fon  Frère,  fur  ce  qu'il 
y  a  de  plus  facré,  qu'il  avoit  paié  au  Roi 
pour  fa  part  deux  cens  Marcs  d'Or  ,  & 
trente  mille  Marcs  d'Argent;  &enfuivant 
ce  Calcul,  il  faut  corriger  une  Faute  qui 
s'eft  gliffée  dans  le  Récit  de  Matthieu  Pa- 
ris f,  q^  compte  dix  mille  Marcs  d'Or 
dans  la  féconde  Taxe  ,  lefquels  feroient 
une  Sopinje  exorbitante,  li  on  ne  rçtran- 

choit 

#  An.  Chrifii  1243. 

\  An.  Chrifii  1150.  Matth.  Paris ,  fap  52.$. 
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choit  les  mille ,  &  jetteroient  l'Hiftorien 
dans  une  Contradiélion  évidente.  Le  refte  v 
des  Juifs  n'étoit  pas  plus  heureux.  On  les 
aceufoit  de  faire  de  la  faufle  Monnoie,  & 
de  contrefaire  le  Sceau  du  Prince,  &  fous 
ces  Prétextes  on  les accabloîc d'Impôts.  Ils 
avoient  leur  Echiquier  &  leur  Juge  parti- 
culier. 11  eft  apparent  qu'ils  gagnoient  ce 
Juge  à  force  de  Préfens:  du  moins,  on 
aceufa  les  Exaâeurs  de  les  favorifer ,  afin 
de  pouvoir  les  faigner  à  leur  Tour.  ]çtn 
Lunel  *  ,  quoi  qu'Eccléfîàftique  ,  ne  fur 
point  à  couvert  de  cette  Acculation.  On 
lui  reprocha  d'avoir  pris  de  grottes  Sommes 
de  plufîeurs  Juifs,  afin  de  les  protéger  au 
Bureau  ,  &  de  faire  diminuer  leur  Taxe. 
*  Le  Roi  fouffrit  qu'on  le  traitât  cruelle- 
ment, &  fa  Peine  auroit  été  encore  plus  *  " 
grande,  fi  un  des  prémiers  Miniftres  n'a*, 
voit  obtenu  fa  Grâce.  Un  Chevalier  eut 
depuis  le  même  Sort.  On  lui  reprocha  de 
s'être  laiffé  corrompre  parles  Juif9,  dont 
il  étoit  leCommiflaire,  ou  l'Intendant,  & 
d'avoir  fabriqué  une  fauflTe  Pièce,  à  laquel- 
le il  avoit  appofé  le  Sceau  que  le  Roi  lui 
avoit  confié  pour  hes  Affaires  des  Juifs.  A 
la  faveur  de  cette  Pièce,  il  avoit  opprimé 
un  autre  Chevalier.  Les  Plaintes  étant  por- 
tées au  Roi,  il  fe  déchargea  fur  les  Juifs 

D  d  3  qui 
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qui  l*avoient  aidé.  Cepeodant,  il  ne  put 
fe  retirer  des  Mains  de  la  Juftice,  qu'en 
perdant  fa  Charge  ,  &  en  paiant  une  groffe 
Amende  *. 

X I.  La  Guerre  Sainte  f  fournit  à  Hen- 
ri un  nouveau  Prétexte  de  tourmenter  fes 
Sujets.  Le  Pape  lui  aVoit  écrit  une  Lettre 
très  forte  pour  l'obliger  à  fe  croifer,  &  à 
fécourir  promptement  le  Roi  de  France. 
Il  s'engagea  de  le  faire;  mats,  à  même 
tems  il  arracha  aux  Juifs  ce  qui  pouvoit 
leur  refter  ;  &  'après  les  avoir  dépouillés 
inhumainement  ,  il  enleva  aux  Chrétiens 
leurs  Pierreries  >  &  tout  ce  qu'ils  avoieat 

X  l  h  Henri  fît  en  fuite  courir  le  Bruit 
q«e  je  Roi  d'Efpagne  avoit  deffein  de  lui 
•  déclarer  la  Guerre.  Ce  fut  un  nouveau  Mo- 
tif pour  demander  du  Secours  à  fon  Peu- 
ple. Les  Seigneurs  du  Roiaume,  aflemblez 
à  Londres  ,  répondirent  qu'étant  épuifefc 
par  les  Taxes  précédentes,  ils  ne  pouvoient 
plus  rien  fournir;  que  fi  le  Roi  de  Caftille 
faifbit  véritablement  la  Guerre ,  ils  ne  re- 
fuferoîent  pas  leur  Secours;  maïs,  que  fon 
Peffein  n'aiant  pas  éclaté,  ils  ne  pouvoient 
donner  de  l'Argent  fur  des  Bruits  incer- 
tains.   Ils  étoient  d'autant  mieux  fondez 

que 

*  An.  Chrifli  12.51.  M/rtth.  Paris,  pag.  $73. 
t  Au.  Chrijli  1151.  Id.fag.  55.7, 
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que  le  Roi  avoit  *  feulement  Envie  de  fa- 
tisfaire  l'Avarice  des  Etrangers  qu'il  avoit 
à  fa  Cour.  Le  Contre-coup  de  ce  Refus 
tomba  fur  les  Juifs  moins  puîffans  &  plu* 
riches.  Comme  on  leur  demandoit  de  nou- 
velles Sommes  qu'ils  ne  pouvoient  paier, 
Elie  de  Londres  prît  la  Parole  pour  tous, 
&  répondit  au  Confeil  que  puis  qu'onavoit 
réfolu  de  les  abîmer,  il  valoic  mieux  les 
cha/Ter  du  Roiaume,  ou  leur  laifTer  la  Li- 
berté d'en  fortir,  &  que  peut-être  ils  trou- 
veroient  ailleurs  un  Prinee  qui  auroit  quel* 
ques  Sentimens  de  Juftice,  ou  d'Humani- 
té pour  eux  ;  que  le  Roi  favoit  bien  que 
quand  il  leurarracheroit  les  Yeux  ,  ou  qu'il 
les  feroit  écorfcher  tous  vifs,  ils  ne  pour- 
roient  pas  fournir  la  Somme  qu'on  exi- 
geoit  d'eux.  Il  arrofa  fes  Difcours  de  fes 
Larmes,  &  finit  en  tombant  en  FoiblefTe, 
comme  s'il  avoit  été  prêt  à  rendre  l'Ame. 
Cependant,  le  Confeil  leur  refufa  la  Li- 
berté de  fortir,  &  leur  réprefenta  les  Mal- 
heurs inévitables  ,  s'ils  prénoient  ce  Par* 
ti  ,  puis  que  le  Roi  de  France  les  avoit 
bannis  de  fon  Roiaume  ,  &  les  haï/Toit 
mortellement.  On  modéra  la  Taxe,  &  on 
tira  d'eux  par  ce  Moien  le  peu  qui  lettr 
reftoit. 

DdV       '  XIIL 
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XIII.  Henri  recommença  *  ces  Exac- 
tions dès  l'Année  fuivante.  Il  repréfenta 
que  malgré  tous  les  Impôts  qu'il  avoit  le- 
vez, il  ne  lailïbit  pas  d'être  pauvre,  &  en- 
detté de  touscôtez.  Si  on  en  croit  fcsSer- 
mens,  fes  Dettes  montoient  à  deux  ou  trois 
cens  mille  Marcs.  11  ne  pouvoit  trouver  de 
quoi  les  paier.  Cependant,  il  falloir  vivre, 
&  fournir  à  laDépenfe  de  faMaifon:  c'eft 
pourquoi  il  demanda  huit  mille  Marcs  aux 
Juifs.  Ils  repréfcntérent  au  Roi  encore  une 
fois  qu'ils  étoient  prêts  de  quitter  leRoiau- 
me,  &  que  les  Ufuriers  du  Pape  avoient 
achevé  de  les  ruïner.  Le  Roi  irrité  de  ce 
Refus  les  vendit  à  Richard  fon  Frère,  qui 
lui  prêta  une  grofle  Somme  d'Argent  fur 
ce  Contrat  de  Vente.  On  ne  doutoit  point 
que  Richard  ne  les  traitât  encore  plus  du- 
rement que  fon  Frère,  &  qu'il  n'éxigeât 
au  double  le  Paiement  de  fa  Dette;  mais  , 
il  eut  Pitié  d'eux  ,  parce  qu'il  fut  con- 
vaincu de  leur  Pauvreté  &  de  leurlmpuif- 
fance. 

X  1  V.  Outre  ces  Malheurs  f,  dont  ils 
étoient  accablez,  on  aceufa  ceux  de  Lin- 
coln d'avoir  fait  mourir  un  Enfant.  Ma- 
thieu Paris  rapporte  le  Fait  d'une  manie- 

*  * 

*  An.  Chrifti  1155.  Matth.  Paris ,  fag.  606. 
\  An.  Chrijli  12.55.  Spond.  n.  il.  Matîh.  l}aris% 
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re  fort  circonftanciée.  Les  Juifs  de  Lin-_ 
coin  j  dit  tet  Hiftorien  *  ,  avoient  enlevé 
un  Enfant  de  huit  Ans  qu'ils  nourrirent  de 
Lait  pendant  quelque  iems,  après  lequel 
ils  convoquèrent  une  Aiïembléedes  princi- 
paux Juifs  d'Angleterre  pour  affilier  au  Sa- 
crifice. On  élut  un  Juge  pour  tenir  la  Pla- 
ce dePilate,  &  après  avoir  prononce  con- 
tre l'Enfant,  on  le  fouetta  jufques  au  Sang; 
on  là  couronna  d'Epines  ;  on  lui  crachoit 
au  Vifage  ;  on  lui  donnoit  des  Souflets.  Cha- 
cun le  perçoit  de  Coups  de  Couteau  ;  on  lui 
donna  du  Vinaigre  à  boire,  &  on  le  cru- 
cifia fous  le  Nom  de  Jéfus.  Son  Cœur  fut 
percé  d'une  Lance;  &  après  la  Mort,  on 
li*i  arracha  les  Entrailles  pour  s'en  fervir 
à  des  Opérations  magiques.  La  Mère,  qui 
cherchoit  fon  Enfaut  perdu  depuis  quel- 
ques Jours  apprît  qu'on  l'avoic  vu  jouer 
avec  de  petits  Juifs.    Elle  entra  dans  la 
Maifon  ,  &  trouva  le  Corps  de  fon  Fils 
dans  un  Puits.  Elle  fit  appeller  leBaillif&la 
Ju/ïice.  Le  Seîgneurde  Lexington  interro* 
gea  en  particulier  le  Maître  de  la  Maifon, 
qui  s'appelloit  Copin ,  &  lui  promit  qu'il 
Ht:  fer  oit  ni  tué,  ni  mutilé,  s'il  racontoit. 
éxaâcment  le  Fait.  Copin  confeiïa  ingénu- 
ment que  i'Ufage  des  Juifs  étoit  de  cru- 

D  d  s  ciâcr 
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cifier  un  Enfant  tous  les  Ans,  lors  qu'ils 

pouvoient  en  trouver,  mais,  qu'on  fe  ca- 
choit  pour  cette  Exécution  ;  qu'il  étoit  vrai 
qu'on  avoit  crucifié  le  petit  Hugues ,  &  que 
les  principaux  Juifs  d'Angleterre  y  avoient 
affifté;  qu'on  avoit  tenté  inutilement  d'en- 
terrer fon  Corps  parce  qu'il  fortoit  de 
Terre,  &  même  qu'an  n'avoit  pu  le  ca- 
cher dans  un  Puits  où  la  Mere  Tavoit  dé- 
couvert. Lexington  mit  Copin  aux  Fers;, 
communiqua  la  chofe  aux  Chanoines  delà 
Cathédrale  de  Lincoln ,  lefquels  enterrè- 
rent honorablement  le  petit  Geofroy.  Le 
Roi  ,  à  fon  Retour  du  Nord  d'Angleter- 
re, informé  du  Fait  ,  gronda  Lexingtora 
d'avoir  promis  la  Vie  à  un  Scélérat  com- 
me Copin.  Il  révoqua  une  Grâce  qu'il  n'a- 
voir pas  Droit  de  donner.    Il  fit  arrêter  le 
Coupable,  qui  étant  condamné  au  Suppli- 
ce, avoua  que  les  Juifs  Anglois  étoient 
venus  à  cette  Mort  comme  à  un  Sacrifice 
Pafchal.    Copin  fut  enfuite  attaché  à  la 
Queue  d'un  Cheval,  traîné  au  Lieu  Pati- 
bulaire ,  &  fon  Corps  &  fon  Ame  prefentez 
aux  Démons  de  PAir.  Quatre  vint  onze  fu- 
rent arrêtez  &  menez  à  Londres.  Dix  huit 
Juifs  de  Lincoln,  qui  étoient  les  plus  riches, 
furent  punis  de  Mort  à  la  Sollicitation  de 
la  Mere  qui  pourfuivit  vigoureufement  le 
Procès  au  Tribunal  du  Rai. 
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X  V.  C'eft  ainfi  que  Mathieu  Paris  rap- 
porte ce  Fait  que  j'avois  abrégé  dans  la 
première  Edition,  en  fupprimant  quelques 
Circonftances  inutiles:  mais,  un  Anglois 
m'en  a  fait  un  Grime,  comme  fi  j'étois de- 
venu par  làle'Défenfeur  des  Juifs,  qui  étani 
venu*  de  Rouen  à  la  Sollicitation  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  crucifièrent  un  En- 
fant àNorwich  fous  le  Règne  du  Roi  Etien- 
ne, l'An  1145s  un  autre  à  Glocefter  fous 
le  Règne  de  Henri  II  l'An  xr6o,  &  un 
troifieme  à  Saint  Edmonsbury  l'An  ir&i. 
D'ailleurs,  je  n'ai  parlé  que  de  laConfef- 
fion  queCopin  fit  au  Supplice;  comme  s'il 
n'avoit  reconnu  fa  Faute,  que  lors  qu'il 
n'y  avqit  aucune  Efpérance,  de  Grâce,  & 
de  Vie,  au  lieu  qu'il  l'avoit  avouée  \ro- 
lontairemeni  .-  en  Préfence  du  Seigneur 
Lexington. 

:  XVI.  Je  fuis  l'Hiflorien  des  Juifs,  & 
je  ne  fai  pourquoi  on  me  fait  leur  Apolo* 
giile  &  qu'on  me  regardé  comme  un  de* 
lïii-Circonds  ,  parce  que  je  ne  çroi  pas  tout 
ce  qu'on  dit  for  le  Meurtre  des  Eufans* 
Il  me  femble  que  c'eft  une  de  ces  chofes 
fur  lesquelles  il  eft  permis  de  douter,  potir- 
yu  qu'il  foit  permis  aux  autres  de  croire  ce 
qu'ils  voudront  v  &  d'açcu&r  les  Juifs  de 
vint  Meurtres,,  au  Heu  d'un.  Mais,  coag- 
ule cela  4$  sne  difpenfe  poiat.feiftite.  mes 
: ...  .  Dd6  Rs* 
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Remarques,  je  ne  laifferaipasdedire,  qu'il 
ne  s'agiffoit  point  ici  d'an  Sacrifice  Pa-: 
fchal  ,  comme  Mathieu  Paris  l'infinue 
car,  l'Enfant  fut  enlevé  à  la  Fête  de  St. 
Pierre  &  de  Saint  Paul,  &  ne  vécut  que 
dix  Jours  après.  Cependant,  c'étoit  à  Pâ- 
que  que  les  Juifs  dévoient  crucifier  quel- 
qu'un en  Haine  de  Jéfus-Chrift.  Seconde- 
ment ,  je  ne  cônçoi  point  pourquoi  on 
pourri/Toit  cet  Enfant  de  huit  avec  du 
Lait  pour  h  rendre  plks  fenfible  aux  Douleurs 
de  la  Croix.  Ce  font  là  de  ces  Contes  que 
je  ne  puis  adopter.  En  troifieme  lieu,'  je 
dirai  toujours  que  les  Juifs  ne  fe  font  pas 
affefc  bien  trouvez  d'avoir  crucifié  J.Chrift, 
puis  qu'ils  font  devenus  odieux  aux  Chré- 
tiens, pouraigrir  cette  Haine  par  un  Cru- 
cifiement d'Enfan*  dont  on  voit  ni  Utilité, 
ni  Raifon.  Si  les  Hommes  font  extravagans 
contre  leurs  propres  Intérêts ,  il  eft  permis 
de  ne  le  concevoir  pas,  &  de  ne  le  croire 
qu'avec  peine.  En  quatrième  lieu,  je  nevoi 
pas  comment  Copin  échape  auBaillif,  en* 
tmttàMtim^  la,  Mtr^Vmoit^ms 
powfetàmbep  entte-  «éllef  sût  Lèring ton  qui 
lui  donne  ia  Vie.  H  eft  vrai  que  je  n'ai 
parlé  que  de  la  dernière  Confeffion;  mais, 
la  prémiere  qui  fe  faifofr  pour  éviter  la 
Mort,  avoir  le  même  Caradere.  Enfin,  on 
me  pardonnera  fi  je  ne  puis  croire  que  la 

^  Terre 
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Terre  vomît  fi  foavent  un  petit  Cadavre, 
parce  que  les  Juifs  i'avoient  crucifié.  Ma- 
thieu Paris  a  pu  le  dire;  &  le  Critique,  quoi 
que  Réformé  ,  &  vivant  dans  un  Siècle 
beaucoup  plus  lumineux,  ajoute  Foi  à  ce 
Miracle:  mais,  je  me  pique  à  cet  égard 
d'une  Précaution  qu'on  appellera  ,  fi  on 
veut,  Incrédulité. 

X  V  II.  11  étoit  impoffible  que  Henri, 
qui  régnoit  avec  autant  de  Violence,  & 
dont  r Avariée  épuifoit  le  Peuple,  nefefît 
de  cruels  Ennemis.  On  fe  ligua  contre  lui 
en  Angleterre.  Les  Comtes  de  Leycefter&  , 
de  Glocefter,  fe  mettant  à  la  téte  des  Li- 
guez, lui  donnèrent  Bataille,  dans  laquel- 
le fon  Frère  Richard,  qu'on  appelloit  le 
'  Roi  d'Allemagne  ,  parée  qu'il  avoit  été  élu 
Empereur  par  le  Suffrage  deqùetques  Prin-  ' 
ces,  &  le  Roi  Henri  avec  fon  Fils  Edouard, 
furent  faits  Prifpnniers  de  Guerre.  Edouard 
fe  fauva  de  fa  Prifon,  en  aiant  obtenu  la 
Liberté  d'exercer  des  Chevaux  dans  une 
Prairie  voifine.  If  d-éfit  leDucdeLeycefter 
qu'on  trouva  percé  de  Coups  fur  le  Ghamp^ 
de  Bataille,  &  Henri,  remonté  fur  le  Trô- 
ne, confifqua  les  Biens  des  Ligueurs  au 
Profit  de  ceux  qui  lui  étoient  demeurez  fi- 
dèles +.  M^is>  toutes  ces  Révolutions  ne 
\  ,   .  D  d  7  furent 

*  Trivet  Chrorih&m    Anno  Chrifti  1267.  SficiL 
Tom.  FUI.         ■  •  • 
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fureqt  pas  avantageuses  aux  Juifs  ;  car ,  les 
Ligueurs  s'emparèrent  de  leur  Synagogue 
à  Lincoln,  &  paflTérentde  là  dans  l'Ile  d'E- 
ly  ,  où  ils  firent  encore  de  grands  Rava- 
ges. Ainfi ,  de  quelque  côté  que  la  For- 
tune tournât ,  cette  Nation  étoit  toujours 
opprimée. 

XVIII.  Enfin  ,  on  prétend  que  ce  fut 
Henri  III,  qui  les  bannit  d'Angleterre  par 
un  Edit  perpétuel.  Les  Hiftoriens  rappor- 
tent la  chofe  fort  diverfemcnt.  Les  Juifs 
aflurent  que  ce  Malheur  leur  arriva  l'An 
1260,  ou  ^ozo.  Selden  *  a  cru  qu'il  étoit 
impoflîble  qu'on  fe  fût  trompé  fi  grofliere- 
ment;  c'eft  pourquoi  il  a  corrigé  leTexte, 
&  par  le  Changement  d'une  Lettre  a  remis 
jojo.  Cette  CorreéHoa  feroit  jufte  &  î te 
elle,  fi  on  n'étoit  pas  obligé  de  la  fairé 
dans  deux  Auteurs;  mais,  le  Nombre  fe 
trouvant  marqué  par  divers  Hiftoriens  t 
Juifs  t  il  faut  néceflairement  avouer  qu'ils 
ont  avancé  mal  à-propos  leur  Exildetren* 
te  Ans.  En  effet ,  on  a  trouvé  à  Win çhc£ 
ter  dans  un  Lieu  qui  avoi|  fans  Doute  fe** 

vi  de  Prifon  aux  Juifs  de  cette  Province , 

une  Pierre  fur  laquelle  un  des  Prifonniers 

j  ■  av  oit 

#  Seïdèn.  de  Jure  G  en  t.  Lib.'lf,  Cap.  6 ,  p.  jço. 
\  R.  Ghcdalia  Sepber  StkialJchcUth  Hakkabbala  % 

fol  \\x  ,  a-  Salomon  Btn  Virg*  9  f*;..l39. 

Ganz.  Tfmacb,  fag.  141.      ,  .    ,  .  t 
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avoit  gravé  ces  Paroles  en  Cara&eres  Hé- 
breux :  *  La  Communauté  des  Juifs  a  été  ar- 
rêté  prifonniere  l'An  $-047.  Ils  nepouvoient 
donc  pas  avoir  été  chaflez  dès  PAn  5-020, 
ou  1260.  D'ailleurs,  les  Ligueurs  qui  fu- 
rent défaits  par  Henri  M  I ,  s'emparèrent  de 
leur  Synagogue  à  Lincoln  PAn  1267.  Ils 
fubfiftoient  donc  encore  dans  ceRoiaume, 
&  ils  y  avoient  des  Lieux  publics  fur  la  fin 
du  Règne  de  Henri.  Enfin,  aucun  des  An- 
naliftes  Anglois  île  parlent  de  PEdit  de 
Banniflement  donné  par  Henri  1 1 1  ;  mais , 
ils  remarquent  qu'Edouard,  fon  Fils,  fit 
arêter  les  Juifs  prifonniers  PAn  1287,  & 
qu'il  les  bannit  tous  trois  Ans  après.  Les 
Dominicains  de  Colmar  difent  dans  leurs 
Annales  \  que  ce  fut  l'An  1 291 ,  &  il  vaut 
mieux  le$  fuivre  que  les  Hiftonens  du  Païs, 
quoi  qu'Etrangers,  parce  que  le  Concile  de 
Londres,  tenu  en  1 291,  caufa  leur  Perte. 

XIX.  On  rapporte  auflî  diverfement  les 
Motifs  de  cet  Exil.  Un  Hiftorien  Juif  % 
foutient  qu'ils  furent  aceufex  devant  le  Ror 
d'avoir  altéré  la  Monnoie.  Le  Roi  recon- 
nut fans  peine  l'Innocence  des  Accufez , 
»  & 

*  Seldenus  de  Jure  Gentium ,  iiid. 

\  Annales  Bominican.  Colmar.  apud  Vurflifium  \ 

Hift.  Germ.  Tcm.  11 ,  pag.  2$, 
\  Salomon  Ben  VirgA  ,  ibid.  fag%  140,  Ghedalia"t 

ibid,foU\i\.  '  '  ' 
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&  que  les  Délateurs  étoient  coupables  du 
Crime  qu'ils  imputoient  aux  autres.  On  ne 
lai/Ta  pas  de  revenir  à  la  Charge,  &  de  pro- 
duite des  Témoins.  Le  Roi,  qui  vit  un  fi 
grand  Acharnement ,  eut  peur ,  dit  cet  Hifto- 
rien,  que  le  Peuple  ne  déchirât  toute  la  Na- 
tion; &  pour  leur  fauver  la  Vie,  il  leur  ordon- 
dade  fortir  des  Terres  de  fonObéïfTance. 

il  eft  vrai  qu'on  accufa  les  Juifs  fous  Henri 
III  d'altérer  laMonnoie;  mais,  ce  Prince 
étoit  fi  éloigné  de  bannir  une  Nation  qui 
rempliflbit  fi  fouvent  fes  Coffres,  qu'au  con- 
-  traire,  il  ne  voulut  jamais  lui  accorder  la 
Liberté  de  fortir,  lors  qu'elle  la  demanda 
avec  Larmes;  *    y^7^^^:u^ii^  ■  . 

X  Xv  On  fait  quelquefois  entrer  l'Amour 
dans-cet  Exil,  &  d'une  Hiftoire  fi  tragique  on 
en  a  fait  un  Roman  ;  car,  on  foutient*  qu'un 
Prêtre  éperdûment  amoureux  d'une  belle 
Juive ,  lui  facrifia  fa  Religion  &  fon  Sacer- 
doce; foit  qu'il  abandonnât  l'un  &  l'autre; 
foit  qu'il  difiimulât,  ou  qu'il  fe  fit  circon- 
cire pour  l'époufer,  parce  qu'il  ne  pouvoir 
en  jouiT  qu'à  cette  Condition.  La  chofe  de- 
vint bientôt  publique  ;  &  pout  ranger  l'Ou*  - 
ttage  prétendu  qu'on  avoit  fait  à  la  Religion 
en  débauchant  un  Prêtre ,  on  réfolut  de  brû- 
ler tous  les  Juifs'qûî étoient  à  Londres;  mais, 
le  Roi  n'infligea  le  Supplice  du  Feu  qu'à 

ceux 

*  Ghedaiia,  ilid, 
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ceux  qui  avoietit  circoncis  le  Prêtre,  &  or- 
donna à  tous  les  autres  de  fortirdû  Roiaume 
dansTefpacede  trois  Mois,  ou  d'embr3ifer 
leChriftianifme;  &  à  même  tems,  il  enleva 
tous  les  Enfans  au  defïbus  de  fix  Ans  pour 
les  inftruire.  -  1 

XXI.  On  dit  auffi  qu'après  laMort  du 
Roi ,  fon  Fils  voiant  ce  Roiaume  défolé  par 
la  Pefte  &  par  la  Famine ,  voulut  en  favoir  la 
Raifon.  On  lui  perfuada  que  l'Incrédulité 
des  Juifs  attiroit  cette  Vangeancedivinefur 
la  Nation  ,  &  les  obligea  tous  à  fe  faire 
Chrétiens;  mais,  la  Famine  n'aiant  pas  cefic,  • 
on  fe  perfuada  que  l'Irritation  du  Ciel  venoit 
de  la  Violence  qu'on  avoit  faite  aux  Juifs ,  & 
qu'on  devoir  leur  laifler  une  entière  Liberté. 
Le  Roi  ordonna  à  tous  les  Juifs  de  s'aflem- 
bler  autour  de  d*ux  Pavillons  qu'il  avoit  fait 
dreffer  exprès  fur  les  Bords  de  la  Mer  :  au 
defïus  de  l'un  étoitune  Croix,  &  de  l'autre 
la  Loi  de  Moïfe.  On  *  publia  à  même  tems 
que  tous  ceux  qui  voudroient  fe  faire  Chré- 
tiens, entraient  dans  le  Pavillon  diftingué 
par  une  Croix;  &  que  ceux  qui  perfévéroient  ♦ 
dans  leur  ancienne  Religion ,  pafTafTent  dans 
la  Tente  où  étoit  la  Loi.  Les  plus  fins  s'ap- 
perçurent  qu'il  y  avoit  un  Deffein  caché,  & 
demeurèrent  Chrétiens.  Les  autres  étoient 
égorgez  à  même  tems  qu'ils  entroient  dans 

..  la 

*  Cardofo  las  Exctlknùas ,  fa*.  382, 
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la  Tente  de  Moïfe,  &  on  jettoit  leurs  Ca- 
davres dalfs  la  Mer*  ^HX^iu.sin  ^     v  . 

XXII.  Les  Chrétiens  conviennent  *  de 
l'Arrêt  de  BannifTement  donné  contre  les 
Juifs  à  la  fin  du  treizième  Siècle  fous  le 
Règne  d'Edouard ,  &  on  trouve  des  Preu- 
ves fenfiblfcs  dans  quelques  Chancéleries 
d'Angleterre.  Mais,  on  n'y  voit  aucune 
Trace  de  ces  Pavillons  érigés  pour  faire 
Choix  de  Religion,  ni  du  MafTacre  qui  le 
fui  vit.  Si  un  Moine  de  Saint  François  a 
rapporté  le  Fait  ,  comme  s'il  l'avoit  tiré 
des  Ecrits  de  quelques  Anglois  ,  il  devoit 
les  iudiquer;  mais,*comme  il  ne  fe  trou* 
tt  aufcttlifHiftorieri  qui; en  parle,  il  eft  ap- 
parenfcqu'il  avoir  emprunté  ce  Fait  des  Juifs 
qui  i^Ht  raport^.  TriVet  f ,  dont  laChro- 
nique  a  été  publiée  par  Dom  Luc  d'Aché* 
ry,  dit  licftpiement  qu*Edouard  III  bannit 
les  Juif? 'de  fon  Rotaume  ,  leur  donna  de 
l'Argent  pour  pafler  en  France,  &  confif- 
qua  en  fuite  leurs  Biens.  Walfingham  dit  la 
même  chofe  Polydore  j  Virgile  attri- 
bue:eA  Gonfeil  à  ^^CSoncile  tenu  à  Lon- 
àvç&VAm-ixpi  ,  lequel  voulant  fcparer  lés 
Boucs  des  Agneaux  ,  fit  ordonner  par  un 

Edit 

*  SeUen.  de  Jure  Nat.  Lih.  II,  Cap.  VI. 
f  Trivct  Chrtn.  An.  1190,  pag.  654. 
\  Hypodigm*.  NeuJlrU,  fer  T.  de  Walfingham. 
|N  Polyd.  Virg.  Angl  kiifi.  Lib.  XPi/»//»}*?» 
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Edit  public  que  tous  ceux  de  cette  Religion 
euifent  à  fortir  d'Angleterre  en  peu  de  Jours, 
&  qu'on  leur  laiffât  la  Liberté  d'emporter 
leurs  Biens.  Ils  obéïrent  à  cet  Arrêt  :  ainfït  . 
cette  Nation,^»/  le  Nombre  /toit  prodigieux 
en  Angleterre ,  en  fortit  pour  jamais ,  fe  reti* 
tant  toujours  £  un  Lieu  dans  un  antre  jufqu'à 
ce  qu'elle  périffe  entièrement  y  Çsf  fa  Perte  ne  ^ 
fera  pas  fort  affligeante  ,  pourvu  qu'ils  nous 
laiffent  leurs  Livres  Sacrez  ,  fans  Icfquels  il 
feroit  difficile  de  conferver  nôtre  Religion  dans 
tes  Siècles  avenir.  C'eft  la  Réflexion  que 
fait  cet  Hiftorien  ,  dans  laquelle  on  peut  • 
cenfurer  deux  chofes  :  1 ,  Tune  eft  la  Perte 
entière  de  la  Nation  Judaïque,  qui  ne  doit 
jamais  arriver.  Avoit-il  oublié  qu'elle  doit 
être  rappellée  avant  la  Confommation  des 
Siècles  ?  D'ailleurs  ,  lès  Livres  des  Juifs 
ont  pu  être  utiles  dans  les  prémiers  tems 
pour  en  tirer  les  Oracles  qui  prouvent  la 
Venue  du  Meffie  ,  &  montrer  qu'ils  n'é- 
toienï  pas  fiippofez  ;  mais,  ajourd'hui  ces 
Témoins  ne  font  plus  fi  néceflaires.  11  pa- 
roît  fuffifamment  par  les  Difputes  des  Chré- 
tiens avec  les  Juifs  que  ces  Oracles  n'ont 
été  ni  corrompus,  ni  faufTement  imaginez. 

Edouard  avoit  donné  dès  l'Année  pré- 
cédente un  Edit  fcmblable  pour  toutes  les 
Provinces  qu'il  poffédoic  en  France.    On  , 
alléguoit  pour  Motif  de  cette  Rigueur  que 

les 
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les  Juifs  ,  entrant  dans  une  Société  trop 
étroite  avec  les  Chrétiens  ,  les  corrom- 
poient  ,  &  qu'il  y  eu  avoir  en  ce  tems-  là 
plufieurs  qui,  dans  leurs  Maladie»  &  dans 
leurs  Malheurs ,  alloient  parDévo.ion  aux 
Synagogues  ,  tenant  des  Chandelles  allu- 
mées ,  &  paflant  là  la  Vigile  du  Sabbat. 
Quoi  qu'il  en  foit,  les  Juifs  ne  reparurent 
plus  en  Corps  en  Angleterre  depuis  que  le 
Concile  de  Londres  eut  obtenu  du  Roi 
Edouard  un  Arrêt  pour  les  en  challer. 

X  X  1 1 1.  On  fit  une  Apologie  pour  eux 
l'An  1649,  afin  d'engager  le  Parlement  de 
cafTer  les  Loix  féveres  qui  fubfiftoient  de- 
puis fi  long-tems.  On  repréfentoit  que  fi 
leurs  Ancêtres  avoient  crucifié  le  Meflîe, 
il  paroît  par  l'Evangile  que  les  Chefs  &  les 
Doâeurs  de  la  Loi  étoient  feuls  coupables 
de  ce  Crime ,  pendant  que  le  Peuple  crioit, 
Ofanna  Fils  de  David ,  &  que  la  Poftérité 
ne  devoit  pas  être  punie  pour  une  Faute  > 
effacée  par  un  fi  grand  Nombre  de  Gêné* 
rations  &  de  Siècles.  On  ajoutoit  qu'il  fal- 
loir refpe&er  le  Caraâere  de  Peuple  de  Dieu 
qu'ils  portoient  encore,  «Se  les  reftes  d'une 
Alliance  que  Dieu  avoir  traitée  fi  folenncl- 
lement  avec  eux.  Enfin  ,  on  remarquoit 
que  la  Tolérance  de  cette  Nation  attire- 
fort  la  Bénédi&ion  de  Dieu  fur  le  Roiau- 
me,  qui  étoit  depuis  cent  Ans  le  plus  fer- 
me 
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me  Appui  de  la  Vérité  ,  &  le  Refuge  des 
Malheureux. 

L'Auteur  protefte  qu'il  n'étoît  point  Juif  ; 
qu'il  n'avoir  aucune  Relation  avec  eux  ;  - 
qu'il  n'avoit  point  été  follicitéde  faire  cet- 
te Requête  au  Parlement  ;  qu'il  developoît 
feulement  lesSentimens  de  fon  Cœur,  qu'il 
•  avoit  renfermez  long-tems.  Enfin,  il  af-' 
fure  *  qu'il  n'avoit  en  vue  que  la  Gloire 
de  Dieu  :  Lo  que  tengo  efcrito  no  ha  Fido  a 
Pedimento  de  ninguno  de  la  Nacion  de  las  Ju- 
dios.  Solo  mofirar  lo  que  à  tanto  tiempo  tengo 
en  mi  Coraçon ,  y  fobre  todo  es  mi  Intetjcion 
fundada  en  la  Gloria  de  Dios.  Je  ne  fai  fi  on 
doit  croire  les  Proteftations  de  l'Auteur; 
car,  en  éxaminantfesSentimens  &  fon  Sty- 
le ,  on  remarque  fans  peine  que  c'efl:  un 
Juif  qui  a  pris  le  Caraûere  d'un  Chrétien, 
afin  de  donner  plus  de  Force  à  fon  Apo- 
logie, &  de  faire  plus  d'Impreflion  far  le 
Parlement  d'Angleterre,  à  la  Tête  duquel 
Cromwel  étoit  alors.        -  . 

En  effet  ,  on  leur  accorda  la  Liberté 
qu'ils  avoient  perdue  jufques-là  ;  &  cet  Evé- 
nement leur  a  paru  fi  avantageux  qu'ils  le. 
gravent  dans  leurs  Monumens  publics  ;  & 
qu'ils  en  mettent  la  Datte  dans  leurs  Epo-  *: 
ques  configurables.    Enfin  ,  ils  obtinrent 

une 

f  Edward  Nicholas,  Afologia  for  los  Judhs ,  foi  8# 
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une  Synagogue  qu'ils  appelèrent  l'Affem- 
bl<5e  Sainte,  &  le  Parnaffe  Juif: 

0  Kahal  *  Kados  Inglos  oye  mi  Qneia^ 
Mi  Que  ta  oie  o  Juizio  Parnafco* 

Les  Rabbins  ,  qui  gouvernent  cette  Syna- 
gogue, ne  veulent  pour  qu'on  ait  de  Com- 
merce avec  les  Chrétiens  fur  la  Religion. 
Mylord  Kidder  f,  Evéque  de  Bath  &  Wells,  • 
offrit  il  y  a  quelque  tems  au  Cacam  de  Lon* 
dres  d'entrer  en  Conférence  avec  lui,  pour 
convaincre  une  jeune  Fille  qui  avojt  déjà 
quelque  Connoiffance  de  la  Vérité  ;  non 
feulement  le  Cacam  le  refufa,  mais,  la  Fille 
enfermée  par  fes  Parens  ,  fut  obligée  d'é- 
touffer les  Semences  de  Vérité  qu'elle  avoit 
reçues*  Un  autre  Juif  ne  voulut  plus  re- 
venir chez  lui,  de  peur  de  fe  rendre  odieux 
à  fes  Frères. 

XXIV.  Cet  Evéque,  que  la  Mort  a 
enlevé  d'une  Manière  trifte  &  funefte 
a  réfuté  la  Pme  de  la  Vérité  ,  compofée  m 
par  Jacob  ,  Fils  d'Amram.    Cet  Auteur  , 
inconnu  à  Bartolocci  ,  vivoit  au  dernier 

Siècle 

•  Barrhs,  EpifloU  al  Kahal  Kados  de  Londres 

en  1683  ,  ptg.  11.  r 
|  Kidder  Demonftration  of  the  Méfias. 
(4)  11  fut  écrafé  fous  les  Ruines  du  Palais  Ejûfîi 
copal  dans  une  Tempête,  armée  en  1703^ 
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Siècle  *  &  fou  Ouvrage  eft  demeuré  ma- 
nufcrit.    Kidder  craignit  qu'il  n'ébranlât 
ceux  qui  le  liroîent  ;  c'eft  pourquoi  il  y  a* 
répondu.    Cependant  ,  fes  Objeétions  ne 
font  pas  conlidérables.    11  accufe  Jéfus- 
Chrîft  de  s'être  trompé,  en  difairt  que  Da- 
vid &  fes  Campagnons  mangèrent  les  Pains 
de  Propofition;  ce  qui  eft  faux,  puis  qu'il 
étoît  feul.    Il  foutient  que  la  Purification 
de  la  Vierge  combat  la  Conception  imma- 
culée de  la  Mère  &  du  Fils;  que  la  Liber- 
té ,  donnée  aux  Démons  de  précipiter  des 
Pourceaux  dans  la  Mer,  eft  contraire  à  la 
Charité  ,  puis  que  les  Particuliers  y  per- 
doient  leurs  Troupeaux;  que  Jéfus-Chrift 
ne  mangea  pas  l'Agneau  de  Pâque  ,  com-  * 
me  la  Loi  l'ordonne;  que  félon  St.  Mat- 
thieu, St.  Pierre  devoit  renoncer  fon  Maî- 
tre avant  que  ie  Coq  chantât  ;  &,  félon  St. 
Marc,  c€  ne  devoit  être  qu'au  fécond  Chant 
du  Coq.  Jéfus  promit  d'aller  au  devant  de 
fes  Difciples  en  Galilée,  cependant,  il  ne 
le  fit  pas;  &  au  contraire,  il  promettoit  à 
fes  Difciples  de  ne  leur  envoier  fon  Efprit 
qu'après  fon  Afcenfion  ,  quoi  qu'ils  l'euf- 
fent  déjà  reçu.  Si  ces  Objeâions  /ont  naî- 
tre quelque  Doute  contre  la  Vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  que  te  Poâeut  Juif 
veut  ébranler  ,  on  peut  voir  la  Préface  de 

...  My« 
.  #  An,  Chrifii  163  4. 
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Mylord  Kidder  ,  qui  les  réfute  avant  que 
de  démontrer  que  le  Meflle  qu'on  attend 
depuis  fi  long-tems,  eft  J.  Chrift. 

CHAPITRE  XXIII. 

Hiftoire  des  Juifs  en  Allemagne  ,  Hou* 
grie,  &c  ,  pendant  le  treizième  &  le 
quatorzième  Siècle. 

I.  Accufations  fréquentes  contre  les  Juifs  en 
Allemagne.  1 1.  Irruption  des  Fer fàns  en 
Occident,  antorifée  par  les  Juifs,  III.  Ils 
aident  les  Tartares.  Ce  Secours  y  décou- 
vert. IV,  La  Ville  de  Francfort ,  brûlée* 
Le  Titre  <^Ev£que  des  Juifs  ,  éxaminé. 
V.  L*  Empereur  les  jujlifie  fur  le  Meurtre 
de  quelques  Enfans.  VI.  Leur  Etat  à  Co- 
logne. VII.  Maffacre  en  Bavière.  VIII. 
Autre  a  Berne.    I  X.  Baruch  &  Eliêzer 

'  de  Germersheim  ,  favans.  "  X.  Ifaac  de  Vien- 
ne &  Meir  de  Kottembourg ,  Chefs  des  Sy- 
nagogues.   XL   Amnon  enlevé  au  Ciel. 

.  X  I  L  Leur  Etabliffement  en  Liihuanie. 
XIII.  Le  Nombre  extraordinaire  de  Juifs 

•  apauvdt  les  Paroijfes.  RégUrnens  du  Con- 
cile de  Vienne.  XIV.  Précautions  prifes 
àAuxbourg  contre  les  faux  Sermens.  XV. 
'  Difputes  avec  les Car  dite  s.    XVI.  Aha- 

,  ton  le  Prémier  a  vécu  en  Occident*  XVII. 

i      t  Se\s 
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Ses  Ouvrages  pour  les  Carattes.  X  V 1 1 1. 
Aharon  Second,  connu  depuis  peu  d"  Années. 
XIX.  Emotion  populaire,  ceufée  par  Raind 
Flaifch  contre  les  Juifs  du  Haut  Palatinat 
&  de  Franconie.   X  X.  Mardochée  d'An- 
triche,  Martyr.  XXI.  Louïs  de  Bavière 
«rrête  une  Perfécution.   XXII.  L'Evê- 
tue  de  Spire  les  défend  fur  les  Ufures. 
XXIII.  Perfécution,caufée  par  Us  Fla- 
gellant.   Cruautez  exercée^.,  XX  IV.. 
Puits  ,  empoifonnez  en  Allemagne.  Gafi- 
■  rair  les  protège  en  Litbuanie.   Son  Amour 
pour  une  Juive.    XXV.  Synagogue  de 
Prague,  brûlée.  Prière  à  ce  fujet.  XXVI. 
Exécution  ,  commencée  en  Bohême  contre 
les  Ufures,  faffe  à  Spire,,  &c.  XXVII. 
V Empereur  les  protège.  XXVIII.  Leur 
Perfévérance,  douteufe,    .,,  ..  .'' 

I.  TL  n'y  &  point  de  Lieu  où  les  Juift 
X  aient  été  fi  fouvent  accufez  de  Cri- 
mes énormes  qu'en  Allemagne.  Jeneveux 
pas  nier  qu'ils  n'aient  donné  iliea:  à- quel- 
ques-unes de  ces  AccuûtionsY,  Gdpéndant, 
il  efl  étonnant  qu'ils  àient.été  infiniment 
plus  méchans  dans  un  Lieu  qiie  dans  un 
autre.   D'ailleurs ,  il  eft  ii.  ordinaire  à  1* 
Religion  régnante  de  charger  de  Crimes 
•ceux  qu'elle  veut  opprimer  ,  afin.de.  Jes  ren- 
dre  od,euJ  & 4e  jufiiâer  fa  Conduite  ,  qu'OIX 
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ne  doit  pas  être  étonné  de  voir  les  mêmes 
Accufations  fe  renouveller  fouvent.  Le» 
Chriftianifme  devroit  avoir  aboli  cctEfprit 
de  Calomnie  ;T  mais ,  il  reg&e^hez  les  Chré- 
tiens autant  qu'il  ait  jamais  fait  dans  le  Pa- 
ganifme.  Le  Perfécuteur  trouve  fouvent 
des  Sages  qui  murmurent,  &  qui  condam- 
nent fa  Violence  ,  lors  qu'elle  eft  denuce 
de  tout  Prétexte.  Mais, 'lors «qu'on  a  l'Art 
defuppofér  un  Grime  ,  le  Supplice  paroît 
néceffaire.  On  ïfc'ôfe  foutenir  des  Gens  qui 
ajoutent  la  Gôrruptîob  des  Mdfeurs  à  celle 
de  la  Foh^.^ÇixljS^^t  de  devenir  odieux,  . 
en  foutenant  de  malheureux  Hérétiques ,  des 
infantes.  Oa  les  abandonne,  &  les  Accu- 
iation^^<}<^  un 
Effet  fi  prompt  ,  ons'eiïfett  prefque  tou- 
jours. Nous  ne  garentiflbns  donc  pas  cel- 
les qu'on  a  faites  en  Allemagne;  mais,  nous 
fômmes  fâchés  qu'elles  reviennent  fi  fou- 
vent  dans  cette  Hiftoire. 
;  I  I.  Un  des  principaux  Crimes ,  dont  oit 
charge  les  Jùift^d'Allemagne  ,  eft  d'avoir; 
favorifé  les  Conquêtes  des  Perfes,  &  des 
Tartares*-;  Je  ne  fai  quel  Deffein  ils  pou- 
voienk  avoîr  ;  mais v  on  f  a(Ture  qu'une 
Multitude  de  Perfans  quitta  l'Orient  pour 
i  -  .-o  -        •  ravager 

*  An.  Chrtfti  îiiu  s 
l\  Ihïertt  Autoris  Fragment.  MJior,  flpud  Vurjlfc 
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ravager  l'Occident.  Leur  Courfe  ne  fat: 
pas  longue  :  ils  réprirent  la  Route  de  la 
Perfe.  Etonnet  par  les  Obftacles  qu'ils 
trouvèrent  à  faire  des  Conquêtes ,  ils  aban-  . 
donnèrent  un  DefTein  que  trois  Magiciens 
de  la  même  Nation ,  qui  étoient  à  Cologne, 
leur  avoient  infpiré.  On  affilie  que  les  Juifs 
de  ce  Païs-là,  que  leur  Difperfion  rendoit 
attentifs  à  tous  les  Mouvemens  furprenans  f 
fe  flattèrent  que  les  Perfans  deviendroient 
leurs  Libérateurs.  Leurs  Efpérances  ,  & 
leur  Joie,  fcandaliférent  d'autant  plus  les 
Chrétiens  qu'ils  ne  fe  cachoient  pas ,  &  don- 
noient  le  Nom  de  David  au  Fils  de  celui 
qui  marchoit  à  la  Tête  de  cette  Armée,  s'i-> 
maginant  qu'il  deviendroit  leur  Roi. 

111.  Quoi  que  leurs  *  Efpérances  euP- 
fentété  trompées, ils  ne  latïFérent  pas  d'en 
concevoir  de  nouvelles  encore  plus  chimé^ 
riques,  lors  qu'ils  apprirent  qu'ufte  Multi- 
tude prodigieufe  de  Tartares  avoir  percé 
jufqu'en  Hongrie,  &  qu'-après  l'avoir  défo- 
lée,  ils  ménaçotent  la  Bohème  *&  les  Etats 
voilîns.  L'Empereur  en  étoît  effr&ié.  On 
fût  obligé  de  demander  du  Secours  à  tous 
les  Princes  Chrétiens ,  &  de  faire  prêcher 
la  Croifade  contre  ces  Ennemis  du  Nom- 
Chrétien  :  mais  ce  fût  avec  peu  de  Succès  f 

?..\*  *E  e  2  -  '  t    /  p&rcS 

f1  An.  ii4t.  Matth.  Paris yifttfr,  i  tl9  fag.  38* 
/:  &  379* 
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parce  que  té  Pape  ,  Ennemi  de  Frédéric, 
demandoit  fà  Perte  &  celle  de  l'Empire. 
L'Empereur  ne  laifla  pas  de  tenir  Tcte  aux 
Barbares,  &  Conrad,  fou  Fils,  leur  aiant 
donné  Bataille  ,  les  obligea  de  fe  retirer. 
Les  Juifs  éblouïs  de  la  Profpérité  paffagere , 
dont  les  Tartares  avoient  jouï,  s'imaginè- 
rent que  ces  Barbares  étoient  de  leur  Na- 
tion^ qu'ils  venoient  à  leur  Secours.  Ils 
prétendoient  que  leurs  ARcêt-res^tranfportez 
fur  les  Bords  de  la  Mer  Cafpiemie,  avoient 
enfanté  ce  Peuple  qui  portoit  la  Dcfolation 
&  la  Terreur  par  tout  où  il  paffoit.  Ils  ré- 
folurent  de  fe  joindre  à  eux,  &  de  les  fé- 
courir  en  leur  envoiant  des  Provisions  & 
des  Armes.  Aûn  de  le  faire  plus  furernent, 
ils  promirent  aux  Princes  d'empoifonner  le 
Vin  qu'ils  porteroient ,  &  de  faire  périr  ainfi 
les  Tartares.    On  les  crut  à  leur  Parole  : 
ils  enfermèrent  des  Armes  dans  les  Ton- 
neaux de  Vin  qu'ils  avoient  empoifonne*,  & 
déjà  ils  avoient  fait  une  allez  longue  Mar- 
che, lors  qu'on  les  arrêta  far  un  Pont  pour 
leur  faire  paier  les  Droits.  Ils  crurent  éviter 
le  Paiement,  en  difant  qu'ils  ne  faifoient  ce 
Tranfport  que  pour  le  Service  de  l'Etat  &  de 
la  Religion.  Le  Fermier,  dont  la  Défiance 
étoit  extrême  ,  aiant  fait  ouvrir  un  Ton- 
neau, le  trouva  plein  de  Lames  d'Epées  & 
fc  4e  Couteaux.  La  Fraude  étant  découverte* 

fiik 
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on  les  arrêta  Prifonniers:  ils  furent  livrez 
aux  Bourreaux ,  &  périrent  par  lear  propre 
Epée.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  favorable  pour 
les  Juifs  dans  cet  Evénement ,  eft  que  l'Em- 
pereur Frédéric  fut  aufli  foupçonné  d'avoir 


t 

fation  étott  faufFe.  JLe  Clergé  &  le  Pape 
Pavoient  inventée  pour  les  rendre  odieux  ; 
&,bien  loin  de  s'unir  &  d'avoir  Intelligen- 
ce avec  cette  Nation  ,  qui  ne  venoit  que 
dans  leDeffein  de  ravager  l'Empire,  il  les 
chafla,  &  remft  le  Roi  de  Hongrie  fur  le 
Trône .  .  .  .  * 

l  V.  On  f  les  accufa  la  même  Année  d'a- 
voir empêché  la  Converfion  d'un  jeune 
Hommede  leur  Nation,  qui  fevouloit  faire 
fcatifer  à  Francfort.  Cette  Accufatîon  pa- 
roît  mieux  fondée  que  .beaucoup  d'autres, 
parce  qu'il  eft  ordinaire  au  Peuple,  &  par* 
ticuliérement  aux  Pères  d'empêcher  laDe- 
fertion  de  leurs  Enfans,  &  pour  cet  effet, 
ils  fortent  fouvent  des  Bornes  que  la  Rai- 
fon  &  les  Loix  préfcrivent;  c'elt  pourquoi 
les  Conciles  &  les  Empereurs  ont  été  fou- 
vent  obligés  de  reprimer  la  Violence  des 
Juifs  qui  empêchoient  ces  Convenions. 
L'Opofition,  dont  nous  parlons,  coûta  cher 

E  e  3  à 

*  An.  Chrifli  H4T.  <  * 
|  Addhiones  *d  Lambert.  Schafnasburg.  Gtrmau* 
Piflerii ,  Ton*.  II,  pag.  257. 
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à  la  Ville  de  Francfort  &  aux  Circoncis; 
car,  le  Peuple  s'étantémude  ce  qu'on  vou- 
loir lui  arracher  uue  Conquête  de  cette  Na- 
ture, fe  mutina,  &  prit  les  Armes.  Quel- 
ques Chrétiens  furent  tuez  dans  le  Com- 
bat; cent  quatre  vint  Juifs  y  périrent  par  le 
Feu  qu'ils  avoient  allumé;  mais,  l'Incen- 
die aiant  continué  ,  &  pafTé  de  Maifon  en 
Maifon,  la  Moitié  de  la  Ville  fut  confir- 
mée; ce  qui  mit  le  refte  des  Juifs  dans  un 
nouveau  Péril.  Les  plus  prudens  au  nom- 
bre de  vint-quatre  fe  firent  batifer  pour  évi- 
ter la  Mort.  Mais,  on  ne  fait  ce  que  veut 
dire  le  Moine  qui  a  rapporté  cet  Evéne- 
ment, lors  qu'il  met  leur  Evê que  au  rang 
des  Convertis.  11  eft  vrai  que  les  LXX 
Interprètes  ont  *  parlé  quelquefois  d'Evê- 
ques  chez  les  Juifs;  car,  Eléazar  étôit  /'£- 
wque  du  Luminaire ,  &  c'efi  dans  leur  Ver* 
lion  que  les  Apôtres,  occupez  à  remplir  la 
Place  que  Judas  avoit  laïflee  vacante,  avoient 
emprunté  ces  Paroles  du  Pfeaume  cent  neu- 
vième, |  qtfun  autre  prenne  [on  Epifcopat. 
Enfin,  c'eft  dans  le  mcmeSens  que  l'Hif- 
torien  desMachabées  \  rapporte  qu'Antio- 
chus  avoit  établi  des  Evêques  fur  les  Juifs; 
mais,  ce  Terme  avoit  une  Signification  très 

difte- 


*  Nombres,  Chap.  IV,  Verf.  16. 
,  f  Aiïcs  des  Apôtres ,  Chap.  I,  Verf.  20,' 
i  1  Liv.  des  Maçh.  Chap.  1,  Vcrf.  s  S* 
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différente  de  celle  que  les  Chrétiens  lui  ont 
donnée,  &  n'emportoit  point  un  Gouver- 
nement Ecclélîaftique  fupérieur  à  celui  des 
Prêtres.  Enfin  ,  ce  n'eft  point  de  là  que 
les  Chrétiens  ont  tiré  leurs  Evéques.  11 
faut  donc  néceflairement  reconnoître  que 
l'Hiftorien,  dont  nous  parlons,  s'eft  ima- 
giné que  le  Gouvernement  des  Juifs  étoit 
femblableà  celui  des  Chrétiens  defontems, 
&  qu'il  a  pris  pour  un  Evôque  le  Rabbin 
qui  conduifoit  le  Peuple  &  la  Synagogue 
de  Francfort; 

V.  L'Accufation  *de  tuër  desEnfans  à 
la  Fête  de  Pâques  eut  cours  en  Allemagne, 
comme  dans  tous  les  autres  Lieux  d'Occi- 
dent -  On  leur  imputa  ce  Crime  à  Hague- 
nau  dans  la  Bà/fè  Alface.  Ils  furent  accu- 
fea  d'avoir  pris  trois  Enfans  de  fept  Ans, 
-qu'on  trouva  morts  dans  une  de  leurs  Mai- 
fons.  Les  Plaintes  en  furent  portées  à  l'Em- 
pereur, qui  répondit  qu'il  falloit  enterrer  ces 
Eftfa?ts ,  puis  qtfils  éioient  morts.  Cette  Ré- 
ponfe,qui  fentoit  la  Plaifanterie,  &  prou- 
voit  fon  Incrédulité,  aigrit  les  Accufateurs. 
On  ne  douta  point  que  ce  Prince  ne  fe  fût 
lai/Té  corrompre  par  de  gros  Préfens  ;  & 
l'Hilîorien  ,  quî  rapporte  le  Fait  ,  allure 

E  e  4        *  hardi- 

*  Rtch.  ChronUon  Scnon.  Lit?.  JK,  Cap.  XXX 11 
C7*  XXX 111,  Spicil.  Toza.  111  ,  pag.  401, 
An.  12.36. 
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hardiment  que  s'il  ne  fit  pas  Jufiice  ,  Dieu 
Pen  a  puni ,  en  le  précipitant  dans  les  Enfers. 
Cet  Hiftorien  écoit  plus  coupable  que  l'Em- 
pereur qu'il  damaoic  éternellement ,  fans 
avoir  de  Preuves  que  ce  fut  la  Volonté 
de  Dieu,  ni  que  le  Prince  eut  mérité  l'En- 
fer ,  en  ne  croiant  pas  ce  qu'on  alléguoit 
contre  les  Juifs.  Les  Parties  n'aceufoient 
pas  les  Juifs  d'avoir  tué  cesEnfans;  mais  , 
de  les  avoir  trouvez  morts  chez  eux.  Un 
Hiftorien  *  plus  équitable  dit  que  l'Empe- 
reur convoqua  une  Aflemblée  de  Théolo- 
giens habiles  ,  pour  apprendre  d'eux  s'il 
étoit  vrai  que  les  Juifs  cruflent  devoir  ré» 
pandre  le  Sang  des  Enfans  Chrétiens  le  Verr*  1 
dredi Saint,  afin  d'en  faire  porter  la  Peine 
à  tous  les  Juifs  de  l'Empire  ;&  que  n'aiant 
pu  découvrir  rien  de  certain  fur  cette  Ma- 
tière, il  s'adoucit,  &  les  Juifs  y  contribuè- 
rent par  leur  Argent. 

V  l.  La  PalTion  de  ce  Moine  ,  nommé 

.  Richer  ,  rend  fort  fufpeék  un  autre  Evé- 
nement qu'il  rapporte  des  Juifs  de  Cplo- 

. gne.  lis  avoient  un  Quartier  de  la  Ville, 
dans  lequel  il  ne  reftoît  qu'une  feule Mai- 
fon,  qui  fut  occupée  par  un  Chrétien.  Il 
y  fit  mettre  l'Image  d'un  Crucifix  avec  cel- 
les 

*  Authorh  incerti  Tragmentum  Hijloricum  ante 
Mlerti  Ar«entinerift$  Chron»  Vurjlif  Tcm,  ll% 
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les  de  Marie  &  de  Saint  Jean.    Ce  Chré- 
tien aîant  quitté  laMaifon,  elle  fut  louée 
à  un  Juif  qui  venoit  s'habituer  à  Cologne^ 
&qui  n'en  trouvoit  point  d'autre  où  il  put 
fe  loger.    Dans  un  Repas  ,  qu'il  donna  à 
fes  Amis,  on  découvrit  l'Image  que  le  Chré- 
tien avoit  laiffée;  &  après  plufieurs  Outra- 
ges dits  dans  le  Vin  contre  le  Crucifié ,  l'un 
d'eux  prit  fon  Couteau,  &  l'enfonça  dans 
l'Image,  d*où  le  Sang  coula  aufii-tot.  Unç 
Partie  des  Juifs  étonnez  s'enfuit.  Le  Cler- 
gé &  le  Peuple  de  la  Ville  vinrent  voir  le 
Miracle.    On  emplit  un  Vafe  du  Sang  qui 
couloit  de  la  Plaie.    La  Piété  fe  change^ 
auffi-tot  en  Fureur.  On  commença  par  le 
Pillagedes  Maifons  ;  on  arrêta  tous  les  Juifs 
qu'on  put  prendre  ^  &  on  tua  ceux  qui  ne 
voulurent  pas  fe  convertir,  ou  qui  ne  pu- 
tent  s'enfuïr.  L'Hilîorien  ajoute  qu'on  ne 
les  revit  plus  dans  la  Ville.  11  ne  pouvoiï 
pas  deviner  qu'ils  y  rentreroient.  Il  vivoit 
•en  ce  tems-là;  mais, il  n'avoit  gueres  con- 
nu l'Allemagne  que1  par  un  Volage  qu'il  fit 
Auprès  du  Duc  de  Lorraine,  &  on  demeu- 
re d'accord  qu'il  débitoit  bien  des  Fables 
>our  des  Vériter.  : 
'    V  IL  Une  Accufation  *  pîus  terrible  fe 

*  An.  Chrljîi  1.286.    Aventin.  Ann.  Boicr.  Z>ib. 
.  VU*  jtot*\é\jt%;  Annales  Stenonis.  An.1%%%, 
Hifl.  GerMtn.  Tom.  V I ,  fâ^  yy6. 
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renouvella  en  Bavière.  Une  vieille  Fem- 
me avoua  qu'elle  avoit  livré  un  Enfant  aux 
Juifs,  qui  avoient  à  Coups  d'Aiguille  tiré 
fon  Sang  pour  en  faire  un  Sacrifice.  Le 
Peuple  de  Munich  s'émut  ,  &  fans  atten- 
dre la  Sentence  du  Juge,  il  alfomma  tout 
ce  qu'il  put  trouver  de  Juifs.  Les  Officiers 
s'oppofant  inutilement  à  cette  Impétuofité, 
confeillérent  au  reftede  la  Nation  dé  fe  ré- 
fugier dans  la  Synagogue  qui  étoit  de  Pier- 
re. Leur  Malheur  n'en  devint  que  plus 
général.  Le  Peuple  les  y  pourfuivit.  Il  y 
mit  le  Feu.  &  brûla  tous  ceux  qui  fe  croioient 
là  dans  un  Azyle  fur,  fans  que  ni  le  Duc, 
ni  fes  Officiers ,  pulfent  arrêter  le  Cours  de 
cette  Violence. 

VIII.  On  a  fait  *  un  Martyr  &  un  Saint 
à  Miracles  d'un  jeune  Homme  de  Wurts- 
bourg,  nommé  Werhner, dont  les  Juifs  de 
ce  Païs-là  doivent  avoir  auffi  tiré  le  Sang, 
comme  dans  un  PreiToir,  pour  s'en  fervir 
à  la  Compofition  de  quelques  Remèdes. 
Les  Bernois  firent  un  autre  Martyr  d'un 
nommé  Rodolphe,  qui  avoit  été  tué  de  cette 
manière;  &  ils  vangérent  fa  Mort  en  fai- 
fant  perdre  la  Vie  à  beaucoup  de  juifs.  On  » 
place  cet  Evénement  fous  l'Empire  d'Adol- 
phe de  NalTau.    Mais ,  on  ne  fait  ce  que 

veu- 

7  lbiâ.  &  Tafclcul  Tempor.  JEtas  VI  >  &iJ?o*i 
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veuletit  dire  les  Hiftoriens,  lors  qu'ils  af- 
furent  qu'à  l'occafion  de  ce  Meurtre  ,  ce 
Prince  alla  mettre  le  Siège  devant  Berne  > 
fans  pouvoir  la  prendre.  D'ailleurs,  lors 
^u'on  demande  l'Ufage  que  les  Juifs  p'ou- 
voient  faire  du  Sang  de  tantd'Enfans  égor- 
gés, on  répond  feulement  qu'ils  en  font 
des  Sacrifices  ,  quoi  que  leur  Religion  ne 
permette  pas  d'immoler  les  Hommes.  On 
dit  autfï  qu'ils  crient  en  les  égorgeant  :  Si 

Jéfus-Cbrijl  eft  le  MeJJk ,  que  le  Sang  de  cet 
Enfant,  innocent  &  mort  à  la,  Fri  de  Ghrift  r  ' 
me  ferve  pour  la  Vie  éternelle. 

IX.  Malgré  toutes  ces  Accufatfons,  la 
Nation  ne  laîflbît  pas  dé  fe  provigner  en 
Allemagne.  Les  Lettres  Ôeurîffoient  dans 
les  Synagogues  ,  à  la  Tête  defquelles  on 
-roioit  des  Rabbins  iïluftfes  &  fav&ns.  La 
feule  Ville  de  Germershéim  en  ^roduifît 
deux1,  dont  l'un  étoit  Baruch  de  Germers- 
heim  (  Car,  alors  on  commençoit  à  pren-  r 
dre  des  Sutnôms  ;  &  comme  les  Nobles  les. 
tiroiént  des  Fiefs  &  des  Terres  qu'ils  pof- 
'fédôiènt,  lesGené  de  Lettres  en  prerioient 
-fcrdraaîrement  de  la  Ville  où  ils  étoient 
ftez.  -  Nous  avons  parlé  fuffifamment  de 
•Baruch.   Eliéïer  de  Germershéim  étoit  de 
/la  même  , Ville,  &  devint  un  des  grands 
■Çabbaliftes  de  foçt  Siècle,    11  compofa  le 
<M&Utm  du  Scigvtur ,  verr  l'Aa  1240;  Da 
-  •  •  E  e  6  .-  xnoias^ 
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moin?  i  c'eft  le  Sentiment  de  R.  Gain; 
mais,  jenefais'il  nefe  trompe  point; car, 
Eliéierdevoit  être  un  pea  plus  ancien ,  puis 
qu'il  apprit  laÇabbale  à  Mofes  Nachmani- 
desT,  qui  mourut  l'An  1 2,60,  âgé  de  foixaa- 
te  fix  Ans. 

X.  Ifaac  de  Vienne  *,  non  content  de 
Semer  la  Lumière ,  comme  il,  parloit,  fe  don- 
nait la  Peine  de  tranferire  des  Livres  pour 
les  Synagogues  de  fon  Païs  7  afin  de  les  ren- 
dre plus  corre&s&  plus  éxa&s.  Il  eut  l*Ha- 
bileté  de  faire  valoir  un  Contrat  de  Maria- 
ge,, dont  la  Datte  étoit  faufle  par  Inadvcr- 
tence  ,  &  de  marquer  le  tçms  0$  il  avoit 
été  fait.  Ce  Jugement  lui  fit  beaucoup 
d'Honneur.  11  eut  pour  Difciple  Meir  de 
Rottembourg  ,  lequel  furpaffa  foa  Maître. 
Il  devint  le  Juge  &  le  Do&cur  de,  fa  Na- 
tion; ce  qui  lui  attira  une  fuite  de  Maux; 
car,  comme  on  crut  qu'il  étoit- fort  riche., 
ou  qu'il  difpofoit  de  la  Bouçfe  de  fes  Dif- 
ciples  ,  rfimpçreur,  qui  aimoît  l'Argent, 
le  taxa  à  une  greffe  Somme  ,  &  le  fit  arrê- 
ter Prifonnier,  faute  de  Paiement.  Un  de 
fes  Difciples  le  cautionna  ;  mais,  il  mou- 
rut avant  que  d'avoir ,  obtenu  fa  Liberté. 

Il 

•  An.  Ctm/ti  ii4i.  Or Narva lux  Sata.  Cefi: 
le  Titre  d'un  de  fes  Livrés  tiré  du  Pfeaumc 
XCVII,  ta  Lumière  cft  femée  pour  k 
Jufte.  ~*  ' 
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II  faut  remarquer  trois  chofes  fur  ce  Rab- 
bin.    L'une  ,  qu'on  s'eft  trompé  ,  lors 
qu'on  a  dit  qu'il  étoit  mort  dans  une  Vil- 
le, nommée  Beit  Sohar  ,  nui  ne  fe  trou- 
ve en  aucun  Lieu  du  Monde.  11  finit  trif- 
tement  fa  Vie  dans  la  Prifon  ;  &  c'eft  de 
là  qu'eft  venue  l'équivoque;  car  ,  la  Pri- 
fon étant  appel lée  en  Hébreu  Beth  Haj}a- 
bar  *  ,  on  en  a  fait  une  Ville.  Seconde- 
ment ,   le  favant  Buxtorfe  a  cru  que  c'é- 
tait lui  quiavoit  écrit  contre  Maïmonides; 
mais,  on  a  remarqué  qu'il  le  confond  avec 
.un  autre  de  même  Nom  t*  qui  fut  le  vé- 
ritable Auteur  desCenfures  qu'on  lui  attri- 
.bue.    On  fe  trompe  encore  ,  lors  qu'on 
•dit  que  ce  fut  l'Empereur  Rodolphe  qui  le 
.fit  arrêtçr  Prifonnier  l'An  1305*;  ;car,  ce 
Prince  étoit  mort  dès  l'An  1 294.  Il  eft  af- 
fèt  aparentque  ce  fut  fon  SuccelTeur  Adol-* 
phe  de  NafTau  ,  ou  plutôt  Albert  d'Autri- 
che, Fils  de  Rodolphe,  qui  fit  arrêter  Meir 
PrifoQuier  $  ,  &  il  mourut  Cix  Ans  après 
l'An  130^;  ce  qui  obligea  le  fameux  Rafr- 
i>in  Aller  de  quitter  Hambourg  ,  &  de  fe 
retirer  en  Efpagne,parce;qu'aiant  été  Cau- 
tion de  fon  Maître,  il  craignoit  qu'on  ne 
l'inquiétât,  &  qu'on  ne  le  fit  paier  après  fa 

Tf  ,  4  Vi  B    '    E  *  7    r  .  •  Mort. 

'    *  -Bartbibeci,  BibL  &abb\  Ttm>  ÏV f 
:  '  \  Meir  Cohen. 

\  L'An  de  Chrijl  liçfr  i  y  *v.^ 
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Mort.  Enfin,  on» lui  attribue  un  Ouvrage 
fous  le  Titre  de  Hattisiats;  mais  ,!  il  n'en  • 
cft  r Auteur  qu'indireâement  ;  car,  ce  fu- 
rent fes  Difciples,  qui  composèrent  aprè& 
fa  Mort  un  Recueil  de  fes  Décifions ,  & 
qui  lui  donnèrent  ce  Titre. 

X  1.  Les  Allemands  *  fe  font  beaucoup 
d'Honneur  d'Amnon  ;  car,  ils  en  font  une 
efpece  de  Martyr  à  Miracles.    Ils  rappor- 
tent que  l'Archevêque  de  Maiencë,  fâchant 
qu'il  étoit  diftingué  dans  fa  Nation  par  fes 
;RichefTes,  par  fon  Savoir,  &  par  fa  Beau- 
té ,  entreprit  de  le  convertir.  Amnon  de- 
manda trois  Jours  pour  délibérer,  &  à  mê- 
me tems  fe  répentit  d'avoir  fait  cette  Ré- 
ponfe,  parce  qu'il  ne  devoit  jamais1  halanr 
cer  fur  le  Changement  de  Religion.  Il  pléu- 
Ta  fon  Péché,  &  en  vain  fes  Amis  travaitlé- 
rent-ilsà  leconfoler.  L'Archevêque l'aiant 
contraint  de  fç  déterminer  après  le  tems 
marqué ,  il  ordonna  fur  fon  Refus  qu'on  lui 
coupât  les  Doigts  des  Pieds, &  des  Mains. 
Il  les  prit  ,  &  les  fit  fàîerjuf qu'au  pr&riief 
Jour  de  l?An  qu'il  fè  fit  porter  à'  1*  Syna- 
gogue avec  fes  Doigts  falez  ,  &' H  apFei 
avoir  prîé  très  ardemment  ,  on  s'apperçujt 
que  Dieu  l'avoit  enlevé  au  Gtel.  Trois 
«Jours  après,  il  fe  fit  voir  à  un  Rabbin,  au- 
quel il  apprit  une  Prière  qui  commence  <pat 

t\u  .i  v.-*  v  jce$ 

*  An.  Cbrifli  lljpfiK-i  V'J  &  v 
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ces  Mots  :  Donnez  de  la  Fermeté  à  la  Sain- 
teté de  ce  Jour.    Il  ordonna  qu'elle  feroit 
snvoiéc  à  toutes  les  Synagogues  de  laDif- 
perfion  ,  &  elle  fe  trouve  encore  aujourd'hui 
dans  leur  Rituel  ;  &  les  Juifs  la  récitent  au 
commencement  de  l'Année  ,  &  à  la  Féte 
des  Propitiations.  Quelques  Chrétiens  s'inf- 
crivent  en  faux  contre  la  prémiere  Parti© 
de  cette  Hiftoire,  fur  un  très  mauvais  Fon- 
dement; car,  ils  prétendent  qu'incapables 
d'arracher  une  Converfion  particulière  par 
la  Violence  des  Tourmens  ,  ils  ont  laifTé 
vivre  tranquillement  les  Juifs  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  mérité  par  leurs  Crimes  qu'on 
changeât  de  Conduite.  Toute  l'Hiftoiredes 
Juifs  modernes  eft  une  Preuve  de  la  Fauf- 
feté  de  cette  Prétenfion.  11  eft  vrai  que  les 
prémiers  Chrétiens  avoient  beaucoup  d'Hu- 
manité pour  ces  Ennemis  de  l'Eglife.  Mais, 
on  a  changé  de  Conduite  dans  les  derniers 
Siècles  :  on  y  eft  devenu  dur  &  cruel.  Quand 
il  feroit  vrai  que  la  Violence  ne  feroit  pas 
ordinaire  ,  pourroit-on  contefter  un  Fait 
par  une  Réflexion  vague  &  générale  ?  Se- 
roiM'l  impoffiblc  qu'un  Evêque  deMaience 
eût  déroge  à  la  Conduite  de  fes  Prédecef- 
feurs  ?  Les  Juifs  ont  effacé  cette  Hiftoire 
des  Rituels  qui  font  à  l'Ufage  des  Synago- 
gues d'Italie.  On  doit  les  en  louer  :  ils  ont 
femi  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans  cet  En- 

léve- 
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lévement  d' Amnon  au  Ciel  ;  &  au  lieu  de 
l'appuier  par  de  nouveaux  Menfonges ,  conv> 
me  on  fait  fouYent  les  faux  Miracles  ,  ils 
en  font  Amende  honorable  au  Public,  ea 
.effaçant  ce  qu'il- y  a  de  faux.  Les  Synago- 
gues Allemandes  fe  font  fervies  très  long- 
tems  d'une  autre  Prière  compofée  par  le 
même  Amnon  ,  &  qui  commence  ainfi: 
Maître  de  l'Univers ,  venez  écouter  ma  Prière. 

XII.  Outre  l'Avantage  dont  ils  jouï- 
.rent  pendant  le  treizième  Siècle,  de  voir 
un  Nombre  confidérable  de  grands  Hom- 
mes, ils  en  reçurent  un  autre  ;  car,  Bo- 
leflaus ,  furnommé  le  Chafte  ,  parce  qu'il 
vécut  dans  le  Célibat  avec  fa  Femme,  leur 
donna  *  Liberté  deConfcience  dans  la  Li- 
tuanie ,  &  y  ajouta  plufîeurs  Privilèges 
-cûnfîdérables ,  qu'ils. y  ont  confervez  penr 
*  dant  plufîeurs  Siècles.  Il  ne  faifoit  qu'imi- 
ter les  autres  Princes,  qui  prenoient  pres- 
que tous  cette  Nation  fous  leur  Prote&ion. 
Cela  paraît  par  le  Concile  de  Vienne  qtfi 
fe  tint  en  ce  tems-là  f  .  ;     •  9  f  -  ù  tltao 
*  .  .XUh'.Gç  Concile  $  remarqua  queute 
Nombre  des  Juifs.,  &  leur  Pouvoir  étôit  fi 
grand,  que  le  Revenu  des  Curez  en  dimi- 
nuoù  confîdérablement  ;  c'eft  pourquoi  on 

■  *  An.  Chrïftl  \6%V  "  t  An.  Chriftl  1267.  \ 
»  %  Contil,  VHnn.  npd  Canif.  U£l.  Ant.  Tcm.  /* 
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les  obligea  de  Us  dédommager  à  propor- 
tion du  Profit  qu'il  auroit  tiré  d'une  Fa- 
mille  Chrétienne  qui  auroit  demeuré  dans 
fa  ParoilTe.  D'ailleurs  ,  ils  empcchoient 
leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  d'embrafler 
leChriftianifme,&  ne  laiflbient  pas  de  çir- 
concir  les  Chrétiens  ;  ce  qui  donnoit  At- 
teinte à  la  Religion.  Enfin  ,  leurs  Syna- 
gogues fe  multiplioicnt:  on  les  faifoit  plus 
grandes,  plus  hautes,  &  plus  magnifiques. 
Le  Concile  réprima  ces  Abus  par  de  nou- 
veaux Décrets;  &  à  même  tems  qu'il  main- 
tenoit  les  anciennes  Synagogues,  il  ordon- 
noit  qu'on  abattît  les  nouvelles. 

Mais ,  ces  Décrets  étoient  inutiles ,  pen* 
dant  que  les  Seigneurs  &  les  Princes  Chré- 
tiens mettoient  fous  leur  Prote&ion  ceux 
qui  refufoient  d'obéir.  Non  feulement,  les 
Princes  le  faifoient:  mais,  ils  donnoient  * 
Ordre  à  leurs  Bailiifs  de  foutenir  ceux  qui 
imploreroient  leur  Secours.  Le  Mal  étoit 
grand  ,  puis  qu'on  en  vint  au  dernier  Re- 
mède; car,  on  déclara  aux  Souverains  &  i 

• 

leurs  Officiers,  qu'ils  étoient  excommuniez.  C5* 
chajfez  de  VEglife,  s'ils  continuoient  à  proté- 
ger les  Juifs,  &  refufoient  d'éxécuter  ce  que 
les  Eccléfiaftiques  avoient  ftatué  contre  eux. 

XIV.  On  *  fut  obligé  de  faire  un  au-* 
tre  Règlement  à  Auxbourg  fur  les  Sermens, 

<ju*oa 

*  An.  Chrifii  u8j. 
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qu'on  violoit  impunément,  par  deux  Raf- 
fons.  i  ,  Comme  on  étoit  fort  fupérft?- 
tieux  ên  ce  tems-là,  &  que  la  Vierge  &  les 
Saints  étoient  *  plus  Courent  invoqués  -que 
Dieu,  on  faifoit  jurer  les  Juifs  par  le  Nom 
des  Saints,  par  la  Bienheureufe Marie ,  ou 
même  par  le  Fils  de  Dieu.  Ils  ne  fefaifoient 
pas  un  Scrupule  de  prêter  ces  Sermens ,  & 
de  les  violer  ,  parce  qu'ils  ne  fe  crofoient 
pas  obligés  de  les  tenir.  Lors  qu'on  eut 
remarqué  cette  efpece  d'Infidélité  ,  on  lès 
obligea  de  jurer  toujours  par  le  Nom  de 
Dieu,  &  par  la  Loi  queMoî'Ce  avoit  don- 
née, en  leur  faifant  toucher  de  la  Main  le 
P*ntateuque  Les  Païens  avôierit  été  obli- 
gés de  faire  la  même  chofe  long-terns  au- 
paravant-; car,  les  Juift  les  trompoiènt  en 
/urant  ou  par  les  Princes  lous  le  Régné 
defquels  ils  vivoient,  ou  par  Jupiter  le  Fou- 
droiant, 

Bafïle  le  Jeune,  ou  lë Dompteur  des Bulgai 
m,' avoit  atfffi  tâché  de  remédiér  aux  Ser- 
irifens  que  lés  Juift  de  foh  Empire  faifoient 
d'ans  rontteme  Siècle.  Un  Hômme  de  fa 
Nation  découvrit  la  manière  dont  il  falloir 
Ce  fervir  pour  rendre  les  Sermens  facrei  & 
inviolables.   11  falloit,^/*-//,  qu'ils  cra- 

chaflent 

.  *  Crufius ,  Ann.  Snev,  Caf.  VI II,       3  »  4  >  $• 


Digitized  by 


Ch.XXIII.    DES   JUIFS.  667 

chaflent  trois  fois,  afin  de  renoncer  à  leur 
Circoncifion  ;  qu'ils  fuiTent  affis  fur  un  Sac 
de  Cuir  attaché  à  leur  Ceinture  ;  qu'ils  jx± 
rajfent  par  la  Loi  de  Dieu  ,  par  le  Crachat , 
&  le  Sac.  Mais ,  ces  Cérémonies  font  fi 
fingulieres,  &  fi  peu  connues,  qu'on  a  de 
la  peine  à  croire  celui  qui  les  raporte.  On 
voit  feulement  qu'on  fc  plaignoit  depuis 
long-tems  des  faux  Sermens  ;  &  les  Aile* 
mans  obligèrent  les  Juifs  à  jurer  par  le  Nom 
de  Dieu  plutôt  que  par  celui  des  Saints. 

11  y  a  un  autre  Défaut  dans  les  Sermens 
des  Juifs  ;  car  ,  ils  croient  que  Dieu  les 
anéantit  au  Jour  des  Expiations  :  ils  ne  peu- 
vent donc  valoir  que  pour  un  An  ;  &  on  ne 
peut  pas  remédier  à  ce  Defordre  ,  qu'en 
bornant  les  PromelTes  à  un  petit  efpace  de 
tems  ,  puis  qu'on  ne  peut  empêcher  que 
Dieu  ne  lesdifpenfe  de  garder  le  Serment, 
ou,  du  moins,  qu'ils  ne  croient  qu'ils  en 
font  difpenfez.  Ils  ontaulïi  leurs  Cafuiftes, 
qui  approuvent  les  Equivoques  &  lesMen- 
fonges  officieux  ;&  ces  Subtilités  des  Doc- 
teurs font  anciennes:  car,  leThalmud  dit 
qu'il  *  eft  permis  de  varier  pour  U  Paix.  11  n'é- 
toit  pas  étonnant  que  les  Chrétiens  d'Aux* 
bourg  tâchalfent  d'arrêter  ce  Defordre. 

XV. 

*  Mer.àjf.  Conciliator  Genef  §udfle  XXXVII, 
p*g.  48,  49* 
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XV.  (a)  Les  Difputes  avec  les  Carat- 
tes  étoient  alors  fort  échauffées.  Les  der- 
niers avoient  à  leur  Téte  un  Homme  fa* 
vant,  qui  ne  fe  contenta  pas  de  faire  voir 
les  Extravagances  du  Thalmud,  &  d'en  com- 
pofer  un  *  Traité  ,  fous  le  Titre  de  Doc- 
teur Aharon  f  ;  mais ,  il  éxpliqua  les  Arti- 
cles de  Foi  ,  &  il  appella  fon  Livre  l'Arbre 
deVie,  parce  qu'il  ne  croioit  pas  qu*on  put 
avoir  la  Vie,  fi  on  ne  croioit  ces  Articles. 
Bartolocci  foutient  ^  qu'il  rejettoit  tous  les 
Livres  Sacret,à  l'exception  de  ceux  de  Moï- 
fe  :  C'eft  pourquoi ,  dit- il ,  on  ne  voit  aucun 
Commentaire  des  Car  dite  s  fur  les  Ecrits  Pro- 
pbétïques.  Mais  ,  il  fe  trompoit  évidem- 
ment ,  puis -qu'  Aharon  commenta  les  Pfeau- 
mes  de  David  ,  les  Oracles  d'Efaïe  &  de 
Jérémie,  &  que  |  ces  Ouvrages  font  MSS. 
dans  la  Bibliothèque  de  Leyden.  Ce  Doc* 
teur  foutenoit  que  Dieu  parloit  aux  Elé* 
mens ,  lors  qu'il  dît,  Faifons  l'Homme.  En  . 
effet,  il  donnoit  à  l'Homme  un  Corps  com- 
pofé  d'Elémens,  11  croioit  la  Réfurretâion 

«•*..»« 

(a)  On  a  rétranché  ceci  dans  TEdition  de  Pa- 
ris, Tom.  III,  pag.  285. 
*  V.  notre  Livre,  Tom.ll,  Cap.  IX,  $.JCVU9. 

Tom.  /,        474,  de  la  i  Edlt. 
\  Morè  A baron, 

\  Bartoln  Bibl.  Rabb.  Tom.  I,  pag.  zç. 
\.  Freji  Excerpta  Abaronis  Exflanat*  în  Pente*. 
Wicbum. 
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des  Morts  ;  mais  ,  il  la  bornoît  à  la  feule 
Maifon  flfrail.    Quelque  Zélé  qu'il  eut 
pour  fa  Sede  ,  elle  dégénéroît  alors  de  fa 
première  Sévérité  ;  car,  elle  commençoit  à 
aimer  tellement  les  Traditions,  que  Niifi, 
Fils  de  Noé,  qui  vivoit  alors,  fut  obligé 
d'expliquer  la  Mifnah  ,  parce  qu'on  le  lai 
demandoit  avec  EmprefTcment.  Aharon  fut 
aufïï  contraint  d'avoir  quelque  Complaifan- 
ce  pour  fes  Difciples  ;  &  afin  de  ne  les  dé- 
goûter pas,  il  donna  une  Explication  allé- 
gorique à  divers  Pa/Tages  de  l'Ecriture.  Il 
trouvoit  un  Sens  myftique  dans  ces  Paro- 
les, Tu  le  porteras  entre  tes  Mains ,  qu'il 
éxpliquoit  par  celles  d'Efaïe,  Je  fat  gravé 
dans  mes  Mains.    Il  foutient  que  les  trois 
Perfonnes  ,  qui  dînèrent  avec  Abraham  , 
étoient  trois  Prophètes.  Abraham,  qui  avoit 
lui-même  reçu  Plnfpiration  divine, n'avoit 
pas  befoin  de  leur  Secours  ;  mais ,  Dieu 
les  envoioit  pour  Loth  &  pour  Sara.  Les 
Rabbiniftes  furent  -bien  aifes  de  voir  leurs 
Ennemis  faire  un  Pas  vers  eux  ;  mais ,  tIs 
ne  fe  réconcilièrent  pas  :  la  Guerre  conti- 
nua avec  la  même  Vigueur. 

XVI.  Au  refte ,  il  y  a  eu  deux  Do&eurs 
Caraïtes,  qui  ont  porté  le  Non>d'Aaron. 
L'un,  de  qui  nous  venons  de  parler,  étoit 
Fils  dejofeph,  &  s'appelloit  Aaron  lePr/- 
ntier^  parce  qu'il  vivoit  à  la  fin  du  treiziè- 
me 
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me  Siècle  ,  cinquante  Ans  avant  Aaron , 
Fils  d'Elie.  Le  P.Morin  avoit  trouvé  fou 
Commentaire  MS.  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  l'Oratoire  de  Paris  ,  que  Mr.  de 
Sancy  y  avoit  apporté  de  Conftantinople, 
&  fur  lequel  on  a  rendu  un  autre  Exemplai- 
re Manofcrit  de  ce  même  Commentaire  de 
la  Biblotheque  du  Roi  plus  complet.  Quel-  ' 
ques-uns  foutiennent  que  ce  Doâeur  Ca- 
raïte  écrivoit  au  Levant:  mais,  comme  il 
cpmbattoit  les  Rites  des  Juifs  Allemans  f 
il  faut  néceflairement  qu'il  ait  vécu  quel- 
que tems  en  Occident,  &  qu'il  ait  diri- 
gé fon  Ouvrage  pour  les  Synagogues  de  ce 
Païs-là.  . . .  r  '.fi  . 

XVII.  Outre  les  Commentaires  qu'il 
publia  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture ^  Sain- 
te^, il  compofa  Tltt  HIID,  Môreh  Aha- 
ron ,  le  Doéleur  Aaron  ;  &  il  combattoit  dans 
cet  Ouvrage  les  Traditions  Rabbihiftes  & 
la  plupart  des  Fables  dont  ils  compofent  le. 
Corps  de  leur  Théologie, 

r  II  compofa  açffi,  UBoh de  Vie i As Chaiim,- 
dans  lequel  il  éxplique  l$s  pdflçipaux  Dog^ 
mes  des  Caraïtes>  ,     /  t        *!  -v  ;%  .  m 

.  Enfin  ,  il  fit  une  Grammaire  fous  le  Ti- 
tre  de  Parfait,  en  Beauté.  C'eft  ainfî  qu'on' 
donne  de  beau?  Noms , aux  Livret  qu'on» 
deuine;  $;  ltfuftru&ion  des  Ecoliers  &  detf- 
Enfans.  - •:  «a  *<  i  a  •  •'.<•..  ;?  •  -i  ■:  '•'•*•* 
,  XVIII. 

j 

- 
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XVIII.  Le  fécond  Aaron,  Fils  d'Elie 
de  Nicomédie,  vivoît  en  Orient  i'An  1362. 
11  étoit  Caraïte  comme  le  précèdent.  II 
cômpofa  un  Traité  des  Rites  &  desObfer- 
vances  de  faSeâe,pour  les  oppofer  à  cel- 
les des  Rabbîniftes,  11  attaqua  vivement 
Aben  Efrah  &  les  autres  Défenfeurs  des 
Traditions  qu'il  avoit  toujours  pour  Objet 
dans  fon  Ouvrage.  Cet  Ouvrage  fut  trouvé 
à  Bude,  &  apporté  de  là  en  Allemagne.  II 
avoit  publié  un  autre  Traité  fous  le  Titre 
de  Cether  Torah  ,  la  Couronne  de  la  Los. 
C'eft  un  Commentaire  litéral  du  Pentateu- 
que,dans  lequel  il  fuit  éxa&ement  la  Mé- 
thode des  Caraïtes.  Bartolocci  n'a  point 
mis  ce  fécond  Aaron,  Fils  d'Elie,  dans  fa 
Bibliothèque  Rabbinique,  parce  qu'il  ne  le 
connoifToit  pas.  Mr.  Scuppart  l'a  décou- 
vert, &  a  donné  quelques  Extraits  de  fes  Ou- 
vrages ,  dont  il  avoit  eu  les  Manufcrits, & 
qu'il  eflimoit  beaucoup.  En  effet,  on  doit 
eftimer  ces  fortes  d'Ouvrages  qui  font  iin- 
guliers;  qui  font  connôitre  une  Se&e  peu 
connue  &  ftérile  en  Livres  ;&  le  Public  eft 
obligé  à  ceux,  qui,  comme  Mr. Scuppart, 
èn  déterrant  ces  Ecrits,  répandent  de  nou- 
velles Lumières  fur  THiftoire  des  Juifs. 
-  XIX.  On  elfnia  un  Malheur  plus  grand 
que  laDi-fpute  &  la  Divifiôn.-  Un  Païfan, 
iibmmé  Raind  Flaifch,  s'éleva  pendant  les 

Guer- 
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Guerres  dont  l'Allemagne  fut  agicée,  par 
la  Concurrence  d'Adolphe  de  Naflau ,  ôt 
d'Albert  d'Autriche,  qu'on  avoît  élus  Em- 
pereurs ;  &  profitant  de  cette  Circonftance 
de  Confufion  &  de  Trouble*,  il  alla  dans 
JeHautPalatinat,  &  prêcha  que  Dieu  l'en- 
voioît  pour  détruire  les  Juifs.  Il  courut  la 
Franconie  ,  &  les  Provinces  voifïnes  ,  en 
faifant  par  tout  le  même  Difcours.  Afin 
de  lui  donner  plus  d'Efficace,  il  publia  qu'ils 
avoient  volé  une  Hoftie.  Le  Peuple  s'é- 
mut à  cette  Accufation  fans  l'approfondir. 
Les  Habitans  de  Nurenberg ,  de  Nieumark , 
de  Rottembourg,  d'Amberg,&  des  autres 
Villes  de  Bavière  &  de  Franconie,  animex 
par  Raind  Flaifch,  fe  faifirent  de  tous  les 
Juifs  qui  étoient  en  ce  Païs-là,  &  les  brû- 
lèrent. Quelques-uns  aimèrent  mieux 
brûler  eux- mêmes  ,  avec  leurs  Meubles,  1 
leurs  Femmes  &  leurs  Enfans,  que  d'être 
jette*  dans  Je  Feu  par  ks  Chrétiens.  Ra- 
tisbonne,  plus  humaine;  fauva  fes  Citoiens. 

'  Albert  d'Autriche  vouloit  réprimer  cette 
Violeace>;  jntfjs ,  il  n'ôfoit  faire  une  forte 
Tentative  datis  un  tems  où  fon  Pouvoir 
chanceloit  ;  &  le  moindre  Mécontentement 
du  Peuple  ,  qui  regardoit  Raind  Flaifch 

-  comme  un  Envoié  de  Dieu  ,  l'auroit  fait 
déclarer  (pqur.k,€o«ue  de  NafTau.  Il  bfa 
■<>  :  ui>lj:rt<\  ukV/z  tittilr„  \  >>./*.''  toi 

*  Jto*  Chrijii 

W 
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lut  donc  attendre  uneCirconftancc  plus  fa- 
rorablç.  Elle  vint  enfin  cette  Circonûan- 
ce,  dans  laquelle  les  Juifs  furent  rétablis 
dins  leurs  Privilèges,  &  Nuremberg  punie 
par  une  grofle  Amende  ,  d'autant  plus  in- 
commode, qu'une  Partie  de  la  Ville  avoir 
été  réduite  en  Cendres  par  le  Feu  que  les 
Opprimez  avoient  mis  à  leurs  Maifons. 
Quelques-uns  renvoient  cet  Evénement  * 
après  la  Mort  d' Adolphe  ,  &  y  ajoutent 
deux  Circonftances:  1  ,  Tune,  que  ce  qui 
émut  la  Populace  fut  le  Miracle  de  l'Hof- 
tîe,  qui  jetta  du  Sang  lors  que  les  Juifs  la 
broioient  dans  un  Mortier  :  2  ,  l'autre  f 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  Chrétiens  qui  fe 
joignirent  à  ceux  qu'on  opprimoit  ,  &  les 
défendirent  fi  vigoureufement,  que  la  Po- 
pulace émue  fut  contrainte  de  les  afîïéger, 
&  de  les  forcer  dans  leur  Retraite.  L'une 
de  ces  Circonftances  détruit  l'autre:  car, 
îi  n'eft  pas  apparent  qu'un  fi  grand  Nom- 
bre de  Chrétiens  eut  pris  le  Parti  des  Juifs, 
&  que  l'Archiduc  fe  fut  mis  à  leur  Tête, 
fi  on  avoit  été  convaincu  qu'on  eut  broié 
une  Hoftie  ,  &  qu'elle  eut  jetté  du  Sang. 
Ce  n'étoit  donc  là  qu'une  Emotion  popu- 
laire, que  les  honnêtes  Gens  condamnoient: 
Tome  IX.  F  f  & 

*  An.  Chrifti  1192,.  Sttnonis  Annal.  Hiji.  Germ* 
Tarn.  V,  pag.  401.  Hiftor.  Atifimlis  apnd  Rch~ 
érr.  Hiji.  Gcrmtn.  T9m%  Vt  [*g.  341^  , 
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&,  en  effet,  on  ne  fit  mourir  perfonne  à 
Francfort  fur  cette  Accufation  ,  parce  que 
lesMagiftrats  réfolurent  d'tnftruire  le  Pro- 
cès dans  les  Formes  ordinaires  de  lai  Juf- 
tice. 

XX.  Je  ne  fai  ii  l'Emotion?  futappaifée 
à  Nuremberg  par  les  Ordres  de  l'Empereur 
Albert;  mais,  au  moins  ,  la  Haine  de  fes 
Habitant  ne  s'éteignit  pais  r  elle  fe  ralluma 
même  dix  «ou  douze  Ans  après,  &  on  y  fit 
périr  le  célèbre  Mardochée  d'Autriche,  Il 
avoit  cotnpofé  un  Gommentake  fur  quel- 
ques Livres  àto  Thalmud  r  &  fur  les  Ou- 
vrages d'Uaac  Al phez ,  tefqrals  font  fort 
eftimez.  Ji  avoit  compilé  ce  qu'il  avoit  trou- 
bé  de  bon  dans*  les -Ouvrages; c|e  dix  Rab- 
bin*, en  y  ajoutant  fes  Remarques  *.  On- 
doie ,  fi  je  ne1  me  trompe  ,  le- œnfondiîe 
tfnoc  un  autre  Mardochée^  Fils  de  Halay  , 
autre  Gommcntateur  d^Alphex.,  &.  qui  doit 
avoir  vécu  dans  le  même  tems  que  lui.  Il 
quitta  l'Autriche  pour  venir  enfeigner  à 
Trêves ,  où  ïfaàc  ,  originaire  de  Dijon, 
étoit  fôn  Atfodjé.  ^^sy  aiantvouiu  re- 
pafle^ &  Nuremberg  ,  ;tfty fxw  condamné;  à 
être  pendb  f.  Les^  Mvflfeirrens  en  font  mv 
Martyr:  car,  ils  difent qu'il  mourut  pour 
1#  Sanctification  dat  Nom  de  Dieu\.  C 

*  V,  BfirtoL  BibU  RM.  Tom.  IV ,  Mè- 47- :  \m 
t  AïH  Gkrifii  .1310,         Q4nz*  4ft  1*7? 
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XXI.  Le  Dcfordre  augmenta  au  lieu 
de  diminuer.  *  Un  nommé  Armleder,  du 
Voilinage  de  NaflTau  ,  fe  mit  à  la  Téte  de 
quelques  Païfans,  &  les  animant  par  l'Ef- 
pérance  du  Pillage  ,  il  leur  fit  prendre  les 
Armes  contre  les  Juifs.  On  courut  en  di- 
vers Lieux, en  tuant  impitoiablement  ceux 
qu'on  rencontroit,pour  s'enrichir  de  leurs 
Dépouilles.  L'Empereur  Louis  de  Bavière, 
qui  prévit  les  fuites  de  cette  Emotion  ,  les 
arrêta  ,  en  faifant  couper  la  Tête  à  Arm- 
leder, qui  avoit  caufc  une  Emotion  fi  fait- 
glante.  Ikovius  ajoute  f  que  les  Juifs  fu- 
rent encore  accufez  d'avoir  pris  une  Hof- 
tie,  &  qu'en  la  perçant  de  Coups,  ils  fo- 
rent (î  eflraiez  d'en  voir  ruiffeler  le  Sanglf 
qu'ils  s'enfuirent  de  laMaifon  où  ils  com- 
mettoient  le  Sacrilège.  Etant  découverts, 
on  les  dénonça  au  Duc  d'Autriche,  qui  ne 
voulut  rien  faire  fans  confulter  Bénoît  XII; 
&  ce  Pape  répondit  qu'il  falloit  vénérer 
l'Hoftie,  &  punir  ceux  qui  l'ay oient  per- 
cée. Il  y  avoit  une  autre  Hoftie  à  Guftrow 
dans  le  Duché  de  Meklebourg  ,  qui  avoit 
pouffé  des  Gémiflemens  &  des  Soupirs  , 
de  ce  que  les  Juifs  la  perçoient  inhumaine- 
ment. 

Ff  z  XXIL 

■ 

\  *  •  i  * 

*  Sponi.  An,  Chrifti  1338»  /^.  43,3.  " 
t  BX.QV.  A».  Chrifii  1338,  ».  zo,  jag.  814. 
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XXII.  Le  Pape  Clément  V  ,  aiant  * 
aflemblé  un  Concile  œcuménique  à  Vienne 
contre  les  Templiers ,  y  fit  un  Décret  con- 
tre les  Ufures,  &  ceux  qui  les  exigeoient. 
II  condamna  f  même  comme  autant  d'Hé- 
rétiques ceux  qui  les  aprouvoient.  Ce  Dé- 
cret aiant  été  publié  ,  les  Juifs  fe  trouvè- 
rent expofez  à  plufieurs  Véxatîons  que  leur 
attiroient  lesUfures  exorbitantes  qu'ils  fai- 
foient  paier  aux  Chrétiens.  On  les  traînoit 
devant  les  Tribunaux ,  &  on  leur  difputoit 
leur  Capital  ,  parce  qu'ils  avoient  violé  la 
Loi  des  Chrétiens.  Ils  fentirent  principa- 
lement l'Effet  de  cette  Loi  en  Allemagne; 
mais,  Ménicho,  Evêque  de  Spire,  prit  £ 
leur  Défenfe  :  il  crut  que  la  Loi  ne  les  re- 
gardoit  pas,  puis  que  l'Eglife  ne  juge  point 
ceux  de  dehors.  11  fe  perfuada  qu'il  leur 
étoit  permis  d'exiger  les  Ufures,  puis  qu'on 
avoit  traité  de  bonne-Foi  avec  eux.  C'eft 
pourquoi  il  défendit  févéremcnt  de  les  in- 
quiéter à  l'avenir  pour  les  Ufures.  L'An 
1 344,  Louïs  I,  Roi  de  Hongrie ,  qui  dompta 
les  Moldaves,  chafla  les  Juifs  de  tous  fes 
•  Etats  {. 

XXIII. 

• 

♦  An.  Chrifti  l^\o. 
\  Clément.  Lib.  V%  pag.  çio. 
::  An.CbrïftillW.  Nauclcrus >  Chr»no$.  p.  1003. 
, .  Suntivany ,  S.  Jifu ,  Differtatio  Paralipomemca 
Rtrtm  mtmorabil,  Hung*ri*9  CataUi- f.136. 
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XXIII.  La  Dévotion  des  Flagellans* 
fut  une  autre  Source  de  Malheurs.  Cette 
Se&e  qui  avoir  été  prefque  éteinte  ,  reprit 
Vigueur  PAn  1349»  &  caufa  de  nouveaux 
Matfacres.  Une  Troupe  de  Gens ,  réunie 
fous  certains  Chefs,  s'airembloit  deux  fois 
le  Jour,  &  s'étant  déshabillés  tous  nuds 
devant  le  Peuple  ,  ils  fe  foucttoient  avec 
des  Cordes  armées  de  Clous  &  d'Eperons. 
Ils  entonnoîent  d'un  Ton  lugubre  quelques 
Prières,  &  lilbient  à  haute  Voix  une  Let- 
tre qui  leur  avoit  été  apportée  du  Ciel  .par 
un  Ange,  par  laquelle  Dieu  ,  qu'il  Pavoit 
écrite  ,  ordonnoit  de  fouffrir  ces  Macéra- 

/  tions  pour  foulager  les  Ames  qui  gémifToient  * 
dans  le  Purgatoire ,  &  pour  arrêter  le  Cours 
des  Péchés  qui défoloient  l'Allemagne.  11$ 
entraînèrent  dans  cette  Confrairie  les  Peu- 
ples de  Spire  ,  de  Strasbourg  ,  &  de  quel- 
ques autres  Lieux  f-    Ces  Peuples  irritez 

'  par  les  Flagellans  contre  les  Juifs,  les  ar- 
rêtèrent ,  &  en  brûlèrent  un  grand  Nom- 
bre dans  laThuringe:  mais,  le  plus  grand 
Malheur  arriva  à  Francfort  ,  où  les  Fia- 
gellans,  après  avoir  fait  quelque  Defordre, 
avoient  confenti  à  un  Accommodement , 
lors  qu'un  Juif,  appcllé  Cicogne  ,  &  dont 
la  Famille  étoit  nombreufe  en  ce  Lieu  là, 

F  f  3  vou* 

*  Atu  Chrifti  1349. 

\  Hijlvr.  Landgr.  Ihur.  Cap.  CV ,  fag.  541. 
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voulant  vaqger  fes  Frères  ,  lança  un  Feu 
d'Artifice  dans  la  Maifon  de  la  Ville.  Le 
Feu  y  prit;  les.Archives  furent  confumées, 
La  Flâme  paiïa  dans  TEglife  qui  fut  auffir 
tôt  réduite  en  Cendres  :  elle  vola  jufqu'à 
Saxenhaufe.  On  ne  pouvoit  laifler  un  fem- 
blable  Crime  impuni.  Non  feulement,  le 
Coupable  périt;  mais, tout  ce  qu'ilyavoit 
de  Juifs  dàns  la  Ville,  à  l'exception  d'un  pe- 
tit Nombre ,  qui  fe  fauvadaos  la  Bohême. 

XXIV.  On  les  accufa  la  même  Année 
d'avoir  empoifonnéies  Puits,  les  Sources, 
&  les  Rivières.  La  Pefte  faifoit  alors  de 
grands  Ravages  dans  l'Europe.  Je  ae  fai  fi 
\ç$  Juif&  en  mouroient  moins  que  les  au- 
tres, &  fi  on  leur  envia  cette  Bénedidion 
du  Ciel.  Mais ,  on  les  ccut  xoupables ,  pxu> 
ce  que  Dieu  les  garentiflbit  d'un  Mal  pref- 
que  général.  Un  Soupçon  fuffit  pour  les 
condamner  ;  &  au  lieu  de  penfer  à  bien  mou- 
rir, on  fe  fervit  de  ce  qui  reftoit  de  Force 
&  de  ViÇtpQUr  égorger  fes  Ennemis.  On 
les  bruloit  en  certains  Lieua:  ;  on  les  affom* 
mûii "^^â^àtwfc  *&t8&^Mm&ic&  &  dé* 
ftàtànmii  ^i^^ji^^àèjx  cens  Chré- 
*  icîts  defoira*^.^  à  leur  tour, 

&  fe  vangéren-t  impitoiablement  fur  eux. 
J>e  Peuple  irrité  de  cette  Défenfe,  courut 
aux  Armes,  &  fondit  fur  ces  Ennemis  avec 
tant  d'impétuofitc  &  de  Rigueur ,  qu'il  en  pé- 
rit 
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rit  dou2e  mille  dans  cette  feule  Exécution. 
,,*On  mit  le  Feu  aux  Maifons  ,  &  l'in- 
„cendie  devint  (i  grand,  que  la  groffeClo- 
>,che  &  les  Vitres  de  l'Eglife  de  St.  Quen- 
„  tin  fondirent.  Ce  Torrent  courut  toute 
„  l'Allemagne.  Les  Villes  Impériales  abat- 
„  tirent  les  Maifons  ,  &  fe  fervirent  des 
„  Matériaux  de  ces  Edifices  pour  bâtir  <les 
Châteaux  &  des  Tours.  On  étoit  d'au- 
tant  plus  acharné  à  rénverfcr  les  Maifons , 
qu'on  trouvoit  de  grandes  Richeffes  dans 
f,  lesRuïnes.  Robert,  Comte  Palatin,  vou- 
„  hit  s^oppofer i  cette  Violence,  Adonner 
^Retraite  aux  Periifcutea^ dont  l'Innocen- 
„  ce  é%6\t  reconnue  des  honnêtes  G«ns:: 
f,-  riiais,  le  Peuple,  &  une  Partie  de  laNo- 
^  Meflt^oppofa  à  cet  Aâe deGhïarité.  Oin 
^l'accula  d'avoir  reçu  dé  l'Argent  pour  fa- 
„vorifer  les  Ennemis  du  Fils  de  Dieu.,, 
Tous  les  Habitais  d'Ulm  firent  brûlez  t\ 
*vëc  leurs  FartiiUes  &  leurs  Effets  ;  les  Pria- 
çfcs  n^ôférent  fe  mêler  :d'u»e  Affaire  déli- 
cate: &  la  Nation  ne  trouva  de  Retraite  en 
aucun  Lieu.  II  n'y  eut  que  la  Lithuanie 
où  ils  étoient  plus  tranquilles  ,  parce  que 
Cafimir  le  Grand  ,  amoureux  vxi,unc  belle 
Juive,  nommée  Efther,  comme  l'ancienne 

Ff  4     ...   _  Libé- 

%■*.•>  ... 
-  -  . 

*  Nauclems  Chronogr.  Gêner.  45,  pag.  1O09, 
f  Cmfin$,  AM.  SHtvër.  Lib.V  f  }ag*  .253. 
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Libératrice  dn  Peuple  de  Dieu ,  leur  avoît 
accordé  de  grands  Privilèges. 

XXV.  Ceux  qui  s'étoient  réfugiés  en 
Bohême,  n'y  purent  trouver  un  longRepos; 
Le  Peuple  de  Prague,  chagrin  de  leur  voir 
célébrer  laFctede  Pâques,  préféra  ce  Jour 
à  tous  les  autres  pour  brûler  leur  Synago- 
gue ,  &  ceux  qui  y  faifoient  leurs  Dévo- 
tions. L'Exécution  de  ce  Projet  étoit  facile: 
perfonne  ne  s'y  opofa,  &  perfonne  n'écha- 
pa  à  laMort  qu'on  leur  avoit  préparée.  Cet 
Evénement  fut  douloureux  &  fi  fenfible, 
que  la  Synagogue  de  Prague  en  conferve  la 
Mémoire  dans  uns  Prière  qu'elle  fit  quelque 
teins  après  pour  déplorer  fon  Malheur. 

XXVI.  Deux  Ans  après  %  Wenceflas, 
Roi  de  Bohême  &  Empereur,  voulant  plai- 
re à  fes  Sujets  ,  à  qui  fa  Mollefle  &  fon 
Amour  pour  le  Vin  l'avoit  rendu  fouve- 
rainement  odieux  ,  déchargea  la  Noble/Te 
&  les  Villes  de  tout  ce  qu'elles  dévoient 
aux  Juifs.  Cet  Arrêt  fit  croire  au  Peuple 
qu'on  pouvoit  tout  ôfer  contre  une  Nation 
que  l'Empereur  ne  protégeoit  plus.  Le 
MalTacre  commença  à  Gotha  par  le  Peu- 
ple; mais,  il  devint  plus  terrible  lors  que 

les 

.  *  An.  Chrlfti  T39T.  Crtffus  Ann.  Stitv.  Lib.VI% 
Cap.  Il  /.  Hifl.  Landir.  Ihar.Cap.  C  X X X 1 1 , 
}aç.  948.  Hift.  Cerrn.  Pîjlor.  Tom.  L  JEmi 
Syivii  Hifi.  Beh.  Ca{>.  XX Xi  V, 
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les  Païfans  rejoignirent  nu  Peuple.  Ceux 
de  Spire  ne  refpe&érent  ni  l'Age,  ni  le 
Sexe,  &  tout  fut  pafTé  au  Fil  de  l'Epée  , 
à  l'Exception  de  quelques  Enfans  qu'on 
porta  à  l'Eglife  pour  les  bâtifer.  Cepen- 
dant, comme  de  femblables  Exécutions  font 
odieufes  ,  &  dépeuplent  les  Etats  ,  on  le$ 
arrêta  en  puniffant  quelques-uns  des  plus 
mutins  ;  &  les  Hiftoriens  tâchent  de  jufti- 
fier  cette  Violence  ,  en  accufant  les  Juifs 
d'avoir  infulté  un  Prêtre  qui  portoit  le  Via- 
tique à  un  Malade. 

XXVII.  On  les  accufa  encore  une  fois 

*  d'avoir  empoifonné  les  Puits  ,  &  cette 
Accufation,  qui  traînoit  après  elle  la  Mort, 
&  les  plus  cruels  Suplices,  fe  répandit  en  AU 
lemagne,  en  Italie,  &  dans  la  Province: du 
moins,  c'eft  ainfï  que  les  Hiftoriens  de  la 
Nation  f  le  rapportent  ;  mais*  à  même  tems, 
ils  ajoutent  que  l'Empereur  reconnut  leur 
Innocence  ,  &  qu'il  repréfenta  à  fonCon- 
feil  qu'il  étoit  impoffible  d'empoifonncr  une 
Source  qui  coule  toujours  ,  &  qui  fournit 
de  nouvelles  Eaux.  Mais,  le  Peuple  fou- 
tenant  qu'il  avoit  vu  les  Juifs  jetter  le  Poi- 
fan,  en  prononçant  à  baffe  Voix  certaines 
Paroles,  l'Empereur,  importuné,  réfolut 

F  f  f  de 

*  An.  Cbrifti  1400. 

|  Salomon  BenVirga  An.  160  9  fag.l%X.  EtGanz 
An.  160  9  pag.  14& 
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de  les  bannir.  Cet  Avis  fît  jetterde  grands 
Cris  aux  Séditieux  ,  comme  s'il  n'y  avoit 
point  de  Supplice  trop  cruel  pour  ceux  qui 
nvoient  fait  mourir  un  ii  grand  Nombre  de 
Chrétiens.  Ainfi  ,  l'Empereur  fut  obligé  de 
leur  ordonner  de  fuïr  ,  ou  de  changer  de 
Religion. 

XXVIII.  Mais  ,  lesHirtorîens  Juifs 
afFurent  que  malgré  la  Mifere  qui  étoit  (i 
grande  qu'on  n'en  avoit  point  vu  de  fem- 
hlable  depuis  la  Ruïne  de  Jérufalem,  pcr- 
fonne  n'abandonna  fa  Religion;  car,  quoi 
que  les  Allemans  s*  élevaient  de  toutes  Parts 
contre  la  Sanctification  de  Dieu  :  cependant , 
Jfraël  n'abandonna  point  [a  Gloire.  L'Exem- 
ple d'une  Perféverance  fi  générale  eft  rare; 
&  il  faut  la  croire  fur  la  bonne  :  Foi  des 
de  la  Nation. 


* 


~m  ***  - 
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•      -  *  *  f  *  * 

CHAPITRE  XXIV. 

• 

Hiftoire  des  Juifs  en  Efpagne  pendant  le 

quinzième  Siècle,  &  leur  Expullîon  de 
•    ce  Roiaume  l'An  1492,  &  de  celui 
de  Portugal  l'An  1496.- 

I.  Deffein  de  ce  Chapitre.  I  I.  Conférence  dès 
Juifs  devait  '  B  en  oit  XIII.  III.  Ré- 
flexions 'fur  les  Titres  de  Domnus  &  de 
Dow.  1  V.  Méthode  des  Juifs  dans  la 
Conférence.  V.  Réponfe  de  Jérôme  de  Sain- 
te Foi.  VI.  Embarras  fur  la  Manifefta- 
tion  du  Mcjfie.  VII.  Relation  de  la  Con- 
férence far  lesjnifs.  VIII.  Fautes  qu* ils 
ont  faites.  I  X.  Relation  des  Chrétiens . 
X.  Conflit  ut  ion  de  Benoît  contre  le  Thal- 
mud.  XL  Idées  différentes  des  Juifs  & 
des  Chrétiens  fur  Vincent  Ferrier.  XII. 
Lettre  équivoque  d'un  Rabbin  çontre  lui. 
X  1  I  I.    Fauffeté  des  Conversons  qu'il  fit.. 

-\  XI  V.  Edtt  de  Tolède  contre  les  Juifs. 
XV,  Conférence  entr,e  Alfonfe  &  Thomas 
le  philofoph*.  1  Terns  auquel  elle  fe  fit. 
X  V  I.  Matières  qui  y  furent  traitées. 
X  VjI'JL.;  Avfre  Conf évente  a$*t'$fonf*  de 
Portugal  fur  : le,  frfeaHm\e.  vint  ^deuxième. 
X  V;J  II.  A  ;<fui \;on  ((oit  aUniuer  la'Çita- 
■délie  de  la  Foi ,  Fortalitium  Fidei.  XIX. 

m 
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.  C'eji  l'Ouvrage  cC  Alfonfe  de  Spina  :  Carac- 
tère de  cet  Autenr.  Ses  Sermons ,  approstr 
vezdeJéfus-ChriJl  par  des  Cailloux  blattes. 

-  X  X.  Son  Ouvrage  ,  fort  eflime.  XXL 
La  manière  dont  il  attaque  les  Juifs. 
XXIL  Rabbins  favans.  XXIII.  Joël, 
Prédicateur. 

I.  T  Es  Juifs  vivoient  depuis  long-tems 
JL/  en  Efpagne  :  ils  s'y  étoient  multi- 
pliés :  ils  y  avoient  des  Synagogues  ,  des 
Dofteurs  célèbres,  &  des  Etabliflemens  con- 
fïdérables,  lors  que  Ferdinand  le  Catho- 
lique, piqué  d'un  Zélé  de  Religion ,  réfo- 
lut  de  les  chaffer.  Les  Synagogues  furent 
abbatues;les  Peuples  bannis,  &  les  Famil- 
les, à  qui  l'Exil  fit  peur  ,  réduites  à  difli- 
muler  de  Génération  en  Génération.  C'efl 
cet  Evénement  fatal  qui  excite  les  Plaintes 
des  Juifs  &  la  Compaflion  des  Chrétiens 
équitables.  Mais ,  comme  cette  Révolu- 
tion n'arriva  qu'à  la  fin  du  quiniieme  Siè- 
cle, &  qu'elle  fut  précédée  de  plufieurs  Evé- 
nemens  confidérables  ,  nous  le*  rapporte- 
rons avant -que  d'écrire  leur  Banniflement 
général ,  &  leur  Fuite  malheureufe. 

II.  L'AntipapeBénoîtXMI  étoît  dans 
rArragôh  * ,  le  feul  Lieu  qut  lui  reftoit  ,  & 
qui  faifoit  toute  fon  Obédience.  Il  voulut 

**  ligna» 

'  •  An.  Chrijli  14& ,  14X3- 
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fîgnaler  fon  Zélé  en  attaquant  les  Juifs.  Il 
commença  par  les  Conférences.  Jérôme  * 
de  Sainte  Foi,  qui  avoit  abandonné  la  Syna- 
gogue, &  qui  étoit  fon  Médecin  ,  lui  înf- 
pira  ce  Deflein  ,  en  1'afïurant  qu'il  con- 
vaincroit  tous  fes  Adverfaîres  par  des  Paf- 
fages  du  Thalmud  ,  que  Jéfus-Chrilï  étoit 
le  Meflie.  Gariïas  Alvarez  d'Alarcon,  qui 
favoit  beaucoup  d'Hébreu,  &  un  autre  Juff 
de  Valence  nommé  Bertrand  ,  qui  s'étoit 
fait  Chrétien  &  étoit  devenu  enfuite  Au- 
mônier du  Pape,  attaquèrent  les  Juifs.  On 
appella  les  principaux  Rabbins  du  Roiaume. 
Dom  Vidal  fut  choifi  pour  le  Tenant  dans 
laDifpute.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Dom  Vidal  de  Tolofe  ;  foit  qu'il  fût  né  dans 
cette  Ville  ,  ou  que  fes  Parens  en^fuffent 
fortis;  car,  celui-ci  vivoit  en  Catalogne 
quarante  Ans  avant  la  Conférence.  Les 
Juifs  commençoient  alors  à  prendre  le  Tr- 
tre  iuperbe  de  Dom  ,  que  }es  Efpagnols 
avoient  pris  du  Dominas  des  Latins,  chcx 
lefquels  ce  Titre  fîgnifioit  Seigneur  ,  &  fe 
donnoît  particulièrement  à  la  Divinité. 

III.  Les  Chrétiens  s'imaginent  que  les 
*Papes  humbles  &  modeftes  ne  voulurent 
point  qu'on  les  appellât  Seigneurs  ,  parce 
que  ce  Terme  devoit  êtreréfervé  pour  Dieu  : 

F  f  7  mais  ? 

*  Il  s9 appelloit  auparavant  Jcbofchuah  Hallorki^ 
m  Jofué  Lurku 
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maison  retranchant  une  Lettre  Y ils  fe  firent 
appeller  Domnus.    L'un  ,  djt-on  * ,  eft  un 
JSÎom  de  l'erreur ,  &  l'autre  de  Majejlé^  cjuï 
imprime  la  Vénération .  &  le  Rcfpeél  ;  Seft 
pourquoi  ce  dernier  devint  particulier  aux  Pa- 
pes.    Les  Grecs  même,  dit- on  ,  le  recon- 
nurent ,  puis  que  l'Empereur  Conftantin 
donna  ce  Titre  à  Agathon,  dans  la  Lettre 
que  ce  Prince  lui  addrefla  f  à  TOccaiion  du 
V  I  Concile.    Mais  ,  en  fuite,  les  Abbex 
.prirent  ceNom:  on  le  donna  aux  Moines  ; 
&  enfin,  les  Juifs,  qui  voioient  que  c'étoit 
unCaraéiere  deDiftin&ion  pour  les  grands 
Seigneurs  en  Efpagne ,  le  prirent  auffi.  (1 
importe  peu  d'éxamin^er  TUfage  d'un  Mot 
qui  a  changé  fi  fouvent  ,  &  dont  la  Signi- 
fication peut  varier  fans  Grime.;  &  m^e 
nous  en  avons  \  déjà  parlé.  Cependant, 
jaousne  pouvons  nous  empêcher  de  remar- 
quer qu'on  fubtilife  trop,  &  que  les  diffé- 
rentes Variations  qu'on  y  apportées  ,  en 
prenant  tantôt  le  Titre  Domipus  ,M  tantôt 

font  venues  qtte  du  De$çkt  qu'qnMav#jt 
^l'abréger  le  prémicr  Terme  ,  &:d'en  ren- 
dre la  Prononciation  plus.couns;  &  ï>Hï# 

:  r:>?w,     :   :/  ;      ;    ;ï  »  vy::-'<  x:\Vj  1 
*  Onuphr;  Officia  ^  Jize  MaaJlr.  faç.  60. 

\  An.  680.  Concllom.  VI,  M-  593v   ,  . 
$  Ttm.'l  If'jkfr  ib^o;-^-  •. ^ 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXIV.    DES   JUIFS.  687 

facile.  Ainfi  ,  les  Diftin&ions  qu'on  a  ima- 
ginées ,  font  faufles. 

11  cft  vrai  que  les  Chrétiens  ont  cru  que 
le  Titre  de  Seigneur  devoit  ctre  réfervé 
four  Dieu  &  four  celui  qui  a  un  Droit  fou- 
verain  C53  éternel  fur  la  Vie  &  la  Mort.  Les 
François  ont  même  confervé  long  tems  un 
refte  de  cette  idée,  puis  qu'ils  juroient  par 
Dame  Dieu  ,  c'eft  à-dire  ,  le  Seigneur  Dieu. 
On  lit  dans  la  Chronique  de  Bertrand  du 
Guefclin  qui  vivoit  au  quatorzième  Siècle, 
qu'il  jura  Dame  qui  maint  en  Firmament  ;  & 
alors  on  ne  donnoit  aux  Hommes  que  le 
Titre  de  Dan,  ou  Dant.  Cependant , cette 
Diftin&ion  n'a  pas  été  fi  éxa&ement  obfer- 
vée,  qu'on  n'ait  traité  non  feulement  les 
Saints  Morts  de  Monfeigneur  Saint  George , 
&  de  Monfeigneur  Saint  Louis,  mais  les  Hom- 
mes vivans,les  Rois,&  les  Empereurs  ont 
été  diftingués  par  ce  Titre,    il  feroit  inu- 
tile d'en  produire  des  Exemples  ,  puis  qu'ils 
font  trop  connus.    Mais  ,  où  a-t  on  pris 
que  le  Retranchement  d'un  i  dans  le  Titre 
de  Dominas  en  hte  la  Terreur ,  &  y  fait  en- 
trer le\Refpeéi  &  la  Majefle?  Et  comment 
prouvera-t-on  cet  Ufage  ,  par  lequel  Dom~ 
nus  marque  un  Seigneur  fubalrerne  ?  L'Hu- 
milité des  Papes  ne  mérite  pas  d'être  re- 
marquée, s'ils  n'ont  fait  que  fe  mettre  un 
peu  au  delTous  de  Dieu ,  &  fi  en  lui  laiifant 


t 
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la  Terreur  9  ils  ont  gardé  la  Refpeét  &  la  Vé- 
nération pour  eux.  Je  ne  fai  fi  la  Sufcrip- 
tion  de  la  Lettre  de  Conftantin  qui  appel- 
le-le Pape  Domnus ,  ne  doit  point  être  fu- 
fpeâe ,  parce  que  c'efl:  la  feule  du  V  I  Con- 
cile où  ce  Titre  fe  trouve.  On  y  voit  d'au- 
tres Lettres  du  Concile  &  de  l'Empereur, 
addrefTées  à  Léon  II  &  de  Juftinien  II  au  Pa- 
pe Jean,  où  il  n'eft  jamais  répété  ;  du  moins, 
îl  n'étoit  plus  particulier  au  Pape  en  ce 
tems-là  :  car,  la  Règle  de  Saint  Bénoît  *, 
qui  avoit  déjà  paru  à  la  fin  du  fcptieme 
Siècle,  porte  que  FAbbé,  comme  Vicaire  de 
Jéfus-Chrijl ,  doit  être  appcllé  Domnus*  En- 
fin, on  ne  peut  juftifier  ni  les  Abbez  \  ni 
les  Moines,  qui  fe  font  approprié  ccDom9 
puis  qu'ils  ne  peuvent  l'avoir  fait  que  par 
un  Efprit  d'Ambition,  qu'ils  ont  porté  dans 
leur  Retraite.    On  le  voit  par  les  Paroles 
que  nous  venons  de  citer;  car,  l'Abbé  ne 
s'appelle  Domrius ,  que  parce  qu'il  fe  regar- 
de comme  le  Vicaire  de  Dieu  dans  fon 
Cloître.  N'y  a-t-il  point  de  Fafte  à  fe  don- 
ner ces  Airs  de  Grandeur  &  d'Autorité ,  tou- 
te facrée  qu'elle  eft  ?  Les  Moines  de  Ci- 
teaux  fe  font  traiter  de  Dom ,  pour  fe  diftin- 
guer  des  Mendians  qu'ils  mettent  beaucoup 
au  deifous  d'eux.  Ce  ne  font  que  tes  Moi- 
ne» 

*  Btned.  R*f.  C*/.  DCLX1JI,  Tem.  IX, 
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nés  de  Qualité  &  de  Conféquence  qui  fc 
l'approprient.  Jl  y  a  de  la  NobleflTe  dans  les 
Ordres ,  comme  chez  les  Particuliers,  qu'on 
honore  de  ce  Titre,  qu'un  pauvre  Capucin 
ou  Recolet  n'ôfe  prendre.  Ce  n'eft  pas  de 
Jéfus-Chrift  ,  mais  ,   des  Seigneurs  de  la 
Terre,  &  de  l'Autorité  mondaine  ,  qu'on 
a  emprunté  ce  Nom  ,  pour  le  faire  palTer 
dans  la  Religion  ,  afin  de  s'attirer  plus  de 
Refpeft  ,  &  de  s'égaler  autant  qu'il  étoît 
poflîble  aux  Souverains  qui  le  portoicnt. 
L'Orgueil  feroit  plus  pardonnable  aux  Juifs: 
cependant,  ils  n'ont  ôfé  le  prendre  avant 
la  fin  du  quatorzième  Siècle.  Leurs  Ecri- 
vains le  donnent  fouvent  aux  Rabbins  plus 
anciens.  Ghédalia  mcme  appelle  un  de  fes 
Aïeuls  Dom  Jachia  ,   qu'il  place  au  dixiè- 
me Siècle  ;  mais  ,  ces  Doéteurs  ne  l'ont 
fait  que  pour  donner  un  plus  grand  Relief 
à  leurs  Maîtres  ,   ou  à  leurs  Ancêtres;  & 
on  ne  le  donna  véritablement  aux  Doâeurs 
-qu'au  tems  dont  nous  parlons.  Revenons 
à  la  Conférence. 

IV.  Le  Chef  de  la  Captivité,  ou  l'In- 
tendant des  Synagogues  d'Arragon,  y  étoît 
prélent,  fuivi  de  plulieurs  Do&eurs  célè- 
bres. Comme  le  Pape  les  reçut  avec  Civi- 
lité,  &lesdéfraia,  ils  réfolurent  dépar- 
ier avec  Modération:  ils  eurent  même  la 
Bafleile  de  flatter  cet  Antipape ,  &  de  lui 

appU- 
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appliquer  les  Paroles  que  David  adirffoit  à 
Dieu  *  ,  Seigneur  .,  faites  nous  fentir  voire 
Bonté  ,  -£jf  nous  accordez,  vôtre  .Proteétion. 
Cependant  r  ils  traitèrent  durement  f  Jé- 
rôme de  Sainte  Foi ,  qu'ils  appelloiem  :Epi<* 
cttre  ,  &  qui  leur  <5toit  fouverainement 
odieux  ,,  non  feulement  parée  qu'il  les 
avoit  abandonnez ,  mais  à  caufe  qu'il  les 
avoit  engagés  dans  mne  Affaire  dont  ils 
çraignoient  la  Fin.  '„fc      ,  / 

.  Cet  Homme  avoit  formé  le  Deflfein  de 
convaincre  les  Juifs  par  leurs  propres  Ecrits, 
qjie  JéfuvCferiil  avoii  rempli  parfaitement 
les  v^ntcquitre  Caraéfcere*  qu?iJ  doafàioit  an 
Meflie:  car,  outre  q«t'iJ  ;cfl  îdifficiïe  qtfW 
foit  cchapé  îaux  Thalmudiftes  u&  fi;granti 
Nombre  de  thiofes  clairês&  évidentes pow 
prouver  une  Vérité  qu'ils  ne  croient  pa$r^ 
les  Rabbins  donnent  ordinairement  un  Senfc 
allégorique  aux  PafTagcs  des  Doâeurs  qt*i 
les  choquent,  &  cherchent  les  Mylteres^j: 
dans  les: Termes  ;  &  il  eft  impoffible  d'ar* 
rêter  des  Gens  qui  peuvent échaper  par  cet* 
te  Porte  pùiS  que  te  Nombre  des  Sens  al- 
légoriques eft  infini. 

V.  Jérôme  de  Sainte  Foi  voulut  prou- 
ver que  !e  Meffie  était  venu  ,  parce  qu'£* 

.  lie 

*  Pf  LXXXV9  Verf.  8.  ' 

\  SaUmon  Ben  Virga,  pag.  ^^^  V  i4<5. 

\  ML  pag.  164. 

*  ■ 
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lie  a  dit  ,  qu'il  j  aura  deux  mille  Ans  fous  lu 
Nature  qu'il  appelle  levuide ,  deux  mille  Ans 
fous  la  Loi  ?  C5*  deux  mille  fous  le  Mejfie  *.  11 
fe  trouva  court  dès  fa  première  Preuve , 
parce  que  les  quatre  mille  Ans  n'étoient 
pas  accomplis  à  la  Naiflance  de  J.  Chrift; 
ce  qui  l'engagea  à  dire  que  Dieu  ne  comp- 
toir pas  toujours  jufte  ,  &  que  les  Enfans 
d'ifraël  n'avoient  pas  demeuré  deux  cens 
Ans  en  Egypte,  quoi  que  Dieu  eut  prédit 
qu'ils  y  feroient  plus  de  quatre  cens  Ans. 
Mais,  ce  mauvais  Chronologifte  comptoît 
les  Années  depuis  la  Mort  de  Jofeph,  au 
lieu  qu'il  falloit  remonter  jufqu'à  la  Pro- 
mette que  Dieu  fit  à  Abraham.  Les  Rab* 
bins  répondirent  de  plus  qu'Eilie,  quiavoit 
prononcé  cet  0«cie,  n;étoit  pas  le  Prophè- 
te. Il  allégua  ce  qu'on  lifoit  dans  leThal- 
mud  qu'un  Païfan  labourant  fon  Champ, 
un  Arabe  qui  entendit  fon  Bœuf  mugir ,  lui 
cria,  Délie  le  Bœuf  ;  car ,  le  "temple  fe  dé* 
truit  ;  &  au  fécond  MugifTement  l'Arabe 
cria,  Attache  tes  Bœufs  à  la  Charrue  ;  car  y 
le  Mejfie  ejl  né.  Il  concluoit  de  là,  &  de 
quelques  autres  Hiftoires  femblables,  que 
la  Naiffance  du  Meiïie  étoic  fh<£e  au  tems 
de  la  Deftrudion  de  Jérufalem  ;  &  fi  le 
Temple  avoit  fublilic  encore  foixante  An3 

après 

*  Hier  en.  à  San  fia  fide  contra  Jud<sos ,  Lib.  I9 
Cap.Ilj  B.P.  Tom.  1V9  Part.  1,  ^.750,^. 
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après  la  Mort  de  Jéfus-Chrift,  (ilfetrom- 
poit;  car,  il  y  avoit  plus  de  foixanteAns 
depuis  la  Naiflance,  &  il  n'y  en  avoit  que 
quarante  depuis  laPaffion)  du  moins,  ce 
.   Temple  avoit  perdu  toute  fa  Sainteté.  Le 
Voile  s'étoit  rompu  ;  les  Miracles  avoient 
celTé,  &  cette  prémiere  Ruïne  éroit  plus 
grande  que  la  Chute  des  Murailles,  Les 
Rabbins  pouvoient  répondre  fans  peine  , 
que  le  Thalmud  ne  parloit  point  d'une 
Chûte  allégorique,  mais,  de  la  Ruïne  vé- 
ritable &  réelle  de  la  Ville  &  du  Temple, 
telle  qu'on  la  vit  fous  Tir*. 

11  prouvoit  que  le  MeiTie  devoît  naître 
d'une  Vierge,  parce  q^u'il  y  a  une  M  fer- 
mée  *  dans  l'Oracle  qui  promet  la  Multi- 
plication de  fon  Empire ,  &  cette  M  fermée 
marquoit  le  Nom  de  Marie,  &  fa  Virgi- 
nité. Il  alléguoit  ces  Paroles  d'Ezéchiël , 
qui  parle  d'une  Porte  dutemple  qui  demeu- 
ras t  fermée ,  &  perfonne  ne  de  voit  entrer  par 
elle  y  parce  que  l'Eternel  y  étoit  entré.  Tout 
cela  eft  bien  myftique,  &  je  doute  que  les 
Chrétiens  même  découvrent  là  la  Virgini- 
té de  Marie. 

VI.  Les  Juifs  de  leur  côté  furent  fort 
embaralTex  à  prouver  que  le  Meflîe  n'étoic 
point  venu.  Ils  eurent  recours  à  de  vaines  " 

Chi- 

♦  Prophétie  d'Efaïe  ,  Cha^  VU,  Ver/.  14.  mfyn  , 
Ha$nal-Mab>  Virgo, 

■ 
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Chicanes,  &  des  Subtilitcz  ridicules.  Tan- 
tôt ils  avouoient  qu'il  étoit  né  dansletems 
que  Jérufalem  avoit  été  détruire;  mais, 
qu'il  demeuroit  à  Rome,  ou  dans  quelque 
lieu,  comme  on  dit  qu'Enoch  &  Elie  vi- 
vent dans  le  Paradis  Terrellre.  Ilsdifoient 
que  les  deux  mille  Ans ,  marquez  pas  Elie, 
ne  s'accomplilfoient  point  à  caufe  des  Pé- 
chez,  &  que  cela  fignifioit  que  le  Meffie 
pouvoit  venir  pendant  ce  tems-là.  Ils 
avouoient  qu'on  étoit  oblige  de  promettre 
toujours  au  Peuple  une  Venue  prochaine  f 
de  peur  qu'il  ne  perdît  Courage,  &  que  fa 
Foi  ne  s'ébranlât.  Enfin,  ils  répondoient 
ïnfolemment  qu'il  leur  étoit  bien  permis  de 
croire  &  de  dire  quelque  Abfurdité  fur  le 
Mefiîe,  puis  que  les  Chrétiens  ne  fe  fai- 
foient  pas  un  Scrupule  d'en  publier  de  plus 
grandes  fur  cet  Article;  &  celui  qui  fit  cet- 
te Réponfe,  dont  Bénoît  fut  fouveraine- 
inent  irrité,  ne  l'a  pas  diflîmulée  dans  fa 
Relation,  quoi  qu'il  en  eut  été  cenfuré  par 
fes  Confrères. 

VII.  On  rapporte  fort  différemment  le 
Succès  de  cette  Conférence.  Les  Juifs 
avouent  *  qu'ils  donnèrent  de  l'Argent  à 
plufieurs  Evéques  qui  étoient  préfent ,  afin 
qu'ils  perfuadaffent  au  Pape  de  la  rompre 
promptement;  mais,  que  le  Pape  demeu- 

ra 

•  Schialfcheltt  HakkabUla,  113. 
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\  ra  ferme,  &  voulut  que  Jérôme  de  Sainte 
Foi  tint  fa  Promette.  Ils  ajoutent  que  leurs 
Do&eurs  en  forment  avec  Honneur  :  qu'on 
ordonna  feulement  qu'ils  reftitueroient  une 
Partie  des  Ufures  exceffives  qu'ils  avoient 
tirées  des  Chrétiens  mais ,  que  s'étant 
pourvus  devant  Marc,  Pape  de  Florence, 
ils  en  furent  déchargés,  &  mis  dans  une 
entière  Liberté. 

VI 11.  Il  y  a  bien  des  Fautes  dans  ce 
Récit.  On  a  d'abord  de  la  peine  à  conce- 
voir qu'un  Homme  qui  étoit  préfent  à  la 
Conférence,  &  qui  en  envoia  la  Rélation 
à  la  Synagogue  de  Gironne,  ait  pu  dire 
qu'elle  fe  tint  â  Rome  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe, puis  qu'il  eft  inconteftable  que  ce  fut 
dans  le  Roiaume  d'Arragon  ,  &  dans  le 
Château  où  Pierre  de  Lune  s'étoit  enfermé  ; 
ou  plutôt  dans  une  de  Catalogne,  appellée 
Dertofe,  à  laquelle  on  donné  le  Nom  de 
Rome,  parce  que  c'eft  l'Ufage  d'appeller 
sfirrfi  la  Cour  du  Pape,  en  quelque  Lieu 
qu'elle  foit.  Du  moins,  le  Cardinal  d'A* 
guirra  y  donne  cette  Explication  nécefTaire 
pour  ne  tomber  pas  dans  une^  Faure  grof- 
fiere,  ou  pour  juftifier  Salomon  de  la  Ver- 
ge. Lé  Pape  fut  préfent  aux  prémieres  Séan- 
ces; mais,  il  fit  enfuite  tenir  fa  Place  par 
îe  général1  des  Frères  Prêcheurs  *.  2.  Le» 
'  autres 
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autres  Hiftoriens  *  fe  trompent  groffiére- 
ment  fur  le  tems;  car,  ils  la  placent  l'An 
13^3,  &  on  fait  avec  Certitude  qu'elle  ne 
fe  tint  que  foixante  Ans  après  ,  fouslePon- 
tificat  de  Bénoît  XI II  l'An  141 3.  II  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  ii  nous  nous  écar- 
tons quelquefois  d'une  Chronologie  fi  trom- 
peufe.  3,  Ce  qu'on  dit  d'un  Pape  Marc  de 
Florence  ,  eft  évidemment  faux.  On  a  joint 
enfemble  deux  Evénemens  que  Salomon 
Fils  de  la,  Verge  avoit  féparez.  Mais,  ces 
Papes  n'en  font  pas  moins  chimériques ,  foit 
qu'on  les  diftingae,  ou  bien  qu'on  les  con- 
fonde ;  car  ,  il  n'y  a  point  eu  de  Pape  nom- 
mé Marc  Florentin.  Ces  Hiftoriens  fe  font 
trompez  au  Nom,  au  .bien  ils  ont  mis  un 
Homme  imaginaire  à  la  Place  du  Pape  Mar- 
tin, qui  fut  élu  après  la  Dépofition  de  Be- 
noît, &  qai  réfida  quelque  tems  à  Floren- 
ce. Voici  le  Fait  :  Benoît  X  1 1 1  aiant  pu- 
blié une  Bulle  contre  les  Ufures  des  Juits , 
ils  profitèrent  de  fa  Dépofition,  &  allè- 
rent en  demander  la  Révocation  au  Pape 
Martin  à  Florence.  Comme  les  Catalans, 
q;ui  avoient  renoncé  à  l'Obédience  de  Be- 
noît ,  l'appelloient  Frère  Pierre ,  les  Juifs 
lui  donnèrent  le  même  Nom,  &  fe  trom- 
pèrent à  celui  du  Pape  Pierre  de  Lune ,  ou 
Bénoit  X  i  I  I ,  qui  les  avoit  condamnez  ; 

*  Ganz, ,  Chron.  p.  144.  An*  1411 9  on  1413, 


Digitized  by  Google 


6^6     HISTOIRE    Liv.  IX. 

&  c'eft  lui  qu'ils  habillent  en  Moîne  nom- 
mé Pierre,  qu'on  fait  plaider  mal  à-propos 
devant  Marc  ,  ou  Martin  de  Florence. 
4,  Enfin,  on  ne  doit  pas  lés  croire,  lors 
qu'au  lieu  de  rapporter  la  fuite  delà  Con- 
férence, ils  fe  contentent  de  dire  qu'ils  en 
forùrent  avec  Honneur  \  car  ,  elle  leur  fut 
defavantageufe. 

IX.  En  effet,  les  Chrétiens  foutiennent 
que  Jérôme  de  Sainte  Foi  aiant  préfentéla 
\  même  Année  (a)  à  l'Antipape  un  Ecrit, 
contenant  les  Erreurs  dangereufes  qui  font 
dans  le  Thalmud  contre  la  Loi,  contre  le 
Melïie,  contre  les  Chrétiens  ;  un  des  Rab- 
bins qui  étoient  là5  préfenta  au  Cardinal  de 
St.  Ange  un  Ecrit ,  par  lequel  il  *  avoue 
que  les  Partages  qu'on  avoit  tiret  de  ce  Li- 
vre, lui  paroiflbient  choquans  &  erronez: 
qu'il  eft  vrai  qu'on  peut  leur  donner  un 
autre  Sens  ;  mais ,  qu'il  ne  le  connoît  pas. 
C'eft  pourquoi  il  déclare  qu'il  ne  prétend 
point  les  défendre,  ni  les  juftifier,  &  de- 
favoue  toutes  les  Réponfes  qu'il  peut  avoir 
faites  pour  les  éluder.  Et  tous  les  Rabbins 

qui 

(a)  La  Conférence  commença  le  7  Février 
1413  t  &  finit  le  10  Mai  1414  \  &  au  10  No- 
vembre ,  Jérôme  préfenta  fon  Ecrit ,  lequel  fut 
approuvé  le  11  Décembre.  Cet  Ecrit  a  été  impri- 
me à  Francfort  l'An  i6oz  ;  &  on  le  trouve  dans 
.    le  X  X  V 1  Vol.  de  la  Bibliothe^  des  Pem. 

*  tU  Amuth. 
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qui  étoient  préfens,  à  l'Exception  de  Jo- 
feph  Albo,  &  de  Fcrrier,  fignérent  le  mê- 
me Ecrit  *.  * 

Voilà  un  Triomphe  des  Chrétiens,  & 
une  Condamnation  folcnnelleduThalmud, 
par  ceux  qui  dévoient  être  fes  principaux 
Défenfeurs.  Le  Manufcrit  duquel  Barto- 
locci  a  tiré  ce  Fait,  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  J'avoue  pourtant 
qu'il  ne  laifle  pas  d'être  fufped:  prémié- 
rement,  parce  que  Jérôme  de  Sainte  Foi, 
qui  publia  quelque  tems  après  les  Objec- 
tions qu'il  avoit  tirées  du  Thalmud  ,  ne 
parle  point  de  cette  RetraÛation  de  fçs  En- 
nemis qu'il  avoit  confondus.  Ce  n'étoit 
pas  là  un  Article  qu'il  dut,  ni  qu'il  put 
oublier.  D'ailleurs,  Aftroch ,  quienvoiaà 
Gironne  les  A&es  de  la  Conférence,  & 
qui  doit  avoir  fait  cette  Rétractation ,  n'en 
parle  point.  Au  contraire,  cet  Homme, 
qui  parut  le  plus  hardi  ôc  le  plus  infolent 
de  tous  les  Difputans,  foutient  qu'on  for- 
tit  de  ce  Combat  avec  beaucoup  d'Hon- 

Tame  IX.  G  g  neur. 

*  Bartolocci ,  Blblioth.  Rab.  Tom.  777,  177. 
R.  Vida  Ben  Levi  compofa  contre  cette  Con- 
férence le  cranp  &np  ,  U  Saint  des  Saints  5 
&  le  R.  Ifaac  Nathan  publia  la  Cenfure  du$é~ 
duiïeur,  n>?nD  nrwn :  mais,  ce  dernier  Li- 
vre ne  parut  qu'après  la  Mort  de  Jérôme  de 
Sainte  Foi.  Hottinger.  Bibl.  Orient, 


Digitized  by  Google 


69%      HISTOIRE    Liv.  IX. 


neur.  Puis  que  tous  les  Rabbins ,  à  l'ex- 
ception  de  deux,  étoîent  de  ce  Sentiment, 
ce  n'étoit  point  à  lui  à  dreffer  l'Ecrit ,  ni 
à  le  préfenter  en  fon  Nom,  il  devoit  être 
fait  &  figné  par  Dom  Vidaël  qu'on  avoit 
choili  pour  Chef,  &  qui  n'y  paroît  point. 
Quelque  court  que  foit  cet  Ecrit  ,  on  y 
fait  entrer  le  Nom  d'un  Rabbin  Ferrier , 
qui  n'étoit  point  à  la  Conférence,  &  qui 
n'étoit  pas  même  connu. 

Les  Chrétiens  ajoutent  que  trois  ou  cinq 
mille  Perfonnes  fe  convertirent  par  l'Ecrit 
de  Jérôme;  ce  qui  l'a  rendu  fouveraine- 
ment  eftimable;  &  que  Jofeph  Albo,  qui 
eut  peur  que  toutes  les  Synagogues  ne  de- 
vinflent  defertes,  compofa  des  Articles  de 
Foi ,  par  lefquels  il  tâcha  de  raflurerlaFoi 
chancelante  des  Peuples.  La  Compofition 
de  l'Ouvrage  eft  inconteftable  ;  mais,  lè 
Motif  de  fon  Auteur  eft  fécret  &  caché. 

X.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  eft,  que 
Bénoît  XIII  publia  l'Année  fuivante  une 
Conftitution  contre  le  Thalmud ,  &  contre  s 
les  Ufures  des  Juifs  *.  Mais,  comme  cet 


fa  Conftitution  fut  cachée  avec  fes  autres 
Ordonnances.  Ainfi ,  les  Juifs  n'en  fenti- 
rent  pas  l'Effet.    On  fait  auffi  que  Jofeph 

Albo 

*  An.  Chrifti  141      Voi  fa  BulU  ,  chez  Barto- 
locci ,  Biblkth.  &*bbin.  Tm.  1 1 1 ,  / .  7  3 1  >  7 9 7 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXIV.    DES   JUIFS-  699 

Albo  tâcha  de  rafermir  la  Foi  des  Juifs, 
ébranlée  par  cette  Conférence.    H  publia 
fes  Articles  de  Foi,  qu'il  réduifît  à  l'Exif- 
tence  de  Dieu,  la  Loi  deMoïfe,  les  Pei- 
*nes  &  les  Récompenfes.   Cette  Rédu&îon 
étoit  intérefTée.    Je  ne  fai  s'il  avoit  fenti 
qu'on  preflbit  trop  fes  Confrères  fur  le 
tems  du  Meflic  :  mais ,  il  effaça  cet  Arti- 
cle de  fa  Confeffion.  Il  foutient  qu'un  Juif 
étoit  obligé  de  croire  qu'il  viendra,  com- 
me on  croit  que  Dieu  a  fait  ou  fera  des 
Miracles  en  faveur  de  ce  Peuple;  mais, 
que  cette  Croiance  n'eft  point  néceflaireau 
Salut.    Il  cenfure  Maïmonides  ,  fans  le 
nommer,  d'avoir  mis  ce  Dogme  au  Rang 
des  Articles  elfentiels.  Son  Ouvrage  eft  fi 
eftimé  ,  que  Ghédalia  Polonois  y  a  fait  un 
Commentaire  fous  le  Titre  à? Arbre  planté: 
tés  Notes  font  les  Racines  de  l'Arbre  ;  les 
Indices  des  PafTages  de  l'Ecriture  font  les 
Branches^  &  les  Explications  allégoriques 
font  les  Feuilles.    Ainfi  ,  ce  Commentaire 
eft  un  Arbre  parfait,  ou  planté. 

XI.  Vincent  Ferrier ,  autre  Convertit 
ftur  fameux,  paroifibit  alors  fur  la  Scène. 
O)  On  l'appelle  le  Brillant  de  l'Efpagne, 

G  g  2  la 
(a")  On  a  retranché  ces  Eloges  de  Pierre  Fer-  ' 
rier  dans  l'Edition  de  Paris ,  Tom.  111,  pag.  30$. 
Jevoibien  qu'on  les  a  trouvés  de  mauvais  Gout; 
mai9  ,  ils  ne  laiffent  pas  d  être  eouchez  dans  le 
Martyrologe  de  Salazar.  •  1 
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la  Lumière  de  Valence ,  le  Prodige  de  l'Uni- 
vers ,  le  Modèle  des  Dominicains  y  &  la  Gloi- 
re des  Saints  glorifiez  *.  Que  peut-on  dire 
au  delà  ?  Il  abboioit  dans' le  Ventre  de  fa 
Mere  comme  un  Chien  ;  ce  qui  fit  prédire 
qu'il  feroit  un  grand  Prédicateur  :  il  ne 
parloît  que  fa  Langue  maternelle  ;  mais, 
par  un  Miracle  plus  incompréhenlible  que 
celui  que  fe  fit  pour  les  Apôtres,  toutes 
«•  les  Nations  ne  lailférent  pas  de  l'entendre. 
Etant  tombé  malade,  J.  Chrift  vint  le  flat- 
ter ,  lui  touchant  familièrement  la  Joue 
&  la  Main,  &  lui  ordonna  d'aller  prêcher 
un  Menfonge;  c'eft  que  le  Jour  du  Juge- 
ment étoit  prochain.  Il  trouvoit  tant  de 
Plailïr  &  de  Douceur  à  pleurer  avant  la 
Communion  >  que  c'étoit  un  fujet  de  Cha- 
grin pour  lui  que  d'arrêter  fes  Larmes. 
Les  Juifs  lui  font  encore  plus  d'Honneur 
que  les  Chrétiens  ;  car,  au-  lieu  que  les 
derniers  ne  comptent  entre  ceux  qu'il  con- 
vertit que  huit  mille  Maures  ,  trente  ou 
trente-cinq  mille  Juifs,  &  cent millemau- 
vâis  Chrétiens,  ils  font  monter  ceux  de 
leur  Nation  à  deux  cens  mille.  H  étôit 
d'ailleurs  Homme  fort  intriguant.    On  le 

;  choifit 

*  Tamaio  Salazar ,  Martyr  olog.  Hifp.  Tom.  I  r  f 
pag.  509.  SauJJayus  ,  Martyrolog.GalLTom,  i9 
\    fol  190.   Legenda  MS,  Uft<  Llb.  IV,  apnd  . 
Tamaïumy  fâg%  510. \;.V.  ..  .  .  .  .  ; 
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choilit  pour  foutenrr  devant  le  Peuple  la 
Validité  de  l'Eleûion  de  Ferdinand,  qui 
devine  par  ce  moien  Roi  *  d'Efpagne,  & 
qui  en  fuite  le  récompenfa  avantageufe- 
ment.  11  fut  Maître  du  Palais,  &  Confef- 
feur  de  l'Antipape  Benoit  X  1 1 1.  Ainfi  ,  il 
étoit  dans  le  SchilYne  lors  même  qu'il  opé- 
roit  de  li  grands  Miracles.  On  n'a  pas 
laiile  de  le  canonifer,  &  il  n'y  a  prefque 
point  d'EgHfe  en  Efpagne  qui  ne  reçoive 
fon  Office. 

Leç  Juifs  f  l'appellent  Mumrnar ,  c'eft- 
dire,  Apoftat  ;  comme  s'il  avoit  abandon- 

'  né  la  Synagogue  pour  embrafler  le  Chrif- 
tianifme.  Cependant,  on  dit  qu'il  étoitné 
Chrétien  d'une  Famille  illufîre.  &  connue 
à  Valence,  qui  portoit  depuis  long  -  tems 

.  le  Nom  de  Ferrier.  Il  emploioic  l'Autori- 
té du  Roi  Ferdinand  pour  rendre  lesCon- 
verfions  plus  pompeufes  &  plus  faciles. 
Mais,  on  dit  auffi  qu'il  faifoit  intervenir 
le  Pouvoir  de  Dieu,  &  qu'un  jour  étant 
entré  d'une  manière  imprévue  la  Croix  à 
la  Main  dans  une  Synagogue,  on  s'apper- 
çut  \  que  pendant  qu'il  pfêchôit,  les  Ha- 

Gg  3  bità 

*  An.  Chrîfii  1412. 
f  Legenda  M$.  Leëtio  I. 

£  Bz*oviu$  An.  Chrifti  141 z.  n.  ri  t  p.  345.  JEg!- 
dÎHs  Gonzales  Abaknfis  Hi[loriopa?h.  PhiUffl 
III,  Lib.  III y  Cap.  ijj. 
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bits  des  Hommes  &  le  Linge  des  Femmes 
fut  couvert  de  Croix;  ce  qui  obligea  toute 
la  Synagogue  à  reconnoître  le  Crucifié,  & 
à  la  changer  en  une  Egiife,  qui  porte  le 
Titre  de  Sainte  Croix. 

JudAo  expulfb  primus  Vincentius ,  illam 

Lufiravit  purâ  Reiiglone  Domum. 
Tulgens  namque  Jubar  fubito  defcendit  Olympo , 

Cunùlifque  impreffit  Peftore  Signa  Crucis  : 
Inde  trabunt  Cives  vincentit  Nomina  mttlti , 

Et  Ttmplurn  hoc  ver  a  dicitur  indi  Crucis* 

Le  Géant  St.  Chriftophle  defcendit  du  Ciel 
pour  l'aider,  &  apparut  fouvent  aux  Juifs 
pour  les  obliger  à  quitter  leur  Religion;  & 
ce  fut  pour  l'en  remercier  qu'on  lui  dédia 
tine  Synagogue  de  Juifs  convertis,  &qu'à 
Valence  on  célèbre  fa  Fête  le  10  de  JuiU 
let,  parce  que  ce  fut  alors  que  fe  fit  la  Dé- 
dicace de  cette  Eglife.  Comment  croire 
ces  Apparitions,  fi  Saint  Chriftophleeft  un 
Géant  aufii  imaginaire  que  l'Empereur  Dag* 
tins,  fous  lequel  il  doit  avoir  foufFert ,  en 
fuivant  les  Aûes  de  fon  Martyre? 

XII.  Malgré  tous  ces  Miracles,  les 
Converfions  qu'il  fit  ne  laiflent  pas  d'être 
fort  fufpeétes,  parce  qu'elles  ne  furent  pas 
de  longue  Durée.  On  garde  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  *  l'Ecrit  d'un  Rabbin , 

nommé 

*  Sartolocci,  BitL  Ralb.  Tom.  I9  jpag.  404. 
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nommé  Duran,  qui,  après  avoir  embraffé  le 
Chriflianifme  ,  écrivoit  habilement  à  fon 
Fils  qu'il  n* imitât  pas  [es  Pères.  Toute  la 
Lettre  étoit  équivoque.  On  croioit d'abord, 
en  la  lifant,  que  c'étoit  une  Exhortation  à 
demeurer  ferme  dans  la  Religion  qu'il  avoit 
embraffée;  mais,  on  dévelopa  aifément  le 
Myftere,  &  on  s'apperçut  en  y  faifant  At- 
tention, que  ce  Pere  vouloit  obliger  fon 
Fils  à  rentrer  dans  lejudaïfme,  qu'il  avoit 
quitté  à  l'Inftigation  de  Vincent  Ferrier, 
&  qu'il  avoit  repris  quatre* Ans  après.  Il 
ne  fut  pas  lefeul.  La  plupart  des  nouveaux- 
•  Convertis,  après  avoir  diffimulé  quelque 
tems,  levèrent  le  Mafque  qui  les  cachoir, 
&  firent  connoître  qu'ils  n'avoient  cédé 
qu'à  la  Violence  &  à  la  Nécefiité,  que  St. 
Ferrier  avoit  rendue  infupportable  pour  eux. 

XIII.  {a)  On  revient  rarement  d'une 
Converfion,  lorfqu'elle  eft  volontaire.  Quel» 
que  inconftant  que  foit  l'Efprît  humain ,  il 
ne  change  pas,  lors  qu'il  a  été  véritable- 
ment convaincu.  On  aime  la  Vérité,  lors  ' 
qu'on  l'a  connue,  &  on  ne  veut  point  IV 
t  bandonner  ,  lors  qu'on  croit  la  pofiféder. 

L'Efprît  peut  être  éblouï  par  de  faux  Rai- 
fonnemens;  mais,  ces EblouïiTemens font 
rares.  Il  eft  difficile  qu'un  grand  Nombre  \ 

•  G  g  4  de 

(4)  On  a  changé  prefque  tout  ce  Paragraphe 
dans  l'Edition -de  Paris,  Touî.  III,  pag.  307. 
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de  PerfonnesfelaifTe  tromper  à  même  teins 
par  le  même  Préjugé.  Lors  donc  qu'on  voit 
une  Multitude  qui  abandonne  fa  Religion 
pour  en  prendre  une  autre,  &  qui  un  mo- 
ment après,  ou  dans  le  Sécret  de  la  Re- 
traite &  de  fa  Maifon ,  pratique  fon  an- 
cienne Religion  préférablement  à  la  nou- 
velle, il  faut  conclure  qu'il  y  a  eu  de  la 
Contrainte.    Il  ne  faut  pas  crier  contre  la 
Perfidie,  ou  l'Inconftance  de  l'Efprit  hu- 
main; mais,  contre  la  Violence  des  Con- 
vertiffeurs,  qui  ne  laillent  pas  la  Liberté 
nécelfaire  pour  faire  une  véritable  Conver- 
fion.  L'Efprit  du  Juif,  qui  diffimule,  n'eft  - 
que  trop  ferme.  11  donne  malgré  lui  les  de- 
hors à  l'Erreur;  mais,  il  retient  fon  ancien- 
ne Dodrine  ;  pourquoi  le  charger  d'une 
Inconftance  qu'il  ne  connoît  pas  ?  Telles 
furent  les  Converlîons  de  Vincent  Ferrier 
en  Efpagne.  Les  Juifs  qu'il  avoit  fait  en- 
trer en  foule  dans  l'Eglife,  n'étoient  pas 
plutôt  chez  eux  qu'ils  reprenoient  la  Prati- 
que de  leurs  anciennes  Cérémonies,  ils 
cîrconcifoient  en  Sécrct  leurs  Enfans  ,  & 
obfervoient  la  Fcte  de  Pâques.  Bzovius, 
qui  leur  fait  auffi  préfenter  des  Sacrifices, 
s'cll  oublié.    Enfin,  ils  fe  plaignent  que 
Vincent  Ferrier  étoit  leur  grand  Per fée u- 
teur y  &  qu'avec  une  Croix  à  la  Main  il 
força  iyoco  Juifs  à  diflimuler.    Avec  fa 

Sain- 
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Sainteté,  il  ne  laîfïbit  pas  de  les  calomnier 
groffiérement  dans  fes  Sermons.  En  effet, 
on  ne  fait  fi  on  doit  admirer  plus  l'Aveu- 
glement de  ce  prétendu  Saint ,  qui  leurre- 
prochoit  qu'ils  perdoient  tous  les  Mots  une 
grande  Quantité  de  Sang  en  Punition  de 
leurs  Péchés,  ou  la  Peine  que  fe  donne  un 
Auteur  de  la  Nation  de  réfuter  cette  Ca- 
lomnie avec  un  ferieux ,  qui  fait  rire*.  Le 
Clergé  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'aperce- 
voir de  ce  que  faifoient  ces  nouveaux-Con- 
vertis.   On  en  informa  le  Prince;  on  dé- 
puta au  Pape  Sixte  IV,  lequel,  ne  pou- 
vant fouffrir  l'Outrage  qu'on  faifoit  à  la  Re- 
ligion Chrétienne,  par  un  Retour  fi  prompt 
vers  le  Judaïfme,  ordonna  à  l'inqiiifitîon 
de  veiller ,  &  de  punir  féverement  ceux  qui 
manqueroient  à  faire  leur  Devoir,  exhor- 
tant tous  les  Princes  Chrétiens  à  donner 
main  forte  aux  Exécuteurs.  Le  Décret  fut 
affiché  dans  toutes  les  Villes  d'Efpagnc.' 
Dix-fept  mille  Juifs,  étonnexde laRigueur 
des  Edits,  fe  firent  Catholiques  Romains, 
&  fe  fournirent  à  la  Pénitence  que  l'Eglife 
leur  impoibit.    On  en  brûla  deux  mil)ç , 

.   ,G  g  s  dont 

,  *  Cardofq  Excellencias  vc  tercera,  Calunia  de  los 
Hebreos  ,  Cola  y  fan«rc ,  pag.  34$.  Cuire  U 
Sermon  de  Vincent  Ferrier ,  il  eue  Lçrin ,  Sal- 
meron  ;  le  Fortftlitium  '  Fidei  ,  Bom  Juan  de 
Quinones,  jîuteur  de  divers  Traitez  curiens* 
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dont  quelques-uns  ne  laillbient  pas  de  re- 
connoitre  Jéfus-Chrift  pour  le  Meffie.  On 
enferma  les  autres  dans  des  Cachots,  où 
ils  fouffrirent  Iong-tems.  Ceux  qu'on  tira 
delà,  furent  déclarez  infâmes;  obligez  de 
porter  fur  leurs  Habits  deux  Croix  rouges, 
pour  marquer  qu'ils  avoient  mérité  le  Feu. 
On  n'épargna  pas  les  Morts  ;  on  déterra 
leurs  Os  qu'on  fit  brûler  ;  on  confifqua 
leurs  Biens,  &  priva  leur  Famille  de  tous 
les  Droits  qu'ils  avoient  à  la  Succeffion  de 
leur  Pere.    Je  ne  fuis  point  étonné  qu'on 
faite  defemblablesCruautez.  L'Inquifition 
a  fait  ceiïer  la  Surprife  par  le  long  Cours 
de  ces  Violences;  mais,  j'avoue  que  je  ne 
faurois  voir  fans  quelque  Indignation  les 
Hifloriens'*  vanter  la  Douceur  &  la  Cha- 
rité de  leur  Eglifedans  le  tems  qu'ils  char- 
gent leurs  Annales  de  Faits  ii énormes,  & 
qu'on  croie  que  ce  foit  la  meilleure  Deftinée 
de  rEfpagne^  &  particulièrement  de  la  Caf- 
tille,  que  d'avoir  reçu  à  cette  Occafion 
l'inquifition  fi  farouche  &  fi  barbare.  Heu- 
reux furent  les  Juifs  qui  eurent  l'Habileté 
de  fuïr  ce  Tribunal  inhumain.    Il  y  eut 
pourtant  alors  quelques  Convenons  fince* 
res  ;  car  ,  Salomon,  Fils  de  Levi,  aiant  lu  la 
Somme  de  Thomas  d'Acquin,  fe  convain- 

quit 


*  Mariana  de  Reb.  Hifpan.  Lih.  XXIV,  Ca}. 
XVII,  Tim.  Il,  pag.  394. 
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quit  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
ne ,  fe  fit  batifer,  &  prît  le  Nom  de  Paul 
de  Burgos.  Il  *  futbienrécompenfédefon 
Changement  de  Religion,  puisqu'il  devint 
Evêque  de  cette  Ville,  qui  étoit  fa  Patrie, 
&  en  fuite  Patriarche  d'Aquilée.  Il  a  lai/Té 
des  Additions  à  Nicolas  de  Lyra  ,  autre 
Profélyte  finccre.  Il  le  critique  &  le  cor- 
rige prefque  toujours;  mats,  on  prétend 
qu'il  faudroit  corriger  le  Correfteur  ,  & 
qu'on  ne  doit  pas  toujours  l'en  croire  , 
lors  qu'il  cite  les  Rabbins  qu'il  devoir  avoir 
lus  ;  car  ,  il  a  confondu  la  Paraphrafe  du 
Pentateuque  ,  qu'on  attribue  à  Jonathan 
avec  celle  d'un  autre  Jonathan ,  faite  fur 
les  Ecrits  prophétiques  ,  &  il  ajoute  mal 
à- propos  qu'on  eftime  autant  cette  derniè- 
re Paraphrafe  dans  les  Synagogues  que  le 
Texte  deMoïfe.  Simon  \  de  Gironne  écri- 
vit contre  lui  ;  mais  ,  il  ne  réuflîtpas, 
puis  qu'il  fut  obligé  de  lâcher  Pied  ,  & 
d'abandonner  quelquefois  le  Thaknud,  dont 
l'Autorité  eft  fi  grande  dans  fon  Parti.  Paul 
de  Burgos  laiflTa  un  Fils  qui  lui  fuccéda  dans 
l'Epifcopat,  &  qui  fe  fit  connoître  par  un 
Ouvrage  fur  l'Hiftoired'Efpagne.  Il  en  eut 
un  fécond  Evêque  de  Plaifance ,  &  le  troi- 

G  g  6  fieme 

*  An,  Cbrifli  1430.  Mariana,  LiLlX,  p.  1S9. 
j  Simon ,  Critique  du  V.  v  Hqhv.  Ttiïam.  Liv. 
III,  Chap.Xl,  f*£.4is.  - 
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fieme  (a)  s'allia  dans  uneMaifon  illuftre. 
Enfin,  il  devint  Précepteur  du  RoideCaf- 
tille;  mais,  au  milieu  de  fes  Dignitez ,  il 
avouoit  qu'on  ne  devoit  jamais  confier  les 
Charges  de  l'Etat  &  de  l'Eglife  à  ceux  de  . 
fa  Nation ,  parce  qu'ils  étoient  accoutumez 
à  diffimuler.  Etoit-il  lui-même  de  ce  Ca- 
raâereî 

X  I  V.  Comme  on  *  faifoit  entrer  les 
Juifs  dans  tous  les  Malheurs  qui  arrivoient 
dans  les  Roianmes  qu'ils  habitoient ,  ils  eu- 
rent bonne  Part  au  Soulèvement  delà  Vil- 
le de  Tolède,  qui  fe  plaignit  qu'on  avoit 
violé  fes  Privilèges,  en  lui  impofant  une 
Taxe,  quoi  que  légère  &  néceffaire  pour 
la  Guerre.  Le  Peuple  mutiné  pilla  les  Mai- 
fons  des  plus  riches  Citoiens  ;  alTomma  ceux 
qui  firent  quelque  Réfiftance.  Les  Juifs  ne 
furent  pas  épargnez.  On  pouffa  la  Violen- 
ce jufqu'à  la  Poftérité  de  ceux  qui  étoient 
convertis.  Lors  même  qu'on  fut  un  peu  plus 
tranquille  ,  on  publia  des  Loix  qui  ex- 
cluoient  de  toutes  Charges  les  nouveaux- 
Convertis  ,  tant  du  Judaïfme  que  du  Pa- 
ganifme.  Le  Clergé  les  protégea;  car,  le 
Doien  de  l'Eglife  -Cathédrale  de  Tolède 
montant  en  Chaire  ,  fulmina  contre  cet 

Edit 

(a)  On  les  appelloit  Aîplionfe ,  Gonzalve,& 
Alvarez. 

•  Mariana,  Lib.  XX  11 ,  Cap.l,  An.i^. 


Digitized  by  Google 


Ch.  XXIV.    DES   JUIFS.  709 

Edic  des  Habitans.  Il  fit  foutenir  des  The- 
fes  publiques  ,  dans  lesquelles  il  le  com- 
battit. Afin  d'en  faire  mieux  fentir  la  Con- 
iequence  &  l'Injuftice,  ou  plutôt  afin  d'en- 
gager dans  fes  Intérêts  un  grand  Nombre 
dePerfonnes,  il  indiqua  par  leur  Nom  plu- 
fieurs  Maifons  illuftres  ,  qui  s'étoient  al- 
liées avec  celles  de  ces  Juifs  convertis,  & 
qu'on  privoit  par  là  des  Emplois.  Tout  ce- 
la fut  inutile;  mais  ,  le  Pape  Nicolas  V 
publia  une  Bulle  foudroiante  contre  cet  Ar- 
rêt ,  excommuniant  tous  ceux  qui  vou- 
droient  exclure  des  Charges  Politiques  & 
Eccléfiaftiques,  du  Sacerdoce  &  du  Gou- 
vernement, les  Juifs,  ou  les  Païens  quife 
convertiflbient.    Cette  Bulle  ne  fut  pas 

1  bien  reçue.  Il  fallut  même  que  le  Pape  en 
envoiât  une  féconde  pour  appuier  la  pré- 
miere;  &  Mariana  eft  prefque  le  feul  des 
Hiftoriens  Efpagnols  qui  ait  bien  voulu  Tin- 

*  férer  dans  fon  Hiftoire,  parce  qu'elle  ne 
plaît  pas  aux  autres. 

XV.  Leurs  Hiftoriens  *  rapportent  un 
long  Entretien  entre  Alphonfe ,  Grand  Roi 
d?Efpagne,  £^  "Thomas  le  Philofophe  fubtil. 

\     -    11  femble  que  ce  Titre  convienne  à  Tho- 
mas d'Acquin,  qui  étoit  un  grand  Philo- 
',         fophe,  qui  éxpliqua  les  Principes  d'Arifto- 
te,  &  dont  quelques  Ouvrages  ont  été  tra- 

G  g  7  duits 
*  Salomon  Ben  Virg&%  fag.  18. 
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duits  en  Hébreu.  JEn  effet,  Cîantes  a  tra- 
duit dans  cette  Langue  trois  Livres  de  fa 
Somme  avec  le  Secours  d'un  Rabbin ,  nom- 
mé Jonas,  qui  s'étoit  fait  Chrétien.  On 
ne  connoit  pas  le  Traduâeur  d'un  autre 
Ouvrage  intitulé  de  l'Ame.  Mais ,  il  eft 
très  apparent  que  c'étoit  un  Chrétien ,  puis 
qu'il  ne  fe  contente  pas  d'appeller  Saint 
Thomas  San  ,  comme  font  les  Doâeurs 
Hébreux  ,  lors  qu'ils  parlent  de  quelque 
Chrétien  béatifié  ;  mais,  leTraduéleur  lui 
donne  le  Titre  de  Saint  >  BTîpPl»  Haka- 
dofch,  qu'un  Juif  ne  donne  jamais  à  un 
Chrétien.  Ces  TraduéHons  Hébraïques  ont 
dû.  faire  connoître  Thomas  d'Acquin  com- 
me un  Philofophe  très  fubtil.  Comme  il 
vivoit  du  tems  d'Alfonfe  ,  qui  favorifoit 
les  Circoncis,  &  qui  les  aimoit,  on  au- 
roit  quelque  lieu  de  foupçonner  que  la  Con- 
versation ,  que  nous  allons  rapporter,  fe 
paffà  entre  Alfonfe  &  Thomas  d'Acquin  ; 
mais ,  il  ne  paroît  point  que  ce  Doâeur 
foit  allé  en  Efpagne.  D'ailleurs,  on  y  par- 
le des  Commentaires  de  Nicolas  de  Lyre, 
qui  n'a  vécu  qu'après  Saint  Thomas  &d'A- 
-bravanel  ,  qui  fut  chaffé  d'Efpagne  dans 
l'Exil  général.  11  faut  donc ,  ou  que  Salo- 
mon ,  Fils  de  la  Verge  ,  ait  raffemblé  des 
Hommes  qui  n'étoient  pas  contemporains, 
ou  que  le  Roi  d'Efpagne,  dont  il  parle, 

foit 
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foir  Alfonfe  V ,  Roi  de  Portugal ,  qui  ré- 
gnoit  au  milieu  du  quinzième  Siècle. 

XVI.  Alfonfe  fe  félicita  de  voir  arriver 
dans  fon  Roiaume  Thomas,  le  fubtil  Phi- 
lofophe  ,  parce  qu'un  Evéque  imprudent 
avoit  prêché  peu  de  Jours  auparavant  que 
les  Juifs  ne  pouvoient  célébrer  la  Fête  de 
Pâques  qu'avec  le  Sang  de  quelque  Chré- 
tien; &  que,  fi  cela  étoit  vrai,  il  vouloit 
les  chafler  de  fes  Etats.    Le  Prince  ajouta 
qu'il  étoit  étonné  de  ce  que  Dieu  traitoit 
fi  durement  les  Juifs  qui  l'adoroient,  puis 
que  les  Romains  avoient  été  les  Maîtres 
du  Monde,  quoi  qu'ils  adoraflent  de  faux 
Dieux.    11  y  parle  auffi  d'une  Ile  dans  la- 
quelle on  adore  Venus  d'une  manière  fort 
fale;  mais,  ce  Prince,  ou l'Hiftorien n'é- 
toient  pas  bien  informel  de  l'Hiftoire  des 
Romains,  ni  de  celle  des  Infulaîres.  En- 
fin, il  concluoit  que  les  Juifs  avoient  tout 
ce  qui  pouvoit  les  rendre  heureux  &  puif- 
fants  ;  l'Efprit ,  l'Habileté,  le  Courage, 
les  Richefïès ,  &  la  Multitude.   Thomas  , 
aiant  Jaiffé  parler  le  Roi ,  fit  une  affez  mau- 
vaife  Apologie  des  Juifs  ;  car ,  les  Raifons 
qu'il  emploioit  pour  montrer  qu'ils  ne  fe 
fervoient  pas  du  Sang  humain  dans  leurs 
fêtes,  étoient  prefque  toutes  puériles.,  Il 
s'appuia  fur  l'Autorité  d'Abravanel ,  lequel 
foutenoit  par  le  Témoignage  d'un  ancien 

Maître, 
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Maître  ,  que  celui  qui.  croit  un  Dieu  ,  la 
Création  du  Monde ,  V Enfer ,  &  le  Paradis  ^ 
a  la  Loi;  que  les  Chrétiens  adorant  Dieu, 
ont  la  Loi,  parce  qu'ils  ne  détruifent  pas 
l'Unité,  en  admettant  une  Trinité  de  Per- 
fonnes;  d'où  il  concluoit  que  les  Juifs  ne 
mettent  pas  les  Chrétiens  au  Rang  des  Ido- 
lâtres *.  Il  accufa  les  Chrétiens  d'envier  la 
Fortune  de  ceux  qui  étant  venus  pauvres 
en  Efpagne,  s'y  étoient  enrichis ,  ous'ha- 
billoient  plus  magnifiquement  que  les  Ri- 
ches. 11  rejetta  les  Excès ,  dont  on  fe  plai- 
gnoit,  fur  le  Compte  desTalmudiftes,  qui 
avoient  enchaîne  ce  Peuple  par  des  Loix 
très  dures.  Enfin,  il  confeilla  au  Prince 
de  donner  quelques  Loix  contre  le  Luxe 
&  l'Ufure,  qui  plurent  fort  au  Peuple.  La 
Conférence  dura  plufieurs  Jours;  &  com- 
me Thomas  favorifoit  i]  ouvertement  les 
Juifs  qu'il  voulut  y  faire  entrèr  Abravanel, 
comme  un  Homme  defeendu  de  David , 
il  leur  attira  la  Prote&ion  du  Roi. 

XVII.  Ce  fut  encore  en  préfence^'^/- 
fonfe,  Roi  de  Portugal,  que  fe  tint  une  au- 
tre Conférence  fur  la  Reiigion.  Le  Chré- 
tien foutenoit  au  Juif  que  le  Pfeaume  xxn 
regardoit  le  Meflie.  Le  Rabbin  fit  le  Conte 
d'un  de  fesDo&eurs  f,  quiaiant  maltraité 

fou 

*  ibid.pag.  zS. 
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fou  Coq,  parce  qu'il  l'éveilloit  trop  ma- 
tin, le  mit  au  Pot;  mais  le  Coq  ne  laif- 
foit  pas  de  crier  toujours  ,  &  le  Maître 
s'imaginoic  que  le  Prophète  Jérémie  avoît 
prédit  cette  Avanture.  Le  Rabbin  fe  moc- 
quoit  avec  raîfon  de  celui  qui  avoiteuune 
Imagination  fi  folle;  mais,  il  foutenoit  à 
mêmetems,  que  comme  il  étoit  ridicule  de 
ne  voir  pas  dans  l'Oracle  de  Jérémie  di- 
verfes  chofes  qui  ne  conviennent  point  au 
Coq  ,  on  dévoie  dire  la  même  chofe  du 
Pfeaume  x  x  11 ,  puis  que  Jéfus-Chrift  ,  qui 
fouffrit  volontairement  la  Mort,  ne  pou- 
voir fe  plaindre  de  ce  que  Dieu  l'abandon- 
noit.  Il  ne  pouvoit  pas  dire  auflî ,  Nos  Pè- 
res ont  efpéré  en  toi,  puis  qu'il  étoit  fans 
Pere.  Enfin,  il  difoit  que  ces  Paroles , 
comme  un  Lion  entre  mes  Mains ,  regardoient 
les  Juifs;  parce  que  comme  le  Lion  fait  de  - 
fa  Queue  un  Cercle  autour  de  la  Forêt,  Se 
empêche  les  Bêtes  d'enfortir,  les  Nations 
enferment  les  Juifs  ,  &  les  obligent  à  fe 
foumettre  à  leurs  Loix.  Le  Roi  s'aperçut 
de  la  FaufTeté  de  cette  Réponfe,  fondée 
fur  une  chofe  que  le  Lion  ne  fait  pas.  On 
ne  peut  deviner  comment  cette  Conférence 
finit,  parce  que  le  Manufcrit  d'où  on  l'a 
tirée,  étoit  déchiré. 

XVI II.  Enfin,  ce  fut  dans  ce  Siè- 
cle que  parut  l'Auteur  de  la  Citadelle  de 

la 
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la  Foi  * ,  peu  connu  des  Sçavans ,  parce 
qu'au  lîeu  de  mettre  fon  Nom  à  la  Tête 
de  l'Ouvrage,  il  le  cacha  par  Modeftie.  La 
Difpute  roule  principalement  entre  trois 
Autturs  différens  qui  ont  porté  le  même 
î^om:  Barthélémy,  Jean,  &Àlphonfede 
l'Epine.  Il  eft  vrai  qu'on  l'attribue  aufli  à 
Guillaume  Totanus  :  mais ,  l'Erreur  eft 
venue  de  ce  que  ce  fut  lui  qui  préfida  à 
l'Edition  de  cet  Ouvrage  qui  fe  fit  en  ifi  l, 
&  on  prit  pour  l'Auteur  celui  qui  avoitSoia 
de  l'impreffion.  Grotins,  dans  une  Lettre 
Manufcrîte,  appelle  l'Auteur  Thomas  Bar- 
barienfis:  rnais,  il  feroit  très  difficile  de 
deviner  fur  quel  Fondement  cette  Conjec- 
ture eft  appuiée.  - 

XIX.  La  Pluralité  des  Voix  eft  pour 
Alphonfe  de  l'Epine,  Moine  de  l'Ordre  de 
St.  François,  &  fort  différent  de  deux  au- 
tres qui  ont  porté  le  même  Nom  chet  les 
Dominicains.  Gonzaga,  Général  de  l'Or- 
dre, affure  qu'il  étoit  grand  Prédicateur  * 
&  qu'un  Jour  étant  chagrin,  parce  qu'il 
ignoroit  le  Succès  de  fes  Prédications ,  il 
s'appuia  fur  le  Bord  d'un  Puits,  où  il  rê- 
voit  profondement,  il  entendit  une  Voix 
qui  lui  crioit  de  jetter  un  Sceau  au  Fond 

du 

.*  Jortalitium  "Fidel  Alphanfi  deSpina.  V.  £  Agttir- 
ta ,  BibL  Hifpan.  Tom.  II,  pag*  181.  Simon % 

miioth.  Choifie,  Totn.  iii,  pu£'  }i6. 
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du  Puits.  11  fut  fort  étonné  de  voir  en  re- 
tirant le  Sceau  d'y  trouver  vint  quatre  Cail- 
loux blancs,  fur  lefquels  étoit  gravé  le 
Nomdejéfus-Chrift.  Chaque  Caillou  indi- 
quoit  un  Sermon  (j^u'il  avoit  prononcé  à 
Valladolid  à  l'Honneur  de  Jéfus-Chrilï,  qui 
marquoit  fon  Approbation  en  y  gravant  fon 
Nom.  Ces  Cailloux  furent  confervez  pré- 
tieufement.  On  en  ficha  douze  dans  une 
Croix  d'Argent,  &les  douze  autres  furent 
envoiez  à  la  Reine  Ifabelle.  Le  Prédica- 
teur fut  animé  par  ce  Miracle  à  prêcher  vi- 
vement, &  à  travailler  à  la  Converfionde 
tous  les  Infidèles.  Il  fervit  deConfolateur 
à  ce  fameux  Capitaine  Alvarez  de  Luna  , 
lors  qu'on  lui  trencha  la  Tête  à  Vallado- 
lid. On  le  fait  vivre  jufques  fous  le  Règne 
de  Ferdinand  &  d'Ifabelle,  dont  il  devint 
le  Prédicateur ,  &  reçut  même  un  Evéché  : 
mais,  on  ne  s'accorde  pas  fur  le  Nom  du 
Siège  que  le  Roi  lui  avoit  deftiné. 

XX.  Son  Ouvrage,  divifé  en  cinq  Par* 
des,  fut  extrêmement  eftimé.  On  voit  dans 
la  prémiere  la  Citadelle  de  la  Vérité  ,  & 
dans  lesquatre^utres,  les  Attaques  des  Hé- 
rétiques, des  Juifs,  des  Sarraiïns ,  &  des 
Diables,  qu'il  tache  de  renverfer.  11  fou- 
dent  que  les.  Juifs  de  Caftille,  &  même  de 
toute  l'Efpagne,  étoiçnt  Sadducéens.  Ce- 
la doit  étonner;  car,  le  Sadduçaïfme  fut 

en- 
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enfcvéli  fous  les  Ruines  de  Jérufalem  ; 
&  quand  même  on  prendfoit  les  Caraïtes 
pour  autant  de  Sadducéens,  parce  que  les 
Juifs  ordinaires  confondent  ces  deux  Sec- 
tesson  n'auroit  pas  mains  de  fojetde  con- 
tredire ce  Fait;  car,  les  Juifs  étant  alors 
fi  nombreux  &  fi  floriffans  en  Efpagne  , 
il  eft  difficile  de  croire  qu'ils  fulTent  tous 
Seâaîres  &  Caraïtes. 

XXI.  II  paroit  fort  irrité  contre  cette 
Nation  qui  avoit  alors  une  Société  très 
étroite,  non  feulement  avec  les  grands 
Seigneurs  de  la  Cour,  maïs  avec  les  Evê- 
ques  &  les  Prélats.  Oe  Commerce  lui  pa- 
roiffoit  très  fûfpe&;  mais,  fuïtout,  il  ne 
pouvoir  foufrir  que  les  Malades  les  prif- 
fent  pour  Médecins ,  parce  que  haïlTant 
violemment  les  Chrétiens,  ils  leur  donnent 
des  Remèdes  empoifonnez  pour  leur  ôter 
la  Vie,  au  lieu  de  la  rétablir.  Il  prouve  le 
Fait  par  l'Autorité  d'un  Juif  converti  , 
qui  dans  fon  Traité  des  Guerres  du  Seigneur, 
décrie  fort  les  Medécins  Juifs  :  mais  peut- 
être,  dit  le  P.  Simon  ,  que  ce  Converti 
étoic  lui-même  un  Medécin  qui  vouloir 
ôter  la-  Pratique  à  fes  anciens  Frères  en  les 
rendant  fufpe&s.  Spina  *  les  charge  d'un 
grand  Nombre  de  Crimes  commis  en  Ef- 
pagne. Ileft  plus  habile  à  rapporter  les  Fa- 
bles, 

*  Spina,  ibid. 
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bles,  les  Vilions  &  les  Extravagances  des 
Rabbins  qu'à  réfuter  leurs  Objedions. 

XXII.  Cependant,  la  Synagogue  jouïf- 
foit  alors  d'un  grand  Avantage;  car,  ou- 
tre les  Savans  d'Arragon ,  dont  nous  avons 
parle  ,  on  vit  paroître  plulïeurs  autres. 
Chamai  *  étoit  fameux  en  ce  tems-là  par 
fon  Art  Cabbaliftique.  Il  enfeîgna  le  Sé- 
cret  d'avoir  en  Mariage  plus  de  Garçons 
que  des  Filles ,  en  tournant  fon  Lit  du 
Septentrion  au  Midi,  (a)  En  effet,  c'eft 
le  Principe  des  Rabbins  que  la  Majefté  de 
Dieu  réfide  de  l'Orient  à  l'Occident;  c'eft 
la  deshonorer  que  de  tourner  fon  Lit  de  ce 
côcé-lâ;  &  lors  qu'on  le  place  du  Septen- 
trion au  Midi ,  Dieu  récompenfe  cette  Mar- 
que de  Refpeâ  par  la  Génération  des  Gar- 
çons,  qu'on  préfère  ordinairement  aux  Fil- 
les: Raifon  fort  différente  de  celle  des  an- 
ciens Philofophes  ,  qui  fe  font  imaginez 
que  le  VentduNort  contribue  à  la  Géné- 
ration des  Mâles. 

r  XXI  II.  Joël,  Fils  de  Sciocù,  publia 
f  des  Sermons.  Le  Prédicateur  étoit  long 
&  diffus;  Vice  trop  ordinaire  à  ceux  qui 
\  ./'  -  parlent 

.  '* *  -An.  Chrifli  1410.  Bar  toi.  Biblioth.  Rabbin. 
Tom.  1.1 9  pag.  840. 

(a)  On  a  effacé  cette  Page  &  lafuivantedans 
l'Edition  de  Paris. 

t  Spina>  ibidem,  Tom.  III. 
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parlent  au  Peuple ,  parce  qu'ils  ont  plus 
deComplaifance  pour  eux-mêmes  que  pour 
leurs  Auditeurs  ;  mais ,  il  ne  laifla  pas  de  fe 
faire  eftimer,  parce  qu'il  étoit  favant,  & 
que  les  Connoifleurs  ont  trouvé  fon  Ex- 
plication de  quelques  Seâions  du  Penta- 
teuque  fort  folide. 

Enfin,  la  Famille  *  des  Alcadeb  produi- 
fit  deux  Aftronomes  célèbres,  l'Oncle  & 
le  Neveu,  qui  drefférent  l'un  &  l'autre  des 
Tables  Aftronomiques.  Mais,  nous  ne  de- 
vons pas  infifter  plus  long-tems  fur  cet  Ar- 
ticle, parce  que  nous  trouverons  encore 
plufieurs  Savans  enfermez  dans  l'Arrêt  de 
Condamnation  ,  &  enfévelis  dans  le  der- 
nier Malheur,  qui  engloutit  cette  Nation, 
&  la  chalTa  de  l'Efpagne. 

Abraham,  Prince  de  la  Nation,  &  Pré- 
cepteur d' Aben  Efra ,  avoit  prédit  deux  cens  . 
Ans  auparavant  que  la  même  Conftella- 
tion ,  qui  avoit  fait  naître  Moïfe ,  produi- 
roit  le  Meflie.  Cette  Conftellation  étoit  la 
Conjon&ion  de  f  Saturne  &  de  Juppiter  , 
devoit  fe  faire  28^9  Ans  après  Moïfe  ; 
c'efi-à-dire,  VAn  1464  deJéf»s-Ghr'tft.  En 

effet , 

*  R.  Jfaac  Ben  Tfadic  ;  R.  Jfaac  Ben  Salomonis  ; 
Ben  Tfadic;  BartoL  Biblloth.  Rabb.  Tom.  2 il, 
pag.  190,  925.  An.  Chrifti  1482  e?' 1484. 

\  Pic  de  la  Mirand.  wAjlrol.  Liv.V  9Chap.XU, 
pag.  386.  t 
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effet  ,  cette  Conjondh'on  fe  fit  deux  fois 
dans  le  même  Siècle.  Jupiter  &  Saturne  fe 
trouvèrent  l'An  1444  dans  le  Cancer,  & 
vint  Ans  après  dans  les  Poiflbns.  Mais,  au 
lieu  des  Miracles  ,  qui  dévoient  être  la  fui- 
*   te  de  ces  Conjonétions ,  &  de  la  Naiflan- 
ce  du  Meflîe  qu'on  attendoit  ,  on  effuia 
plulieurs  Revers  ;  &  enfin  ,  l'Exil  géné- 
ral d'Efpagne  fit  périr  une  grande  Partie  de 
la  Nation. 


CHAPITRE  XXV. 

Hiftoîre  de  l'Exil  des  Juifs  chaffés  • 
d'Efpagne  &  de  Portugal. 

I.  Edit  de  Ferdinand  &  <TIfabelle  contre  les 
Juifs  VAn  1492.    IL  Difgrace  d'Abra- 
vanel.  III.  Sa  Fidélité  pour  Alfonfe  Roi. 
IV.  Ses  Commentaires  fur  F  Ecriture  y  efti- 
tnez*  V.  IfaaC)  Filsd'Arama,  célèbre  en 
ce  tems-là.  VI.  IfaacKaro,  l'un  des  plus 
fameux  Exilés.  VIL  La  Perfévérance  ne 
fut  pas  générale.   VIII.  Mifere  affreufe 
des  Exilez.    IX.  Le  Cardinal  Ximénez  y 
aceufé  d'avoir  formé  ce  Deffein.  X.  Jean 
Second  y  Roi  de  Portugal ,  les  reçoit.  X I. 
Emanuèl ,  fon  Succeffeur ,  les  chaffe.  X I L 
Sa  Conduite  louée  par  quelques  Hiftoriens. 
XIII.  Blâmée  par  ceux  qui  font  plus  fin* 

ccres. 
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ceres.  XIV.  Converfions  feintes ,  fa* 
cheux  Effets  quelles  produifent  X  V.  Ma- 
.  riana  jufiifie  les  Juifs.  XVI.  Dijfimula- 
tion  ordinaire  en  Efpagne  &  en  Portugal. 
XV  I  L  En  France.  XVIII.  Juifs  fa* 
•vans  qui  ont  été  Dijfimulatcurs.  XIX. 
Conduite  rigoureufe  de  Vlnquifition  contre 
eux,  X  X.  Charles  V  les  veut  engarentir; 
Ximenez  t*y  oppofe.  XXI.  Miracles  que 
font  les  Martyrs  des  Juifs.  XXII.  Hon- 
neurs qu'on  leur  rend  après  la  Mort. 

L  TTErdinand  &  Ifabelle  furent  ceux  qui 
J7  accomplirent  ce  grand  Ouvrage. 
Apre** avoir  terminé  heureufement  la  Guer- 
re qu'ils  avoient  contre  les  Maures,  ils  ne 
penférent  plus  qu'à  ruiner  les  Synagogues, 
&  à  fe  défaire  des  Juifs.  Ferdinand  le  Ca- 
tholique donna  au  Mois  de  Mars  de  l'An 
1492  un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  à 
cette  Nation  de  fortir  des  Roiaumes  d'Ef- 
pagne  dans  l'efpace  de  quatre  Mois  ,  ou 
d'embrafTer  le  Chriftianifme.  .Turrecrema- 
ta,  qui  étoit  l'Ame  de  cette  Perfécution, 
confeilla  d'abréger  le  Terme,  &  fit  défen- 
dre fous  de  grofles  Peines  de  donner  des 
Vivres,  &  de  prêter  aucunSecours  à  ceux 
qui  ne  feroient  pas  fortis  dès  le  Mois  d'A- 
vril. Quelques  Hiftoriens  croient  même 
qu'on  changea  la  Liberté  qu'on  avoit  ac- 
cordée 
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cordée  d'emporter  leur  Or  &  leurs  Pierre- 
ries, &  qu'il  leur  <5toit  feulement  permis 
de  les  changer  avec  des  Draps,  &  du  Vin, 
ou  d'autres  Marchandifes.  Cependanr  , 
cette  Défenfe  ne  fut  pas  exécutée  à  la  ri- 
gueur ,  ou  bien,  les  Juifs  furent  habiles , 
puis  qu'ils  emportèrent  trente  mille  Mil- 
lions de  Ducats.  Ceux  qui  avoient  le  Cou- 
rage de  quitter  leur  Patrie,  étoient  obli- 
gez de  paier  quelques  Ducats  par  téte  au 
Roi  pour  le  PafTage  dans  le  Vai/Teau  :  ceux 
qui  ne  vouloient,  ou  qui  ne  pouvoient  for- 
tir  faute  d'Argent ,  devenoientEfclavcs,  & 
leurs  Biens  étoient  confifquez.  Cette  der- 
nière Çlaufe  fut  éxécutée  avec  tant  de  Ri- 
gueur ,  que  deux  Vai/Teaux  ,  qui  étoient 
chargez,  n'aiant  pu  partir  dans  le  Terme 
précis ,  on  vendit  impitoiablement  tous  ceux 
qui  s'y  étoient  embarquez. 

1 1.  Mariana  afïure  que  foixante  &  dix 
mille  Familles  ,  ou  huit  cens  mille  Per- 
fonnes  forcirent  d'Efpagne  en  Exécution 
de  cet  Edit.  Les  Juifs  *  comptent  cent 
vint  mille  Familles,  &  fix  cens  mille  Tê- 
tes. La  Faveur  qu'Abravanel  avoit  eue  long- 
tems  auprès  du  Roi  &  de  la  Reine,  ne  le 
garentit  point  de  l'Exil.  Il  fallut  s'embar- 
quer, &  partir  avec  les  autres  pour  l'Italie. 
11  dut  s'accoutumer  aux  Exils.    Il  préten- 

Tome  IX.  H  h  doit 

*  Abravmel9  wc,  Cardofo  las  Excelknctas* 
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doit  defcendre  de  la  Famille  de  David,  &  il 
fut  toujours  diftingué  dans  fa  Nation  par 
fes  Richeflcs  &  par  fes  Emplois  :  maîst 
quelque  glorieufe  qu'ait  été  fa  Vie,  il  fut 
obligé  de  fuir  fouvent  *.  Il  parut  dès  fa 
prémiere  Jeuneffe  à  la  Cour  d'Alfonfe  de 
Portugal ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  fa  fa- 
veur ;  mais ,  Jean  1 1 ,  fon  Fils ,  aiant  d'au- 
tres Sentimens,  Abravanel  paffa  fécrétc- 
ment  dans  le  Roiaume  de  Caftille.  Ferdi- 
nand &  Ifabeîîe ,  quoi  que  Catholiques ,  fe 
fervirent  de  lui  pour  les  Finances.  Il  y 
amafla,  dit- on,  de  grands  Tréfors  en  peu 
de  tems,  &  il  fut  chaffé  avec  le  reftedefa 
Nation  l'An  1492.  i: 

III.  11  fe  retira  à  Naples,  &  s'acquit 
bientôt  la  Faveur  du  Roi ,  auquel  il  rendoit 
de  grands  Services;  mais,  ce  Prince  étant 
mort  f  ,  &  Charles  VIII  s'étant  emparé 
du  Roiaume  de  Napîes  fans  aucune  Réfif- 
tance  ,  Abravanel  fut  obligé  de  s'enfuïr 
en  Sicile  avec  Alfonfe  II,  qui  avoit  fuc- 
,cédé  à  fon  Père!  11  demeura  fidèle  à  fou 
Prh^^pllicu  des  Malheurs,  qui  le  de- 
p  oui  11  oient  de  fes  RîchefTes  &  de  fa  Cou- 
ronne. Alfonfe  mourut  %  en  Sicile  ,  & 
Abravanel  fut  encore  obligé  de  changer  de 
Retraite.  Il  paffa  d'abord  à  Corfou  ,  &  de 

là 

*  An.  Chrifli  1481.  t 

\  An.  Chrijli  1495*  . 
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là  encore  dans  la  Pouille,  où  après  avoir 
réfidé  quelque  teins  ,  il  alla  mourir  *  à 
Venife.  Son  Corps  voiagca  encore  après 
fa  Mort,  &  on  le  porta  à  Padouë. 

IV.  (a)  Cet  Homme  eft  célèbre  non 
feulement  par  une  longue  Suixe  dcDifgra- 
ces,  maïs,  principalement  par  fes  Ouvra- 
ges, f  C'ejl  celui  de  tous  les  Rabbins  dont  on 
peut  le  plus  profiter  pour  P Intelligence  de  l'E- 
criture. Il  écrit  d'un  Style  pur ,  facile  à  en- 
tendre ;  bien  qu'il  foit  trop  étendu ,  &  qu'il 
ait  plutôt  le  Style  d'un  Retheur  que  d'Inter- 
prête  de  la  Bible.  Il  explique  le  Sens  litté- 
ral de  l'Ecriture  ,  &  traite  les  Queftions 
les  plus  importantes  qui  fe  trouvent  dans 
les  Livres  qu'il  a  commentez.  Il  étoit 
Homme  doux,  àvivoit  familièrement  avec 
les  Chrétiens  ;  mais ,  on  ne  laifTe  pas  de 
fe  plaindre  que  fes  Ouvrages  font  remplis 
d'Invcâives  contre  eux,  particulièrement 
contre  le  Clergé  &  le  Pape;  c'eft  pour- 
quoi il  y  a  des  Gens  qui  feroient  d'Avis 
qu'on  en  défendît  la  Le&ure  aux  Juifs. 

V.  On  voioit  encore  entre  les  illuftres 
Réfugiés  Ifaac,  Fils  d'Arama,  grand  Phi- 

Hh  z  lofo* 

*  An.  Chrifti  IJoS,  JEtat.  71. 
(a)  On  a  retranché  cela  dans  PEdition  de 
Paris,  Tom.  III,  pag.  316. 

f  Simon  ,  Critique  de  l'Ancien  Teftament ,  tiv% 
111,  Chaf.  VI,  pag.  380.  Bartolocci,  Bihl.  » 

Rabbin,  Tom.  Il i,  fag.  87^ 
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lofophe  ,  &  plus  grand  Cabbalifle.  Les 
Juifs  eftiment  fouverainemcnt  fon  Expli- 
cation de  la  Loi  ;  mais,  quelques  Criti- 
ques Chrétiens  croient  *  qu'il  faut  avoir  bien 
du  Loifir  pour  lire  ces  longs  Commentaires 
remplis  d*  Allégories  ^  &  d* une  Morale  tout- à- 
fah  Juive,  il  emmena  R.  Meir,  fon  Fils, 
un  des  principaux  Rabbins  de  fon  tems  , 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  Job  ,  que 
Buxtorfc  a  attribué  à  fon  Père.  Le  Divin 
Cabbalifle ,  IcTaumaturge  ;  c'eft  ainfi  qu'on 
appelle  Jofeph  Gigatella,  prit  auflî  le  Parti 
de  la  Fuite,  &  expliqua  dans  fon  Exil  les 
Attributs  de  Dieu ,  fes  Noms ,  les  dix  Séphi- 
roths\  c'eft-à-dire,  cette  Partie  de  la  Théo- 
logie Judaïque,  qui  eft  la  plus  myfterieu- 
fe,  &  à  même  tems  la  plus  eftimce  dans 
cette  Nation. 

V  I.  Ifaac  Karo  fut  un  des  Exilez.  Il  fe 
retira  d'abord  en  Portugal ,  &  pafTa  de  là  à 
Jérufalem;  mais,  il  perdit  en  Chemin  fes 
Enfans  &  fes  Livres.  Il  vécut  dans  une 
grande  Solitude,  &  compofa  les  Généra-? 
tions,  ou  les  Enfans  d 'Ifaac ,  pour  fe  con- 
foler  de  ceux  qu'il  avoit  perdus.  Ce  font 
des  Doutes  fur  le  Pentateuque  qu'il  refout 
aflez  clairement.  Abraham  Zacuth  vivoit 
auffi  en  ce  tems-là.  Bartolocci  \  le  confond 

*  Simon,  ibid. 

|  Bartolocci ,  BibURabb,  Tom.l,  fag*  x$  fr$4* 
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avec  Abraham  le  Juif,  qui  a  traduitde  l'A- 
rabe un  Traité  de  la  Vertu  des  Remèdes. 
Ces  deux  Auteurs  publièrent  un  Almanac 
perpétuel  ,  &  l'un  &  l'autre  avoient  fort 
étudié  l'Aftronomie.  Celui-ci  étoit  de  Sa- 
lamanque,  &  enfeigna  à  Sarragofle;  mais, 
il  fut  obligé  de  quitter  fa  Patrie  par  l'Edit 
de  Ferdinand.  11  fe  retira  en  Portugal,  où 
le  Roi  Emanuël  lui  donna  le  Titre  de  fon 
Hiftoriographe.  Ce  fut  là  qu'il  compofa  ce 
Livre  fameux  des  Généalogies,  Juchafin,  de- 
puis la  Création  du  Monde  jufqu'en  IJ90. 

V  1 1.  La  Perfévérance  ne  fur  pas  géné- 
rale. Il  y  eut  un  grand  Nombre  dcDefer- 
teurs  qui  cédèrent  au  tems,  &  qui  aimè- 
rent mieux  fe  cacher  fous  une  Profeffion 
extérieure  de  Chriftianifme,  que  de  s'ex- 
pofcr  aux  Malheurs  qui  pourfuivirent  ce 
grand  Nombre  de  Fugitifs. 

VI  il.  En  effet,  leur  Miferc  fut  extrc- 
me.  Le  Feu  prit  à  quelques  Vaiffeaux  de 
Tranfport,  &  confuma  ceux  qu'onyavoit  * 
embarquez.  Plufieurs  firent  Naufrage  ,  & 
périrent  dans  la  Mer,  ou  par  la  Faute,  ou 
par  la  mauvaife  Volonté  des  Pilotes.  La 
Perte  aiant  infeâé  les  autres,  le  Pilote  mit 
fa  Charge  à  Terre.  Une  Partie  de  ceux 
qu'on  ayoit  dcfcendus  s'étant  guéris,  pé- 

'    rirent  de  Faim.  Les  autres  arrivèrent  à  Fez, 
dont  les  Habicans,  cffraiez  par  un  fi  grand 

H  h  3  Nom- 
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Nombre  de  Fugitifs ,  fermèrent  les  Portes* 
11  fallut  planter  des  Tentes  à  la  Campagne, 
&  vivre  de  quelques  Herbes  que  la  Séche- 
re/Te  &  la  Stérilité  rendoient  très  rares. 
Outre  les  Injures  de  l'Air,  on  fut  obligé 
d'e/Tuier  l'iofblence  de  quelques  Habitans , 
qui  fe  croioient  tout  permis  contre  des 
Malheureux.  L'un  d'eux  viola  une  Fille  * 
en  préfence  de  fes  Parens  ,  &  revint  un 
Moment  après  regorger,  de  peur  qu'elle 
n'eût  conçu ,  &  qu'elle  ne  mît  au  Monde 
un  Enfant  qui  feroit  Juif.  Un  Matelot  fur- 
prit  une  Troupe  d'Enfans  qui  venoîent 
chercher  des  Coquillages  &  des  Poiflbns, 
Jors  que  la  Mer  fe  retiroit.  Il  les  fit  entrer 
dans  fon  Bord ,  &  leur  donna  du  Pain  ;  ce 
qui  en  attira  un  grand  Nombre.  Un  Jour  * , 
il  leva  l'Ancre,  emporta  tous  ces  jeunes 
Enfans  qu'il  vendit  à  quelques  grands  Seig- 
neurs, &  mit  les  autres  enEfclavage.  Un 
Pilote  Efpagnol  prit  la  Réfolution  d'égor- 
ger, tous  les  Paflagers ,  afin,  difoit-ilj  de 
Tap^er:  par  Je*|  Mort  le  Safng  de  J.  Chrift 

que  tfîW-GfiM  ^qti  avoir  répandu  fon 
Sanç  potir  la  Rédemption  des  Hommes ,  ne  , 
demandoit  pas  la  Mort  du  Pécheur.  Adou- 
ci par  cette  Remontrance ,  il  fe  contenta 
de  les  dépouiller ,  &  de  les  jetter  fur  le  Ri- 
*  -   ;  vage, 
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vage ,  où  il  fallut  effarer  de  nouveaux  Com- 
bats. Une  Partie  mourut  ,  après  avoir  fouf- 
fert  la  Faim  pendant  trois  Jours.  Quelques- 
uns  furent  déchirez  par  des  Lions  qui  for- 
tirent  d'une  Caverne  voiline.  Les  autres  fe 
fautèrent  par  la  Charité  d'un  Pilote,  qui 
les  voiant  dans  un  Etat  fi  trifte,  les  reçut 
dans  fon  Vaiffeau  ,  &  déchira  fes  Voiles 
pour  couvrir  leur  Nudité.  Ceux  qui  pafle- 
•  rent  en  Italie,  arrivèrent  à  Gènes  ,  où  la 
Famine  rendoit  les  Vivres  extrêmement 
chers.  Les  Habitans,  votant  ces  Fugitifs 
atténuer  par  de  fi  longues  Souffrances,  & 
denuez  d'Argent  pour  acheter  des  Alimens, 
alloient  dans  les  Rues,  tenant  d'une  Maia 
du  Pain,  &  de  l'autre  une  Croix.  Ils  of- 
froietit  le  Pain  à  ces  Affamez  fous  la  Con- 
dition d'adorer  la  Croix.  Ce  Stratagème 
réîiffit,  &  ceux  qui  avoient  eu  le  Courage' 
de  quitter  leurs  Biens  &  leur  Patrie,  fuc- 
eombérent  à  cette  féconde  Tentation. 

On  murmura  fort  contre  laPolitiquedtx 
Roi  d'Efpagne,  qui  défoloit  fon  Roiaume 
par  une  Perfécution  fi  mal  entendue.  D'ail- 
leurs, il  s'expofoit  à  un  Soulèvement ,  puis 
que  huit  cens  mille  Perfonnes  pouffées  aa 
Defefpoir ,  étoient  en  état  de  faire  des  Mou- 
vemens  dangereux  ;  &  Abravanel  a  raifon 
de  vanter  cet  Exemple  de  la  Fidélité  de  fa 
Nation ,  qui  pouvoit  prendre  les  Armes  con- 

H  h  4  ue 
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tre  ceux  qui  les  chafToient,  &  caufer  une  > 
Guerre  civile;  car,  il  eft  fingulier.  Ferdi- 
nand avoit  pris  fans  doute  fes  Précautions 
contre  un  Evénement  qu'il  avoit  fujet  de 
craindre.  Mais,  le  Defefpoir  fait  fouvent 
échouer  la  Prudence  des  Rois  &  des  Poli- 
tiques. On  ne  comprenoit  pas  comment  ce 
Maître  en  l'Art  de  régner  s'affoibliflbit  i\ 
confidérablement  fans  aucune  Néceffité. 
La  Religion  ne  paroifToit  qu'un  Voile  pour 
couvrir  la  Conduite  de  Ferdinand  fouve- 
rainement  ambitieux.  On  ne  peut  répondre 
des  Mouvemens  de  l'Efprit  humain,  dont 
les  RelTorts  font  non  feulement  cachez  , 
mais  différent,  félon  la  Circonftance  des 
Tems.    Ferdinand  &  Ifabelle  crurent  ra- 
cheter leurs  Péchés  par  ce  Sacrifice  utile  à 
l'Eglife.  Ils  comptèrent  fur  la  Defertioii 
des  Riches,  qui  ne  fe  trouva  pas  auffi  gran- 
de qu'on  la  leur  avoit  perfuadé.  Ils  s'ima- 
ginèrent qu'ils  ouvroient  un  grand  &  vafte 
Champ  aux  Louanges  d'an  Clergé  flatteur; 
&  ils  ne  fe  trompèrent  pas  fur  ce  dernier 
Article.   Ainfi,  ils  facrîfiérent  le  Bien  du 
Roiaume  à  l'Ambition,  quiétoit  leurPaf- 
fion  dominante.    Ferdinand  reçut  même 
quelque  tems  après  le  Titre  de  Catholique  y 
par  le  même  Aléxandre  VI,  qui  rioit  en 
fécret  en  le  voiant  chaffer  des  Gens  qu'il 
recevoit  dans  fes  Etats* 

IX. 
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I  X.  On  accufa  le  Cardinal  Ximenez 
d'avoir  beaucoup  départ  à  cet  Evénement. 
Ferdinand  ne  vouloit  pas  prendre  uneRé- 
folutîon  qui  depèuploit  l'Efpagne:  mais, 
le  Cardinal  ;  qui  n'écoutoit  que  les  Con- 
feils  violent,  &  qui  mettoit  tout  en  Oeu- 
vre pour  venir  à  bout  defes  Defleins ,  !ors 
qu'il  les  avoit  formet,  réfolut  de  fe  faire 
Honneur  de  la  Converfion  des  Juifs;  ou 
bien,  d'enrichir  le  Roi  de  leurs  Dépouilles, 
Il  gagna  la  Reine  qu'il  fit  entrer  dans  ce 
Projet;  &  lorfque  le  Roi  voulut  s'y  oppo- 
fer ,  il  n'étoit  plus  tems  ni  à  propos  de  le 
faire.  C'eft  aînfî  que  ce  Cardinal,  fit  abjurer 
le  Mahométifme  aux  Maures ,  Habîtans  de 
Grenade  ;  &  après  les  avoir  fournis  par 
Violence,  il  ne  voulut  jamais  permettre 
qu'on  les  inftruifit ,  en  mettant  entre  leurs 
Mains  les  Liturgies  &  les  Livres  facres  que 
l'Archevêque  de  Grenade  avoit  fair  pro- 
duire, parce  qu'il  étoit  perfuadé  qu'ondoie 
être  d'une  Religion  fans  la  connoitre. 

X.  Jean  II,  Roi  de  Portugal,  quiétoît 
aux  Portes  de  I'Efpagne  ,  voulut  s'enrichir 
des  Dépouilles  defon  Voifin.  L'Intérêt  de 
fes  Etats  demandoit  qu'il  donnât  Retraite 
aux  Juifs.  11  en  avoit  reçu  des  Services 
conlidérables.  11  en  avoit  envoié  *  quel*- 

H  h  j  ques- 

*  R.  Abraham  de  Beia ,  &  Jofeph  Zapatera  Je 
Lamego  ,  qui  vint  faire  fon  Rapport  chez.  lai. 
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ques-uns  du  côté  d'Ormus  &  de  la  Mer 
Rouge,  qui  lui  firent  un  fidèle  Rapport  ,  & 
qui  lui  fervirent  à  la  Découverte  des  Indes 
Orientales  :  cependant,  il  ne  les  aimoit  pas. 
Afin  de  fatisfaire  fa  Politique  &  fon  Aver- 
fion  pour  eux,  il  les  reçut,  &  leur  impofa 
des  Conditions  très  dures.  Chaque  Téte 
étoit  obligée  de  lui  paier  huit  Ecus  d'Or 
pour  le  Droit  de  Refuge.  Il  fixa  de  plus  un 
tems  au  delà  duquel  il  n'étoit  plus  permis 
de  demeurer  dans  fes  Terres  fans  devenir 
Efclave.  Les  deux  Conditions  furent  rem- 
plies par  un  grand  Nombre  de  Fugitifs  qui 
fe  retirèrent  dans  ceRoiaume,  &  qui  en 
fuite  aimèrent  mieux  demeurer  dans  TEf- 
claveque  de  s'expofer  à  de  nouveaux  Mal- 
heurs. Ils  *  fe  plaignent  de  ce  qu'il  en  en- 
voia  un  grand  Nombre  dans  les  Iles  des 
Larrons  nouvellement  découvertes,  où  ils 
périrent  miférablement.  Mais  ,  à  même 
tems,  ils  fe  confolent  par  l'Idée  que  Dieu 
les  en  vengea  ;  car  ,  il  mourut  jeune,  & 
fon  Fils  qui  en  époufant  lfabelle ,  devenoit 
Héritier  de  plufieurs  Roiaumes  ,  tomba  de 
Cheval  dans  leTage ,  d'où  on  le  porta  dans 
la  Chaumière  d'un  Païfan,  où  il  mourut; 
tellement  que  la  Couronne  pafla  dans  une 
autre  Branche. 

XI, 

*  Cardofe  las  Excellentes,  388. 
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XI.  Emanucl,  SuccefTeur  de  Jean,  eut 
d'abord  Pitié  de  ces  Opprimez ,  &  leur  rendit 
leur  Liberté.  Mais,  l'Alliance  qu'il  6t avec 
lfabelle  &  Ferdinand,  changea  fes  prémiers 
Sentimens.    En  effet  ,  il  époufa  d'abord 
lfabelle  ,  VeuVc  d'Alphonfe  ,  Prince  de 
Portugal  ,  &  enfuite  par  la  Difpenfe  d'A- 
léxandre  V  1 ,  il  maria  fa  Sœur  ,  qui  étoit 
auffi  Fille  de  Ferdinand.    lfabelle  déclara 
nettement  qu'elle  ne  vouloit  point  pourfon 
Gendre  un  Homme  qui  fouffroit  dans  fon 
Roiaume  les  Ennemis  de  Dieu.  Ce  n'étoit 
là  que  le  Prétexte.   Les  Richefles  que  les 
Fugitifs  avoient  portées  dans  ce  Roiaume  > 
&  le  Nombre  des  Sujets  ,  que  les  Juifs  & 
les  Maures  avoiept  augmentez ,  excitoient 
leur  Jaloufie,  &  le  Dépit  de  voir  condam- 
ner leur  Conduite  par  celle  d'Emanuël ,  qui 
étoit  toute  contraire  ,  acheva  d'aigrir  leur 
Efprit.   Ce  Prince,  qui  avoit  auflî  en  vue 
fes  Intérêts ,  facrifia  les  Juifs  &  les  Mau- 
res à  une  Alliance  qui  lui  paroiflbit  plus 
avantageufe.    11  donna  aux  uns  &  aux  au- 
tres un  tems  pour  fortir  des  Terres  de  foa 
Obéïffance.    Il  tint  Parole  aux  derniers, 
parce  qu'on  eut  peur  des  Réprefailles  qu'on 
feroit  eu  Afrique  fur  les  Chrétiens.  Mais, 
on  viola  doublement  la  Foi  aux  Juifs,  en 
leur  ôtant  laLiberté  d'emmener  lesEnfans 
qui  étoient  au  deffus  de  quatorze  Ans  ;  ce 

H  h  6         s       qui  . 


Digitized  by  Google 


73*     HISTOIRE    Liv.  IX. 

qui  les  réduifît  à  un  fi  grand  Defefpofr  que 
quelques-uns  fe  tuèrent  eux-mêmes;  &  les 
autres,  facrifiant  la  Nature  à  leur  Religion, 
devinrent  les  Bourreaux  de  leurs  propres 
Enfans.  D'ailleurs>après  avoir  affigné  trois 
Ports,  où  ils  dévoient  fe  rendre  pour  y  être 
embarque*,  on  les  réduifît  à  uu  feul.^  Il 
fallut  changer  de  Mefures  ,  faire  un  dou- 
ble Voiage ,  épuifer  fes  Finances;  enfin, 
les  Délais  qu'on  apporta  à  l'Embarquement, 
firent  un  grand  Nombre  de  MiféraWes.  Si 
cette  Aâion  d'Emanuël  a  trouvé  des  Pa- 
négyriftes ,  il  y  a  eu  des  Hiftoriens  *  plus 
équitables  qui  n'ont  pu  la  rapporter  fans  la 
condamner  comme  une  Violence  qu'il  fai~ 
foit  à  la  Confcience  des  Juifs* 

XII.  On  foutfent  que  "ce  Prince  arant 
appris  que  ceux  qui  s'étoient  embarquez  f 
avoient  beaucoup  foufert  par  les  Infultes 
des  Matelots  qui  avoient  deshonoré  leurs 
Femmes  &  fait  des  Exaârons  tout  -  à  -  fait 
tnjuftes  ,  voulut  qu'on  rendit  plus  de  Jnftice 
a  ceux  qui  étaient  rejlez  dans  le  Roiaume ,  & 
qui  n* avoient  pas  en  affiz  de  Biens  pour  en 
fortir ,  &  pour  fe  tirer  de  lxEfclavage ,  oà  leur 
Indigence  les  avoit  jettez.  On  ajoute  que  la 
Reconnoijfance  de  ces  Juifs  fut  fi  grande ,  qu'ils 
fe  cottiférent  pour  faire  une  Somme  au  Roi  r 

*  Oforim  ,   ta.  1.    M*tUm  ,   £&  X  X  7  Ik 
Cap.  XIII. 
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médiocre  pour  lui ,  mais  confidérable  pour  eux, 
Emanuèl  refufa  P. Argent  qu'ils  lui  offrirent  y 
&  il  les  convainquit  par  la  fi  fortement  de  fn 
Bontez,  que  la  plupart  d'entr }evx  renoncèrent 
au  Judaifmc ,  &  Je  firent  Chrétiens  four  de* 
venir  fes  Sujets  *. 

XIII.  J'admire  fouvent  comment  Ie9 
Hiftoriens  donnent  un  Tour  avantageux 
aux  A&ions  les  plus  déshonorantes  ;  car, 
en  prenant  à  la  Lettre  PA&ion  d'Emanuël. 
On  verra  que  ce  Prince  fit  embarquer  les 
uns  en  les  abandonnant  à  la  Difcretion  de9 
Pilotes,  dont  il  étoit  aiféde  prévenir  la  Vio- 
lence en  donnant  des  Ordres  que  l'Equité 
•  demande.  On devoit  tranfporter  les  Riches 
comme  les  Pauvres  ,  ii  on  ne  vouloit  pas 
leur  laiÏÏer  la  Liberté  de  Confcience;  mais, 
on  les  foumettoit  à  un  dur  Efclavage  lors 
qu'ils  ne  pouvoient  ni  embraffer  le  Chrif- 
tianifme,  ni  aller  chercher  la  Liberté  ail- 
leurs. Quelle  fut  la  Juftice  qu'Emanuël 
rendit  à  fesEfclaves  qui  attira  leurRecon* 
noiffance?  On  n'ôfe  le  dire.  Ils  fe  firent 
Chrétiens  pour  avoir  le  Plziùr  d'être  Sujets 
d'Emanuël.  Eft-ce  ainfi  qu'on  tache  d'im- 
pofer  à  la  Poftérké  ?  Un  Juif  devient  -tt 
Chrétien,  parce  qu'on  refufe  fon  Argent, 
ou  parce  qu'il  vit  fous  une  Domination  très 

H  h  7  douce, 

•  le  6*uUn  de  la  Nouvelle  Hift.  de  Portugal  t  Lfa» 
8. 
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douce,  &  quitte- t-on  fa  Religion  pour  en 
embraffer  »ne  une  autre  par  de  femblables 
Motifs? 

X  IV.  La  Mifere  en  obligea  plufieurs  à 
fe  dire  Chrétiens  ;  &  ces  Converfions ,  donc 
la  plupart  étoient  feintes ,  produifîrent  trois 
Effets.    On  ne  fe  confia  point  à  ceux  qui 
avoient  cédé  au  tems,  &  plié  fous  la  Vio- 
lence de  leurs  Ennemis  ;  &  on  en  mafia* 
çra*un  grand  Nombre  dès  la  prémiereOc- 
cafionquife  préfenta.  Elle  ne  pouvoit-être 
plus  légère.    Il  y  avoit  dans  une  Eglife  de 
Lisbonne  un  Crucifix  ,  dont  la  Plaie  étoit 
couverte  d'un  V  erre  :  quelques  Dévots  ima- 
ginatifs  crurent  voirfortir  de  ce  Verre  une 
Lumière  éclatante ,  &  crièrent  au  Miracle. 
Un  Juif  imprudent  aiant  ôfé  nier  le  Fait  , 
il  n'en  fallut  pas  d'avantage  aux  Dévots  & 
à  deux  Moines  Dominicains  pour  émou- 
voir la  Populace  contre  cette  Nation,  quoi 
que  convertie.  La  Sédition  dura  trois  Jours, 
pendant  lefqueds  on  tua  plus  de  deux  mil» 
les  de  ces  nouveaux  -  Convertis ,  qu'on  al- 
ioitjBhpr^fr  jufques  dans  les  Eglifes ,  & 
aRTfçfeeç  du  Pied  des  Autels*    Jl  faffifoît 
Ravoir  quelque  Alliance  ,  ou  Liaifon  avec 
eux,  pour  devenir  l'Objet  de  la  Fureur  du 
.  Peuple.  On  pilloit  lesMaifons,&on  tuoit 
jippitoiablement  ceux  qui  s'y  étoient  ren- 

fcr- 

#  4n.  Chrijîi  |j<5o»  ,  „ 


Digitized  by 


Ch.  XXV.    DES  JUIFS.  73r 

fermer  Les  Magiftrats  non  feulement  to- 
léroient  le  Peuple,  maïs,  favorifoient  ces 
Mouvemens.  Emanuël  vînt  enfin  y  don- 
ner Ordre  par  la  Punition  des  deux  Domi- 
nicains qui  furent  brûlez,  &  par  la  Dcpo- 
fition  des  Magiftrats,  qui  n'avoient  pas  fait 
leur  Devoir  pour  reprimer  la  Sédition* 

X  V.  Quelques  Hiftoriens  chargent  les 
Juifs  de  ce  Malheur ,  affurant  qu'ils  fe  l'a*»! 
tirèrent,  parce  que  quelques-uns  d'eux , 
après  avoir  profeffé  publiquement  leChrif- 
tianifme,  &  reçu  le  Batême,  furent  trou- 
vez célébrans  en  Sécret  la  Fête  de  Pâques; 
mais,  Mariana*doit  être  préféré  à  des  Au- 
teurs étrangers  &  Allemans.  Cependant, 
il  ne  laiflfe  pas  d'être  vrai  que  la  plupart  de 
ceux  qui  reftérent  en  Efpagne  &  en  Portu- 
gal, diffimulérent  au  lieu  de  fe  convertir; 
&c'eft  là  l'Effet  naturel  que  produit  la  Vio- 
lence en  Matière  de  Religion. 

XVI.  Ce  qui  étonne ,  eft  que  cette  Re- 
ligion fe  provigne  de  Génération  en  Géné- 
ration ,  &  qu'elle  fubfifte  encore  dans  la 
Perfonne  des  Diffimulateurs  dans  une  Pof- 
térité  éloignée.  Les  grands  Seigneurs  d'Ef- 
pagne  f  ont  beau  faire  des  Alliances ,  changer 
de  Nom ,     prendre  des  Armes  anciennes.  Ou 

ne 

*  Mariana  f  Livr.XXVIU,  Tofn.  Il,  Chaf, 

XV il,  5?3. 
f  Umborch,  Collât.  W»  Jud.fag*  lo\. 
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ne  laiffe  pas  de J avoir  qu'ils  font  dé  Race  Jui- 
ve ,  &  Jtiifs:    Les  Couvens  des  Moines  & 
des  Religieufes  en  font  pleins.  La  plupart  des 
Chanoines ,  des  Inquifiteurs ,  Çff  des  Evêques  r 
fortent  de  cette  Nation.  Cela  doit  faire  trem- 
bler le  Clergé  &  le  Peuple  de  ce  Païs-lây 
puis  que  de  femblables  Eccléfiaftiques  ne 
peuvent  que  profaner  les  Sacremens ,  & 
manquer  d'Intention ,  en  confacrant  l'HofV 
tie  qu'on  adore.  Cependant,  Orobio,  qui 
rapporte  le  Fait,  avoit  connu  cesDiflîtnu^ 
lateurs.    Il  avoit  été  du  Nombre,  plie 
le  Genou  devant  le  Sacrement.  D'ailleurs ,  il 
apporte  des  Preuves  de  ce  qu'il  avance,  en 
foutenant  qu'il  y  a  dans  la  Synagogue 
d'Amfterdam des  Frères,  des  Sœurs,  &  de* 
proches  Farens  des  bonnes  Maifons  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal  ;  &  même  des  Reli- 
gieux Francifcains  ,  Dominicains  ,  &  Jé- 
fuïtes,qui  viennent  faire  Pénitence,  &  re- 
parer le  Crime  qu'ils  ont  commis  en  diffi- 
mulant.  * 

XVI I.  Mr.  Simon  *  rapporte  de  Jona* 
Salvador,  Juif  de  Pignerol ,  qu'un  Jour  iV 
le  trouva  inftruifant  deux  jeunes  Juifs  nez 
à  Bordeaux  &Bafonne,  où  leurs  Pères  dif- 
fimuloient,  &  qu'il  l'aflura  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  dans  ces  deux  Villes.    11  entroit 

ftns  façon  dans  les  Eglifes  la  Tite  nue; 

...  ^ 

*  lettres,  Tom*  11,  pag%  r& 
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&  Athias,  qui  le  remarqua,  l'aiant  cenfu- 
ré,  il  lui  dit:  Vous  êtes  un  Simplard;  car , 
ne  voiez-vous  pas  que  fi  fête  mon  Chapeau  y 
il  me  rejîe  une  Calot e  fur  la  Tête  ?  Ce  font 

là  des  Exemples  qui  fe  multiplient  tous  les 
Jours. 

XVIII.  En  effet  ,  l'Eglife  Roîaume , 
après  avoir  nourri  ces  Diffimulateurs  ,  les 
voit  fortir  honteufement  de  fon  Sein,  & 
prouver  hautement  la  Vanité  de  ces  Con- 
venons, dont  elle  fait  fi  fouvent Trophée. 
On  a  vu  même  partir  de  là  des  Gens  fort 
habiles,  &  qui  avoiçnt  beaucoup  plus  étu- 
dié leur  Loi  que  l'Evangile.  Jofeph,  Fils 
de  Jchofcuà,  qui  a  continué  fa  Chronolo- 
gie jnfqu'à  T An  15-5-4,  étoit  Efpagnol,  & 
le  meilleur  Hiftorien  que  cette  Nation  ait 
eu  depuis  Jofeph  (a).    Jofeph  ,  Fils  de  la 
Verge, étoit  un  autre  Efpagnol,  qui  a  raf- 
femblé  diverfes  Règles  néceiTaires  pour  l'In- 
telligence de  laGémare,  d'autant  plus  uti- 
les que  les  autres  Interprêtes  les  avoient 
oubliées.    Ifaac  Çardofo  ,  qui  defeendoit 
auffi  des  Diffimulateurs  de  Portugal  ,  de- 
'  vint  un  des  prémiers  Medécins  de  la  Caf- 
tille,  où  il  écrivit  en  Efpagnol  fon  Traité 
de  t*  Utilité  de  V  Eau  &  de  la  Neige ,  de  boire 
froid ,  au  chaud  :  Utilidades  del  Aqua  y  de  la 

Nieve  9 

(a)  Dans  l'Edition  de  Paris  on  me  fait  dire  le 
contraire  de  ce  que  je  dis  dans  ce  Paragraphe. 
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Nieve ,  del  bever  frh  y  calient.  Mais  enfin  , 
las  de  fon  Déguifement,  il  quitta  l'Efpag^ 
ne,  le  Catholicifme  ,  fon  Nom  de  Ferdi- 
nand qu'il  avoit  reçu  au  Batéme,  &  fe  re- 
tirai Vérone  vers  le  milieu  du  Siècle  paf- 
fé.  Il  fit  imprimer  fon  Traité  *  de  Us  Ex- 
ceïlenàas  de  los  Hebreos ,  dans  lequel  il  étale 
dix  Prérogatives  du  Peuple  Juif,  qui  doi- 
vent le  faire  honorer  malgré  fa  Difperlion 
&  fes  Malheurs,  que  Dieu  ne  lui  envoia 
pour  l'Expiation  de  fes  Péchés.  11  remar- 
que que  ce  Peuple  a  été  choifi  de  Dieu  ; 
qu'il  eft  feul  féparé  de  toutes  les  autres  Na* 
tions  ;  qu'il  a  reçu  de  Dieu  même  le  Sab- 
bat &  la  Circoncilîon  ;  que  la  Divinité  l'a 
inftruit  par  des  Hommes  infpirez.  Enfin, 
il  repoulfe  dix  Accufations  que  les  Chré- 
tiens font  à  ce  Peuple,  &  dont  nous  avons 
inféré  une  Partie  en  divers  Endroits.  Il  eft 
étonnant  que  cet  Ouvrage  ait  échapé  à  Bar- 
tolocci ,  qui  avoit  une  li  vafte  Connoilfan- 
ce  des  Livres  des  Juifs. 

X  I  X.  L'Inquifition  veille  fur  ces  non* 
veaux  Chrétiens  ;  car,  c'eft  ainfi  qu'on  les 
appelle  encore  aujourd'hui,  quoi  que  deux 
cens  Ans  fe  foient  écoulez  depuis  la  pré- 
miere  Converfion  de  leurs  Ancêtres.  Ils 
font  toujours  fufpeéts  aux  Miniftres  cruels 
de  ce  Tribunal  qui  s'enrichi/Tent  de  leurs 

Dé- 

*  lfaacC*rdof*  las  Excellences ,.e^.  Jn9i6l$.  ' 
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Dépouilles.    Le  moindre  Soupçon  fuffit 
pour  les  rendre  criminels.    En  effet,  lors 
qu'il  arrive  quelque  Accident  auRoiaume, 
le  Peuple  les  accufe  de  judaïfer  en  fécret, 
&  d'être  la  Caufe  de  la  Vengeance  divine. 
On  en  vit  un  Exemple  au  commencement 
du  Siècle  pa(Té;car,  le  Peuple  s'étant  ému 
fur  je  ne  fai  quel  Prétexte  ,  un  Dominicain, 
le  Crucifix  à  la  Main,  fe  mit  à  la  Tête  des 
Mutins,  on  pilla;  on  viola;  on  tua  qua- 
tre ou  cinq  mille  de  ces  Convertis  *.  Un 
Aâe  d'Adoration  refufé  à  une  Image,  de- 
vient un  Crime  digne  du  dernier  Supplice. 
Les  Témoins  font  ouïs  &  crus,  fans  être  ja- 
mais confrontez.  LaConfeffion ,  arrachée 
par  des  Tourmens  inouïs ,  eft  une  Convic- 
tion plus  que  fuffifante.  VAftc  de  Foi  ,dans 
lequel  on  les  brûle  ,  eft  un  des  Speétaclcs 
les  plus  folennels  qui  fe  voient.    On  f  y 
court  en  foule  ;  on  le  regarde  comme  un 
des  Remparts  de  la  Religion  ,  &  un  Aéte 
éclatant  de  Piété.  Lors  qu'il  doit  fe  faire, 
on  tire  les  Accufez  de  leurs  Cachots ,  ra- 
fez ,  &  couverts  d'un  long  Habit  jaune ,  les 
Femmes  ne  pouvant  être  reconnues  que  par 
un  Voile  blanc  qui  leur  couvre  la  Tête. 
Sur  cet  Habit  font  des  Croix  de  Saint  An- 
dré, 

*  An.  Chrifil  1605.  Cxrdofa  Excellencias ,  £.383. 
f  Voi  ReLiîion  de  l*  In  qui  fi  ti  on  de  Goa  en  1687  ,  c 
Mémoires  de  Mr.  d*  Allancourt  >  i7or, 


Digitized  by  Google 


74©      HISTOIRE    Liv.  IX. 

dré,  des  Fiâmes,  des  Démons,  qui  pré- 
difent  par  avancç  aux  Malheureux  quel  ferx 
leur  Sort  &  le  Genre  de  leur  Mort.  Cha- 
que  Prifonnier  eft  accompagné  de  deut 
Familiers  du  Saint  Office.  Ce  font  des  Per- 
fonnes  de  Qualité,  qui  fc  font  un  Hon- 
neur de  fervir  de  Minières  à  cet  affreux 

4  9 

Tribunal,  &  de  porter  de  longues  Gaules, 
comme  les  Sergens  qui  accompagnent  le 
Bourreau  au  Jour  d'Exécution.  On  conduit 
tous  ces  Prifonniers  à  un  Théâtre  long  & 
large  ,  comme  un  Jeu  de  Paume.  Une 
Chaire  deftinée  au  Prédicateur  les  fépare. 
On  commence  par  le  Sermon  qui  roule  fur 
la  Converfîon  des  Juifs.  Un  autre  Ecclé- 
fiaflique  monte  en  fuite  dans  la  même  Chai- 
re ,  &  lit  la  Sentence  de  Condamnation. 
On  commence  par  les  Juifs  qui  ont  promis 
de  fe  convertir,  &  aufquels  on  impofe  les 
Peines  proportionnées  au  Crime,  dont  on 
les  charge  ,  &  en  fuite  on  livre  les  Opi- 
niâtres au  Bras  féculier,  auquel  on  deman- 
de précifément  d'exercer  l'Humanité  en- 
vers les  Coupables  >  &  de  ne  faire  aucune 
Effufion  de  Sang.  Le  Juge  féculier  feint 
de  lui  demander.  11  n'ôfe  revoir  la  Sen- 
tence ,  ni  douter  de  fa  Validité.  11  vau- 
droit  mieux  qu'un  Homme  fut  brûlé  mille 
fois ,  que  de  laiffer  croire  qu'il  a  été  enferme , 
quoi  qu'innocent.   On  prend  les  Coupables  ; 
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on  les  mène  au  Suplice ,  &  afin  qu'il  n'y  aît 
point  d'Effufion  de  Sang,  comme  on  l'a  pro- 
mis, on  les  jette  dans  le  Feu,  où  ils  brûlent. 

X  X.  Dès  le  moment  que  les  Juifs  d'Ef- 
pagne  eurent  appris  que  Charles  V  deve- 
noit  Maître  de  ces  Roiaumes  par  la  Mort 
de  Ferdinand  le  Catholique ,  ils  députèrent 
plufieurs  Perfonnes  confidcrables  de  leur 
Nation,  pour  aller  en  Flandres  luirepréfen- 
ter,  qu'ils  gémiffoient  fous  le  Joug  d'une  Re- 
ligion qu'on  leur  avoit  fait  embraffer  par  for- 
ce ,  &  qu'Us  étoient  tous  les  Jours  expofez 
aux  Rigueurs  d'un  Tribunal  impitoiable  de  Pin-  - 
quifition  ;  qu'ils  faifoient  avec  Honneur  tout  le 
Commerce  de  fon  Roiaume  ;  qu'ils  itoient  les 
plus  utiles,  &  peut-être  les  plus  fidèles  Sujets 
de  fin  Roiaume  ;  qu'ils  efpéroient  aujfi  de  fa 
Jujlice  &'  de  fa  Bonté ,  qu'il  laiff croit  à  cha- 
cun la  Liberté  de  fa  Confcience.  Ils  promet- 
taient de  grands  Secours  à  l'Etat ,  offroient 
huit  cens  mille  Ecus  d'Or  en  Reconnoifjance 
de  cette  Bonté.  Charles  V  reçut  très  favora- 
blement ces  Députez ,  &  le  Confeil  de  Flan- 
dres fut  d'Avis  qu'on  eut  pitié  d'eux ,  en 
recevant  leur  Argent.  Mais,  le  Cardinal 
Ximenez  aiant  appris  cette  Réfolution,  en- 
voia  promptement  un  Courier  au  Roi,  pour 

lui  dire  qu'/7  tfétoH  pas  permis  de  faire  Trafic 
de  Religion,  ni  de  mettre  à  prix ,  &  vendre 
J 'éfus  -  Chrijl  même  ;  que  la  Juftice  de  ï*ln- 
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quifition  avoit  été  faintement  &  prudemment 
•  inflituée;  qu'il  devoit  fuivre  l'Exemple  de 
fon  Aïeul  Ferdinand  ,  lequel  avoit  refufé 
dansfon  befoin  les  iix  cens  mille  Ecus  d'Or 
que  les  mêmes  Juifs  lui  avoient  offert,  pour 
demeurer  tranquilles  dans  fes  Etats  ;  que 
ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  que  J.Chrift 
régnât  ne  méritoient  pas  de  jouïr  des  Dou- 
ceurs du  Règne  d'un  Prince  Chrétien.  Char* 
les  fe  rendit  k  ces  Raifons ,  &  préféra  les  Con- 
feils  fidèles  de  Ximénez,  aux  Perfuafions  inté- 
reffées  de  fes  Miniflres,  dit  unHiftorien  mo- 
derne *,  qui  par  les  Eloges  qu'il  donne  à 
Izjuflicede  Vlnquifition  faintement  inflituée  , 
dément  leCaraâere  de  Douceur  &  d'Equi- 
té, qu'il  avoit  fait  paroitre. 

XXI.  Les  Hifloriens  Juifs  fe  plaignent 
amèrement  de  ce  qu'on  continue  d'éxercer 
*  ces  Violences  à  Cordouë,  à  Lisbonne,  à  Co- 
nimbre,  &  jufques  dans  les  Indes,  contrej  Içs 
Femmes  auflî  bien  que  contre  les  Hommes. 
Mais  ,  à  même  tems  ils  font  de  ceux  qui 
fouffrent,  autant  de  Saints  &  de  Martyrs, 
dont  Dieu  vange  la  Mort  par  des  Mi- 
racles éclatans.    En  effet,  ils  content  (*) 

qu'un 

*  ïl  ce  hier,  VitdttCarâ.  Ximenez*  Liv.VI*p.  772.. 
(a)  An.  1693,  à  Lima.  Sylva  s'étoit  circon- 
cis dans  fa  Prifonril  ne  mangea  point  deViaqde^ 
fe  fit  Nazaréen  ,  &  sappelloit  Heti  Nazareno  in- 
dinno  Siervo  de  Dits ,  aliàs  Sylva.  Cardofo  lasEx- 
cellencias,  décima  Ex.  pag.  32,2. 
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qu'un  Medécin ,  nommé  Sylva,  qu'on  avoît 
tenu  Prifonnier  à  Lima  Pefpace  de  treize 
Ans,  &  qui  avoît  mené  là  une  Vîe  exem- 
plaire, ne  fut  pas  plutôt  jetté  au  Feu, qu'un 
Vent  impétueux  &  uneTempéte  affreufe  ren- 
verfa  la  Maifon  où  il  avoît  été  condamné. 
Les  Indiens  même  furent  étonnez  de  ce  Pro- 
dige, &  avouèrent  qu'ils  n'avoient  jamais 
vu  rien  de  femblable.  Un  autre,  qu'on  bru- 
loit  en  Portugal  ,vit  tomber  fes  Chaînes  au 
milieu  des  Fiâmes,  &  on  ne  le  revit  plus: 
ce  qui  fit  dire  aux  Bourreaux  que  le  Diable 
l'avoit  enlevé.  Ils  croient  qu'il  avoir  dif- 
paru  miraculeufement ,  parce  que  Dieu  vou- 
loit  le  garentir  de  leur  Fureur.  C'eft  ainfî 
que  les  Juifs  fe  confolent  de  la  Barbarie 
des  Chrétiens  par  une  faufle  Idée  de  Mira- 
cles ,  &  de  l'Intérêt  que  leCiel  prend  à  leurs 
Maux. 

XXII.  Afin  d'honorer  la  Mémoire  de 
ces  Martyrs  ,  on  en  conferve  un  Catalo- 
gue. Les  Juifs  ont  négligé  long-tems  ces 
Dyptiquesde  leurs  Martyrs ,  dont  les  Noms 
méritoient  mieux  de  paflTer  à  la  Poftérité, 
que  ceux  de  quelques  Doûeurs  Cabbaliftes  ; 
mais,  on  le  fait  préfentement  ,  du  moins 
en  quelques  Lieux  *.  On  met  dans  ce  Rang  > 

un 

*  A  Amfter&im.  V.  Barrios  ,  Gcuvirno  popular. 
Judaico  ,  pag.  41.  Menajftb ,  Efperanfa  i  If* 
ra'él ,  pag.  99. 
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un  Religieux  de  l'Afcenfion ,  qui  fut  brûlé 
à  Lisbonne  l'An  1603.  Sobremont,  après 
avoir  fouffert  vint -deux  Ans  d'une  Prifon 
dure  à  Lima,  où  il  exerçoit  la  Médecine, 
fut  jettédans  un  Bûcher  par  Ordre  de  l'm- 
quifition. 

Veinte  y  dos  Annos  en  Prifon  penofa , 
.   Por  defender  de  Dios  la  Verditi  puraf 
l'reminno  arraftra  la  Cadena  dura, 
Que  le  da  fer  la  facra  Ley  fur  efpofa. 

Dom  Lope  de  Vera  étoit  d'une  Famille 
Chrétienne  &  noble  ;  mais,  aîant  étudié  à 
Salamanque,  il  fe  fit  Juif,  fe  circoncit  lui- 
même  dans  la  Prifon,  &  fe  donna  le  Nom 
s  de  Juda  le  Croiant.  Il  fut  aufïi  brûlé,  & 
mourut  avec  une  Confiance  qui  obligea  le 
Chef  de  l'Inqàifîtion  d'avouer  ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  vu  des  Defirs  fi  ardens  de  mourir , 
une  Affurance  fi  grande  de  fon  Salut ,  &  une 
Fermeté  fi  parfaite  que  celle  de  ce  jeune  Gar* 
çon,  qui  étoit  à  la  Fleur  de  fon  Age  *.  Almey- 
da  fut  brûlé  à  Compoftelles  ,  l'An  165^; 
Mines  à  Cordouë.  L'An  16S0,  on  fit  un 
A&e  de  Foi  à  Madrid,  par  lequel  périrent 
fept  Perfonnes.  Trois  autres  furent  brûlées 
deux  Ans  après  à  Lisbonne  par  un  fembla- 
ble  Jugement.  Les  Rabbins  difent  que  Dieu 

.      -    '       •  le 

*  An.  1644,  à  Valladolid.  Carta  del  lntpiffor 
Mofcofo  a  la  Qondefa  de  Monttrey. 
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le  permet,  parce  qu'il  veut  avoir<hns  tous 
.  les  Siècles,  &  dans  toutes  !es  Nations,  des 
Témoins  irréprochables  de  fon  Unité.  C'eft 
ainfi  que  les  Juifs  d'Occident  ont  perdu  la 
Liberté  dans  quatre  Roiaumes ,  la  France, 
l'Angleterre  ,  l'Efpagne  ,  &  le  Portugal. 
Voions  ce  que  faifoient  ceux  de  l'Orient, 
où  ils  fubiiftent  encore.  * 

- 1  -      '        ■■        ■   ■  ■'  »  m 

I 

CHAPITRE  XXVI. 

Hiftoire  des  Juifs  d'Orient,  en  Perfe,  en 
Arménie  ,  Medie  ,  &c.  pendant  les 
quinzième,  feizieme,  &  dix- 
feptieme  Siècles. 

ï.  Religion  de  Tamerlan.  'Juifs ,  peu  connus 
à  fa  Cour.  1 1.  Etabliffement  de  l'Empire 
du  Grand  MogoL  Preuves  qu'il  y  avoit  des 
Juifs  à  Cachemire.  III.  Examen  de  ces 
Preuves.  IV.  ///  prennent  Ifmaël  Soft, 
Roi  de  Perfe  ,  pour  le  Mejfie  ,     fe  détrom* 

''  pent.  V.  Succeffion  du  Sofi.  Vl.Dejfeirt 
de  Schach  Abbas  de  perfécuter  les  Juifs , 
reprimé.  VII.  Conférence  qu'il  eut  avec 
eux.  VIII.  Engagement  de  fe  faire  Mu- 
fulmans  au  bout  de  foixante  &  dix  Ans. 
IX.  Exécution  duTraité.  X.  Remarque 
chronologique  contre  cette  Narration.  X I. 
.  Autre  Remarque  ,  tirée  du  Caractère  de 
Tome  IX,  I  i  Se  Bach 
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Schach  'Abbas.  XII.  Ce  'Prince  a  perfé- 
cuti.  Liberté  rendue.  Nouvelle  Pcrfécu- 
tion  fous  Abbas  IL  XIII.  Nouvelles  Preu- 
ves quyon  tire  de  cette  Persécution.  Tolé- 
rance des  Perfans.  XIV.  La  Tribu  de  ... 
Lévi  à  Schiras.  Juifs  à  Lar ,  àGoa^dans 
'  les  Indes.  X  V.  Autres  Juifs  à  Bagded. 
Pèlerins  qui  s'y  rendent.  Haine  des  RafJ- 
dis  contre  eux.  XVI.  Tranquillité  dont 
ils  jomjfent  en  Arménie.  XVII.  Leur 
Etablifjement  à  Eclat anc  ,  Çj?  à  Raguez 
dans  la  Me  die ,  fubfijie.  XVIII.  Les 
Princes  de  Mingrejie  &  Géorgie  defcendent 
de  David.  Juifs  en  ce  Pais-là.  Defcrip- 
tion  de  leur  Etat  en  Orient. 

.  I.  T  Es  Juifs  fouffrirent  beaucoup  par  Ici; 
JL*  Conquêtes  rapides  &  violentes  de 
Tamerlan  ;  car,  ce  Conquérant,  après  avoir 

■  établi  fa  Capitale  àSamercand,*  paffadans 
JeChorazzan,  où  ils  étoient  nombreux.  Il 
s'empara  de  Bagded  ,  &  de  toute  Tlrake  ; 
il  vola  dans  la  Syrie ,  où  il  pilla  Damas  : 
il  défit  Bajazeth  qui  régnoit  dans  la  Nato- 
lie  ,où  cette  mjSme  Nation  avoit  de  grands 
Etabliflemens  ;  &  comme  il  défoloit  tous 
les  Lieux  où  fes  Armées  pafToient,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  les  Juifs  aient  été  ruinez 
&  diffipez  par  fes  Courfes.  Tamerlan  fui- 

♦  Vattltr  >  Hi/l.  de  Tamerlan ,  Liyr.  A 
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voit  la  Religion  de  Gingtakan  ,  qui  con- 
fiftoit  en  fept  ou  huit  Préceptes  que  la  Loi 
naturelle  diâe.  Il  reconnoiflbit  l'Unité 
d'un  Dieu  ,  &  fe  déclaroit  Ennemi  de  l'I- 
dolatrie.  Quoiqu'on  Tait  repréfenté  com- 
me un  Barbare ,  &  qu'il  fut  ignorant ,  parce 
qu'il  n'avoit  jamais  fuivi  d'autre  Profeflion 
que  celle  des  Armes ,  il  ne  laiflbit  pas  d'ai- 
mer les  Gens  de.  Lettres ,  &  d'en  nourrir 
un  grand  Nombre  ,  avec  lefquels  il  s'en*  ... 
trenoit  fouvent.  Les  Medécins  &  les  Af- 
tronomesétoient  fort  bien  reçus  à  faGour. 
Ainfî,  on  auroit  raifon  de  croire  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  Juifs  ,  puis  qu'ils  excelloiefit 
dans  ces  deux  Sciences.  Mais ,  comme  les 
Ecrivains  Arabes ,  qui  ont  donné  fon  Por- 
•  trait  &  l'Hiftoire  de  fa  Vie  ,  n'en  parlent 
point,  nous  ne  voulons  pas  fuppléer  à  leur 
Silence,  ** 

1 1.  Les  Conquêtes  de  Tamerlan  furent 
divifées  entre  fes  Fils  &  fes  petits-Fils,  qui 
ne  purent  s'accorder  fur  le  Partage  de  fa 
Succeffion  ,  &  qui  s'affoiblirent  par  leur 
Divifion.  Ils  ne  laifTérent  pas  de  fe  foute- 
nir  cent  Ans  ,  jufqu'à  ce  qu'un  Chef  des 
Usbecs  *  entra  dans  le  Chorazzan  ,  &  le 
conquit  fur  eux,  Usbek  Kan  étoit  petit- 
Fils  de  ce  fameux  Houffain  que  Tamerlan 
avoit  depoffédé  de  fonRoiaume,  &  de  Sa- 

I  i  21  mer- 

9  Schaibek*  V%  Herbtlot ,  BiU.  Orient.  />.  771. 
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mcrcand  fa  Capitale.  11  fît  une  Ligue  avec 
Abouchaid,  petit-Fils  de  Tamerlan ,  contre 
Abdalla,  defcendant  de  ce  même  Conqué- 
rant, qui  pofledoit  Samercand.  ils  affiégé- 
rent  cette  Capitale.  Le  Siège  fut  long.  Ils  > 
revinrent  au  Printems.  Abdalla  donna  Ba- 
taille ,  &  la  perdit  avec  la  Vie.   Les  deus 
Conquérans  entrèrent  dans  Samercand  : 
mais,  les  Troupes  d' Abonchaid  étant  entrées 
les  prétïiieres  par  la  Porte  Orientale,  il  cou- 
rut, &  fit  fermer  l'autre,tellement  qu'  Usbee 
Kan  fe  trouva  prefque  feul  dans  la  Ville^  . 
&  n'en  fortit  qu'à  condition  qu'il  céderoit 
fa  Conquête.    Schaibek.-Kan  ,  fon  Fils  9 
vangea  cet  Affront  fur  Arbek ,  ou  Babar, 
petit:- Fils  d'Abouchaid  ;  car  ,  il  lui -  dé- 
clara la  Guerre  ,  le  chafla  de  Samercand  , 
&  l'ôbligead'aller  chercher  une  Retraite1  en* 
tre  le  Gange  &  l'Inde,  ou  dans  l'Indoftan. 
Ce  fut  dans  ce  Païs  qu'il  établit  l'Empire 
des  Mogols  (rf).  On  aifure  qu'il  y  avoit  là 
une  Province  de  Cachemire  remplie  de  Juifs, 
y  avaient  pàfïe  dès  leitems  de  Salomon, 
air.dê  Sàftrtanafcar ,  qui. ont  laiffé  desTra- 
çe§,  it  $ém Etabliflement  ^ufqueUes  on  les 
j&croiinôît  encore  aujourd'hui.    Mr.  The- 
venot  pria  un  de  fes  Amis  d'éxaminer  il 
ceux  qui  étoipnt  en  cePaïs-là  avoient  PEji 
i,  v         .  >i  cntuv*t\ 

(a)  Le  Pere  Catrou  appelle  Babar  celui  que 
nous.avops  appelle  Arbelc.  '  ;  "*  - 

V 
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critttre  Sainte  ,  C53  fi  leur  Ancien  Tefl'ament 
étoit  femblable  an  notre.  Mais,  il  répondit 
que  s'il  y  avoit  en  là  autrefois  des  Jttifs ,  H 
#'y  en  avoit  plus  préfente  ment.  T'ont  le  Peu* 
pie  y  difoic-il  *,  y  ejl  ou  Gentil  on  Mahomé- 
tan  :  c'ejl  dans  la  Chine  qu'il9  s'en  pourrait 
peut-être  trouver  \  car  y  j'ai  depuis  peu  vu  en- 
tre  les  Mains  de  notre  R.  P.  Jé fuite  de  Débit 
des  Lettres  d'un  Jéfuite  Allemand  écrites  de 
Pékin,  qui  marquaient  qu'il  y  en  avoit  vu  qui 
avaient  conservé  kjudaifme  le  vieil  lejla- 
ment ,  qui  ne  favoient  rien  de  la  Mort  de  Jé- 
fits-Ckrift  qu'ils  avaient  même  voulu  faire 
le  y /fuite  leur  Kakan  ,  pourvu  qu'il  s'abjlint 
de  manger  du. Porc:  néanmoins  y  on  ne  laiffe 
pas  de  trouver  ici  beaucoup  de  Marques  du  Ju- 
daifme.'  La  prémiere  r  c'ejfl  qu'en  entrant  dans 
ce  Roiaume  y  apris>  avoir  pajfé  la  Montagne 
du  Pire-penjale ,  tous  les  Habit  ans  que  je  vis  ' 
dans  les  premiers  Villages  me  femblérent  Juifs9 
à  leur  Port  &  à  leur  Air ,  ^  enfin,  à  ce  j* 
ne  fai  quoi  de  particulier  qui  nous  fait  J euvent 
difttnguer  les  Nations  les  unes  des  autres.  Je 
ne  fuis  pas  le  Je ul  qui  ait  eu  cette  P en fee  ;  no» 
trePerc  J é fuite  &  plufieurs  de  nos  Européens 
l'avoient  eue  avant  moi.  La  féconde  ,  c'cfl 
que '  j'ai  remarqué  qu'entre  le  Peuple  de  cette 
r  Fille  ,  quoi  que  Mahométans  ,  le  Nom  de 
Moufa  r  qui  veut  dire  Moife  ,   ejl  fort  en 

i  i  3.  Ufage. 
,:  f  Vciage  de  Bcrnkr ,  Tcm.  IL 
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Ufage.  La  troifieme ,  qu'ils  àifent  communé- 
ment que  Salomon  efl  venu  en  leur  Vais ,  & 
que  c'eft  lui  qui  a  coupé  la  Montagne  de  Ba- 
ramoulé  four  donner  iffue  aux  Eaux.  La  qua- 
trième ,  que  Moïfe  ejl  mort  à  Kachemire ,  & 
que  fon  Tombeau  efi  à  une  lieue  de  cette  Fille. 
Et  la  cinquième ,  qu'ils  prétendent  que  ce  pe- 
tit &  très  ancien  Edifice  qni  paroi t  d'ici  fur 
une  haute  Montagne ,  a  été  bâti  par  Salomon  ; 
&  que  c'ejl  pour  cela  qu'on  l'appelle  encore  à 
préfent  le  Trône  de  Salomon.  Ainfi  ,  je  ne 
voudrais  pas  nier  qu'il  n'en  eât  pénétré  quel- 
ques-uns jufques  ici.  Ces  Gens  par  la  fuite  du 
tems  pourraient  avoir  perdu  la  Pureté  de  leur 
Loi,  s'être  faits  Idolâtres  ,  &  enfin  Maho- 
f  métans.  .  \ 

1 1 1.  Mr.  Bexnier  a  raifon  :  je  .ne  doute 
point  qu'il  n'y  ait  eu  des  Juifs  dans  les 
Etats  du  Grand  Mogol.  La  Mifere  où  ils 
fe  trouvoient  en  Orient  par  les  Guerres  fré- 
quentes  ,  en  obligea  quelques-uns  d'y  fui- 
yre  Arbek  avec  fes  autres  Sujets  fugitifs; 
&  comme  ils  entrent  dans  tous  les  Lieux 
où  ils  peuvent  faire  fortune  y  la  Profpérité 
de  ces  Princes  put  y  attirer  à  leur  Tour  des 
Marchands,  des  Aftronomes  ,  &  des  Me-  . 
décins.  Mais,  il  eft  également  faux  qu'ils 
y  aient  été  établis  depuis  Salomon  ou  Sal- 
manafar,  &  qu'on  trouve  à  Cachemire  des 
Cara&eres  de  Judaïfme  allez  fenfibles  pour 

en 

•v  y  - 
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en  tirer  cette  Conféquencç.    I,  Le  Tem- 
ple &  le  Trône  de  Salomon  font  des  Chi- 
mères ;  car, Salomon  ne  bâtit  que  leTem- 
ple  de  Jérufalem  :   &  quand  fon  Nom  au- 
roit  paffé  en  ce  Païs  -  là  par  le  moien  des  . 
Flottes  qu'il  envoia  aux  Iles  voifines,  peut- 
on  s'imaginer  que  la  Mémoire  s'en  foit  con- 
fervée  fi  long-tems,&  qu'on  y  ait  bâti  des 
Temples  à  l'Honneur  de  ce  Prince  qui  por- 
tent encore  aujourd'hui  fon  Nom?  1J.  La 
Sépulture  de  Moïfe  à  Cachemire  eft  encore 
plus  fabuleufe  ;  &  le  Nom  de  Moufla  eft 
fi  connu  chez  les  Arabes,  qu'il  ne  faut  point 
s'étonner  de  ce  que  les  Bourgeois  de  cette 
Ville  le  donnent  fouvent  à  leurs  Enfans. 
MouflTa,  Fils  deGiafar  lejufte,  eft  un  des  • 
doute  Imans  que  les  Mufulmans  vénèrent 
comme  autant  de  Saints:  ils  lui  donnent  le 
Titre  àCAm'im  ,  d^Alkiadem  ,  &  de  Saber\ 
pour  apprendre  qu'il  a  été  le  fidèle  Gardien 
de  la  Foi  &  de  la  Tradition,  le  Débonnai* 
re ,  &  le  Patient  ;  parce  qu'il  reprimoit  fa 
Colère,  &  fouffroit  ayec  Humilité  la  Per-  * 
fécution  du  Kalife  Aaron  qui  le  fit  arrêter 
prifonnier,  &  Tempoifonna.  11  ne  faut  donc 
point  remonter  jufqu'à  Moïfe,  le  Législa- 
teur des  Juifs,  puis  que  les  Mufulmans  ont 
un  Saint  du  même  Nom  qu'ils  vénèrent. 
1 1 1.  Enfin  ,  il  n'y'a  rien  de  plus  équivo- 
que que  cette  Phyfionomie  Juive  qu'on  don- 

1  i  4  ne 
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ne  aux  Habitans  de  Cachemire.  Ce  n'eft 
point  là  où  Ton  doit  chercher  les  Reftcs  des 
Tribus  difperfvîes  ,  puis  qu'on  n'a  aucune 
Preuve  qu'elles  y  foient  allées,  ni  du  tems 
de  Salomon  ,  ni  fous  le  Règne  de  Salma- 
nazar,  ni  même  pendant  la  Fuite  d'Arbck 
qui  fonda  l'Empire  du  Grand  Mogol. 

IV.  Le  Corps  de  la  Nation  demeura 
dans  la  Perfe  ,  &  dans  la  Medie  ;  mais, 
comme  leurs  Académies  avoientété  détruis 
tes  ,  &  que  les  Sciences  ne  purent  fleurir 
pendant  les  Defordres  de  la  Guerre  ,  on  ne 
voioit  plûs  là  depuis  long-tems  niSavans, 
ni  Chefs  de  la  Captivité;  &  même  les  Par- 
ticuliers difperfez  dans  les  Provinces  &  les 

!  Villes  y  faifoient  une  trifte  Figure  ,  parce 
qu'ils  avoient  été  ruïnez.  On  dit  qu'ils  re- 
levèrent la  Tête  fous  Ifmaëi  Sofi,  Chef  de 
la  Famille  qui  règne  aujourd'hui  en  Perfe. 
Ce  Prince  ,  qui  croioit  defcendre  d'Aly, 
raflembla  tous  ceux  qui  étoient  attachez  à 
cette  Seâe  ,  &  tous  les  Miférables  qui  le 
voulurent  fuivre.  Il  ne  trouva  que  fept  ou 
huit  mille  Hommes  dans  la  Caramannie, 
:qui  eft  l'ancienne  Cilicie  :  mais  ,  avec  ce 
petit  Nombre,  il  né  laifTa  pas  de  fe  jetter 

J   dans  une  des'  Provinces  de  la  Medie*,  de 
battre  &  de  tuer  Ferokhzad  qui  en  étoit  le 
Roi  ;  &  cette  prémiere  Vi&oire,  rempor- 
tée 

9. 

*  An.  Chrijli  1500. 
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téeà  l'âge  de  quatorze  Ans,  le  mît  en  état 
de  prendre  Tauris  ,  que  quelques  Géogra-  . 
phes  confondent  avec  Ecbatane,  &  de  s'em- 
parer non  feulement  du  refte  de  laMedie, 
mais  de  laPerfe.  Les  Juifs  qui  étoient  nom- 
breux en  Medie,par  où  Ifmaël  avoit  com- 
mencé fes  Conquêtes  ,  éblouis  par  fa  Va- 
leur, &  par  le  Succès  prompt  &  rapide  de 
fes  De/Teins,  s'imaginérétît ,  dit-on,  que  ce 
jeune  Conquérant  pouvoit  être  le  Meffie 
qu'ils  attendoient  depuis  tant  de  Siècles. 
Deux  Circonftances  aidoient  à  les  tromper  : 
i  ,  Tune  ,  qu'ifmaël  vouloit  reformer  la 
Loi  Mufulmanne,  &  fembloit  s'oppofer  à 
la  Religion  que  le  Peuple  profeffoit  en 
en  Orient:  2,  l'autre,  qu'il  fe  vantoitd'c- 
tre  un  Prophète  entfoié  du  Ciel.    On  dît 
mcme  que  fes  Courtifans  l'élevoient  au  dcf- 
fus  de  l'Homme.   Oii  s'apperçut  aifément 
qu'on  avoit  bâti  fur  un  faux  Fondement, 
parce  que  fi  Ifmaël  choquoit  la  Religion 
régnante,  ce  n'étoit  que  pour  rétablir  Ta 
Se&e  d'Aly;  &  le  grand  Changement  qu'il 
fit  ne  reg-ardâ  quë  la  Coifure  ,  parce  qu'il 
prit  un  Turban  de  Couleur  rouge,  autour 
duquel  il  y  a  douze  Plis ,  que  fon  PereHay- 
dar  avoit  inventée  ;c'eft  pourquoi  on  l'apel- 
*  le  la  Couromie  Hàydarienne.  Enfin  ,  IfiinaëT , 
bien  loin- de  fe- faire  regarder  comme  le 
'Melfie  des  Juifs  ,  méprifa  leurs  Hojnma- 

ii  f  '  ges, 
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ges  ,  &  parut  avoir  pour  eux  plus  d'Aver-  4 
lion  que  de  bonne  Volonté. 

V.  Ifmaël  Sofi  mourut  l'An  15*23,  âgé 
de  trente-huit  Ans ,  &  laifla  l'Empire  à  fon 
Fils  Thahamasb  ,  lequel  s'étant  engagé  dans 
une  longue  Guerre  contre  Soliman  ,  fut 
enfin  obligé  de  ruïnerfon  propre  Païs,  afin 
de  n'être  pas  pourfuivi ,  ni  pris  dans  faRe-  : 
traite.  La  Sultane  l'empoifonna  pour  faire  -< 
régner  un  Fils  qu'elle  avoit  eu  de  lui.  Mais,*, 
comme  ce  Fils  vifitoit  les  Tréfors  de  fou 
Perc,  fa  Sœur  l'y  fit  alTommer  par  des  Of- 
ficiers qu'elle  avoit  gagnez  pour  l'Exécu- 
tion de  fon  DefTein.   Elle  tira  aufli-tôt  de 
Prifon  Ifmaël  II,  fon  autre  Frère  ,  pour 
le  Trône  :  mais cet  Ingrat  la  tua  peu  de 
tems  après.  Ses  Sujets  ne  pouvant  le  fouf» 
frir,  l'empoifonnérent  après  un  Règne  de 
deux  Ans,  &  placèrent  fur  le  Trône  *  un 
troifieme  Fils  de  Thahamasb,  qui  étoit  aveu- 
gle, &  qu'on  appelloit  IfmaèK    C'eft  de 
cet  Aveugle  que  fortit  le  fameux  Schach 
Abbas,qui  entreprit  de  perfécuter  les  Juifs; 
ce  qui  àà^^Uca  à  ua  -J^teflacre  général 
lofê-&iw^a$r$s  fa  Mort.    Voici  comme  on 

V I.  Le  Confeil  de  Schach  Abbas  lui  • 
aiant  repréfenté  que  la  Perfe  étoit  fort  de- 
ferte,  il  réfolut  d'accorder  de  grands  Pri- 

vite- 

*  An.  Cbrijli  1/7  7, 
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vileges  à  tous  ceux  qui  viendroient  s'y  s'é- 
tablir *.  On  vit  arriver  de  tous  les  Lieux  - 
voifins  un  grand  Nombre  d'Habitans  ,  & 
particulièrement  une  Foule  des  Juifs,  qui 
attirèrent  à  eux  le  Commerce  ,  &  s'enri- 
chirent. Ils  excitèrent  bien-tôt  la  Jaloufie 
des  autres  Habitans ,  lefquels  en  portèrent 
leurs  Plaintes  au  Sofi.  Il  n'y  avoit  pas  moien  , 
de  les  punir  fans  donner  Ombrage  aux  au- 
tres Etrangers  ,  que  la  Violation  des  Pri- 
vilèges accordez  depuis  quelques  Années 
obligeroit  à  fe  retirer.  Mais  ,  on  trouva 
dans  l'Alcoran  que  cette  Nation  devoitem- 
brafler  la  Religion  Mufulmanne  fix  cens 
Ans  après  fa  Publication,  ou  être  entière- 
ment détruite.  Abbas,  qui  étoit  naturel* 
lement  cruel  ,  auroit  exécuté  l'Ordre  de 
Mahomet,  &  fait  périr  tous  les  Juifs,  lï  le 
Mufti  ne  l'avoit  arrêté.  On  réfolut  pour- 
tant de  citer  lesChachams,  ou  les  Sages  de 
la  Nation  devant  le  Tribunal  du  Sofi,  afin 
de  répondre  à  fes  Demandes. 

V  J 1.  Schach  Abbas  les  interrogea  par- 
ticulièrement fur  l'Abolition  des  Sacrifices , 
&  des  autres  Cérémonies  dont  V  U  fage  avoit 
cefTé  depuis  la  Venue d'ifaï  ou  Jéfus,àqui 
Mahomet  avoit  fuccédé.  Un  Chrétien  n'au- 

I  i  6  roit 

*  Hijlory  of  three  Impoftors ,  pa*.  il 4.   Kiddit  a 
Dcmonflratien  of  ïhe  Mejf/as ,  Part.  UJ9  Cap,  lî> 
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roit  pas  difputé  plus  fubtilement,  puis  que 
c'efl:  là  l'Endroit  foible  de  la  Religion  Ju- 
daïque. Les  Chachams  ,  étonnez  de  ces 
Demandes  ,  déclarèrent  qu'ils  attendoient 
Un  Meiïîe,  &  qu'ils  ne  pouvoient  recevoir 
le  Chrift  que  leurs  Ancêtres  avoient  cruci- 
fié. Abbas  fut  irrité  de  cette  Réponfe,  par- 
ce que  l'Alcoran  parle  honorablement  de 
J.  Chrift.  Pourquoi  ne  croirez-vous  pas  à  ce 
Ghrift,  leur  difoit-il,  fuis  que  j'y  croil  Ils 
répliquèrent  que  les  Chrétiens  étoîent  au- 
tant d'Idolâtres ,  qui  adoroient  un  Homme 
maudit  Ê55  fendu  au  Bois.  Eh  bien,  dit  le 
Sofî,  ne  croiez  point  auMeJJie  des  Chrétiens^ 
fuis  que  vous  ne  le  voulez  pas.  Mais  ,  que 
fenfez  vous  de  Mahomet  ?  Cette  Demande 
ies  embarraffa  :  ils  fentoient  le  Péril  auquel 
ils  s'expofoient  en  découvrant  ce  qu'ils  pen- 
foient  du  faux  Prophète.  Après  avoir  con- 
féré fécretement,  ils  déclarèrent  queMoï- 
le  étoit  le  grand  Prophète,  &  le  feul  qu'ils 
dévoient  fuivre;  mais,  qu'ils  ne  rejettoient 
pas  abpAumcnt  Mahomet ,  parce  qu'il,  étoit  Fils 
d' Abraham  par  Ifmaël.  Ils  joignirent  à  cette 
Réponfe  des  Prières  &  des  Supplications  au 
Sofi  d'avoir  Pitié  de  fesEfclaves,  &de  fes 
Sujets,  qui  ne  s'étoient  établis  dans  fes  Etats 
que  pour  lui  plaire. 

VIII.  Abbas  leur  reprocha  que  fous  Pré- 
texte d'attendre  un  MelRe  ils  perféverpient 

dans 
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dans  leur  Incrédulité,  &  empêchoient  les 
autres  d'embrafïer  la  Foi  des  Mufuîmans. 
Mais ,  difoit-  il,  afin  de  lever  ce  vain  Pre'- 
texte ,  fixez  un  tems  à  la  Vienne  de  votre  Mef- 
fie  :  /aurai  de  la  Tolérance  pour  vous  jufqifà 
V  Acctrapliffcment  de  ce  tems.  Mais ,  fi  le  Âlcf- 
fie  qui  retarde  depuis  tant  de  Siècles,  vous  trom- 
pe encore  une  fois  ,  //  ejî  jujle  que  vous  cm- 
brajfiez  la  Religion  de  Mahomet ,  ou  que  vous 
perdiez  vos  Biens  ,   vos  En/ans  ,   &  la  Vie. 

II  leur  accorda  du  tems  pour  conférer  en- 
femble,  &  pour  voir  dans  quelle  Année  le 
Meflîe  devoit  paroître.    Après  une  mure 
Délibération,  ils  décidèrent  que  le  Meffie 
devoit  paroître  dans  foixante  &  dix  Ans,  à 
compter  du  Jour  qu'ils  avoient  paru  devant 
leSofi.  Ils  éludoient  par  là  leSuplice  dont 
ils  étoient  ménacez,  puis  q.u'Abbas  &  eux 
dévoient  mourir  avant  un  fi  long  Période 
d'Années.    Abbas  ,  qui  étoit  avare  ,  leur 
vendit  chèrement  ces  Années  de  Repos,  & 
fit  enregîtrer  leur  Promelïe  qui  étoit  mu* 
tuelle:  car,  fi  d'ua  côté  les  Juifs  promet- 
toient  de  fe  faire  Mufulmans ,  ou  de  con- 
fentir  à  la  Confifcatïon  de  leurs  Biens,  & 
à  leur  entière  Deftru&ion  dans  tous  les 
Etats  du  Sofi  ,  fi  le  Mefiie  ne  paroiffbit  pas 
au  bout.de  foixante  &  dix  Ans:  de  l'autre 
côté,  Schach  Abbas  promettoit  pour  lui <Sc 
pour  fes  Succefleurs  de  fc  faire  Juifs,  li  le 

I  i  7  Meffie 
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Mefile  paroifïbit  en  ce  tems-là.  L'Accord 
fut  figné  de  part  &  d'autre,  gardé  dans  les 
Archives,  &  les  Juifs  taxe*  à  deux  Millions 
d'Or,  en  attendant  l'Exécution  de  leur  Pro- 
mette. 

I  X.  Cent  quinze  Ans  s'écoulèrent  de- 
puis le  Règne  d'Abbas  (a) ,  fans  qu'on  pen- 
fat  au  Contrat  qu'il  avoit  fait  avec  les  Juifs. 
En  effet  ,  l'Empire  des  Perfes  fut  troublé 
par  des  Guerres  prefque  continuelles  avec 
le  Turc,  qui  s'empara  de  Bagded  *,  pen- 
dant qu'on  étoit  occupé  contre  le  Grand  - 
Mogol.  Amurath  IV  trouva  là  beaucoup 
de  Juifs  ,  qui  fe  font  toujours  maintenus 
en  ce  Païs-là  depuis  leur  prémiere  Difper- 
lion.  Mais,  quoi  que  ce  Prince  ,  violant 
la  Parole  qu'il  avoit  donnée,  fît  main  baffe 
fur  les  Perfes ,  afin  d'affoiblir  fon  Ennemi 
par  ceMafTacre,  il  ne  laiffa  pas  d'épargner 
j  cette  Nation ,  parce  qu'il  crut  qu'elle  lui 
étoit  très  utile. 

La  Guerre  caufa  une  fi  grande  Diffrac- 
tion à  la  Cour  de  Perfe,  qu'on  n'exécuta 
point  le  Traité  que  Schach  Abbas  avoit  fait 
avec  les  Juifs.  Mais,  on  afTure  qu'Abbas  II, 
qui  commença  à  régner  l'An  164a ,  &  qui 
/  fut 

(a)  II  mourut  à  l'Age  de  foixante  trois  Ans, 
fAn.  1619.  *  An.  Chrijli  1638.  ; 

\  Dom  Miguel  de  Barrhs  ,  Hijloria  univerfaL 
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fut  un  peu  plus  tranquille  ,  feuilletant  un 
Jour  les  Regîtres  du  Palais ,  trouva  dans  le 
Journal  de  [on  Pere  le  Contrat  des  Juifs  & 
de  Schach  Abbas  I.  Cela  le  furprit  d'autant 
plus,  que ZabathaiTzevi  faifoit  alors  beau- 
coup de  Bruit,  &  que  la  plupart  des  Juifs 
le  regardoient  comme  le  Melïîe  qui  venoit 
dégager  leur  Parole.  Il  afîembla  un  grand 
Confeil  pour  délibérer  fur  une  Affaire  (î 
importante:  mais,  il  y  fut  réfolu  par  Una- 
nimité de  Voix  de  Héti  ^ire  fans  aucun  Délai 
cette  Nation  remplie  de  Fourbes  &  cPImpof* 
teurs  y  qui  ne  travaillaient  qu'à  VOppreffion  du 
Genre  hnmain.    L'Ordre  fut  douné  à  tous 
les  Habitans  ,  tant  étrangers  que  naturels 
des  Etats  du  Sofi  ,  de  fe  jetter  fur  les  Juifs, 
&  de  n'épargner  ni  Sexe,  nî  Age,  à  l'Ex- 
ception de  ceux  qui  fe  feroient  Mufulmans. 
Ce  MafTacre  commença  à  Ifpahsn ,  Capi- 
tale des  Etats.   On  l'exerça  avec  la  même 
Barbarie  dans  les  Provinces  de  Seyra ,  de 
Ghelany  d?Humadan  ,  dïArdan  ,  de  'Tauris^ 
où  les  Juifs  s'étoient  établis.  L'Exécution 
dura  trois  Ans  (<*),  fans  que  l'Humanité, 
ni  la  Compaflîon  des  Perfans  fe  reveillât: 
tellement  qu'il  ne  refta  pas  un  fcul  Juif  dans 
toute  cette  varte  Etendue  de  Provinces  où 
ils  avoient  amafle  de  fi  grandes  Richeifes. 
Quelques-uns  échapérent  à  la  Férocité  des 

{a)  Depuis  l'An  1663  jufgu'en  1666. 
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Peuples,  eu  fe  fauvant  dans  les  Terres  du 
Turc,  &  des  Indes,  ou  en  abjurant  le  Ju- 
daïfme.  On  prétend  même  que  la  Haine 
des  Perfans  contre  cette  Nation  eft  fi  achar- 
née ,  qu'il  n'y  a  pas  d'Efpérance  qu'elle 
paifle  s'y  rétablir  jamais. 

X.  Nous  n'avons  pas  voulu  dérober  au 
Public  une  Relation  fi  circonftancrée:  ce*- 
pendant,  il  eft  impoffible  d'accorder  la  Chro- 
nologie avec  cet  Evénement.  Car  ,  Ab- 
bas  I  ne  fit  couper  la  Gorge  à  fon  Frère 
que  l'An  15*86,  fehe  Mois  après  laMort 
de  fon  Pere  ;  &  il  ne  s'écoula  que  quatre- 
vintAns  depuis  fon  Elévation  jufqu'à  l'An 
1666,  où  le  MafTacre  fut  achevé:  cepen- 
dant ,  on  en  compte  plus  de  cent  quinze. 
Abbasleut  befoin  de  quelques  Années  pour 
affermir  un  Trône  qu'ilavoit  ufurpé.  Il 
fallut  môme  donner  aux  Juifs  le  tems  de 
s'enrichir ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fi  prompte- 
ment.  11  ne  s'écoula  donc  pas  foixante  Ans 
depuis  fon- Traité  avec  les  Juifs,  jufqu'ati 
commencement  de  la  Perfécution  ;  &on 
eiie  peut  dire  qu'on  fut  obligé  de  fiifpendre 
•  l'Exécution  de  ce  prétendu  Traité  ,  où  mê- 
me de  l'oublier  long-tems,  à  caufe  des  Guer- 
res qu'on  avoit  avec  les  Turcs  &  les  In- 
diens. A  \f 

.  XI.  D'ailleurs  ,  on  fait  faire 4  Schach 
Abbas ,  que-  les  Perfes  regardent  comme  un 

»•  «    *      *   V  '  •«  c.  ''    '  ''.  '  ÛC 


Digitized  by  Google 


.  Ch.  XXVI.    DES  JUIFS.  76t 

de  leurs  plus  grands  Princes  ,,  un  Traité 
qui  chaque  la  Vraifemblatiee  ;  car  ,  on  y* 
fuppofe  qu'il  ne  perfécuta  point  les  Chré- 
tiens ,  &  qu'il  craignit  même  de  les  effa- 
roucher. Cependant ,  on  fait  que  fur  un 
lînaple  Soupçon  que  les  Chrétiens  de  quel- 
ques Villes  d'Arménie  dépendoient  de  l'E- 
véque  de  Rome  ,  il  les  perfécuta  ,  &  fit 
mourir  plus  de  mille  Perfonnes  par  de  cruels 
Supplices  *.  Il  perfécuta  auflî  cruellement 
les  Juifs  y  &  cette  Perfécution.  ne  s'accor- 
de point  avec  le  Délai  promis  par  un  Trai- 
té conclu  dans  les  Formes  avec  cette  Na- 
tion. EfKil  apparentque  ce  Prince  foit  en- 
tré en  Traité  avec  fes  EfcJaves  ,  &  mis  fa 
Religion  ,  ou  celle  de  fes  Suceeffeurs  en  - 
Compromis ,  en  s'engageant  à  la  changer 
s'il  paroiffoit  un  Meffie  ?  Comment  un  Prin- 
ce fouveraînement  fier  &  cruel,  revêtu  du 
Pouvoir  defpotique  comme  AbbasI,  fe  fe- 
roit-il  abaiffé  à  conclure  un  Traité  avec 
quelques  Marchands  .de  fes  Etats  ,  où  il 
égaloit  fa  Religion  avec  la  leur  ,  &  pro- 
mettait d'abandonner  k  Foi  de  fes  Ancê- 
tres ,  en  cas  qu'il  vint  un  Meffie  pour  les 
Juifs,  quoi  que  les  Perfes  n'aient  aucune 
Idée  de  ce  Meffie  à  venir? 

vaut  mieux  dire  ind^pendem- 
ment,  du  Traité  fait  avec  les  Juifs  ,  que 

,  Schadi 

*  Th.  Herbert ,  Volage  dt  Perfe ,  1677. 
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Schach  Abbas  les  perfécuta  ;  &  comme  il  * 
récompenfoit  ceux  qui  renonçoient  à  leur 
Religion,  ou  qui  feignoient  d'être MufuI- 
mans  ,  il  crut  avoir  beaucoup  contribué  à 
la  Propagation  de  la  Foi.  Mais  ,  ce  grand 
;  Prince,  qui  ne  vouloit  point  être  trompé, 
aiant  découvert  que  prefque  tous  ces  De- 
ferteurs  du  JudaiTme  diflimuloient  ,  il  ne 
fe  fit  point  une  Honte  d'abandonner  fou 
Deflein  des  Converfions  %  &  de  reftituer  aux 
Juifs  la  Liberté  de  Confcience  qu'il  leur 
avoit  ôtée  ,  comme  c'eft  la  Coutume  des 
Perfes. 

Ils  en  ont  jouï  jufqu'à  ce  qu'un  Minif- 
tre  d'Etat  qui  les  haïïfoit  ,  ou  qui  vouloit 
s'enrichir  en  les  perfécutant  ,  obligea  fon 
Maîtrç  de  les  tourmenter  %       4*  kt  *Mt* 

ger  à  fe  faire  Mahométans.  Il  fit  tous  fes  Ef- 
forts pour  cela  ,  il  n'épargna  ni  la  Violence , 
ni  la  Douceur  pour  faire  réilffir  fon  Dejfein  ; 
il  y  eut  même  un  Ordre  du  Prince  ,  qui  dé" 
fendoit  l'Exercice  de  la  Religion  Juive  dans 
fes  Etats  :  mais  ,  malgré  tout  cela  ,  il  n'en 
fut  venir  à  bout  ;  car ,  les  aiant  fait  diligem- 
ment ob fer  ver ,  l'on  trouva  que  quelque  Appa* 
rence  de  Mahométifme  qu'il  y  eût  en  eux ,  ils 
exer f  oient  tfâfyts le  Judatfme  ;  fi  bien  que  v 
l'on  j%tTfâèifànt  de  leur  permettre  d'être  de- 
t%ïW^:>  '  '  recbcf 

*  Thevenot ,  Volage ,  7om.  I V ,  Lïvr.  1 1 ,  Chaf. 
XIV,  pag.  3«8, 
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rechef  de  michans  Juifs ,  puis  qu'on  n'en  pou* 
voit  faire  de  bons  Mufulmans.  Cependant^  tous 
ceux  qui  font  À  Ifpahan  font  gueux  &  mifé- 
rables.  Auffi  n'y  en  a-t-il pas  grand Nombre  f 
parce  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  pour  eux.  Ils 
paient  tous  les  Ans  unSequin  par  Tète  au  Roi , 
&  Us  font  obligez,  de  porter  une  petite  Pièce 
d'Etoffe  quarrée^  large  de  deux  ou  trois  Dotgts^ 
ionfue  fur  leur  Caba ,  ou  Robe ,  au  milieu  de 
VEJlomac  ,  environ  deux  Doigts  au  deffus  de 
la  Ceinture  \  Çff  il  n'importe  pas  de  quelle  Etoffe 
fait  cette  Pièce  ,  pourvu  que  la  Couleur  foit  * 
différente  de  celle  de  l'Habit  fur  quoi  elle  eji 
coufue, 

XIII.  Ces  Paroles  fourniflent  de  nou- 
velles Preuves  contre  le  Traité  de  Schach 
Abbas  I  aveç  fts  Juifs.  Car,  Mr.  The*  \ 
yenot  remarque  que  comme  c'eft  la  Coutu- 
me des  Perfans  de  laiffer  une  entière  Liberté 
de  Confciénce  à  tous  les  Etrangers  ,  de  quel- 
que Religion  qu'ils  foient^  on  trouva  fort  étran- 
ge le  Procédé  d'un  Eatemad  Doulet,  qui  en- 
treprit il  y  a  quelques  Années  de  contraindre 
les  Juifs  A  fe  faire  Mahométans.   2  ,  Il  voia- 

geoit  en  ce  Païs-là  depuis  l'An  1663  juf- 
qu'à  164$-,  &  par  conféquent  ,  il  auroît 
été  le  Témoin  du  Matfacre  qui  s'étoit  fait 
en  vertu  du  Contrat  fait  par  les  Juifs  avec 
Abbas I.  Cependant,  il  ne  parle  que  d'une 
Perfécution  faite  quelques  Années  aupara* 

é  m 
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vant,  &q*u  avoit  été  defapprouvée.  3,  En- 
fin ,  de  fon  tems ,  &  même  depuis  fon  Re- 
tour jufqu'a  préfent ,  les  Juifs  habitent  dans  • 
les  Villes  de  Perfe,  où  ils  tâchent  de  s'en- 
richir, quoi  qu'ils  foieritprefque  tous  gueux* 
&  miférables. 

XIV.  La  Tribu  de  Lévi  prétend  s'être 
maintenue  à  Schiras,  où  les  Perfans  ont 
une  belle  Acï*démie ,  un  grand  Nombre 
d'Ecoliers,  &  de  Profeffeurs  pour  enfeig-- 
ner  la  Philofophie  ,  I*  Medécine,  & 
Théologie.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  là  beau-  . 
,  coup  plus  de  Juifs  qu'à  Ifpahan  ;  mais ,  on 
ne  devine  pas  fur  quoi  peut  être  fondée  leur 
Préteniîon  d'être  de  la  Tribu  4e  Lévi,  ni 
comment  cette  Tribu   qui  rerôtit  de  la  ChaR 
dée  avec  Efdras  &  Néhémie  y  a  pu  être 
raflTembiée  dans  cette  Ville  pou*  y  faite  le' 
Trafic  des  Verres  &  du  Vin;  car,  c'eft  là 
leur  principale  Occupation.  Ils  font  encore 
plus  nombreux  à  Lar  ,  Capitale  d'une  Pro- 
vince; car,  ils  *  ont  là  un  Quartier  qui 
leur  appartient,  au  Pied  de  la  Montagne , 
eutre  là  Ville  &  le  Château^    Ils  fe  font 
auflî  étendus  dans  la  Campagne  du  côté 
d'Ormus  &  de  Bander  Abafîï",  afin  de  re- 
cueillir quelque  petite  Portion  du  Commer- 
ce qui  fe  fait  de  là  aux  Indes ,  où  ils  avoient 
autrefois  beaucoup- de  leurs  Frères.  En  ef- 

f  Ihevenot,  ibid.  Liv.  IlI,  Part.  Il ,  Jfc  461. 
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fet,  on  y  en  remarquent  de  deux  efpeces, 
les  uns  nez  des  Indiens  qui  s'étoient  fait 
Juifs,  &  les  autres  qui  defeendoient  de  la 
Race  d'Abraham.  Le  Roi  de  Portugal.,  qui 
les  avoit  chaffez  de  fon  Roiaume,  ne  laif- 
foit  pas  de  les  tolérer  *  à  Goa,  &  en  d'au- 
tres Lieux,  où  ils  avoient  des  Exercices 
publics;  &  ce  fut  là  qu'on  vit  paroître  il 
y  a  quelques  î  Années  un  Impofteur  qui 
croioît  être  le  Meilîe,  &  qui  trompa  un 
grand  Nombre  de  Perfonnes,  queleDéfîr 
ardent  de  la  Liberté  &  de  la  Délivrance 
faifoit  courir  après  lui.  Sa  Réputation  vola 
jufqu'en  Portugal,  où  il  fe  trouva  des  Per- 
fonnes affez  fimples  pour  croire  &  pour  ad- 
mirer tout  ce  qu'on  en  difoit.  Mais,  l'In- 
quilition  leur  donne  aujourd'hui  la  ChafTe 
en  ce  Païs-là,  &  oblige  la  plupart  à  fe  ca- 
cher, ou  à  dilïimuler.  On  les  y  aceufe  de 
facrifier  au  Diable,  comme  font  les  Bra- 
mines,  afin  de  l'empêcher  défaire  du  Mal. 
Mais,  cette  Accufation  eft  fauflTe;  il  eft 
feulement  vrai  qu'ils  croient  la  Métempfy- 
cofe,  &  qu'ils  fe  mêlent  de  prédire  l'Ave- 
nir, foit  par  la  Gabbale,  foit  par  l'Etude 
des  Conftellations ,  &  du  Mouvement  des 
Aftres  ;  ce  qui  plaît  extrêmement  aux  In- 
diens. Revenons  à  ceux  de  Perfe,  &  des 

...  Prô- 

Mandcflo  ,  Volage  des  Indss  ,  Liv.  11 9  pag.l-jz* 
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Provinces  qui  en  dépendent,  ou  qui  font 
adjacentes. 

XV.  Bagded,  quiavoit  été  fi  long-tems 
le  Séjour  des  Princes  de  la  Captivité,  n'eft  * 
plus  depuis  long-tems  une  Ville  confidéra- 
ble.    On  n'y  compte  pas  plus  de  quinze 
mille  Habitans  depuis  qu'elle  futprife*par 
Amurat  IV.  Cependant,  les^uifss'y  font 
maintenus  :  ils  y  ont  une  Synagogue,  & 
font  encore  aujourd'hui  une  Partie  de  fes 
Habitans.   Mais ,  leur  Nombre  augmente 
confidérablement  tous  les  Ans  par  les  Pé- 
lérinages  qu'on  fait  au  Tombeau  d'Ezé- 
chiël.   Cette  Dévotion  continue  chez  les 
Juifs  auffi  bien  que  chez  les  Perfans,  &  il 
arrive  tous  les  Ans  à  Bagded  une  Multi- 
tude de  Pèlerins  qui  s'y  repofent.  Cepen- 
dant, ils  y  font  fouverainement  haïs,  Se 
les  Rafédis,  qui  font  une  Se£fce  particuliè- 
re entre  les  Mufulmans,  &  qui  font  très 
puiffans  à  Bagded ,  ne  veulent  avoir  aucu- 
ne efpece  de  Commerce  avec  eux.  On  fait 
l'Hiftoire  d'un  de  t  ces  Rafédis  qui  étoit 
Porteur  d'Eau,  &  qui  voiant  un  Juif  fort 
altéré  qui  voulut  en  acheter  un  Verre,  re- 
fufafon  Argent.  La  Plainte  en  fut  portée 
au  Gouverneur  ,  qui  ordonna  de  bâtonner 

*$hiïChri/li 1638. 

jj£  An.  Chrifii  1639.  Tavernier ,  Volages ,  Lpv.  Il± 
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le  Se&aire,  pendant  que  le  Juif  beuvoit  fon 
Eau  fans  la  paier. 

XVI.  Je  ne  fai  comment  on  a  pu  dîre 
qu'ils  vivent  plus  tranquillement  en  Armé- 
nie *,  à  caufe  qu'ils  s'accommodent  plus 
aifément  avec  les  Chrétiens  de  ce  Rite  , 
qu'avec  tous  les  autres  :  car ,  les  Armé- 
niens défendent  le  Dogme  capital  du  Mef- 
tie,  qui  fait  un  grand  Abîme  entre  le  Juif 
&  le  Chrétien  ;  &  quand  il  y  auroit  quel- 
que Conformité  de  Cérémonies ,  elle  ne 
fuffiroit  pas  pour  former  entre  eux  une 
Union  étroite,  puis  que  de  toutes  les  Re- 
ligions il  n'y  en  a  aucune  qui  fe  foit  plus 
enrichie  des  Dépouilles  du  Judaïfme,  & 
qui  ait  adopté  un  plus  grand  Nombre  de 
Cérémonies,  que  la  Romaine,  contre  la- 
quelle le  Juif  foutient  une  Guerre  conti- 
nuelle. D'ailleurs,  les  Hiftoriens  Juifs  ne 
conviennent  pas  de  la  Douceur  des  Armé- 
niens; car,  ils  content  que  ceux  de  Mafia 
accuférent  leur  Nation  d'avoir  tué  un  Chré- 
tien, parce  qu'on  l'avoit  vu  entrer  chez  un 
Juif  d'où  il  n'étoit  point  forti.  Les  Infor- 
mations aiant  été  faites  avec  beaucoup  de 
Précipitation  ,  les  Accufez  avouèrent  le 
Meurtre.    On  crucifia  les  uns,  on  brûla 
les  autres:  on.  n'épargna  pas  même  Abiob, 
Medécin  célèbre  ,  qui  fut  jetté  au  Feu. 

Trois 

*  An.  Chrijii  162,7.  Herbert,  Volage  de  Perfe. 
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Trois  Jours  après,  le  Chrétien  reparut  dans 
la  Ville,  &  on  reconnut  que  l'Accufation 
avait -été  faite  par  Haine,  &  la  Confeffion 
arraché  par  la  Violencedes  Tourmens.  On 
porta fes  Plaintes  à  Soliman  II,  lequel  êta 
aux  Juges  fubalternes  la  Gonnoiflance  de 
ces  fortes  de  Crimes,  &  en  referva  laCon- 
noiflance  au  Souverain.  Comme  cet  Evé- 
nement a  £té  tiré  d'un  Livre  qui  a  pour 
Titre,  Les  Maux  des  Juifs ,  &  qu'on  l'at- 
tribue à  un  Auteur  qui  écrivoit  en  Egypte, 
on  a  dit  que  la  Ville  de  Mafia  eft  le  Ger- 
rumdes  Anciens,  &  le  Mafely  des  Moder- 
nes., qui  eft  lituée  fur  le  Bord  de  la  Mer, 
Mais,,  l'Accufation  aiant  été  intentée  par 
les  Arméniens,  il  eft  plus  apparent  qu'elle 
s'eft  faite  chez  eux,  d'autant  plus  qu'il  y  a 
une  Montagne  de  ce  Nom  dans  la  Haute 
Arménie,  proche  de  Nifibe.  Si  cette  Na- 
tion vit  en  Paix  dans  l'Arménie  i  c'eft  par- 
ce que  les  Chrétiens  de  ce  Païs-là  font  fim* 
pies  ,  ignorans  ,  obligez  de  plier  par  la 
Crainte  ^d'un  Mal  qui  leur  eft  commun  avec 
le  Juif,  pui>  qu'ils  vivent  fous  lies  Muful- 
mans;  ou  bien  enfin,  cette  Paix  leur  eft 
accordée  par  les  Ottomans ,  qui  leur  con- 
fervent  leurs  anciens  Privilèges  dans  cette 
Province,  auflî  bien  que  dans  le  refte  de 
leur  Empire  >  comme  nous  le  verrons  dans 
&  fuite.  / 

•  i \  ;  r.     J  .     »  .X  V I  i\ 
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XVII.  On  les  voit  auflî  dans  la Medie, 
où  ils  avoient  été  tranfportefc  autemsdela 
Captivité,  &  où  ils  fe  font  toujours  main- 
tenus,  quoi  que  dans  une  grande  Déca- 
dence. Je  ne  fat  fi  Tauris  eft  l'ancienne 
Ecbatane ,  ou  plutôt  une  Ville  plus  {a)  nou- 
velle, comme  le  croient  les  Arabes  :  mais, 
il  y  a  dans  cette  Ville ,  où  le  Trafic  eft 
grand,  plufieurs  Juifs  qui  y  font  Commer- 
ce. Chasbin  eft  une  grande  Ville  dans  la 
Medie,  que  quelques  Géographes  croient 
être  la  même  que  Tobie  appelle  Rages  de 
Medie.  C'eft  encore  aujourd'hui  un  Lien 
que  fa  Situation  avantageufe  rend  très  ri- 
che. Thahamasb  en  avoit  fait  fa  Capitale, 
&  y  paffoit  ordinairement  l'Hiver.  SesSuc- 
cefleurs  firent  la  même  chofe,  jufqu'à  ce 
qu'Abbas  I  tranfporta  fa  Cour  à  Ifpahan. 
Elle  fert  à  lier  le  Commerce  de  l'Hircanie, 
de  l'Iberie,  &  delà  Medie  avec  les  autres 
Provinces  duRoiaume.  Les  Juifs  y  avoient 
été  tranfportez  dès-  le  tems  de  Sennaché- 
rib,.&c'étoit  làquedemeuroitGabael,  au- 
quel Tobie  avoit  confié  dixTalens.  On  ne 

m 

peut  pas  dire  fi  cette  Nation  s'y  eft  main- 
tenue fans  aucune  Interruption  pendant  un 
fi  long  Intervalle  de  Siècles,  où  la  Ville 
&  les  Provinces  ont  éfifuié  de  fi  grandes 
t      Tome  IX.        '  .  ,    K  k       ,  Révo- 

U)  Bâtie  l'An  161  de  i'Hcgire,  781  del'Ere 
Chrétienne,    "  :  ■  <       -  l 
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Révolutions  :  mais ,  au  moins,  ;il  y  a  là 
cent  Familles  de  Juifs  contre  quarante  de 

Chrétiens.  ... 

X  V 1 1 1.  On  ne  les  fouffre  point  à  Sca- 
machie,  fituée  fur  la  Mer  Cafpienne,  où 
il  fe  fait  *  encore  un  grand  Commerce-; 
mais  ,  les  Tartares  qui  amènent  là  des 
Filles ,  des  Garçons ,  &  des  Chevaux  pour 
les  vendre,  les  tolèrent  par  Néceflité,:& 
fe  mêlent  ayee  eux  ,  afin  de  pouvoir  faire 
Commerce.  On  en  trouve  iufqu'aux  Pieds 
dn  Mont  Cauçafe ,  que  les  Arabes  croioient 
environner  toute  la  Terre,  tellement  que 
le  Soleil  fe  levoit  fur  une  de  fes  Pointes , 
'&  fe  eouchoit  derrière  l'autre.   On  t  rap- 
porte que  le  Prince  de  Mingrélie  prétend 
être  dépendu  de  David.  LeRoid'lmirettefoq- 
tient  la  mime  chofe.  Les  anciens  Rois  de  Gtotr 
gie  le  croioient  aujft;  &  le  Kam  de  Georgte 
met  dans  {es  titres  f«'/7  efi  iffk  de.  ce  pan* 
Roi  par  Salomon  >fou  Fils v  Mais.,  ces  Pré- 
tenfions  ne  font  appu'iées  d'aucune  Preuve  ; 
il  eft:  feulement  yral  qu'il  y;  a  une  Syna- 
gogue à  Acalxike  ,  petite  y  jlle  fitué?  aujK 
Prieds  du  Mont  Caucafc,  que  les  Géor- 
giens avoient  bâtie  pour  fe  défendre  contre 
les  Invafions  dç  l' Ennemi ,  &  que  les  Turc* 

■  •  Jn.Chr]fiï'l6l'j.  Chardin f  Volage  Ai 
\  Chardin,  ibid.  pag,  15t.  ,î>-f..wvt;tD 
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leur  ont  enlevée-  Voilà  l'Etat  des  Juifs 
dans  toute  cette  Partie  de  l'Orient,  par  le- 
quel on  voit  que  lesTjibus,  quiyavoîent 
été  difperfées,  fe  maintiennent  encore  dans 
Za  Perfe,  l'Arménie,  &  la  Medie:  ils  y 
ont  leurs  Synagogues  ,  &  y  font  encore 
nombreux ,  puis  qu'il  y  en  a  dans  toutes 
les  Villes  de  Commerce,  depuis  Baflbra& 
les  Indes,  jufqu'àla  Mingrélie.  Mais,  les 
Tribus  y  font  tellement  confondues,  qu'on 
île  les  diftingue  plus  :  ils  font  ignorans, 
pauvres,  miférables,- réduits  aux  pltjs  vils 
Offices  pour  gagner  leur  Vie.  .  Enfin,  ils 
ont  fi  peu  de  Commerce  avec  leurs  Frères 
d'Occident,  qu'ils  ne  les  connoiflfent  pref- 
que  pas.  Il  feroit  inutile  d'en  faire  une  plus 
longue  Defcription  :  ce  que  nous  avons 
rapporté  le  prouve  fufEfamment.  Conti- 
nuons leurHifloire  dans  les  autres  Proviav 
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CHAPIT  RE  XXVII. 

SuîteMe  rHîftoîre  des  Juifs  en  Orient  :  ceux 
*  de  Syrie.  Avantures  du  faux  Mcflîe 
Zabathai  Tzevi ,  forti  d'Alep. 

Jv  Divifîon  de  la  Syrie  en  cinq  Provinces  pat 
v  les  Arabes.  1 1.  Damas  ejl  le  Paradis  Ter- 
m ,  rcflre.  '  Origine  de  cette  Tradition.  1 1  L 
\  Monnmens  de  la  Cruauté  des  Juifs  contre 
Saint  Paul.    Leur  Etat  à  Damas.  IV« 
Infcription  aportée  d%Alep.    Conjecture  fur 
le  Jupiter  Madbachins*  V.  Condition  avan- 
fageufe  des  Juifs  à  Alep.    VI.  Zabathai 
Tzevi  naît  dans  nette  Ville.    Dejfein  de  fe 
,    faire  le  Meffie,,  V  I L  Son  Paffage  à  Sa- 
hnichi%  &  fin  Mariage  honteux*  VIII. 
LM  fe  déclare  le  Prophète  Elk.  I X.  // 
publie  que  Zabathai  ejl  le  Mejfîe  qu'on  at- 
tend. X.  Sa  Condamnation  à  Smyrne.  Le 
Peuple  le  fauve.    X I.  Son  Trône  &  fon 
Roiaume.  XI  t.  Titres  qtfil  fe  donne.  0* 
le  bâtonne.  XIII*  On  Varrite  Prifonnier. 
XIV.  Ordre  de  le  percer  d'un  Coup  d*E~ 
pée.    X  V.  Zabathai  fe  fait  Mufulman. 
XVI*  Crédulité  qu'on  a  pour  lui.  Com~ 
ment  elle  a  continué  après  fa  Mort.  XVII* 
v  Divijions  violentes  entre  les  Juifs  de  Smyr- 
!  -ye  fur  ce  fufit*    Zabathai  vivant  par  un 

A  *  Oracle 
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Oracle  de  Daniel.  XVIII.  Daniel  Ifracl 
fait  des  Miracles  pour  le  prouver.  Globe 
lumineux  qui  le  fuit.  XIX.  Lettres  qu'il 
fait  defcendre  du  Ciel  dans  un  Papier  ca- 
cheté' ,  en  criant  :  Il  eft  tombé.  XX. 
Impreffion  que  ces  Miracles  font  fur  les  Juifs. 
XXI.  LeCadichaffeVîmpofleur.  XXIL 
Efpérance  de  fon  Retour  a  Smyrne ,  F  An 

'  l  703.  XXIII.  Fin  de  cette  Impoflure 

'  par  la  Mort  de  Cardofo. , 

I.  T  Es  Arabes  divîfent  autrement  que 
1  *  nous  la  Syrie  qu'ils  appellent  Scham  ; 
car,  ils  y  enferment  toute  la  Judée  (a). 
C'eft  pourquoi  un  Géographe  dit  que  de 
toutes  les  Villes  de  la  Syrie  la  plus  confidcra- 
ble  efî  la  Ville  Sainte ,  ou  Jc'rufalem ,  fituée 
dans  tin  Pais  montagneux  ,  dans  laquelle  on 
voit  le  plus  grand  temple  qui  ait  été  bâti  dans 
toute  V Etendue  du  Mufulmanifme .  Mais  , 
nous  fuivrons  l'Idée  commune,  &  nous 
referverons  ce  qui  regarde  la  Judée  pour  le 
Chapitre  fuivant. 

Kk  3  I  I, 

(a)  Ils  la  diftinguent  en  cinq  Provinces.  Hen- 
nafferim,  où  eft  Alep;  Hems  ,  où  eft  Emefe  ; 
Damas,  qui  porte  le  Nom  général  de  la  Provin- 
ce Scham  *  Arden,  la  Galilée ,  ou  le  Païsdujor- 
dain;  Paleftin  ,  ou  la  Paleftine;  Jérufalem  s'ap- 
pelle Beit  Almokaddes  ,  U  Ville  Sainte  ,  &:  le 
Temple,  Mafged  Alafca.  Herbclot  r  Biblioth.  Or, 
p^  772.  e*  773* 
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II.  Damas,  après  avoir  effuié  défi  ter* 
ribles  Révolutions,  eft  toujours  confidéra- 
ble  dans  la  Syrie.  Les  Chrétiens  ne  pu- 
rent la  prendre  pendant  le  Cours  des  Guer- 
res Saintes.  Les  Sultans  la  défendirent 
comme  un  Pofte  fouverainement  important 
pour  eux.  Tamerlan  en  emporta  des  Ri- 
eheffes  immenfes  après  l'avoir  prife  l'An 
1402.  Les  Juifs  &  lei  'Chrétiens  de  ce 
PaïVlà  ont  une  Traditioh  que  le  Paradis 
Terreftre  étoit  dans  la  Vallée  de  Damas. 
Les  derniers  croient  même  remarquer  une 
Terre  rouge,  de  laquelle  le prémier Hom- 
me fut  formé ,  parce  cj^^llë;  Uur  paroh  plus 
propre  à  faire  de  là  Chair  ,  ou  plutôt  parce 
qu'Adam  fut  appel  lé  Ron.  On  dit  qu'ils 
tmt  emprunté  cette  Tradition  des  Arabes! 
qui  content  que  Schedad,  Contemporain 
d'Héber,  Patriarche  d«  Hétaçax  ,  aïant 
régné  deux  éç»£i$|^^  P*ï«- 
là  i  y  bâtit linff  ifi|- appli le  Para- 
lis  (/?),  laquelle  dîfparut  immédiatement 
après  fa  Mort.  ^M%gU  .^^f^ût  beibia 
A*  nîiipr  A^  f^É^^^&^es  pour  placer 

^^^îàVallée  de  Damas. 


r'     — 

fpifer  cette  Penfée  à  ceux  qui  y  demeurent; 

&  un  favant  Commentateur  de  la  Genefe , 

•    ;  qui 
(4)  Gcnnet,  Paradis.  Ibid.  pag.  780; 


Digitized  by  Google 


Gh.  XXVII*   DES    JUIFS,  tff 

c 

qui  ne  court  point  après  les  Contes  fabu* 
leux  des  Orientaux,  n'a  pis  laiffé  de  pla- 
cer le  Paradis  Tcrreftre  dan*  ces  Lieux- 
là  ,  quoi  que  les  Noms  de  l'Euphrate&da 
Tigre  nous  indiquent  une  Situation  très 
-  différente. 

II 1.  On  cdnferve  â  Damas  les  Momi* 
mens  de  la  Cruauté  des  Juifs  contre  Saint 
Paul  ;  foit  que  les  Mufulmans  foient  auflî 
crédules  là-dcflus  que  les  Chrétiens;  foiÉ 
que  plus  fins  &  plus  habiles,  ils  entretien- 
nent une  Crédulité  qui  leur  eft  avantagea- 
it ,  parce  qu'ils  vendent  fort  cher  la  Vuci 
de  cesMoftumens  aux  Chrétiens.  En  effet, 
ils  leur  montrent  non  feulement  la  Maifon, 
mais,  la  Chambre  où  étoit  Ànanias,  lors 
que  Dieu  lui  révéla  qu'il  devoîtallet trou- 
vet  Saint  Paul/  Les  Chrétiens  avoieut  bârf 
là  une  Eglife  qui  eft  devenue Mofquée.  Ils 
montrent  auflî  la  Maifon  de  Juda,  dans 
laquelle  le  mime  Saint  Paal  demeura  en- 
fermé jufqu'à  ce  qu'Ananias  l'eut  inftruit. 
La  Place  où  Saint  George  fut  lapidé  par 
les  Juifs,  qui  l'ace  0  foient  d'avoir  fait  éva- 
der Saint  Paul  par  une  Porte,  dont  il  avoir 
les  Clefs,  eft  fort  connue.  Quelques  Voia- 
geurs  *  affurentque  l'Accufation  étoit  bien 

K  k  4  fon- 

*  Stocbove  ,  Volage  àn  Levant ,  pag.  3 1 1.  An. 
1630,  Thevenot ,  Suite  du  Voiagè  de  Levant , 
iiï.  /,  Tem.  IV ,  pag.  fot  An*  1664,  \ 
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fondée;  &  que,  fi  Saint  George,  qui étoît 
Portier  de  la  Ville*  n'ôfa  ouvrir  la  Porte  r 
de  peur  d'en  répondre,  du  moins ,  il  indi- 
qua à  Paul  TEndroit  de  la  Muraille  où  il 
pouvoit  defcendre.  Cet  Endroit  a  été  mu- 
ré, &  les  Arabes  s'imaginent  que  la  Ville 
ne  peut  être  prife  que  par  là.  On  *  a  une 
grande  Dévotion  pour  le  Tombeau  de  St. 
George,  dans  lequel  on  voit  des  Lampes 
ardentes,  dont  l'Huile  guérit  miraculeufe- 
ment  les  Malades  Chrétiens  &  Mufulmant,^ 
parce  qu'ils  ont  la  Foi  au  Miracle.  Mal- 
gré ces  Monumens  de  la  Cruauté  des  Juifs 
contre  Saint  Paul ,  qui  devroient  rendre 
leurs  Defcendans  plus  odieux,  ils  ne  laif- 
fent  pas  de  demeurer  à  Damas,  Ils  y  ont 
toujours  eu  ,  &  ont  encore  Commerce, 
leurs  Synagogues  ,  &  leurs  Cachams,  ou 
leurs  Doâeurs.  Non  \  contens  d'avoir  des 
Synagogues  dans  la  Ville,  ils  en  ont  une 
fameufe  dans  le  Lieu  où  ils  croient  que  le 
Prophète  Elfe  appella  Elifée  pour  en  faire 
fon  Difciple.  C'eft une Conquêtequ'ils ont 
faite  fur  les  Chrétiens ,  quiavoient  bâti  une 
Eglife  dans  ce  même  Lieu.  Enfin ,  ils  ont 
proche  de  la  Ville  un  Cimetière  public  % 
qui  n'eft  féparé  de  celui  des  Chrétiens  que 
par  une  petite  Allée. 

IV% 

*  Thevenot,  ibid. 
t  Stocbcve,  £ag. 
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IV-  Alep  eft  l'ancienne  Berée.  Elle  a 
toujours  été  confidcrable,  quoiqu'elle  ait 
palfé  par  différentes  Mains  depuis  que  les 
Califes  l'enlevèrent  aux  Grecs,  L'illuftre 
Mr.  Cuper  a  reçu  de  là  une  Inscription  qui 
porte  ; 

A  Jupiter  Madbachius  t$  SeJamanez  ;  ' 
aux  Dieux  du  Pats. 

Les  Savans  ont  fait  différentes Conje&ures 
fur  ce  Monument  peu  connu.  Mais,  ne 
peut- on  pas  dire  r  1 ,  que  Madbachius  & 
Selamanefc  font  deux  Epithetes  de  Jupiter?" 
Car,  fï  Madbachius  étoit  une  Divinité  dif- 
férente de  Jupiter,  on  l'auroit  diftinguée- 
par  la  même  Particule  disjun&ive  qui  dif*  • 
tingue  Madbachius  &  Selarrianex.  2,  Orë 
ne  doit  point  chercher  là  l'Autel ,  ni  les  Sa- 
crifices; mais,  le  Dieu  de  l'Union  &  de  la 
Paix.  Jupiter  porte  fouvent  ce  Titre,  Je- 
vi  P&eifico ,  &  le  Terme  de  Selamanez  nous 
conduit  là  aufïï  bien  que  celai  de  Madba* 
diiai  (*),  qui  fignifie  l'Union.  Cette  Ori-> 
gme,  que  Mr.  le  Clerc  *  a  indiquée,  eft 
beaucoup  plus  naturelle  que  celle  des  Sa-* 
crifices  ,  dans-  iaquelle  on  eft  obligé  de 

K  k  f  -  chan- 

(a)  jrrT,Debac,  adbtrere ,  ag%\ut\nari.  Ceinc 
qui  le  dérivant  de  m  $  Ztbac9  font  obligez  de  chaa- 

ger  le  i  en  u,\  fv  **>•;;  .      ^     ,,..;,>■  ^ 

*  Le  Clerc ,  BibUckoifiè ,  Tom.  VII,  pag.  14& 
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Changer  une  Lettre.   Maïs ,  ce  Savant 'en 
fait  un  Dieu  particulier,  &  borne  fa  Fonc- 
tion à  l'Union  conjugale,  ou  des  Sujets, 
au  lieu  qu'on  peut  en  faire  un  Eloge  géné- 
.  ral  à  Jupiter,  qui  efl  le  Dieu  delà  Paix  & 
de  l'Union.  3  ,  Andronic  ,  qui  a  élevé  ce 
Monument,  a  pu  joindre  à  Jupiter  les  Dieux  v 
des  Pais:  Deos  indigetes ;  ou  bien  ,  Madba- 
,    chius  &  Selamanez  font  de  petits  Dieux  de 
Province  qu'on  ne  connoîtpas.  Nousavon* 
cru  qu'en  parlant  d'Alep,  il  eft  permis  de 
dire  fa  Penfée  en  peu  de  Mots  fur  ce  Mo- 
nument qui  a  £ait  naître  déjà  beaucoup*  de 

Copjeâures.  . .   ■      ;>  / 

,  V.  Les  Sultans  d'Alep  ont  eu  long-tems 
.  leur  Capitale  à  KennalTerim  ,  qui  a  donné 
çt\  fuite  le  Nom  à  la  prémiereProvinpede. 
la  Syrie.   Mais,  Alep  n'a  pas  Jaj ffé, d'être 
toujours  confidérable.  Les  Juifs  y  ont  cté> 
&  y  font  encore  aujourd'hui  fort  nombreux. 
•   Ils  y  ont,  comme  à  Damas,  des  Synago- 
gues ,  &  font  une  Partie  du  Commerce*, 
ils  s'y  difiinguent  ordinairement  dan$  f:  les 
Fctes  publiques ,  &  donnent  des  Speâacles, 
pour  marquer  leur  Joie  de  la  Profpérité  de. 
TEmpire  Ottoman,  ou  pour  la  Naiffance 
des  Enfans  du  Sultan,  &  tâchent  par  là  - 

.  d'augmen- 

^  Votez  le  Suplement  de  ï RsJh^Crïtiq*  des  . Dogmes . 

C7  des  Cultes,  par  Mr.  Jurien,  p.  28,4*» 
\ :  Tkevenot\  Suit*  du  Vitage Jn-Uvant  9  Liv*  /• 
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d'augmenter  *  leur  Crédit  à  la  Cour ,  & 
particulièrement  auprès  du  Gouverneur  9 
dont  ils  dépendent.  Le  Favori  du  Grand 
Vizir,  qui  affiégea  Bagded  ,  à  la  tête  de 
cent  mille  Hommes ,  &  le  prit f  étoit  un 
Juif  né  à  Alep.  Il  fuivit  fon  Maître  à  V  Ar- 
mée, &  le  Pouvoir  qu'il  avoit  auprès  de 
lui  donnoit  un  grand  Relief  à  fa  Famille 
qui  y  réfidoit,  &  à  toute  cette  Partie  delà; 
Nation  qui  étoit  répandue  dans  la  Syrie, 

.  VI.  C'étoit  de  cette  même  Ville  (a)  que 
fortit  le  fameux  Impofleur  Zabathai  Tze- 
vi ,  qui  trompa  fa  Nation  au  dernier  Siè- 
cle ,  en  difant  qu'il  étoit  le  Mëflîe.  Son 
Pere  n'étoit  qu'un  Poulaillier  d'Alep.  Ce- 
pendant, il  ne  laifla  pas  de  former  leDef- 
fein  ambitieux,  &  téméraire  de  perfuader 
qu'il  étoit  le  Libérateur  d'Jfraël  promis  par 
les  Prophètes,  &  attendu  depuis  un  fi  grand 
Nombre  de  Siècles.  Il  apprit  de  bonne  Heu- 
re tout  ce  qu'il  devoir  favoir  pour  jouer 
un  fi  grand  Rôle.  A  peine  étoit-il  fortide 
l'Ecôle  qu'il!  fit  des  Leçons.  Il  prêchoit 
dans  les  Champs  à  la  Vue  des  Turcs,  qui 
femôcquoieht  de  lui 4  pendant  que fesDif- 
ciples  l'admiroient.  11  fe  maria  à  vint-qua- 
tfe  Ans  avec  une  jeune  Juive  qu'il  répudia 

x  ) ï,. . . ...      k;6;  fans 

*  An.Chtiftïi6î%.  Stochov*,  Voiagt du Levant; 
(4)  An.  1666.  Quelques-uns  le  font  naître  * 
Srnymp,  aulieu  d'Alep.    t-  y 
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fans  l'avoir  connue,  &  en  prit  une  autre r 
avec  laquelle  il  vécut  auffi  dans  l'Abfti- 
nence.  On  ne  peut  deviner  quel  étoit  l'U- 
"  fage  de  ces  Mariages  réitérez  fans  Confom- 
%  mation,  fi  ce  n'ctoit  afin  d'éblouir  les  Sots- 
par  fon  Amour  pour  laChafleté.  Ilfejetta. 
dans  les  Prophéties  r  qui  achévérent  de  lui 
gâter  l'Efprit  par  TApplication  qu'il  s'ea 
faifoit.  11  s'imagine  qu'il  devoit  sy  élever  fur 
des  Nues,  comme  l'avoit  prédit  Efaïe*;  & 
foit  que  fon  Imagination  fut  tout- à-fait  dé- 
traquée; foit  qu'il  crut  avoir  affez  d'Au- 
torité pour  impofer  à  fes  Difcîples,  il  leur 
demanda  un  Jour,  s'ils  ne  l'avoientpas  vu, 
'  élevé  en  l'Air,  &  il  blâma  l'Aveuglement 
,  de  ceux  qui  ne  l'avouoicnt  pas.  Il  y  eut 
des  Gens  fages  qui  fentirent  bien  oùalloit 
un  Homme  qui  fe  vantoit  fi  hardiment  de 
faire  des  Miracles ,  &  de  prononcer  le  Nom 
de  Jéhovah.  On  le  cita  devant  les  Chefs 
de  la  Synagogue  de  Smyrne,  où  il  étoit 
alors,  &  il  fut  condamné  à  Mort;  mais,, 
perfonne  ne  voulant  éxécuter  la  Sentence,, 
on  fe  contenta  de  le  bannir. 

VII.  Il  paffo  à  ThefTalonîque  ,  Ville- 
pleine  de  Juifs  ,  qui  lui  paroiffoit  un  Théâ- 
tre propre  à  jouer  fon  Perfonnage;  mais, 
on  le  chaffa  de  là  auffi  bien  que  d'Athènes^, 
&  de  divers  autres  Lieux  de  la  Grèce;  ce 

Mm  -.y-  :  .         -  qui 

*  Prophétie  dJ  Efaïe,  Chaf.XIV,  Verf.  14. 

» 

*  1 
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qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Aléxandrie,. 
où  il  acquit  plus  de  Réputation.  Il  s'étoifr 
marié  une  troiiîeme  fois  avec  une  Fille  dé- 
bauchée,  que  fes  Parens  Juifs  avoient  laif- 
fée  en  Pologne  fous  la  Conduite  d'un  Seig- 
neur Chrétien.  Il;  publia  que  l'Efprit  da 
Pere,  détaché  de  fon-  Corps  ,  avoit  pafTé 
de  l'Afie  jufqu'en  Pologne  pour  requérir  fa* 
Fille,  &  la  tranfporter  toute  nue  dans  fa; 
Maifon.  Txevi  l'époufa  après  qu'elle  eut 
couru  T Allemagne r  l'Italie,  &ileutafler 
de  Crédit  pour  la  faire  regarder  comme  la 
Reine  de  l'Empire  qu'il  devoit  conquérir* 
Le  Frère  de  cette  Femme ,  qui  étoit  Mar- 
chand de  Tabac  à  Francfort,  quitta  fa  Bour- 
rique,  &  alla  trouvér  fon  beau-Freredans 
TEfpérance  d'avoir  part  aux  Charges  de  la 
Couronne;  mais,  il  revint  après  avoir  été 
trompé  comme  les  autresi  n  *  \:vftf^'f^hi 
VI  II.  Taevi,  qui  couroit  le  Monde," 
trouva  à  Gaza  un  Juif  de  Réputation,  nom- 
mé Nathan  Lévi  f  ou  Benjamin,  auquel 
il  communiqua  fort  Deffetfr  Le  tems  étoit 
d'autant  plus  favorableNque  les  Cabbaliftes 
fbutenoient  fur  un  Paflage  de  Daniel  ,  que 
le  Mefïie  devoit  venir  l'An  1675*.  Lévi 
entta  dans  fes  Vues,  &  fe  fit  Elie  lé  Pro- 
phète qui  devoit  précéder  le  Mefïie.  Il  af- 
fembla  les  Juifs  à  Jérufalem,  abolit  le  Jeu- 
ne qu'on  y  célébroit  au  Mois  de  Jtiin ,  parce 

K  k  7  que 
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que  la  Triftefle  ne  convenoit  pas  à  la  Fête 
du  Meffie.  Il  montra  Tfcevi  comme  celui 
qu'on  attendoit.  Une  Partie  de  la  Nation 
fût  furprîfe.  On  fe  laifla  flatter  de  l'Efpé- 
rance  de  voir  Jérufalem  délivrée  par  ua 
Homme  qui  marquait  le  Mois  de  Novem- 
bre pour  le  Terme  fixe  de  la  Défaite  &dé£ 
la  Ruine  du  Grand  Seigneur.  Les  Sagesr,v 
au  lieu  de  fe  laifler  éblouir ,  s'aperçurent 
que  ce  Soulèvement  cauferoit  leur  Perter 
Ils  s'oppoférent  au  nouveau  Melfie  ,  & 
l'anathématiférent.  11  fut  obligé  de  quitte*; 
Jérufalem,  &  de  repalTer  à  Smyrne,  &de 
là- à  Conftaminople,  où  il  efpérortie  faire 
des  .Sectateurs  ;  mais,  vint -cinq  Rabbins 
Tavoient  prévenu  par  des  Lettrés  à  ;ceux  de. 
Smyrne  ,  qui  marquoient  que  c'étoit  uri 
Impie,  &  que  celui,  qui  lé  tuërpit  *  feroit 
une  Oeuvre  auffi  agréable  à  Dieu  que  s'il 
avoit  gagné  plufieurs  Ames.  Il  quitta  Conf- 
tantinople  pour  revenir  à  Smyrne  ,  où  fa 
Préfence.étoit  néceffaire,  11  favoitquequa^ 
tfe  Ambaffadeurs,  envoiez  par  Lévi  ,  dé- 
voient le  veuir  trcrti^;Jàîf  &  le  reconnoî-. 


fa  au  Peuplé  r^;*n&ne  à  une  Partie  des 
Do<aeiirjSV:|^^^e  Lévi,  qui  l'envoioit , 
étokiW^prowe  diftingué  chez  eux.  Toute 
l^lÈIulritude  trompé^  par  i  ton  Humilité 
feinte,  ^ar  fo»  Afliduité;  à  fe  laver  tous  les 

^  i  A  Matins, 
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Matins  ,  à  aller  le  prémier  à  la  Synagogue, 
&  fur  tout,  par  fes  Sermons  pathétiques, 
le  reconnut  pour  foft  Roi  ;  chacun  lui  por- 
ta des  Préfens ,  afin  qu'il  put  foutenir  fa 
ignite. 

IX.  Lévi  ne  s'oublioit  pas.  Il  perfua- 
doit  à  tous  ceux  qui  vouloient  l'écouter, 
que  le  Chef  de  la  Nation  étoit  Tzevi  ;  que 
l'Empire  Ottoman  alloit.  tomber  fous  fa. 
Conduite,;'  qu'il  falloit  feulement  attendre 
neuf  Mois  ,  ,  pendant  léfquels  il  devoitétre 
caché,  &  caufer  de  grandes  Affligions  au 
Peuple;  mais,  qu'en  fuite  il  paroîtroit  avec 
Eclat  monté  fur  un  Lion,  remenant  le  Peu- 
ple dans  fà  Patrie,  &  qu'un  Temple  ma-, 
gnifique,  dans  lequel  on  feroit/les  Sacrifi- 
ces ordinaires,  defcetidroit  alors  du  Ciel. 
:: X.  Les  Ddétéurs  de Smyrne  s'aflemblé- . 
rent  pour  délibérer  une  féconde  fois  fur 
une  Affaire  qui  devenoit  de  Jour  en  Jour, 
plus  .importante.   Le  Parti  le  plus  fage  ne 
trouva  point  les  .Cara&eres  du  Meflîe  dans 
Txevi ,  nî  cri  Us  d'Ëtie  '  dajis  la  Perfpnne  ; 
de  fon;Précurfeiw.::  C/eft  pourquoi  on  le 
condamna  à  la  Mo.tr.    Mais  ,  ce  Parti  He 
fut  pas  le  plus  nombreux.  Il  fallut  céder  à 
la  Multitude.  Ttevi  fit  a!Tembler;le  Peu- 
ple dans  laiS^ûagoguç  :  -  il  célébra  jinejnouv 
v-elle F&e;'  proponç^  plufieursfpisleNp^ 
de.  Jéhovah  j  changea  quelques  Paroles  de 
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la  Liturgie.   Ont  reconnut  fon  Autorité  % 
on  croioit  même  voir  quelque  chofe  de  di- 
vin dans  fa  Perfonn-e.  Un  troifîeme  Arrêt 
de  Mort,  prononcé  par  les  Rabbins  ,  ne 
Tétonna  point.  Ilfavoit  que  perfonne  n'ôfe- 
roit  1'éxécuter.  Ses  Amrs  avoient  gagné  le 
CadideSmyrne.  Il  alla  le  trouver  dans  fbn 
Palais,  &  obtint  fa  Prote&ion.  Le  Peuple 
publia  que  lë  Feu  fortoît  de  la  Bouche  de 
Tzevi,  lors  qu'il  parloir  au  ;Cadi  ;  qu'une  > 
Golonne  de  Feu  avoir  épouvanté  ce.  Gou*. 
verneur  des  Xwcs  ?  ice-^oi.  i'avoit  obligé 
derle  renvoie* ,  au  lieu  de  le  faire  mourir. 
On  ie  réâ^ena  cii Triomphe  en  chantant  ces 
VMimv$&*tà&*  La  Droite  de  l'Eternel  {  ] 

X  I.  11  ne  manquoit  plus  qu'un  Trône  1 
ce  nouveau  Roi,  H  s'en  fit  drefler  na;  il 
en  éleva-  un  autre  pour  la  Reine  fon  Epou- 
fe;  il  parloit  de  là  à  fes  Sujets.   Jl  drefla 
une  nouvelle  Formule  de  Foi  que  tout  le, 
Monde  étoit  obligé  derecevoiricommeve*' 
tfant  de  la  Main  du  M^iEe.  U«  juif  fameux/ 
tfommé  là  Peigne^  cènttoiàftt  à  s'àppôfee :>- 
à- fon  Empire  ,  il  l'envoia  demander  à  la 
Synagogue  pour ; le  punir.  Sur  le  Refus,  il 
y  alla  lui-même  à  la  Tête  d'une  Troupe  de 
cincj  cefrs  Hommes/ &  la  Peigne  n'évita  la; 
Mort  qiie:  paf  une  prompte- Ftiite.  Ses  pro- 
v!>  -t.-       '  ;  :  ..     :  \  ;:¥\  ;<pTt& 

â>*  2/eaume  CXV1IJ,  Verf.  16-  , 
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près  Filles  fe  foulévérent  contre  lui,  &el- 
-  les  ébranlèrent  la  Foi  de  leur  Père.  Plu- 
fieurs  autres,  qui  avoient  été  incrédules, 
cédèrent  au  Torrent,  ou  crurent  de  bonne 
Foi  qu'ils  s'étoîent  trompez.  Onappliquoit 
à  cet  Impofteur  avec  Art  les  Oracles  de 
l'Ancien  Teftament,  &  on  en  faifoit  voir 
l'Accompliffement  en  fa  Perfonne. 

X  1 1.  Lors  qu'il  fe  vit  élevé  à  un  fi  haut 
Dégré  d'Autorité  ,  îl  fit  effacer  des  Prières 
le  Nom  de  l'Empereur  Ottoman  pour  y 
mettre  le  lien  ,  &  avant  que  de  faire  la  Con- 
quête de  fon  Empire,  il  en  divifa les  Char- 
ges, &  les  Emplois  à  fes  Favoris.  Il  s* ap- 
pelait le  Roi  des  Rois  d'Ifraël ,  &  Jofeph 
Tsevi,  fon  Frère,  le  Roi  des  Rois  dejuda* 
Enfin,  il  partit  pour  Conftantinople  dans 
un  petit  VaiiTeau,  pendant  que  la  plupart 
des  Juifs  faifoient  le  Voiage  par  Terre.  Le 
Paffage  dura  trente  -  neuf  Jours ,  pendant 
lefquels  le  Grand  Seigneur  fut  averti  de  fa 
Venue,  &  donna  Ordre  auVixirAfcem  de 
l'arrêter  Prifonnier,  &  de  lui  faire  donner 
quantité  de  Coups  de  Bâton;  ce  qui  fut 
exécuté. 

X  1 1 1.  Cet  Incident  n'étonna  point  les 
Juifs.  Ils  fe  fouvinrent  de  la  Prédi&ion  de 
Lévi,  que  leMeffie  devoit  être  caché  neuf 
Mois,  pendant  lefquels  la  Nation  foufin-  ^ 
roit  beaucoup.  Ils  crurent  que  c'étoit  là 

l'Ac-  ■ 
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rAccomplifîement  de  l'Oracle,  &  ce  Mal- 
heur les  affermît  dans  leur  Préjugé  ,  au  lieu 
dé  les  détromper.    Le  Coupable  répondit 
dans  fon  Interrogatoire  qu'il  n'avoit  pris 
le  Titre  de  Roi  que  malgré  lui,  &  pourfe 
mettre  à  couvert  de  la  Violence  des  Juifs 
qui  l'y  avoient  contraint.    Ce'tte  Réponfe 
obligea  le  Vizir  Atcm  ,  qui  partoit  pour 
le  Siège  de  Candie,  à  le  traiter  doucement, 
&  à  l'enfermer  aux  Dardanelles.  Ce  fut  ïk 
un  nouveau  Miracle.  Les  Juifs  foutinrent 
que  le  Grand  Seigneur  n'avoit  pas  eu  le 
Pouvoir  de  faire  mourir  leur  Roi  ,  puis 
qu'il  ne  l'avoit  pas  fait.    On  accourut  de 
toutes  Parts  aux  Dardanelles;  on  gagna  le 
Gouverneur  à  force  de  Préfens  ,  on  en  fit 
de  plus  grands  au  MelTie,  lequel  enflé  desr 
Honneurs  qu'on  lui  rendoit  jufques  dans  fa 
Prîfon ,  ordonna  à  toute  la  Nation  de  cé- 
lébrer la  Féte  de  fa  NaifTançe;  envoiades 
Amba/Tadcurs  par  tout  pour  annoncer  qu'il 
étoit  leMeffie,  &  publier  les  Miracles  qui! 
fevantoit  d'avoir  faits,  &  de  faire  encore. 
M  donna  des  Indulgences  plenieres  à  ceux 
qui  feroient  faire  leurs  Dévotions  au  TomJ 
beau  de  fa  Mere,  &  les  Juifs  de  leur  côté 
lui  rendirent  de  grands  Hommages.  Ceux  de 
la  Synagogue  Portugaife  d' AmJterdam  com- 
poférent  même  un  petit  Livre  qui  contenoit 
les  Oraifons  que  dévoient  réciter  ceux  qui 

alloient 
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alloient  à  Andrinople  voir  ce  prétendu 
Meffie  *. 

XIV.  Il  ne  laifToît  p3S  d'avoir  fes  En- 
nemis. Ne'hémîe  Cohen  ,  Polonois  jHi'f> 
alla  lui  foutenir  jufques  dafts  la  Prifon  la 
FaufTeté  de  fes  Prétentions ,  &  fe  fit  Mu- 
fulman,.afin  de  le  perdre  plus  fûrementf 
en  révélant  au  Caimacan  toute  cette  Intri- 
gue. Le  Mufti  s'échauffa,  parce  qu'on  laif- 
ïbit  Grâce  à  un  Homme  qui  deshonoroit 
la  Religion  Mahométane,  en  fe  difant  le 
MelTîe.  Le  Grand  Seigneur  follicitépar  fes 
principaux  Officiers,  fit  venir  l'Impofteur 
à  Andrinople,  &  ordonna  qu'on  le  perçât 
d'un  Trait  &  d'une  Epée ,  afiu  de  voir  s'il 
étoit  invulnérable. 

XV.  Cet  Ordre  fit  peur  à  Tzevi,  qui 
aima  mieux  fe  faire  Mufulman  ,  à  la  Solli- 
citation du  Medécin  de  l'Empereur,  qui  lui 

„  en  avoir  donné  l'Exemple.  Sa  Femme  le 
fuîvit.  Cependant,  comme  le  Peuple  ne 
veut  jamais  avoir  tort,  on  ne  fut  pas  en- 
tièrement détrompé.  Les  Cabbaliftes  fou- 
tinrent  que  leMeflîedcvoit  demeurer  quel- 
que tems  chez  les  Turcs,  comme  Efther 
avoit  demeuré  chez  Aflaérus.  Cependant, 
quelle  Confuiïon  ,  &  quelle  Honte  pour 
tous  ceux  à  qui  il  reftoit  quelque  Pudeur  Y 
II  a  donne  lieu  à  un  Livre  des  trois  Impof- 

^  tcurs 
*  Simn^  ItttriSj  Tm.  ïl%  fa*,  14, 
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teurs  différens  d'un  autre,  do  même  Titre 
<iui  n'a  peut-être  jamais  été  cornpofé  ;  car* 
les  trois  Impofteurs,  dont  traite  "le  Livre 
que  je  cite,  font  Zabathai  Tzevi,  Maho- 
taiet  Bey ,  ou  "Jean  Cigala,  .&  Padre  Otto- 
inanno. 

X  V  I.  Quoi  que  cet  Article  fott  un  peu 
long,  on  n'a  pu  l'oublier,,  car,  il  eft  bon 
d'apprendre  par  toutes  ces  Circonftances 
jufqu'oùun  lmpofteur  peut  pouffer  l'Impu- 
dence, &  le  Peuple  fa  Crédulité  ;  &mêmer 
cette  Crédulité  Juive  ne  fut  pas  arrêtée  par 
la  Mort  de  Zabbatai  ;  car ,  on  a  prétendu 
depuis  qu'il  vivoit  encore;  &  un  autre  Im- 
polteur,  fortant  pour  ainfi  dire,  de  fon  Tom- 
beau ,  a  perfuadé  un  grand  Nombre  de 
Gens  que  c'étoit  là  le  Mefîie  qui  devoit  re- 
paraître avec  Eclat  dans  le  Monde.  Cet  Evé- 
nement fîngulier  ,  &  peu  connu  dans  le 
Monde,  mérite  de  devenir  public  par  les  Let- 
tres que  leConfeil  Hollandois  deSmyrne* 
écrivoit  à  Mr-  Cuper  l'An  1703,  &  que 
ce  Sçavant  illuttre  a  eu  la  Bonté  de  me 
communiquer.  Nous  en  donnerons  un 
Extrait  abrégé ,  mais  éxaél:  &  fidèle. 
"  XV  II.  11  y  a  environ  trois  Mois  qu'un 
Juif  banni  de  cette  Ville  par  leCadiàl'oo 
«cafîon  du  Sedu&eur  Sabbatai  Txevi ,  a 

/  caufé 

f  Lettre  de  Mr.  Hochepied ,  Conful  à  Smyne  ,  à 

Mr.  Cuper >  dauéc  du  6  Janvier  1703, 

-  —  ^  ». 
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caufé  beaucoup  de  Rumeur  &  une  grande 
Divifîon  entre  les  Juifs.  ;V 
Sabbatai,  qui  fe  difoit  le  Mefïîe,  ïïiou- 
rut  il  y  a  trënre-fix  Ans.  On  lui  trancha 
la  Tête  par  l'Ordre  de  Mahomet  après  s'être 
fait  Mahométan.  On  ne  penfoit  plus  à  lui, 
&  on  le  laiflbit  en  repos  dans  fou  Tom- 
beau: mais,  un  Juif  qu'on  appalle  Daniel 
lfraëï,  &  qui  demeure  ici  (à  Smyroè  fix 
ou  fept  Ans)  s'eft  aviféde  publier  que  cet 
Irripofteur  vît  encore;  qu'il  s'eft  caché  dans 
quelque  Lieu,  &  qu'il  demeurera  quaran- 
te-cinq Ans  dans  fa  Retraite ,  après  îefquels 
il  en  fortira  félon  l'Oracle  du  Prophète  Da- 
niel *  :  depuis  que  lé  Sacrifice  continuel  fera 
aboli  ,  &  qu'on  aura?  mis  l'Abomination  de 
Defotàtiçn  ,  il  ^[coulera  mille  deux  [cens 
quatre  vint  dix  Jours.  Heureux  celui  qui  at- 
tendra ,  &  qui  atteindra  jufqu'à  13  3  f  Jours, 
afin 'qu'alors  il  paroifTe  ,  &  qu'il  vienne 
délivrer  fqn  Peupje.  Ces  Jours  Prophéti- 
ques font  P$  Atiné^s  dont'  il  fait  tomber 
l'Accompliflement  précifement  au  Terme 
de  quarante  cinq  Ans  depuis  la  Mort,  otr, 
comme  il  parle ,  de  la  Retraite  deSabathai 
Tzevi. 

;;;  XV  III.  Ce  Daniel  Ifrahel  n'eft  point 
un  Rabbin;,  ni  ùn  Doâreui' ;  mais  r  il  lit  la 
Loi  dans  ia  Synagogue.  11  fe  ïert  de  diffë- 

rens 

*  »  Prophétie  de  Danïél,  Chaf.  XI lf  Verf.n,iz. 
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rens  Artifices  pour  injpofer  ceux  qui  l'é- 
coutent ,  &  il  eft  aflez  difficije  de  deviner 
la  manière  dont  il  les  trompe.  Etant  afli$ 
à  Table  ,  il  prononce  à  haute  Voix  ces  Par 
rôles  en  Langue  Hébraïque  :  J'ai  entendu, 
&  mon  Rentre  eft  trouile;  &  à  même  tems 
ïl  fe  levé  avec  tant  de  Rapidité  qu'on  croi- 
roit  qu'il  eft  enlevé  par  quelque  Force  fu- 
périeure.  Pendant  qu'il  s'éloigne,  on  voit 
derrière  lui  en  l'Air  un  Globe  d.e  Feu  qiji 
fuit  les  Mouvemens  qu'il  fe  donne  ,  juf* 
qu'à  ce  qu'il  tourne  le  Vifage  du  côté  des 
"Afiiftans.  Ea  fc  tournant,  il  prononce  ces 
Paroles  capitajeç  ;  Le  Seigneur  eft  Roi  ;  Je 

jours  ^Jm^Uet^,    Alors  le  Globe  lu* 
/rnîfieç?:  chWge  de  place,  &  on  le  voit  fur 
jfa  Eoitrine/  On  y  lit  même  le  Nom  de 
jtâoi)ab.\  maisenfuite,  le  Globe  difparoit. 
Z  X  I  X.  II  .  fait  un  autre  Tour  ,  qui  eft 
>eaucpup  j>luss  furpreiîant.    Il  ordonne  à 
.quelqu'un  des  Aflïftans  de  prendre  un  Mor- 
ceau de  Papier, grand  comme  la  Paume  dp 
UM$ni}&  d>  écrire  une  Queftipn  caquet- 
gue  Sentence.    On  plie  &  replie  ce  Pa- 
pier,  &  on  le  cachette  'en  drfférens  En- 
droits. Il  impofe  à  celui  qpi  a  écrit  y&  qui 
tient  ;ie  Papier. eTutre  fes  MUins ,  la  Loi  de 
ûc  révéler  à. pérfonne  ce  qu'il  y  a  couchf  ' 
IX '^ît'lire  enfuîte  plufieurs  Chapitres  3ç 
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pn  lef  lit  entiers;  quelquefois qn tn  hj 
lement  quelques  Verfets  ,  .&  on  Ici  reljt 
plufierçrs  foij.  I!  levé  les  Ycrox  au  Ciel  f 
&  tient  les  Bras  étendus  ;  &  dans  cette  Pof- 
ture  î  V,il  répète  les  Paroles  qui  font  dans 
l'Ecpt.  Il  crie  cjx  Hébreu  Jfvad  ,  il  ejl 
fomUi  & ,  à  c&a^efôfc^ 
te  Parole,  il  prétend  qu^ïl  tombe  d^  r^* 
crit  une  des  Lettres  qùî  doïfçïf  copnpÔfer 
la  Réppnft  à  la  QuelHon  ;  p^ôf^fi5ë  f  jut 
qu'à  ce  que  le  Sens  foit  conyplct.  II  indN 
gue  la  Lettre  qui  tombe  dans  le  Papier;  & 
celui  qui  le  tient  cacheté ,  déclare  quMIs  ont 
dans' ce  Papier  un  Mouvement  âflèfc  vid- 
lent  • coïiime  fî  chaque  Lettre*  avpit  de  la 

M*i  A       •       —  *^ifori  m* 

àègkj.  Qn ouvre  lé  Papiér  iachet^t,  &  oh 


la  Sentence  qù'ôti  a  écrite.  Far  exemple» 
:ori  y;à  trouvé  ces  Carac^etes fî  *j  71  7 !j. 

'Ce  fonn 
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XX.  Ces  Prodiges  ont  ébloui  un  grand 
Nombre  de  Juifs,  à  la  Tête  defquels  eft  le 
fameux  Abraham  Michaël  Raphaël  Car- 
dofa,  qui  demeure  en  Candie.  Ces  Gens- 
là  font  perfuadez  que  Daniel  n'eft  pas  un 
Magicien,  mais  un  Prophète,  qui  agit  par 
la  Vertu  de  Dieu  ;  que  Sabbathai  Tzevi 
vit  encore.  On  attend  avec  Impatience  le 
tcriis  de  fon  Apparition  ;  &  en  attendant, 
on  célèbre  avec  beaucoup  de  Cérémonies 
le  26  deKafleu,ou  le  18  Décembre,  qui 
eft  le  Jour  de  fa  NaifTance. 

XXI.  Les  Chrétiens,  ni  le  Kadi,  n'au* 
roienteu  aucune  ConnoilTance  de  cette  1m- 
pofture  ,  fi  la  Divifion  n'étoit  pas  née  en- 
tre les  Juifs.  Il  faut  leur  rendre  cette  Juf- 
ticc  que  les  Savans  Sages  fe  font  foulevez 
contre TImpbfteur.  L'Affaire  a  éclaté,  & 
on  Ta  portée  parNécefilté  devant  leKady. 
Les  Sages  ont  offert  cent  foixante  quinze 
Rixdales  pour  le  faire  chafler  de  Smyrne, 
afin  de  fe  mettre  à  couvert  de  la  Honte  qui 
réjaillifloit  fur  eux.  Les  Défenfeurs  de  Da- 
niel offroient  une  §pmme  beaucoup  plus 
confidérable.  Mais,  quoi  que  la  Balance 
pénche  toujours  du  coté  le  plus  pefant,ce* 
pendant  ,  le  Kady  a  eu  peur  qu'on  ne  lut 
fit  des  Affaires  à  la  Cour  d'avoir  protégé 
un  Difciple  de  Sabbathai  Tzevi ,  &  qui  re- 
lufeitoit  un  Homme  que  la  Porte  avait  fait 
punir  de  Mort.  XXII. 
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XXII.  Le  Cadi  a  banni  ce  Séduâeur  $ 
mais  ,  il  n'eft  pas  fort  éloigné  d'ici  dans 
-*    une  petite  Ville  appellée  Ca/Taba,  qui  eft 
•  fituée  dans  la  Vallée  de  Magnefîa,  vers  la 
.   Rivière  d'Hermus  ,  fur  les  Frontières  de 
Dourgoutley,  où  croît  le  Cotton.  Il  pré- 
tend même  revenir  avec  fes  Sénateurs  dans 
cette  Ville,  parce  que  la  Régence  du  Ca- 
di ,  qui  Ta  banni,  finira  dans  fix  Mois. 

X  X 1 1 1.  Mais  ,  fes  Efpérances  furent 
trompées;  car,  Mr.  Heyman,  qui  fervoit 
l'Eglife  Flamande  de  Smyrneen  1707  ,  & 
qui,  <à  la  Prière  de  l'illuftre  Mr.  Cuper, 
s'étoit  informé  de  la  fuite  des  Avantures 
de  Daniel  Ifraël  ,  lui  répondit  que  cette 
Affaire  étoit  finie,  par  la  Mort  deCardo- 
fo,  qui  le  foutenoit,  &  qui  avoit  été  égor- 
gé par  fon  Gendre  au  Grand  Caire  par  Ja- 
loufie  ,  &  s'étoit  enfuite  retiré  dans  tine 
Mofquée  ,  d'où  on  ne  peut  fortir ,  foit 
qu'on  y  entre  volontairement  ou  par  Vio- 
lence, fans  fe  faire  Mufulman.  CeCardofo 
ajoutoit  grande  Foi  aux  Prédirions  de  Nof- 
tradamus  qu'il  avoit  lues  à  Salamanque, 
où  il  avoit  fait  fes  Etudes  *. 

*  Lettre  de  Mr.  Heyman  a  Mr.  Cuper  de  Smyrnâ 
*    *  le  19  Janvier  1707. 

*  . 
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C  H  A  P  I  T  R  E    XXVIII.  . 

HiAoire  des  Juifs  dans  la  Judée,  à  Saphetà, 

à  Jéïufalem. 

I.  Saphetà,  peuplée  de  Juifs.  II.  Académie, 
.  érigée  là ,  célèbre.  III.  Moife  Cordo- 
verus  y  enfeigne.  IV '.  Dominique  de  Jé- 
rufalcm :  s'il  y  en [  a  deux  de  ce  Nom.  V. 
Deux  Profeffeurs  illuftres  à  Saphetà.  VI. 
Moife  Alfchech,  natif  de  là.  V 1 1,  Ozida 
prêche.  Titres  de  Livres  ridicules  &  ba- 
dins chez  les  Juifs  &  les  Chrétiens.  VIII. 
Moife  de  Noghera  ,  Galilècn.  Imprimerie^ 
à  Saphetà.  I X.  Judas  Jonà  :  fa  Conver- 
fion.  X  .  Peu  de  Juifs  à  Jérufalcm.  Pour- 
quoi  cette  Fille  tft  négligée.  XI.  R.  Ja- 
cob, Doéleur  à  Jérufalcm:  fin  Oeil  d'Ifr 
raël,  ;  XII.  Difputes  à  Saphetà  contre  fon 
Bis  Lévi.  Additions  de  Léon  de  Mode- 
né.  X  I  H.  Patriarche  de  Jérufalem  Juif 
tn  166  f,  .  . 

-  -  t  ' 

I-  /TEft  en  Judée  qu'on  devroit  trouver 
le  plus  grand  Nombre  de  Juifs. 
Cependant,  on  fe  trompe,  lors  qu'on  les 
y  cherche.  L'Amour  pour  la  Terre  Sainte 
s'eft  extrêmement  refroidi  ,  parce  qu'elle 
fl'çft  plus  découlante  de  Lait  &  de  Miel 

-  -     .  *  pouf 
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pour  eux.    On  fe  fait  une  Dévotion  dans 
la  Synagogue  aufii  bien  que  dans  l'Eglife 
Chrétienne  d'y  aller  en  Pèlerinage,  &  de 
s'y  faire  enterrer.  Mais,  il  y  a  peu  de  Gens 
qui  y  établifTent  leur  Domicile,  parcequ'il 
y  a  peu  de  Moiens  d'yfubfifter,  &  de  s'en-  _ 
richir.  Saphetà  eft  la  Ville  la  plus  peuplée, 
&  la  plus  célèbre  chez  eux.  Ils  y  jouïflent 
deplufieurs  Avantages;  car,  i,  cette  Vil- 
le, fituée  dans  la  Tribu  de  Nephtali,  à 
neuf  miles  de  Bethfaïda  ,  fur  une  Mon- 
tagne à  trois  Croupes ,  eft  d'un  très  diffi- 
cile Accès.  C'eft  pourquoi  on  y  eft  à  l'Abri 
des  Courfes  des  Arabes,  qui  pillent  &  qui 
défolent  les  Villes  où  ils  peuvent  entrer. 
2  ,  Je  ne  fai  fi  les  Turcs  ne  veulent  pas 
dépeupler  cette  Ville  en  maltraitant  les 
Juifs,  ou  fi  c'eft  la  Douceur  *  des  Otto- 
mans qui  y  attire  les  Juifs.    Mais,  il  eft 
certain  qu'ils  font  plus  nombreux  à  Saphe- 
tà, &  qu'on  les  y  traite  avec  plus  de  Don* 
ceur  que  dans  tout  lerefte  de  l'Empire  Ot* 
toman.  Un  Voiageur  j  affure  qu'au  com- 
mencement du  dernier  Siècle  la  Ville  n'é- 
toit  peuplée  que  de  Juifs;  mais,  il  ne  Pavoit 
pas  vue.  Il  s'étoit  contenté  de  pafTer  au 
Pied  de  la  Montagne  fans  y  entrer  ;  car ,  il 
y  a  là  un  tiers  d'Habitans  qui  fontTurcr, 

LU         -  & 

*  TulUr  Pîgahjight,  pag.  iïx. 

|  StQçhovt9  Voiage  dn  Levant ,  pag.  34Z, 
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&  les  deux  autres  font  Juifs.  II  a  fait  une 
Faute  plu$  groffiere  en  la  prenant  pour  la 
Patrie  d'Efther. 

II.  Il  y  à  là  une  Académie.  Cette  Aca- 
démie n'étoit  pas  encore  érigée  à  la  fin  du 
douzième  Siècle  ,  puis  que  Benjamin  de 
Tudele  n'en  parle  point;  mais,  elle  le  fut 
bientôt  après.  Elle  eft  devenue  même  fort 
célèbre;  &  quoi  que  depuis  un  grand  Nom- 
bre d'Années  les  Juifs  Orientaux  aient  fort 
négligé  l'Etude  &  les  Sciences,  onnelaiflTe 
pas  d'entretenir  là  des  Profeffeurs  &  des 
Maîtres  qui  ont  eu  de  la  Réputation.  On 
y  envoie  étudier  les  Enfans ,  parce  qu'on 
croit  y  apprendre  la  Langue  Hébraïque 
dans  fa  Pureté  ,  comme  fi  cette  Langue 
étoit  attachée  à  la  Terre  Sainte,  &  que  les 
Do&eursquienfeignent  là,  &qui  font  fou* 
vent  des  Etrangers,  la parloient mieux  que 
les  autres  Rabbins.  Maisc'eft  là  lePréjugé 
du  Peuple,  &  l'Académie  de  Saphetà  eft 
depuis  quelques  Siècles  ce  qu'étoit  autrer 
fois  celle  de  Tibérias ,  dont  elle  a  pris  la 
Place. 

I I I.  (**)  C'étoit  là  qu'enfeignoit  le  plus 
fameux  Cabbalifte  qui  ait  paru  depuis  Si- 
méon  Jochaides.  Il  étoit  né  à  Cprdoue  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  Nom  de  Moïfe  Cor- 

doverus; 

(a)  On  a  retranché  ceci  jufqu'à  Y  Article  X> 
Toin.  III. 
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dovêrus;  mais,  quittant  l'Efpagne  vers  la 
fin  du  treizième  Siècle,  il  fut  un  des  Ap- 
puis, &  peut-être  un  des  premiers  Fonda- 
teurs de  cette  Académie.  Il  a  pris  *  pour 
Texte  &  pour  Titrede fon Ouvrageces  Pa- 
roles du  Cantique  des  Cantiques ,  Vous  êtes 
un  Paradis  de  Grenadiers  \\  &  à  la  manière 
des  Cabbaliftes ,  il  trouve  là  tout  ce  qui  lai 
plaît.  Le  Terme  de  Paradis  renferme  les 
quatre  Sens  qu'on  peut  donner  à  PEcritu- 
re.  Le  P  lignifie  le  Sens  litéral ,  PR  le 
Sens  myftique,  le  D  le  Sensénigi^iatique, 
&  PS  le  Sens  fecret  &  caché.  On  peut  ju- 
ger par  là  du  relie. 

I  V.  C'efî  dans  la  même  Académie  que 
Dominique  de  jérufalem  a  enfeigné  pen- 
dant quelque  tems.  11  étoit  devenu  Doc- 
teur après  y  avoir  fait  fes  Etudes,  &  fai- 
foit  des  Leçons  fur  le  Thalmud.  La  Mé- 
decine qu'il  pratiquait  à  même  tems,  le 
fit  mieux  connoître  que  les  Titres  du  Rau 
&  déjuge  qu'on  lui  avoît  donnez.  Le  Sul- 
tan l'appella  à  Conftantinople  pour  être  fon 
Médecin.  11  vécut  jufqu'au  commencement 
du  dernier  Siècle,  &  fe  fit  Chrétien;  tra- 
duifit  le  Nouveau  Teftament  en  Hébreu, 
&  répondit  à  même  tems  à  quelques  Ob- 

L  1  3  je&ions 

*  Bar  tolocci  ,Biblioth.  Rabbin.  Tom.  IV,fag.zio9 

Tom.  ll%  pag.  282., 
t  Cantique  des  Cantiques,  Chap.  IV 9  Verf.  13. 
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jeâions  des  Rabbins  contre  le  Martyre  de 
Saint  Etienne.  Les  Critiques  fe  trouvent 
embarraffés ,  parce  que  Murfius  *  parle  d'un 
Autre  Dominique  de  Jérufalem  qui  étoit  , 
comme  le  prémier,  Juif  deNaiflance,  Me- 
décin  du  Sultan  au  dernier  Siècle,  &  qui 
embrafla  auflî  le  Chriftianifme.  Cette  Con- 
formité de  Nom,  deProfeffion,  de  Voca- 
tion, &  de  Religion  ,  fait  juger  furement 
que  c'eft  la  même  Perfonne  ;  car,  quoi 
que  celui  qui  en  parle  aflure  dans  fa  Lettre 
dédicatoire  qu'il  ne  rapporte  queleschofes 
qu'il  avoit  vues ,  il  n'a  pas  été  li  éxaét  qu'il 
n'ait  pu  confondre  un  Evénement  qui  étoit 
encore  affeï  nouveau ,  lors  qu'il  alla  à  Conf- 
lantinople.       /  . 

V.  Il  y  a  peu  de  Gens  f  qui  aient  fait 
plus  d'Honneur  à  cette  Académie  ,  que 
Moïfe  deTrany  &  Jofeph  deKaro,  qui  la 
conduifoient  vers  le  milieu  du  feizieme  Siè- 
cle. L'un  étoit  né  dans  une  Ville  de  la 
Pouille,  &  enfeigna  avec  tant  de  Succès  à 
Saphetà,  que  les  Juifs  l'appellent  la  Lu- 
mière d'Ifraël ,  le  Sinaite  du  Sinai  ,  le  Doc* 
teur  qui  arrache  les  Montagnes ,  parce  qu'il 

levé 

*  Nicol.  Murf.  Relatione  délia  Città,  de  Conftan- 
tinopoli  con  Riti  vc  dd  Ottomanne  lmperio  f 
fag.  34. 

\  Bartol.  Bibliotk.  Rabbin.  Tom.  IV,  fag.  31 ,  & 

Tom.  III,  pag.  S 19,. 
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levé  les  Difficultés  qu'on  faifoitfur  la  Loi. 
Le  grand  Buxtorîe  s'eft  trompé  ,  quand  il 
a  cru  qu'il  n'avoit  publié  que  des  Sermons; 
car,  le  Titre  de  fon Ouvrage  fait  voir  que 
c'eft  un  Abrégé  de  la  Jurifprudence  des 
Juifs,  dans  lequel  il  remonte  à  la  Source 
des  Loix  ,  &  diftingue  celles  qni  viennent 
de  Moïfe  ;  les  autres  qui  n'ont  coulé  que 
par  une  Tradition  orale  ,  &  les  dernières 
qui  ne  font  appuices  que  fur  les  Dccifions 
des  Rabbins. 

Jofeph  de  Karo  étoit  Efpagnol,  &  pafla 
dans  la  Galilée,  où  il  mourut  l'An  i  fjf. 
Il  éxpliqua  aufli  le  Droit  de  la  Nation  avec 
un  il  grand  Applaudi/Tement  qu'on  l'a  ap- 
pellé  k  Prodige  de  l'Univers. 

V  L  Cette  Académie  n'a  pas  été  tou- 
jours conduite  par  des  Etrangers.  Elle 
avoit  des  Do&eurs  qui  fortoient  de  fon 
*  Sein.  Moïfe  Alfcheh  étoit  né  *  dans  cette 
Ville,  &  s'y  diûingua  au  dix-feptieme  Siè- 
cle, non  feulement  par  l'Eloquence  de  fes 
Sermons ,  mais,  par  fes  Commentaires  qu'il 
compofa  fur  une  Partie  de  la  Loi.  Tous 
les  Titres  de  fes  Ouvrages  font  métaphori- 
ques. L'un  s'appelle  POeil  de  Moïfe  ;  l'au- 
tre ,  la  Rofe  de  Saron  ;  l'autre ,  le  Lis  des  Vdl- 
lies.  On  le  loue  beaucoup  ,  parce  qu'en 
expliquant  l'Ecriture,  il  tache  de  produire 

L  1  4  quel- 
*  An.  Chrïfti  1599. 
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quelque  chofe  de  nouveau  ;  &  plus  attaché 
aux  anciens  Interprètes  qu'aux  modernes, 
il  a  rapporté  éxaéiement  leurs  Sentimens, 
lors  même  qu'ils  favorifoient  les  Chrétiens. 
Jl  *  ne  diflimule  pas,  par  éxempte,  que  le 
Meffie  doit  être  Affligé.  Au  contraire  ,  il 
le  prouve  par  le  Partage  que  les  Anciens 
ont  fait  des  affliâions  en  trois  Portions: 
i,  Tune,  pour  les  Patriarches:  2,  l'autre, 
pour  les  Juifs  ,  lors  qu'ils  ont  été  chalTés 
de  la  Terre  Sainte  ;  &,  3,  la  troifieme, 
qui  regarde  le  Mcffie.  On  remarque  aifé- 
mentfon  Embarras  fur  les  Oracles  d'Efaïe; 
car  ,  après  avoir  reconnu  que  le  Prophète 
avoit  en  vue  le  Meffie  dans  le  L  1 1 1  Cha- 
pitre  ,  il  applique  en  fuite  l'Oracle  à  une 
autre  Perfonne  ;  &  enfin  ,  il  remonte  à 
Moïfe  ;  ce  qui  efl  ridicule. 

VII.  Samuel  Ozida  étoît  un  autre  Pré- 
dicateur qui  tonnoitauflî  àSaphetà,le Lieu 
de  fa  Naiifance.  li  éxpliqua  les  Lamenta- 
tions dejérémie,  &  donna  pour  Titre  à  fon 
Commentaire,  le  Pain  des  Larmes.  La  plu- 
part des  Titres  que  lesDoéteurs  Juifs  met- 
tent à  la  Tête  de  leurs  Ouvrages ,  font  fort 
finguliers;  mais,  ils  ne  font  pas  les  feuls; 
&  quoi  qu'on  foit  aujourd'hui  fort  dégoûte 
de  ces  Titres  métaphoriques  ,  on  ne  laiife 

pas 

*  JMtJis  Alfcheh  in  Efaïam  ex  verf.  Conflar.tln. 
VEm£.  Prdf.  cr  pdg.  23 1,  238,  24Q. 
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pas  d'en  voir  de  fort  ridicules  à  la  Tête  de 
plufieurs  Livres.  Le  P.  Maria  Ghirlandi, 
Provincial  des  Minimes  deTofcane,  a  fait 
imprimer  depuis  trois  Ans*  à  Piftoie,  d'où 
il  eft  originaire  ,  un  Recueil  de  Sonnets 
qu'il  appelle  une  Guirlande  deMouvemens 
Poétiques  pour  le  Saint  Cœur  de  Jéfus, 
Ghirlanda  d?  Affetti  Poëtici  al  Sacro  Cuor  de 
Giefu.  11  en  promet  autant  pour  la  Vierge. 
Ce  Titre  eft  badin  pour  un  Sujet  qui  de- 
mande du  Refpeâ:  &  de  l'Elévation,  &  l'Al- 
lulion  de  Guirlande  au  Nom  deGhirlandî, 
eft  bien  puérile  pour  un  Religieux  dans  un 
Siècle  auffi  fage&  aufli  épuré  de  ces  Folies 
qu'eft  le  nôtre.  On  voit  un  autre  Ouvrage 
compofé  par  Gomez  de  la  Cruz  ,  Profef- 
feur  darçs  le  Couvent  des  Minimes  à  Sala- 
manque  ,  qui  a  pour  Titre  ,  El  Meior  Sol 
defiganno  ,  VW  Siempre  Augufto  Sacrawento  : 
Le  Meilleur  Soleil  pour  fe  détromper ,  le  Tou- 
jours Augujle  Sacrement  de  V  Autel.  Le  Pere 
Nadal,  Jéfuïte  en  Sicile,  a  publié  les  Mi- 
nes des  Indulgences  ,  &  le  Purgatoire  inondé 
de  Douleur  ,  parce  que  les  Indulgences  le 
vuidoient ,  &  le  rendoient  defert  ,  le  Mé- 
riter e  délie  Indulgence ,  el  Purgatorio  inundato 
di  Dolore.    On  a  fait  auffi  la  Vie  de  Jéfus- 
Chrift  en  Elégies  >  comme  on  fit  ,  il  y  a 
quelques  Années ,  les  Métamorphofes  d'O- 

L  1  s  vida 
♦  An.  Chrifii  1703. 
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vide  en  Rondeaux.  Dans  ces  Elcgîes,  l'A- 
mour prend  toutes  fortes  de  Figures.  On 
y  voit  l'Amour  naijfant.  C'eft  le  prémier 
Livre.  Le  fécond  eft  l'Amour  à  Prodiges} 
Dans  le  troifieme  ,  l'Amour  fouffrant\  & 
on  finit  par  l'Amour  triomphant.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  Amor  Divinus  adnmbratus  in 
Jéfu  Chrifto.  On  a  beau  dire  que  cesEcha- 
pées  font  permifes  aux  Enfans  d'Apollon, 
Les  Poètes  doivent  renoncer  à  cette  Li- 
berté ,  ou  à  celle  de  manier  des  Myfteres 
graves  &  importans.  Du  moins ,  ces  Gens- 
là  ne  font  pas  en  Droit  de  reprocher  aux 
Rabbîns  leurs  Titres  allégoriques.  Reve- 
nons aux  Do&eurs  deSaphetà  qui  ont  don- 
né lieu  à  cette  Remarque. 

VIII.  Moïfe  de  Nagiara  étoit  auffi  de  , 
Galilée  ,  quoi  que  quelques-uns  le  faflent 
Portugais, à  caufede  la  Famille  de Noghe- 
ra,  qui  a  été,  ou  qui  eft  encore  en  cePaïs- 
là.  Il  enfeignoit  à  Saphetà  ,  &  il  a  laiffé 
un  Commentaire  fur  le  Pentateuque  de 
Moïfe,  que  les  Juifs  eftiment. 

Les  Juifs  avoient  là  une  Imprimerie  , 
dont  ils  fe  font  fervis  pour  publier  le  Ri- 
tuel que  Moïfe  Galant,  Chef  de  cette  Aca- 
démie ,  compofa  en  i  f6o.  On  a  dit  que 
cet  Ouvrage  étoit  imprimé  à  Zaphat^  Ville 
de  France.  Mais,  c'eft  une  Faute;  car,  il 
n'y  a  point  de  Ville  de  ce  Nom  on  France. 

*  Les 
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Les  Circoncis  n'y  avoient  point  d'Impri- 
merie, &  il  faut  lire  Galilée,  au  lieu  de 
Gallia. 

IX.  Enfin,  Judas  Jonà,  qui, après  s'ê- 
tre converti  ,  devint  le  Maître  du  favant 
Bartolocci*,  &  lui  infpira  le  Deflein  de  fa 
Bibliothèque  Rabbinique,  étoit  né  àSaphe- 
ta,  &  avoit  pris  leDégré  deDo&orat,  ou 
de  Rabbin  dans  cette  Académie.  Il  étoit 
fotti  d'une  Famille Efpagnole,  qui,  après 
TExpulfîon  de  Ferdinand,  fe  retira  dans  la 
Tofcane.  PieV  l'en  aiant  faitfortir,  elle 
paiïa  en  Orient  ,  où  nâquit  Judas  Jonà. 
Après  y  avoir  fait  fes  Etudes  ,  il  pafla  en 
Occident ,  &  jugea  à  Amfterdam  la  Vali- 
dité d'unTeftament  fait  en  faveur  d'un  En* 
faut  bâtard  par  fon  Pere.  Deux  Circonftan- 
ces  rendirent  ce  Jugement  fameux:  i ,  l'u- 
ne ,  que  la  Succeffion  étoit  de  trois  cens 
mille  Ecusd'Or:  2,  l'autre, que  le  Frère 
du  Mort  en  avoit  pris  Pofleflion  ,  à  la  fa- 
veur d'une  Sentence  prononcée  par  les  Rab- 
bins de  Venife.  Judas  Jonà  cafTa  cette  Sen- 
tence ,  &  celle  qu'il  donna  fut  approuvée 
par  quatre -vint  fept  Rabbins  d'Allemagne 
&  de  Theiïalonique.  Les  Juifs  de  Ham- 
bourg le  prirent  enfuite  pour  leur  Juge, 
&  lui  alignèrent  des  Appointemens  ;  mais, 
îf  paiïa  de  là  en  Pologne,  où  il  fe  fitChré- 

L  1  6  tien, 

*  Bartol.Rabt.Tem.  122. 
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tien,  &  devint  Jouaillier  de  Sigifmond  1 1 1. 
Trille  Sort  pour  un  Homme  de  Lettres! 
Ses  Malheurs  augmentèrent,  parce  que  le 
Roi  l'aiant  envoié  à  Conftantinople  fous  le 
Prétexte  de  chercher  des  Pierreries,  on  le 
prit  pour  un  Efpion  des  Cofaques,  qui  ve- 
noientde  brûler  une  Ville  fur  les  Bords  du 
Pont  Euxin.  Il  alloit  perdre  la  Vie  ,  fî 
l'AmbafTadeur  de  Venife  ne  l'eut  racheté. 
On  l'envoia  en  Italie  :  il  alla  s'établir  a 
Rome  ,  où  il  enfeigna  l'Hébreu  à  Barto- 
locci,  lequel  en  Difciple  reconnoiffant ,  le 
jufiitia  des  Erreurs  qu'on  lui  imputoit  ,  & 
qui  deshonoroient  fon.  Chriftianifme.  11 
(a)  avoir  1me  Mémoire  fi  ferme  ,  que  fi  le 
Thalmud  avoit  été  perdu  ,  il  auroit  pu  le 
refaire.  Il  fort  donc  de  tems  en  tems^/- 
que  chofe  de  bon  de  Galilée.  De  toutes  les 
Villes  de  la  Judée  il  n'y  en  a  pas  une  feule 
où  les  Juifs  aient  fubtifté  depuis  long-tems, 
&  fubfiftent  encore  aujourd'hui  avec  plus 
d'Eclat  &  de  Sûreté. 

X.  II  y  a  moins  de  Juifs  à  Jérufalem 
qu'à  Saphetà.  On  n'y  compte  qu'environ 
cent  Familles  qui  ont  leur  principal  Do- 
micile fur  la  Montagne  de  Sion.  Quel- 
ques-uns ont  des  Emplois  aux  Douanes; 
les  autres  font  Sécrétaires  du  Gouverneur  ; 
mais,  la  plus  grande  Partie  eft  compofée 

de 

Ça)  Il  mourut  l'An  1668. 
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de  Gueux,  &  vît  d'Aumônes.  Us  envoient 
en  chercher  jufqu'en Occident,  où  les  Ri- 
che/Tes &  le  Savoir  fe  font  retirez.  C'étoit 
pour  ce  fujet  que  Jacob  Tomérita  paffa.  à 
Francfort  &  en  Hollande  l'An  1684.  Son 
Pere  s'étoit  retiré  de  Portugal  dans  un  pe- 
tit Bourg  de  la  Terre  Sainte  ,  Voifin  de 
f  Saphetà,  &  nommé  Tomer.  Ses  Frères  le 
députèrent  pour  chercher  leur  Subfiftance, 
&  à  fon  Retoiir  il  fe  chargea  des  Lettres  de 
Mr.  Ludolf  pour  les  Samaritains  du  GarN 
zim,  dont  il  ét£it  connu.  On  a  vu,  qua- 
tre Ans  après  ,  un  autre  Député  des  Juifs 
dejérufaîem  qui  faifoîtauffi  la  Quête  pour 
eux;  ce  qui  prouve  fuffifamment  leur  Pau- 
vreté. Lors  qu'on  leur  demande  Raifon 
du  peu  de  Zèle  qu'ils  ont  de  s'établir  à  Jé- 
rufalem  ,  ils  répondent  qu'à  la  Venue  du 
Meffie  cette  Ville  fera  réduite  en  Gendres 
par  le  Feu  du  Ciel,  &  qu'en  fuite  une  Pluie 
miraculeufe  éteindra  ce  Feu,  afin  que  cet- 
te Ville  aiant  paffé  par  le  Feu  &  par  lyEau7 
feloa  l'Expreffion  du  Prophète,  foit  puri- 
fiée des  Impuretez  que  le  Chrétien  &  le  * 
Mahométan  y  onteommifes.  Ils  craignent  f 
dit-on  ,  d'être  enfévélis  dans  cet  Incendie 
général  ;  c'eft  pourquoi  ils  s'éloignent  de 
là.  Mais,  ne  vaut-il  pas  mieux  donner  deux 
Raifons  naturelles  de  ce  peu  de  Zèle  poux 
la  Terre  Sainte  ?  L'une,  que  lesMahomé- 
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tans  regardent  auflî  Jérufalem  comme  un 
Lieu  Saint;  c'eft  pourquoi  il  y  a  un  grand 
Nombre  de  Santons  &  de  Dévots  Muful- 
mans  qui  y  ont  établi  leur  Domicile  ,  & 
ces  Gens-là  font  autant  dePerfécuteursdes 
Juifs,auffi  bien  que  des  Chrétiens  ;  tellement 
qu'ils  ont  moins  de  Repos  &  de  Liberté  à 
Jérufalem  qu'ailleurs;  &  comme  il  s'y  fait 
peu  de  Commerce  ,  ils  ne  peuvent  y  gagner 
beaucoup  ;  ainfi  ,  le  Défaut  du  Gain  les 
écarte.  •  " 

X  I.  Lors  que  Selim  la  prit  au  commen- 
cement du  feizieme  Siècle  *,  il  y  avoit  là 
un  Rabbin  fameux  qui  compofa  VOeil  d'If- 
racL  Cet  Ouvrage  eft  un  Recueil  des  Ex- 
plications de  la  Loi  qui  font  dans  le  Thaï  - 
îîiud.  PlufieursDoâeurs  avoient  déjà  com- 
pilé ce  qui  regarde  les  Queftions  de  Droit  & 
les  Rites ;  mais,  Rabbi  Jacob  recueillit  les 
Explications  de  la  Loi  qui  étoient  fémées 
dans  ce  grand  Livre.  11  ne  put  achever  Ton 
Ouvrage;  mais,  fon  Fils,  qui  étoit  pour 
|  le  moins  atfiïi  favant  que  le  Pere  ,  y  mit 
la  dernière  Main,  &  le  publia,  en  donnant 
à  la  Tête  des  Marques  publiques  de  la  Dou- 
leur qu'il  avoit  encore  de  la  Mort  préma- 
turée de  fon  Pere. 

X 1 1.  Ce  fut  f  à  TOccafion  de  cet  Ou- 
trage que  les  ProfefTeurs  de  Saphetà  s'ému- 
rent. 

'    *  An.  Cbrifti  151 7:    '  f  An.  Chrifti  1538* 
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rent.  Comme  c'étaient  des  Doreurs  con- 
templatifs ,  ils  méprifoient  beaucoup^  les 
Dogmes.  Ils  trouvèrent  dans  l'Ouvrage  de 
Jacob  &  deLévi,  Doâeurs  de  Jérufalem, 
des  chofes  qui  leur  déplurent.  La  Difpute 
fut  violente,  &  la  Divilion  grande  pendant 
la  Vie  de  Lévi,-  mats  ,  après  fa  Mort,  la 
Jaloufie  des  ProfcfTeurs  de  Saphetà  fut  étein- 
te.   On  honora  fa  Mémoire  ;  &  fon  Ou- 
vrage ,  qui  épargnoit  la  Leâure  de  plufieurs 
gros  Volumes  ,   fut  reçu  avec  beaucoup 
d'ApplaudifTement.   Léon  de  Modene  tra* 
vailla  dans  le  dernier  Siècle  *  à  la  perfec- 
tionner ,  en  y  ajoutant  les  Sentimens  de 
plufieurs  Doâeurs  qui  y  manquoient.  Il  y 
mit  uneTable  dés  Partages,  afin  qu'on  pût 
les  trouver  plus  facilement.  Il  intitula  fes 
Additions,  la  Maifin  dejuda,  &  la  Table, 
ou  l'Indice,  la  Maifon  du  Pain  de  Juda. 
'  XI 1  h  Enfin  ,  ce  fut  à  Jérufalem  qu'on 
vit  l'An  1665-  un  Exemple  de  Diffimula- 
tiou  profonde  ,  &  un  Juif  devenir  Patriar- 
che des  Chrétiens  dans  cette  Ville.  Comme 
ce  Patriarche  f  ne  fut  point  agréable  aux  Jé- 
fuïtes,  on  pourra  foupçonner  leur  bonne- 
Foi  ,  &  s'imaginer  qu'ils  ont  voulu  ternir 
fa  Mémoire  ,  en  l'accufant  après  fa  Mort 

d'un 

*  An.  Chrifti  1635. 

\  An.  Chrifti  166 5.  Hilarii  Continuât.  Phil,Cyf>rt 
Chron,  EccU  Gru&%  j>ag.  497  498, 
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d'un  Crime,  dont  il  étoit  innocent.  Ceux 
qui  auront  plus  de  Lumière  que  nous  fur 
ce  Fait,  pourront  le  déveloper  dans  la  Sui- 
te; mais,  on  rapporte  qu'un  Juif,  que  la 
Néceflité  des  Affaires  obligea  de  quitter  fa 
Religion  en  Judée  ,  fe  diftingua  fi  avanta- 
geufement  chez  les  Chrétiens,  qu'ils  le  firent 
pafler  fucceffivement  par  tous  les  Ordres 
du  Clergé,  &  l'élévérent  au  Patriarchat  de 
Jérufalem,fans  qu'on  s'apperçutde  faDif- 
fimulation.    Mais,  comme  il  ne  donnoit 
point  de  Bornes  à  fon  Ambition  ,  il  pafla 
de  Jérufalem  à  Conftantinople  ,  afin  d'en 
obtenir  le  Siège  qui  étoit  vacant.    11  y  fut 
attaqué  d'une  Maladie  qui  ne  lui  permit  pas 
de  douter  qu'il  étoit  proche  de  la  Mort.' 
Il  réfolut  alors  de  rompre  le  Voile  fous  le- 
quel il  s'étoit  caché  fi  long-tems.    Il  ap- 
pelle auprès  de  fon  Lit  plufieurs  Evéques 
Grecs,  &  un  plus  grand  Nombre  de  Juifs, 
aufquels  il  déclara  qu'il  avoit  toujours  cru. 
la  Religion  Judaïque  la  meilleure,  &  qu'il 
renonçoit  à  I'Evéché  de  Jérufalem  pour 
mourir  dans  fon  ancienne  Profefîion  qu'il 
n'avoit  jamais  abandonnée  que  de  Bouche. 
L'Etonnement  fnt  grand  ;  &  le  Scandale 
encore  plus  grand  dans  les  Lieux  où  ces 
Exemples  de  Difïïmulation  font  fréquens, 
&  l'Intention  de  confacrer  nécelTaire. 

CHA- 
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CHAPITRE  XXIX. 

Hiiîoire  des  Juifs  en  Ethiopie,  en  Egypte, 
&  dans  le  refte  de  l'Afrique,  pendant 
les  deux  derniers  Siècles. 

I.  Union  des  Juifs  &  des  Chrétiens  plus  fa»  . 
cile  en  Ethiopie  qu? "ailleurs.    II.  Peuples 

•  du  Livre,  Titre  des  Juifs.  III.  Prêtre  . 
Jean.  '  Fleuve  Sambaùon  dans  fes  Terres. 
IV.  David,  Ambaffadeur  Juif  à  Clément 
V IL  V.  Récit  circonflancié  du  même 
Evénement ,  par  Péri  fol.  VI.  Réfléxion 
fur  la  Diverfité  de  ces  Récits.  VII.  Plaln* 
te  deBartolocci  contre  les  Vénitiens.  VIII. 
Sa  Conjeéture ,  réfutée.  I X.  Hiftoire  de 
cette  Ambaffade.  X.  Seconde  Ambaffade. 
XL  Montagne* d? Ethiopie ,  habitée  par  les 
Juifs ,  *jf  leur  Fidélité  pour  Claude.  XII. 
Si  leur  Autorité  en  Ethiopie  affoiblit  PO" 
racle  de  Jacob.  XIII.  Leur  Affoiblijfe- 
ment  en  ce  Pais»  là,  au  dernier  Siècle.  XIV. 
Péril  extrême  en  Egypte ,  dont  ils  font  dé~ 
livrez.  XV.  Moife^Aleskar ,  ou  le  Rou- 
ge. XV  L  Leur  Etat  préfent  en  Egypte.  r. 
XVII.  Danslereflede  l'Afrique.  XVIIL 
Leur  Domicile  à  Oran.  XIX.  Les  Es- 
pagnols les  y  protègent.  X  X.  ///  font  nom* 
breux  dans  la  Province  de  Suz. 
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I.  T  'Ethiopie  eft  un  des  Lieux  où  les  Juifs 
JLj  fe  font  maintenus  plus  tranquille- 
ment. Ils  s'accordent  même  plusaifément 
avec  les  Chrétiens  de  ce  Païs-là;  car,  ces 
derniers  fe  font  circoncir.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  Pourceau,  &  obfervent  religieu- 
fement  le  Sabbat.  Leurs  Rois  croient  mê- 
me être  defcendus  des  anciens  Juifs ,  &  por- 
tent dans  leurs  Armes  un  Lion  qui  tient 
une  Croix  avec  ces  Mots,  le  Lion  dejuda 
a  vaincu.  Dans  les  Lettres  que  le  Roi  Da- 
vid écrivit  au  Pape  Clément  VII,  il  pre- 
noit  ces  Titres ,  Moi  David ,  bien -aimé  de 
Dieu ,  la  Colonne  de  la  Foi ,  forts  de  la  Tribu 
de  Juda  ,  Fris  de  David,  Fils  de  Salomon, 
Fils  de  la  Colonne  de  Sion ,  &  de  la  Semence 

-  de  Jacob.  Mr.  Ludolf  *  ,  qui  connoiffoit 
mieux  que  perfonne  le  Génie  &  le  Style  de 
ces  Peuples  éloignés  ,  foutient  que  ce  ne 
font  point  là  les  Titres  ordinaires  des  Rois 
d'Ethiopie  i  &  qu'on  les  enfla  dans  cette 
Occalïon  ,  afin  de  donner  plus  d'Eclat  à  - 
V AmbafTade  qu'on  envoioit  au  Pape.  La 
Conje&ure  eft  vraifemblable  ;  mais,  il  ne  - 

^Iaiffe  pas  d'être  fur  que  les  Rois  d'Ethiopie 
fe  croient  defcendus  des  Juifs  ;  ce  qui  doit 

.  les  rendre  plus  favorables  à  cette  Nation. 
D'un  autre  côté,  les  Juifs,  qui  font  en  ce 

Pais-  . 

*  V.  Ludilf,  H'ifl,  JEthiof.  Lib.  II,  Caf>.  I. 
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Païs-là,  n'ont  point  reçu  le  Thalmud,  ni 
cet  Amas  de  Traditions,  fous  Icfquels  leur 
Religion  eft  enfcvélie  en  d'autres  Lieux.  - 

I I.  Lors  que  les  Sarrafîns  s'emparèrent 
de  l'Ethiopie  *,  les  Juifs,  qui  craîgnoienf 
la  Perfécution  ,  fe  retirèrent  dans  l'Abyf- 
finie,  &  s'y  firent  un  Azyle.  On  les  traita 
avec  plus  d'Humanité  qu'on  ne  faifoit  les  * 
Originaires  du  Païs ,  puis  qu'un  Arabe ,  qui 

a  fait  l'Eloge  des  Ethiopiens,  aiTure  qu'un 
Jour  le  Maflacre  général  des  Hâbitans  étant 
réfolu,  ils  demandèrent  au  Roi  pour  Grâce 
qu'il  les  traitât  comme  les  Peuples  de  /'£- 
criture.  Ces  Peuples  de  l'Ecriture ,  dans 
le  Style  des  Arabes,  font  les  Juifs.  On  leur 
donne  ce  Nom  dans  PAlcoran  f  ;  car  , 
Mahomet ,  parlant  d'eux  ,  les  appelle  les 
Peuples  du  Livre,  à  caufe  du  Livre  de  la  Loi, 
&  des  Prophètes.  Les  Ethiopiens  $  vou- 
loient  donc  avoir  le  même  Sort  que  les  Juifs; 
&  le  Roi  des  Arabes  leur  accorda  leur  De- 
mande ,  à  condition  qu'ils  fe  feroient  une 
Coupure  au  Vifage,  afin  qu'on  pût  les  dif*  * 
tinguer,  &  les  reconnoître. 

I I I.  Ils  prétendent  être  fort  puiflans  en 

ce  Païs- là  ,  &  y  avoir  poffédé  des  Roiau-  * 
mes  confidérables.  Quelques-uns  placent 

le 

*  lbid.         j-  Alcoran.  Sur.  IJI9  pag.  38. 
%  Hottinger.  Hi(lorU  Otkntalh ,  Lib.  19  Cap,  /// 
fag.  214.       "       ~  ~  \  , 
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le  Fleuve  Sambation  dans  les  Terres  du  Prê- 
trejean,&  ce  Prêtre  Jean,  à  ce  qu'on  croit 
depuis  un  Siècle,  ou  deux,  eft  le  Roi  d'E- 
thtopié.    En  effet,  on  fe  perfuade  qu'il  y 
avoit  autrefois  dans  la  Chine  un  Roi  Chré- 
tien qu'on  appelloit  Prefter  Chan  ;  c'eft-à- 
dire ,  le  Prime  des  Adorateurs ,  ou  des  Chré- 
tiens.   Aléxandre  I  I  l  écrivit  à  ce  Prince, 
&  mit  à  fa  Lettre  cette  Sufcription  qu'on  lit 
encore  aujourd'hui  dans  les  Annales  d'An- 
gleterre :  A  mon  Fils  en  Chrift  très  cher ,  //• 
lufire ,  Êg?  magnifique ,  Roi  des  Indes ,  Prêtre 
Très  Saint.  Ces  derniers  Mots  ont  fait  croire 
que  ce  Prince  étoit  le  Pontife  &  le  Prêtre 
de  fa  Nation  auffi  bien  que  fon  Roi ,  &  de 
là  on  lui  a  donné  le  Titre  de  Prêtre  Chan, 
ou  de  Prêtre  Jean.   On  a  cherché  inutile- 
ment ce  Roi  Prêtre  dans  les  Indes  &  dans 
la  Chine;  &  ne  l'y  trouvant  point,  on  s'eft 
imaginé  qu'il  étoit  en  Ethiopie.  C'efi  pour- 
quoi on  appelle  le  Roi  des  AbyiTins  lePr<> 
trejean.  Les  Juifs  mettoient  autrefois  leur 
Fleuve  Sambation ,  &  les  Roiaumes  qu'ils 
occupoient  fur  les  Bords  de  ce  Fl-euve ,  dans 
je  ne  fai  quelles  Terres  éloignées  de  l'A- 
lie.    Mais,  depuis  un  Siècle  ou  deux  que 
les  Portugais  ont  prétendu  découvrir  le  Prê- 
tre Jean  en  Afrique,  &chez  les  Abyffins, 
ils  ont  changé  le  Cours  de  cette  Rivière., 
&  l'ont  tranfportée  en  Ethiopie.  Mais ,. tout 

cela 
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cela  eft  fabuleux;  car,  H  n'y  point  de  Prê- 
tre Chan,  ou  Jean  en  Ethiopie,  comme  un 
très  favant  Homme  *  a  remarqué  ,  ni  un 
Fleuve  Sambation  ,  ni  un  Roiaume  pour 
les  Juifs. 

I  V.  On  rapporte  une  autre  chofe  de  ce 
Païs-là  qui  eft  également  faufle.  Les  Juifs 
croient  qu'un  Rahbin ,  nommé  David,  de  la 
Tribu  de  Ruben ,  fut  envoi/  par  le  Roi  d'E- 
thiopie en  Ambaffade  au  Pape  Clément  Vil \ 
VAn  1^24.  //  parut  à  R*me  dans  unfuper- 
be  Equipage  ,  monté  fur  une  Mule  ,  fuivi  de 
plus  de  deux  cens  Chrétiens  ,  qui  ne  Vaban- 
donnoient  jamais.  Il  entroit  avec  cette  Suite 
jufques  dans  VEglife  de  Saint  Pierre  9  &  pro- 
che de  r Autel.  Il  eut  Audience  du  Pape ,  qui 
le  reçut  favorablement.  Ghédalia  le  grand 
Hiftorien  des  Juifs ,  prétend  que  David  étoit 
Général  de  V Armée  des  Juifs ,  &  ftfit  étoit 
envoié  par  les  Rois  de  la  Nation  qui  régnoient 
k  Chabor ,  à  Chalec ,  &c ,  pour  demander  du 
Secours  contre  les  Princes  voijins  ,  qu'il paffa 
d'Italie  en  Portugal ,  où  il  fit  la  même  Deman- 
de au  Roi.  Mais  ,  pendant  le  Séjour  que  ce 
petit  Homme ,  noir  comme  un  Ethiopien ,  fai- 
foit  a  la  Cour,  il  corrompit  un  Sécrétaire  du 
Roi  qui  avoitété  autrefois  Juif,  lequel  reprit 
fa  Religion,  &  compofa  beaucoup  de  Livres. 

V. 

»  Ludolf,  Hift.JEthiop.  Lib.II,  Cap.  I ,  Lib.  III , 
Cap.  IX %  V.  Comm. 
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V.  Perifol  rapporte  auffi  cet  Evénement, 
d'une  manière  un  peu  différente  deGhéda- 
lia.  11  foutient  qu'on  reçut  l'An  1 5*23  des 
Lettres  de  la  Terre  Sainte,  qu'il  appelle  la 
Terre  de  Beauté ,  Terra  Decoris  ,  par  les- 
quelles on  donnoit  Avis  aux  Juifs  d'Italie  de 
l'Envoi  d'un  Homme  qui  venoic  des  dix 
Tribus.  Il  étoit  de  petite  Taille,  maigre, 
noir  ,  fe  mortifiant  par  des  Jeunes  conti- 
nuels ,  demeurant  quelquefois  fix  Jours  & 
fîx  Nuits  fans  prendre  aucune  Nourriture. 
Il  avoit  l'Ame  ferme  ,  parloit  avec  beau- 
coup d'Eloquence  ,  quoi  qu'il  bégaiât ,  & 
qu'on  ne  l'entendit  qu'avec  peine.    11  ne 
parloit  qu'Hébreu.  Les  Juifs ,  habitans  les 
Deferts  de  Chabor,  l'avoient  envoié,  par* 
ce  qu'il  y  a  en  ce  Païs-là  des  Arabes  qui 
font  beaucoup  de  tort  aux  Juifs.  Cette  Na- 
tion nombreufe&  guerrière  les  empêche  de 
faire  Commerce.  On  ne  peut  établir  d'Al- 
liance avec  eux  ;  & ,  comme  ces  Juifs  avoient 
appris  que  les  Chrétiens  avoient  de  grandes 
Machines  de  Guerre,  il  parle  des  Canons 
qui  jettoient  le  Fea  &  des  Pierres.  Ils 
avoient  envoié  cet  AmbaiTadeur  au  plus 
grand  Roi  de  tous  les  Gentils  {a) ,  avec  des 
Lettres  de  Créance  que  le  Roi  de  Portugal 
certifia  être  véritables  &  légitimes.    M  ea 

écrivit 

1 

(a)  Srtin  cnjnan  by)nh:  Pcrifol.  Cap.  X  I  Vt  , 

pag.  9  3  ,  Itimra  Mundu 
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écrivît  au  Roi  Pape ,  dont  la  Gloire  foit  exal- 
tée. Ce  Juif  étoit  venu  avec  une  Caravan- 
.    ne,  félon  PUfage;  &,  paflant  par  V Ara- 
bie Heureufe,  il  étoit  arrivé  à  la  Mer  Rou- 
ge, De  là  il  étoit  defcendu  en  Egypte,  d'où 
il  avoît  pafFé  dans  la  Terre  Sainte  j  où  il 
attendit  des  Vaifleaux  Vénitiens  qui  l'ap- 
portèrent en  Italie.    11  fit  à  Rome  un  Sé- 
jour de  huit  Mois,  pendant  lefquels  il  de- 
manda au  Pape  (a)  ,  Roi  des  Nations^  des  Ca- 
nons &  des  Ingénieurs  ,  afin  de  battre  les 
Arabes ,  à  condition  de  rendre  au  Pape 
des  Aromates  ,  &  de  conquérir  la  Terre 
Sainte, dont  on  lui  laifleroit  l'Empire.  Le 
Pape  répondit  favorablement  à  fa  Deman- 
de ,  &  le  renvoia  avec  Honneur  dans  un 
Vaifleau  chargé  d'Ingénieurs,  de  Canons, 
&  de  Machines  de  Guerre.    Pendant  qu'il 
étoit  à  Rome,  les  Cardinaux  &  lesPerfon* 
fonnes  confidérables  voulurent  lui  rendre 
Vifite;  mais,  il  les  refufa  tous.  Il  fe  pro- 
menoit  fur  une  Mule,  afin  de  voir  ce  qu'il 
y  avoit  dans  la  Ville  qui  méritoit  fa  Curio- 
sité. Il  monta  jufqu'à  un  Haut  (b)  Lieu  de 
Saint  Pierre,  &  jufqu'au  grand  Autel.  On 

voulut 

(a)  11  appelle  le  Pape  Pihr,  D"UH  WV&i 

!e  Pior  Melecha  Haçoïim. 

(b)  Il  appelle  le  Temple  du  Vatican  nopa* 
c  eft-àrdire ,  un  Autel  tonfaçrc  an*  Idoles}  m  Lieu 
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voulut  le  faire  defcendre;  mais, il  demeu- 
ra fur  fa  Mule  ;  Dieu  face  du  Bien  à  IfraèL 

VI.  11  eft  étonnant  qu'on  puifle  débiter 
une  Hiftoirc  avec  tant  de  Circonftances ,  fi 
elle  n'a  aucun  Fondement.  Perifol  étoit 
Contemporain  de  ce  Juif  ,  qui  dut  arriver 
en  Italie.  Il  ne  le  vit  pas  lui-même; mais , 
il  foutient  qu'il  a  parlé  à  des  Sages  qui  l'a- 
voientvu&  entretenu,  &  qu'il  a  même  tiré 
de  leurs  Ecrits  ce  qu'il  rapporte.  Cepen- 
dant, il  y  a  beaucoup  d'Apparence  que  le 
Fait  eft  faux, 

VII.  Bartolocci  fut  fort  irrité  lors  qu'il 
vit  qu'on  avoit  imprimé  à  Ferrare  ou  à  Ve- 
nife  une  Circonftance  aufli  defavantageufe  . 
à  fa  Religion,  que  la  Fermeté  du  Juif  qui 
demeura  fur  fa  Mule,  fans  vouloir  en  def- 
cendre devant  le  grand  Autel  de  Saint  Pier- 
re. Il  attribue  ce  Malheur  à  l'Ignorance  de 
la  Langue  Hébraïque  &  à  la  Négligence  des 
Vénitiens,  qui  ne  font  point  éxaminer  les 
Livres  qu'on  imprime  chez  eux. 

VIII.  Il  croit  *  que  les  Juifs  fe  font 
trompez  par  Ignorance,  &  que  lifant  le  Ti- 
tre de  cette  AmbafTade,  Lambafciaria  di  Da- 
vid, Rè  dellEtiopia,  alSanîiJfimo  S.  N.  Clé- 
mente Vil  infieme  con  PObedienza  al  frefato 
S.  N.  Refa,  ils  ônt  cru  que  le  Nom  de  David 
étoit  celui  de  l'AmbafTadeur,  &  qu'il  étoit 

Juif, 

*  Bar  toi  Bill.  Rabb.  Tom.  I,  fag.  43. 
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Juif  Rubénite  ,  envoié  par  quelques  Rois 
d'Ethiopie;  c'eftà-dire,  par  des  Rois  Juifs 
qui  étoîent  dans  les  Indes.  Mais  ,  com- 
ment fou  tenir  cette  Conjecture?  Le  Titre 
feul  prouve  que  David  étoit  le  Roi  d'Ethio- 
pie. D'ailleurs,  Ghédalia  n'avoît-il  lu  que 
.le  Titre  de  cette  Relation  ?  &  ne  pouvoir 
il  pas  en  la  feuillettant  découvrir  le  Nom 
de  V  AmbaflTadeur  &  du  Prince  qui  renvoioit? 
Il  a  fait  volontairement  de  David ,  Roi  d'E- 
thiopie, un  Rabbin  de  la  Tribu  de  Ruben.  Il 
a  changé  les  Princes  Chrétiens  en  Rois  Juifs 
quidemeuroient aux  Indes.  Enfin, il  a  ima- 
giné un  AmbaflTadeur  Juif ,  dont  l'Envoi 
pouvoit  faire  croire  que  fa  Nation  tenoient 
alors  un  Rang  très  confïdérable  aux  Indes  f 
ou  en  Ethippie.   Voici  le  Fait. 

IX.  David,  Roi  d* Ethiopie  ,  avoît  été 
préféré  à  foa  Aîné  qui  devott  fiiccéder  lé- 
gitimement. Onalléguaque  fon  Frereétoit 
né  dans  une  Prifon  pendant  la  Vie  privée 
de  fon  Pere;  que  c'étoit  un  jeune  Homme 
fier  &  cruel  qui  deviendrott  le  Tyran  de  1* 
Nation.  Mais,  la  véritable Raifon  de  cet- 
te Préférence  venoit  de  ce  que  Hélène,  fa 
grand-Mere,  Femme  impérieufe,  vouloit 
être  Régente,  &  croioit  avoir  plus  de  pou- 
voir pendant  la  Minorité  de  fon  petit- Fils, 
qui  n'avoir  alor$  qu'onze  Ans.  En  effet, 
la  choie  arriva  comme  elle  l'avoitcru:  elle 

Zww  IX*  M  m  gou* 
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gouverna  le  Roîaumeavec  une  Autorité  ab- 
folue.  David  fut  fournis ,  &  fage  pendant 
qu'elle  vécut  ;  mais,  après  fa  Mort,  il  fe 
plongeadans  la  Débauche,  &  devint  H  cruel 
qu'il  s'attira  la  Haine  de  fes  Sujets  &  de 
fes  Voifins.  Ils  lui  déclarèrent  la  Guerre, 
laquelle  fut  malheureufe  pour  lui.  On  le 
flatta  de  l'Efpérancede  pouvoir  tirer  du  Se- 
cours du  Pape  :  c'eft  pourquoi  il  chargea 
Alvarez  d'une  Lettre  pour  Clément  VII, 
laquelle  fut  lue  dans  une  Aflemblée  nom- 
breufe  de  Prélats  en  Préfence  de  Charles  V. 
Il  y  avoit  en  tout  cela  beaucoup  d'Ulufîon. 
Le  Pape  n'avoit  aucun  Deflein  d'envoier 
'du  Secours  en  Ethiopie,  comme  on  l'avoit 
fait  efpérer.  Le  Roi  David  n'avoit  pas  auflî 
DefTein  de  fe  féparer  du  Patriarche  d'A- 
léxandrie  pour  fefoumettre  au  Pape.  Mais, 
on  ne  laifTa  pas  de  tromper  le  Peuple ,  & 
de  perfuader  que  fi  Dieu  arrachoit  à  l'Egli- 
fe  Romaine  les  Eglifes  du  Septentrion ,  par 
la  Reforme  qui  fe  faifoit  en  Allemagne ,  il 
lui  rendoit  les  Eglifes  d'Orient  par  la  Réu- 
nion du  Roi  d'Ethiopie.  Voilà  l'AmbafTade 
du  Roi  David,  Les  Juifs  habillent  le  Roi 
David  en  AmbafTadeur  ;  font  fortir  cet  Am- 
bafîadeur  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  &  ren- 
voient à  Rome  ;  ce  qui  ne  s'eÛ  jamais  fait. 
X.  David  ,  que  fes  Ennemis  preffoient 

toujours ,  renvoia  à  Rome  un  Eyêque ,  nom* 
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mé  Jean  Bermude.  Il  trouva  Paul  1 1 1  fur 
le  Siège,  lequel  le  confirma,  quoi  qu'il  eût 
reçu  l'Ordination  de  la  Main  du  Patriarche 
d'Aléxandrie.  Le  Pape  favorifa  les  Abyf- 
fins  qui  étoient  alors  à  Rome,  &  leur  don* 
na  de  l'Argent  pour  achever  l'Imprefiion 
de  leurs  Liturgies  &  du  Nouveau  Tcfta-  • 
ment  en  leur  Langue.  Mais  ,  ni  le  Juif, 
ni  le  Pape,  ni  l'Ethiopien  ne  peuvent  tirer 
aucun  Avantage  de  cette  féconde  AmbalTa- 
de;  car,  i  ,  les  Juifs  n'y  eurent  aucune 
Par*  ,  puis  que  ce  fut  un*E%êque  qui  allx 
à  Rome  de  la  part  du  Roi  David,  i ,  L'E- 
thiopien ne  reçut  aucun  Secours  du  Pape# 
&  la  Charité  qu'on  fit  aux  Abyffins  n'étoit 
pas  confîdérabte.  3 ,  Le  Pape  n'en  fut  ré- 
compenfé  que  par  les  Eloges  flatteurs  que 
lesAbyflîns  donnèrent  au  Saint  Siège,  &  i 
Farnefe  fa  Fille  fpirituelle.  Car,  au  fonds, 
David  avoit  fort  étudié  l'Ecriture  &  les 
Conciles.  Il  difputoit  même  fouvent  avec 
Alvarez  fur  les  Matières  de  Religion.  Il 
n'agiifoit  que  par  Politique,  &  dans  l'Ef- 
pérance  de  tirer  de  l'Argent  &  des  Trou- 
pes. En  effet ,  Claude ,  fon  Fils  &  fon 
SuccefTeur  ,  fut  un  des  Princes  les  plus 
entêtez  contre  i'Eglife  Romaine.  On  lui 
rend  même  ce  Témoignage  qu'iPembraffoit 
fouvent  les  Miffionnaires  qui  étoient  dans 

M  m  2  fou 
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fon  Roiaume  ,  &  aufquels  il  accorda  li- 
berté de  Confcience. 

XI.  David  tomba  en  fuite  dans  des  Mal~ 
heurs ,  qui  donnèrent  lieu  aux  Juifs  de  mar- 
quer leur  Attachement  pour  fa  Maifon.  Gra*- 
damet ,  attiré  par  fes  Sujets ,  qui  étoient  las 
de  fesCruautez,  lui  déclara  la  Guerre.  Ce 
Gradamet  étoit  Roi  d'Adel.  Les  Portugais 
appellent  mal  à -propos  fon  Roiaume  Zei- 
la;  car  ,  Zeila  eft  un  Port  qui  appartient 
aux  Abyffins,  &  le  Roiaume  d'Adel  qui  en 
eft  proche  ,  a  une  autre  Capitale  appellée 
Auca  Curele.    Gradamet  ,  marchant  à  la 
Téte  de  fon  Armée  ,   entra  fur  les  Fron^ 
tieres  des  AbyiTins.    La  plupart  des  Villes  T 
lui  ouvrirent  les  Portes  avec  d'autant  plus 
de  Facilité  qu'il  les  dechargeoit  des  Tributs, 
excefiifs  que  David  leur  avoit  impofez.  Da- 
vid ,  qui  reconnut  que  fes  Sujets  alloient 
l'abandonner,  s'il  ne  repoulfoit  l'Ennemi, 
s'avança  pour  lui  donner  Bataille;  mais, 
fes  Soldats  n'aiant  pu  foutenir  le  Feu  du 
Moufquet,  auquel  ils  n'étoient  pas  accou^ 
tumez ,  fe  débandèrent ,  &  le  Roi  fut  obli- 
gé de  fuïr  dans  les  Montagnes ,  où  il  finit 
*  triftement  fa  Vie.    Ceu*  qui  lui  étoient 
demeurez  fidèles,  proclamèrent  auffi- tôt 
fon  Fils  Claude  pour  Roi  d'Ethiopie.    Il  „ 

méri- 
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méritait  de  Vètt e  ;  ma^îs  Gradamet ,  qui 
s'étoit  emparé  du  Tréfor  des  Rois ,  le  pref- 
fantd'un  côté,  &  fon  propre  Frère  (Jac- 
ques) lui  difputant  le  Droit  à  la  Couron- 
ne  ,  il  fut  réduit  à  chercher  une  Retraite 
dans  une  Montagne  prefque  inconnue.  Cet- 
te grande  &  vafte  Montagne  tft  au  milieu 
de  l'Ethiopie  *.  On  ne  peut  y  arriver  que 
d'un  feul  côté  ,  &  on  n'y  monte  qu'avec 
beaucoup  de  peine  :  Au  diffus  eft  une  Plai- 
ne agréable  ,  où  coulent  divers  Ruijfeaux  ;  ou 
Von  trouve  des  Fruits  exccllens  ,  &  des  Pâ- 
turages propres  pour  nourrir  des  Befliaux. 
C'eft  là  que  les  Juifs,  dont  on  ne  trouve  pas 
nn  feul  dans  toute  l'Ethiopie,  ont  établi 
leur  Domicile.  ///  ne  descendent  jamais  de 
€ette  Montagne ,  &  ne  fe  communiquent  point 
avec  le  refte  des  Abyffins.  Us  reçurent  à 
Bras  ouverts  le  nouveau  Roi  qui  fe  réfu- 
gioit  chefc  eux  ,  &  le  défendirent  fi  vigou- 
reufement  contre  Gradamet,  que  ce  Prin- 
€e,  qui  vît  qu'on  ne  pouvoit  le  forcer  dans 
cet  Aiyle,  fe  retira.  Une  Flotte  Portu- 
gaife  aiant  abordé  en  ce  tems-là  en  Ethio- 
pie, &  débarqué  quelques  Troupes,  Clau- 
de defeendit  de  la  Montagne  ,  &  rétablit 
èn  fuite  fes  Affaires;  &  les  Juifs ,  dont  il 
avoit  éprouvé  la  Fidélité  dans  fonBefoin, 

M  m,  3  furent 
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furent  fort  protège*  pendant  le  Cours  de 
fon  Règne. 

XI].  Oviedo,  que  Jules  1 1 1  avoît  fait  . 
Patriarche  d'Ethiopie,  dans  TEfpérance  de 
réunir  ce  Roiaurne  à  fon  Siege^&  qui  fut 
envoie  inutilement  en  ce  Psïs.-là  ,  afTure 
que  les  Juifs  *  poffédoient  de  grandes  Mon- 
tagnes inacceffibles  ;  qu'ils  avoient  enlevé 
aux  Chrétiens  plufieurs  Terres  ,  dont  ils 
étoieitf  les  Maîtres  ;  &  que  les  Rois  d'E- 
thiopie  ne  pouvoient  les  foumettre,  parce 
qu'ils  avoient  peu  de  Troupes,  &  qu'il  eft 
très  difficile  de  percer  dans  les  Rochers  où 
ils  font  enfermes.  La  Tterra  tie&en  îos  Ju* 
tïïos  con  oîras  mu  chas  Tierra* ,  que  tientn  ufur- 
fadas  de  los  Chrifîianos ,  y  elRey  nopuede  con 
illos ,  for  fer  la  Tierra  muy  forte  y  tener  et 
foc  as  Puer  cas.  Ceux  qui  craigtient  que  ce 
petit  Bout  de  Roiaurne  ,  ou  plutôt,  cette 
Retraite  dans  les  Rochers  &  les  Montagnes, 
û'afFoiblilTe  l'Interprétation  que  nous  don- 
nons à  TOracle  de  Jacob  ,  &  ne  fournifTe 
un  Prétexte  aux  Doâeurs  de  dire  que  le  Scep- 
tre de  Juda  n'eft  point  brifé  ,  ont  trop  de 
Foiblefle  &  de  Timidité.  Il  ne  faut  jamais 
contefter  ou  nier  des  Faits  par  Intérêt.  Car, 
ce  n'eft  pas  là  le  Roiaurne  de  Juda  que  Ja- 
cob promettoit  à  fa  Poftérité  :  &  peut-ori 
dire  que  quelques  Juifs  cachez  dans  des 

.  Mon- 
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Montagnes,  où  on  ne  peut  les  forcer,  en* 
treticnnent  cette  fuite  de  Princes  &  deLé- 
giflateurs,  qui  dévoient  faire  fleurir  la  Na- 
tion dans  la  Terre  Sainte,? 

X 14  f.  Ils  confervoient  encore  cette  Au- 
•  torité  au  commencement  du  *  dernier  Siè- 
cle ,  qui  les  rendoit  quelquefois  redouta- 
bles au*  Rois  des  Abyffins.  En  effer  ,  ils 
poflfédoient  alors  prefque  trois  Provinces.: 
mais,  Sufneus  qui  régnoit  f  ,  &  qui  ctoit 
un  Prince  entreprenant,  après  avoir  défait 
quelques  Nations  idolâtres  ,  qu'on  appel- 
loit  Gallans  ,  &  chez  lefquels  on  Tavoit 
élevé,  porta  la  Guerre  ^  jufques  dans  les 
Rochers  des  Juifs  ,  &  fut  affez  vigoureut 
pour  les  en  chaffer.  On  les  obligea  d'aban* 
donner  les  Provinces  qu'ils  occupoient ,  Se 
de  Te  dîfperfer  dans  le  Roiaume  (a).  Les 
pns  fe  font  retire*  vers  les  Sources  du  Nil 
auprès  desCafres,  où  ils  fubfiftent  encore. 
Les  autres  font  demeurez  dans  la  Province 
de  Dembe,  où  ils  filent  de  la  Laine.  En 
effet  ,  les  uns  font  TilTerans,  &  les  autres 
Forgerons.  Comme  ce  Métier  eft  odieux 
aux  Abyffins,  on  le  laHTeen  partage  aux  Juifs, 
qui  fe  chargent  de  leur  fournir  tous  les  Inf* 

M  m  4  tru* 
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*  JÎn.  Chrifti  1608.        \  An.  Chrlfii  161 1. 
X  Ptttli  V  Ep.  ad  Sufniumyvel  Sultan  Saghedum  i 
apud  Ludolf.  Comm.  ad  hi fi.  JEthlop.  /.4</I. 

(a)  Sufneus  mourut  l'An  1631.  . 
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trumens  néceffaires  à  la  Guerre,  Us  ont  là 
leurs  Synagogues,  &  leurs  Exercices  de  Re- 
ligion ,  pour  lefquelsils  fe  fervent  de  l'Hé- 
breu Thalmudique,  quoiqu'ils  n'aient  pas 
adopté  ce  Recueil  de  Traditions.  Enfin  , 
il  y  en  a  un  graftd  Nombre  qui  fuit  la  Cour 
du  Roi  des  Abyflîns.  Un  Arabe  qui  avoit 
voiagé  en  cePaïs-là  à  la  fin  du  dernier  Siè- 
cle, afiuroit Mr.  Ludolf*  qu'ils  étoient  au 
nombre  de  foixante  mille  à  la  Cour,  ils  * 
ont  Commerce  avèc  les  Chrétiens  ,  &  vi* 
vent  avec  eux  en  cePaïs-làdans  une  grande' 
Familiarité. 

X  1  V.  L'Egypte ,  voilîne  de  l'Ethiopie, 
leur  a  fervi  de  Retraite.  Peu  s'en  fallut 
qu'ils  ne  fufTent  exterminez  l'An  i  jamais, 
Dieu  les  délivra  par  une  Révolution  im- 
prévue. Achmed,  à  qui  Soliman  1 1  avoit 
confié  l'Egypte,  fe  f  révolta  contre  lui, 
&  réfolut  à  même  tems  de  fe  rendre  Maî- 
tre des  Biens  de  fe*  nouveaux  Sujets.  Les 
Soldats  avoient  déjà  commencé  de  piller 
les  Maifons  des  Juifs,  perfuadei  que  tout 
fe  pouvoir  faire  impunément  dans  les  com- 
mencemens  d'une  Révolte.  Mais  ,  Ach- 
med voulant  auffi  s'enrichir,  taxa  cette  Nàr 
tion  à  deux  cens  Talens.    Elle  repréfenta 

fan 

»  ludolf.  itid;  Lib.  II,  Cap.  V  I  I;  LikH\ 

Cap.  V ,  n.  il. 
f  Salomon  Ben  Yirg* ,  /4£.  40** 
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fon  Impuiflance  ,  &  ne  porta  que  quinze 
Talens  au  Tréfor.  Achmcd ,  irrité  de  ce 
Refus ,  donna  Ordre  qu'on  arrêtât  prifon- 
niers  tous  ceux  qui  n'a  voient  pas  paié  la 
Taxe.  Mais,  dans  le  moment  queSadus, 
Fun  de  fes Officiers,  éxécutoit  fes Ordres, 
on  fut  averti  qu'il  y  avoit  une  Confpiratiort 

*  contre  Achmed,  &  qu'aiant  été  furpris  dans 
le  Bain  par  les  Conjure* ,  il  avoit  été  obligé 
de  s'enfuir  lui  drxieme  ;  qu'on  le  pourfulf- 
voit  avec  une  Armée  de  Circaffiens  ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  échaper  à  fes  Ennemis. 
En  effet,  il  fur  pris:  le  Repos  &  laTran* 
quilliré  furent  rétablies  au  Caire.  Les  Juifs 
délivrer  firent  *  un  grand  Repas,  &  appela 
lérent  laFéte  qu'ils  célébroient  en  Mémoi- 
re de  cet  Evénement  ,  Nejfim  ,  parce  que 
ce  Mot  fîgnifie  un  Miracle,  &  le  Pieu  au- 
quel la*  Tcte  d'Achmed  fut  attachée. 

XV.  Moïfe  Alefcar ,  ou  le  Rouge,  pa~  • 
rut  peu  de  tems  après  f.  Son  Nom  a  fait 
croire  qu'il  étoitde  la  Famille  desRubeis  , 
illufire  dans  cette  Nation.  Il  prit  le  Parti 
de  Moïfe  l'Egyptien,  ouHarramban,  c'eft-à^ 
dire,  Maïinonides-,  &  réfuta  ceux  quia  voient 
écrit  ce  contre  Doâear.    Buxterfc  parle. 

.  d'un  Traité  de    Rédemption  (\m'\\  avoit  cony 

M  m  f         : ,  pofé.;: 

.  *  Ganz  An.  Cbrifii  284,  . 
'  %  A»,  àbrtfiiisi,  ' 
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pofé:  maïs,  comme  il  fe  contente  d'en 
indiquer  le  Titre  ,  on  ne  peut  deviner  fi 
Moïfe  le  Rouge  entreprend  d'y  confoler 
fes  Frères  contre  le  Délai  de  la  Délivrance 
qu'ils  attendent  inutilement. 

XVI.  La  Liberté  dont  on  les  a  laiflfé 
jouir  en  Egypte,  les  a  rendus  confidérables. 
Leurs  Artifans  étoient  répandus  à  la  Cam- 
pagne &  dans  toutes  les  Villes.  Les  Mar* 
chàns  riches  &  puiflans  avoîent  leur  Domi- 
cile au  Caire.    Enfin  ,  ils  prétendoient  * 
£tre  plus  nombreux  encePaïs-là,  que  lors 
qu'ils  en  fortirent  fous  la  Conduite  de  Moï- 
fe. Mais,  ce  Nombre  eft  fort  diminué  de- 
puis quelques  Années:  car,  lesVoiageurs 
qui  les  y  ont  connus  afTurent  (a)  qu'ils  n'ont 
des  Etabliflemens  qu'au  Caire ,  &  dans  les 
Villes  maritimes  de  l'Egypte  ,  &  que  non 
feulement  il  n'y  en  a  point  dans  les  autres 
Lieux,  ni  à  la  Campagne;  mais,  que  fi  la 
Néceffité  du  Négoce  les  oblige  d'y  aller 
quelquefois,  ils  font  oblige*  de  fe  dégui- 
fer,  &  de  fe  cacher ,par ce  que  les  Païfans 
les  maltraitent  dïs  le  moment  qu'ils  les  rer 
connoiflent. 

XVII.  Il  y  en  a  dans  le  reftede  l'Afri- 
que. En  effet,  ce  fut  un  Juif  de  ce  Païs- 

*  An.  Chrîjiii6i2.  .      ,  . 

(a)  Vanflcb,  Nouvelle  Relation  d'un  Volage 

d'Egypte,  pag.  15. 

*  •  » 
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là  *  qui  fournit  à  Mouley  Arcrfiey ,  Ro| 
Tafilet ,  un  des  principaux  Moiens  de  fs 
la  Guerre  au  Prince  deQuiviane,  chez  le- 
quel il  s'étoit  réfugié.  Car  ,  étant  allé  f 
dans  le  Ghâteau  de  Dar  Michal^  fous  pré- 
texte de  rendre  Vifite  au  Gouverneur  ,  il 
s'empara  de  cette  Citadelle,  &  commença 
à  y  faire  éclater  fa  Révolte  ;  mais ,  il  au- 
roit  échoué ,  s'il  n'avoit  trouvé  un  Juif  fou- 
verainement  riche,  qu'il  dépouilla  de  tous 
fes  Tréfors,  à  la  faveur  defquels  il  aflTem- 
bîa  les  Habitans  de  la  Province  ,  &*  fe  fit 
élire  Roi  ;  depofféda  fon  Frère ,  Roi  de 
Fez  &  de  Maroc.  Il  reconnut  le  Service 
que  le  Juif  lui  avoir  rendu  ,  en  accordant 
à  cette  Nation  la  même  Liberté  dont  elle 
avoit  jouï,  &  en  (a)  faîfant  Jofué  Ben  Amof- 
fech,  Prince  de  la  Nation.  Mouley  IfmaëJ  * 
Frère  du  Roi  de  Tafilet,  &  qut  ltiifoccé* 
da,  eut  encore  plus  de  Complaifanfce  pout 
eux  :  car ,  a.fin  dç  recompenfer  lés  Services 
que  Dorn  Jofeph  de  Tolède  loi  avoit  ren* 
dus  pendant  fa  Difgrace  àMiqueneï, 


V. 

3e  faMaifon;  mais,  Tenvoia  à  laGour  de 
divers  Princes,  pour  entrer  en Negotiatioa 
avec  eux  ;  &  ce  fut  lui  qui  traita  la  Paix 

M  m  6  avec 


*  An.  Çhrifli  t4fô>  >t  S  :^  ■  :^r- 
f  Hifioire  du  RoiWTafihii 

[a)  11  mourut  en  lôji* 
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avec  les.  Provinces-Unies  l'An  1684*.  Il 
a  confervé  les  Charges  au  Fils,  qui  jouît 
des  mêmes  Honneurs  que  fon  Pere. 

XVIII.  Ils  ont  demeuré  long-tems  à 
Oran  :  ils  y  exerçoient  même  des  Charges 
confidérables  :  &  malgré  le  Sujet  qu'ils 
avpient  de  fe  plaindre  des  Efpagnols  ,  qui 
les  avoient  perfécutex,  &  qui  continuoient 
à  les  traiter  avec  beaucoup  de  Sévérité,  ils 
ne  laiflbient  pas  d'avoir  pour  eux  une  Fi* 
délité  inviolable.  Premièrement,  ce  fut  un 
Juif  qui  en  facilita  la  Conquête  ,  lors  que 
le  Cardinal  de  Ximenefc  l'entreprit.  Ce  Car- 
dinal avoit  quitté  les  Charges  de  l'Eglife 
pour  fe  faire  Religieux  de  Saint  François. 
Son  Ordre  ne  lui  paroiflant  pas  affez  atta- 
ché à  fes Devoirs, il  le  reforma  avec  beau- 
coup de  peine.  Mais ,  après  avoir  préféré 
les  Auftéritefc  d'un  Monaftere  aux  Digni- 
té* de  la  VieeccléfiâfHque,il  quitta  leMo- 
naftere ,  &  devint  Archevêque.  Il  devoir 
du  moins,  à  PAge  de  foixante  &  dix  Ans  fe 
confacrer  à  Dieu.,  &  penfer  à  la  Vie  ave- 
venir  ;  mai» ,  par  un  de  ces  Contraftes  de 
L'Efprit  humain  qu'on  ne  peut  comprendre, 
qc  Religieux ,  devenu  Cardinal ,  fe  fit  Gé- 

*  aéralj 

#  Los  Altos  Eftaiàs  Générales  ,  qui  en  la  Gran 
Baya  Batava  fubidos  la  Paz,  ajujlan  con  elCe- 
>  far  Moro  for  Medio  del  Hebreo  Paranimfho, 

HiftQria  général,  de  Mr.  Barrios* 

».  .  » 
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néral  ;  fe  mit  à  la  Téte  d'une  Armée 
entreprit  la  Conquête  d'Oran  à  fes  Dépens 
malgré  fon  Roî ,  qui*  le  traverlbit  fécrete- 
ment.  Il  avoit  été  lePerfécuteur  des  Juifs; 
car ,  ce  fut  lui  qui  infpira  à  Ifabelle  le  Def- 
fein  cruel  de  les  chaiïer,  &  qui  le  fit  éxé-      '  . 
cutef ,  malgré  la  Contradiction  des  PoKti» 
que».  Cependant,  il  jetta  les  yeux  fur  un 
Juif  pour  faciliter  la  Prife  d'Qran',  lequel 
affifté  de  deux  Maures,  trahit  la  Ville,  où 
H  s'étoit  réfugié  ,  &  fervît  le  Perfécuteur 
de  fa  Nation.  L'AÛion  du  Juif  avare,  & 
corrompu  par  desPréfens,  n'eft  pas  fi  fur-  . 
(    prenante  que  celle  du  Conquérant  qui  Pâ- 
voit  tenté.    J'iadmire  tous  les  Jours  com- 
ment  un  Héros  qui  foule  aux  Pieds  fa  Pro* 
feffion  Religieufe,  qui  ne  nourrit  dans  foa 
Cœur  que  des  Vertus  cruelles  &  mondai-  ' 
nés,  qui  jufqu'à  la  fin  de  fa  Vie  ne  charge  " 
fa  Téte  que  de  Réfléxions  pôlitiques  ,  &  *  ' 
meurt  de  Chagrin  d'être  éloigné  des  Affai- 
res, tTOuve  chefc  les  Eccléfiaftiques  desP*- 
négyrifte$  outrez.      ■      '  - 

XIX.  Les  Juifs  ont*  continué  à  favo- 
rifer  lés  Efpagnols  dansOran;  car,  lors  . 
que  cette  Ville  fut  ménacée  par  les  VoK 
fins,  ils réfoiurent  de  facrifierîeur  Vie  plu*-  * 
tôt  que  de  la  laiiTer  prendre  par  les  Prin-*  "* 
ces  voifins*   Dans  une  Révolte,  ils  retin- 
rent! les  Troupes  dan*  PÔWïïTance  ,  en 

M  m  7         :  paiaofc 
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paiant  les  Gages  qui  leur  étoient  dus  ,  & 
en  fourniflant  des  Vivres.  Cependant ,  on 
les  chafla  tous  *  l'An  1669.    Ils  accufent  • 
le  Marquis  de  Los  Vêlez  d'avoir  imaginé 
divers  Artifices  pour  obtenir  cet  Ordre  de  . 
la  Reine  ;  parce  qu'il  voulut  fatisfaire  1* Am- 
bition d'une  Femme  qu'il  aîmoit  ,  en  lui 
donnant  une  Charge  qui  étoit  héréditaire 
depuis  long  -  tems  dans  une  Famille  Juive. 
Mais,  falloit-il  faire  tant  de  Fracas,  &  re- 
muer une  fi  grofle  Machine  pour  ôter  une 
Charge? 

XX.  Il  y  en  avoit  un  grand  Nombre  dans 
la  Province  de  Suz  ,  qui  dépendoit  autre- 
fois |  du  Roîaume  de  Maroc  ,  &  qui  s'en 
eft  féparée.  Ils  avoient  dans  la  Capitale  de 
cette  Principauté  leur  Synagogue  riche  & 
belle,  ftrvie  par  plufieurs  Sacrificateurs: 
ils  y  avoient  leurs  Juges,  &  leurs  Interprè- 
tes de  la  Loi  aux  Gages  de  la  Nation,  qui 
$agne  fa  Vie  par  le  Travail  &  le  Commer- 
ce. Il  y  en  a  dan?  les  Montagnes  du  Roîau- 
me de  Maroc  qui  font  le  Métier  de  Maré- 
chaux ,  de  Forgerons ,  &  qui  fervent  à  bâ- 
tit leurs  Maifons  y  parce  que  les  Habitans 
trouvent  cet  Ouvrage  trop  pénible.  Mais , 
ils  ne  font  pas  toujours  occupez  à  ces  Ou- 
vrages; 

*  BifteriaUniverfal.  Judaica  de  Miguel  de  Barrfas. 
j  An.  Chri/liisis.  Curio  Mamhtnfis  Rtgni  Def- 
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vrages  ;  car  y  ils  fe  poufTent  foovent  à  la 
Cour,  &  entrent  dans  les  Charges.    C'é-  ; 
toit,un  Juif  que  leRoi  de  Maroc  eavoia  au 
commencement  du  Siècle  pafTé  pour  Ara- 


bafladeur  aux  Etats  des  Provinces-Unies  (a). 
Leurs  Synagogues  *  aiant  été  abattues  dans 
le  Roiaume  de  Fefc ,  non  feulement  Mou- 
ley  Mahomet  les  fit  rétablir  lorsqu'il  re-  • 
monta  fur  le  Trône;  mais ,  il  fit  d'un  Juif 
fon  Tréforier  &  fon  Prémier  Miniftre,  com- 
me nous  venons  de  le  dire. 
>  •  « 

(a)  Il  mourut  à  la  Haie  l'An  1604,  &  fut  en-  ' 
terré  avec  beaucoup  de  Pompe.  Il  s'appelloit  Pa- 
checo.      *  An.  Chrifii  1660. 


•       «  r 

.  CHAPITRE  XXX* 

♦ 

Etat  des  Juifs  à  Conftantinople  ,  dans  la 
Grèce ,  &  les  autres  Terres  de  l'Empire  ' 
Ottoman  pendant  les  deux  '.-.„■« 
derniers  Siècles. 

I.  VEtat  prêfenf  des  Juifs  a  Conftantinople. 
I  L  Matière  dont  on  les  traite.  1 1 L  Leurs  ■ 
Abjurations.    I V.  Si  Bajazet  fut  empoi* 
fonné  par  un  Juif.    V.  Lylle  de  Chypre  y 
„  .  prife  à  la  Sollicitation  de  Michfez.  V I .  /»*- 
>%  primerie  a  Conflantinople  pour  les  .Livret 
Hébreux. ,  V  I  J.  Japbe:  Jes  Ecrits  ,  inti- 
tule su  Bçaux.    V  HL  Gi/dalia  travail* 
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à  la  Réunion  des  Car  ânes.  I X.  Mardo- 
ehie  le  Conjlantinopolitain ,  Rabbanifie.  X. 
Ils  font  maltraitez  à  PQccafion  de  la  Levée 
du  Siège  de  Vienne.  X  I.  Juifs  chajfez  de 
Salone.  XII.  Nombreux  dans  les  Villes 
de  la  Grèce.  XIII.  Particulièrement  à 
7%efalonifue.  XIV.  Moife  de  Par  de  s'y 
retire.  XV.  Puiffans  à  Pronjia.  XVI. 
A  Rhodes.    XV  I  L  ASmyrne. 

- 

I.  T  Es  Juifs  confervent  depuis  plufîeurs 
I  /  Siècles  leur  Liberté  &  de  grands 
Privilèges  dans  les  Terres  du  Grand  Serg* 
neur,  fans  en  excepter  Conftantinople;  Au- 
contraire ,  c'eft  dans  cette  Capitale  der  l'Em- 
pire Ottoman  qu'ils  font  très  nombreux; 
11  n'y  a  ni  grand  Seigneur,  nf  Marchand , 
ni  Mufulman  ,  ni  Chrétien  ,  qui  n'ait  ua 
Juif  à  fa  Solde,  lequel  eft  le  Procureur  de 
la  Maifon conclud  les  Marchés  ,  a  lbin< 
des  Revenus  &  des  Affaires  de  la  Maifon^ 
lis  font  les  Courtiers  ordinaires  des  Am- 
bafladeurs  &  desHabitans  du  Païsv  Ils  ont 
changé  de  Quartfer;  &,  au  lieu  qu'ils  ha- 
bitoient  autrefois  le  Fauxfoourg  de  Galata  , 
qu'on  appeîloit  par  cette  Raifon  la  Juërie,  ils 
font  préfentement  dans  Conftantinople  fur, 
IcBord  de  làMer,  où  ils  ont  leur  Domicile 
*  leur  Synagogue.    11  faut-  en  diflinguer 
4eux  Ordres  différens.  Ceux  qui  font  fous 
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la  Proteéh'on  d'un  Prince  ,   ou  d'un  Ara- 
bafladeur ,  portent  la  Livrée  de  la  Natron 
qu'ils  fervent.  Les  autres  portent  un  Cha- 
peau en  Pain  de  Sucre,  comme  on  faifoit 
autrefois  en  France  ,  fans.  Bord  ,  &  une  , 
efpece  de  Turban  violet,  avec  des  Souliers 
violets.    Ce  n'eft  point  là  une  Note  4?Ig- 
.   nominw;  car ,  chaque  Nation  eftdiningcréô  , 
par  fa  Marque  particulière.  iU  ont  lej|^ 
vilege  de  vendre  du  Vin;  ce  qui  eû  <T6ti«-      ■  / 
tant  plus  coiifidérable  ,  qu'on  préfère  le 
leur  à  celui  des  Chrétiens  ,  parce  que  la 
Loi  de  Morfe  condamnant  les  Mixtions, 
on  s'imagine  que  les  Juifs  n'ôfent  la  vio- 
ler ,  &  qu'ils  vendent  le  Vin  dans  fa  Pu- 
reté naturelle,  * 
"  IL  Ils  font  të,  comme  par  tout  ailleurs, 
fort  attachez  au  Commerce,  &  à  l'Ufure* 
Une  Partie  fait  le  Métier  de  Portefaix  ;  r 
mais,  il  y  a  contre  eux  une  Diftinâioa 
defavantageafe  ;  car,  on  leur  défend  de  met*  - 
tre  fous  leurs  Fardeaux  un  Sac  de  Foîn , 
comme  font  les  Tuics."    Un  de  ces  'Mal- 
heureux demanda  pour  Récompenfe  à  Ma- 
homet IV  la  Liberté  d'avoir  un  Sac,  &il 
l'obtint,  il  avoit  trouvé  te  Prince  à  JaChaf- 
fe  dans  le  Bois,  où  il  auroit  paffé  la  Nuit 
s'il  ne  ravoit  ramené  £Conftaminople;'& 
pour  reconnoîtfe  téSérticeydh  lui  permit  .  . 
te  foulagerfa  Peîae::  ùmf;  l'Ëkception  fut  \ 

£ani- 
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particulière.  Enfin  *,  ils  paient  !e  Tribut 
par  tète:  mais,  au  lieu  de  le  laifler  impo- 
1er  par  l'Officier  de  l'Empire,  ils  fe  font 
accommode!  avec  lui  pour  une  Somme, 
ont  Je  Chef  de  chaque  Synagogue  fait  la 
Repartition  ;  &  comme  il  la  proportion- 
ne aux  Richefles  de  chaque  Particulier  , 
le  Pauvre  fe  trouve  par  là  confidérable- 
ment  foulagé. 
•  111.  Cependant  ,  il  arrive  fouvent  que 
.  prefTez  par  la  Mifere  ils  fë  font  Mnful- 
mans-«  On  a  f  dit  qu'on  exige  d'eux  qu'ils 
fe  fafTent  Chrétiens  avant  que  de  pafTer  dans 
le  Mahométifme  :  mais,  ce  n'eft  là  qu'une 

pour  une  Vérité  réel- 


le. On  ne  les  circoncit  pas,  parce  qu'ils 
portent  déjà  cette  Marque  de  l'Alliance.  On 
,  ne  les  batife  pas  aufli  pour  en  faire  des  Chré- 
tiens ;  mais,  après  avoir  éxaminé  les  Mo- 
tifs de  leur  Changement,  on  leur  fait  pro- 
noncer ces  Paroles  facrées,  qu'il  n'eft  pas 
permis,  fous  peine  du  Feu  ,  de  proférer 
fans  devenir  Mufulmàns.  La  Illah  Illalab 
Mehemet  Refoul  Allah  :  Il  n'y  a  point  d'au- 
tre Dieu  que  Dieu  &  Mahomet  fon  Prophète* 

IV.  Les  Chrétiens  chargent  les  Juifs  du 
Meurtre  de  Bajazet  II  ;  car,  ilsdifentque 

Selim . 

\  .  ■  r-  >  ■ 

*  Smith ,  ibià.  pag.  1 1 6.  ' 
\  Thevenot  9  Voiage  du  Levant ,  Liv.  I9  Çha%* 
XXX  IL 
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Selim  ,  fon  Fils,  craignant  d'être  exclus 
de  l'Empire  par  la  Préférence  que  fon  Pè- 
re vouloit  donner  à  Achmed  ,  fe  fouleva 
contre  lui.  U  perdit  la  Bataille;  mais,  H 
ne  laîfïa  pas  après  fa  Défaite  de  gagner  les 
JanifTaires,  tellement  que  Bajazet  fut  obli- 
gé de  quitter  Conftantinople,  &  de  fe  re-  ' 
tirer  à  Démotich'e,  qui  étoit  le  Lieu  defe 
NaifTance  :  mais,  il  mourut  en  Chemin, 
parce  qu'un  Médecin  Juif,  gagné  par  Se- 
lim ,  lui  fit  avaler  de  la  Poudre  de  Dia- 
mant ,  ou  quelque  autre  Poifon  dans  le 
Bain,  &  Selim  le  tua  auffitôt  *.  Mais, 
nous  ne  pouvons  pas  diffimuler  que  les  Mu- 
iulmans  n'accufent  ni  Selim ,  ni  leMedécin 
Juif  d'unAûion  fi  deteftafalc,  &  ils  croient 
que  la  Mort  de  Bajazet  fut  naturelle. 

V.  On  accufe  un  autre  Homme  de  cette 
Nation ,  nommé  Michfes ,  d'avoir  engagé 
Selim  II,  à  la  Conquête  de  l'Ile  de  Chy- 
pre f ,  &  d'avoir  caufé  la  Perte  de  ce  beau 
Roiaume.  On  aflure  que  cet  Homme,  irrité 
du  Refus  que  les  Vénitiens  lui  firent  de 
donner  Retraite  a  un  grand  Nombre  de 
Maranes  qui  vouloient  quitter  le  Portugal  • 
&  l'Efpagne  ,  ou  chagrin  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  châtié  de  quelques  Crimes,  fe  retira  à 

Conftan- 

•       •  ** 

,  *  An.  Chrïfti  1472,.  Herhlot ,  Bibliot h,  Oriental, 

pag.  104.  '  - 

f  An.  Chrijii  If  70, 
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Conftantrnoplc.  Ses  Riche/Tes  hii  donna- 
ient Entrée  à  la  Cour  ;  &  réfolu  de  fe 
venger  de  fes  anciens  Maîtres  ,  il  vanta  à 
Selîm  1 1  la  Beauté  de  l'Ile  qu'on  appel- 

loit  le  Pais  des  Bien-heurenx  *.  Il  loua  auffi 
l'Excellence  des  Vins  que  Seîim  1 1  aimoit 
beaucoup ,  malgré  la  Loi  qui'  lui  défendoit 
d'en  boire.  Il  repréfentaque  les  Vénitiens, 
qui  en  étoient  les  Maîtres,  faifoient  de  là 
des  Gourfes  dans  la  Syrie,  &  troublojent 
le  Paflage  des  Caravanes  à  la  Mecque.  En- 
fip  ,  le  Malheur  ,  arrivé  au*  Magafïn*  de 
Poudre  à  Vertife,  qui'  fautèrent  en  l'Air , 
contribua  à*  déterminer  Selîm.  Un  Jour 
qu'il  étoit  demi-yvrë  ,  il  promit  à  Mich- 
fes,  ou  Michexy  la  Couronne  de  Chypre, 
pour  Récompeafe  de  lui  avoir  infpiré  ce 
Dcfleini^Nicafia ,  Tune  des  principales 
^Villes, fut  prife.  Famagoufte  plia  l'Année 
\  fuivante.  L'Ile  fur  foumife  par  là.  Mich- 
fez  n'en  devint  pas  le  Roiy  comme  on  le 
lui  avoit  promis  :  mais,  on  donna  des  Pri- 
vilèges à  fa  Nation  dans  l'Ile,  qu'elle  y 
conferve  encore  préférablement  aux  Chré- 
•  tieûs;Sèiim  fit  plus;  car ,  il  envoiaun  Juif, 
nomtx^é  Salomon  Rophe  fl  à  Venife,  lors. 
q,Ue  les  Chrétiens  eurent  gagné  la  Bataille 
de  Lepante  ,  afin.de  négocier  avec  cette 
République,  &  de  faire  la  Pau. 


1  Matmak 
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V  I.  Ils  obtinrent  peu  de  tems  après* la 
Liberté  d'avoir  une  Imprimerie  à  Conftan- 
ti.nople:  c'etoit  une  chofe  nouvelle  pour 
les  Mahométans  que  de  voir  imprimer  des 
Livres.   Us  s'en  allarméreat.    Le  Mufti 
craignit  que  l'Alcoran  ne  fût  imprimé ,  & 
que  l'Amour  des  Sciences,  dont  l'Etude 
devenoit  par  là  plus  facile,  ne  paflTât  des 
JuijFs  aux  Arabes.  Cependant,  le  Privilège 
qu'on  avoit  accordé  fubfifta  :  on  y  ajouta 
feulement  une  Défenfe  pour  les  Livres 
Arabes.  Ce  fut  là  un  grand  Avantage  pour 
toute  la  Nation  ;  car ,  les  Exemplaires  de 
I3  Loi ,  qui  étoient  devenus  très  rares  ea 
Orient,  furent  répandus  par  tout,  &  on 
s'attacha  avec  d'autant  plus  d'Ardeur  à  VE^ 
tude  de  la  Loi,  que  la  Leélure  en  étoit. 
plus  facile,  &  qu'on  avoit  de  grands  Se- 
coprs  pour  l'entendre. 

VIL  En  effet  ,  on  vit  paroître  là  un 
grand  Nombre  de  Savans,  &  de  Chefs  de 
Synagogue},  qui  étoient  illuftres.  Salomon 
Japhé,  qui  avoit  quitté  l'Allemagne  faPa- 
trip,  y  étoit  allé  des  Je  Siècle  précédent: 
il  expliqua  là  leThalmud  de  Jérufalem,  & 
le  rendit  plus  complet  qu'il  n'étoit  aupara- 
vant, en  y  ajoutant  les  Eclairciflemens  né- 
ceflaires.  Il  publia  deux  autres  Ouvrages,  t 
dont  l'un  s'appelloit  BcaudesTeuxi  &  l'au- 
tre, 

*  An.  Chrijli  J57& 
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tre  Beau  de  Regard  *  :  il  faifoit  Allufion  a 
fon  Nom,  qui  lignifie  Beau.  L'un  conte- 
noit  des  Sermons,  &  l'autre  l'Explicatioqi 
du  Middrash  Rabba  fur  le  Pentateuque.  . 

VIII.  Ghédalia,  qui  fe  prétendoit def- 
cendu  de  David,  prit  auflîle  Parti  de  quît- 
ter  fon  Pere,  &  Lisbonne  fa  Patrie,  pour 
aller  profefler  la  Medécine  à  Conftanti- 
nople.  Mais,  comme  la  plupart  des  Méde- 
cins chez  les  Juifs  font  à  mêmetems  Doc- 
teurs, il  enfeigna  les  Rites  &  les  Loix  de 
fa  Nation.  11  devint  Chef  de  la  Synagogue, 
&  travailla  à  la  Réunion  des  Caraïtesavec 
les  Rabbaniftes.  II  afTure  que  ce  furent  les 
Caraïtes  qui  le  prièrent  de  lesinftruire,  & 
de  les  ramener  à  la  Synagogue:  mais,  foit 
que  les  Rabbaniftes  fe  rendirent  trop  diffi- 
ciles ,  ou  qu'ils  trouvaient  l'Affaire  trop 
délicate,  foit  que  les  Caraïtes  revinflent  à 
leur  prémier  Entêtement,  la  Réunionne 
fe  fit  pas  ;  &  les  derniers  profitèrent  feu* 
lement  de  l'Avantage  qu'on  avoit  à  Conf- 
tantinople  d'imprimer  des  Livres  ;  car ,  ils 
y  publièrent  quelques-uns  de  leurs  Ouvra- 
ges ,  qui  ne  laiffent  pas  d'être  très  ra- 
res. Ghédalia  publia  de  fon  côté  les  Sep 

:Teuxf 

*  <$apht  Enaiim ,  Japhe  More%  Pulcher  Oculis, 
Pulcher  Afpeétu.  Bartobcci,  Biblioth,  Rabbin* 
T*m.  IV >  t*t.  395,  S49v 
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Tenx  (*)  ,  &  quelques,  autres  Ouvrages  ; 
maïs,  ils  ne  font  pas  connus:  car,  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  de  fes  Pa- 
rens  du  même  Nom,  dont  nous  parlerons 
dans  la  Suite. 

I X.  Nous  ne  parlerons  plus  que  de  Mar- 
dochée (b).  il  étoit  Fils  d'Eliezer ,  &  pre- 

noit 

■ 

(a)  Sciva  Enaiim,  SepUm  Ocull:  ex  Zachar.  ' 
Cap.  VII,  Verf.  10. 

(  b  )  Mr.  Barat  ,  dans  fa  Bibliothèque  Choifte  t 
Torn.  II,  pag.  169  ,  me  reproche,  1,  d'avoir 
appellé  Mardochée  Bomphatio  Conftantinopolitanmt 
&  que  ce  Bomphatio  eft  affurement  de  ma  façon. 
Il  eft  plutôt  de  la  fienne;  car,  je  ne  l'ai  jamais 
appellé  Bomphatio.  J'ai  mis  fon  Titre  au  bas  delà 
"  Page  en  Hébreu,  Comphanos,  &  l'ai  expliqué  en  » 
Latin  Confiantinopolitanus.  J'ai  remarqué  qu'on 
l'appelloit  ordinairement  Conftantinopolitain  , 
d'où  on  a  fait  Combine  ;  &  je  n'ai  jamais  parlé  de 
Bomphath.  i ,  Il  me  réproche  d'avoir  dit  que  le 
Livre  d'Aben  Efra,que  Mardochée  éxpliqua,  ré* 
gardoit  la  Grammaire.  Je  ne  fai  pas  fur  quel 
Fondement  il  le  nie*  car,  Bartolocci,  qui  avoit  * 
vu  au  Vatican  le  MS.  du  khd  TlD'1  •  le  Fondement  s 
de  la  Crainte ,  aflurc  que  c'étoit  un  Traité  Gram~ 
matical.  Enfin,  il  me  chicane  fur  ce  que  j'ai  don- 
né à  Mr.Freysla  Gloire  d'avoir  déterré  ion  Com- 
mentaire fur  le  Pentateuque ,  &  cette  Critique 
eft  fondée  fur  ce  que  Mr*  Simon  en  avoit  parlé 
avant  lui.  Le  Fait  eft  vrai;  mais,  l'Idée  que  Mr. 
Simon  en  a  donnée  de  cet  Ouvrage  eft  fi  fêche 

•  qu'on  peut  dire  que  c'eft  Mr.  Freys  qui  l'a  fait 
connoître  aux  Gens  de  Lettres*        •  - 
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noît  le  Titre  de  (  a  )  Conjlantinopolitain  , 
quoi  que  fon  Séjour  ordinaire  fut  à  Andri- 
nople.  Il  expliqua  la  Grammaire  qu'Abea 
Efra  a  publiée  fous  le  Titre  de  Jefod  Mo- 
ra  :  le  Fondement  de  la  Crainte.  Mais,  on 
a  déterré  depuis  peu  un  Commentaire  MS. 
fur  le  Penrateuque,  dont  les  Explications 
font  fi  litérales,  qu'on  a  cru  qu'il  étoit  Ca- 
raïte.  Un  Auteur  *  qui  Ta  éxaminé  ,  avoue 
qu'il  ne  peut  tirer  cette  Conféquence  de 
fon  Commentaire.  Cependant,  fi  on  veut 
en  juger  par  les  Citations  qu'il  a  produi- 
tes, on  peut  dire  deux  chofes:  1  ,  l'uney 
que  cet  Auteur  avoit  une  haute  Idée  de  fou 
Mérite;  car,  il  aflure  que  fon  Explication 
de  l'Ecriture  fera  enracinée  fur  les  Règles 
de  la  Grammaire,  &  fur  celles  de  la  Logi- 
que. Les  Endroits  qui  peuvent  regarder  la 
Phyfîque ,  doivent  être  éclaircis  par  cette 
Science.  Enfin,  l'Auteur  fe  vante  d'emploier 
l'Aftronomie,  l'Arithmétique,  &  la  Géo- 
métrie pour  éclaircir  Moïfe,  lors  que  cela 
eft  néceflTaire.  zy  On  a  lieu  de  croire  que 
cet  Auteur  étoit  Rabbanifte,  puis  que  ce 
n'étoit  point  la  Méthode  des  Caraïtes  de 
chercher  leurs  Explications  dans  les  Scien- 
ces étrangères  ,  comme  la  Géométrie  & 

l'Arith- 

(  4  )  Il  s'appelle  Comptianus ,  mn*Bï3D  ,  Conflan- 
tinopolitanm. 

P  Frey  Baf$Uenf.  Excerpta  Ahmmu 

« 

♦ 
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l'Arithmétique:  il  avoit  emprunté  cette  Me- 
thode  de  Maïmonides,  qui  s'imaginoit  qu'on 
tiroit  de  là  de  grands  Secours.  *  3  ,  D'ail- 
leurs, il  cite  fouvent  AbenEfra;  &  lesCa- 
raïtes  copient  rarement  leurs  Ennemis. 
•  X.  Lors  qu'on  apporta  à  Conftantinople 
la  Nouvelle  de  la  Levée  du  Siège  de  Vien- 
ne, par  le  moien  des  Polonois,  le  Sultan 
irrité  fit  égorger  quelques  Juifs  riches  : 
mais,  les  Chrétiens  ne  furent  pas  traiter 
plus  favorablement  *. 

X  I.  Il  y  a  quelques  Villes  de  la  Grèce 
où  les  Juifs  n'ont  pas  la  Liberté  de  fixer 
leur  Domicile:  telle  eft  la  Ville  de  Salone. 
Les  Géographes  ont  cru  que  c'étoit  l'an- 
cienne Delphes,  fi  fameufe  par  les  Oracles 
qu'on  y  rendoit.  Mais  ,  d'habiles  Voia- 
geurs  ont  découvert  par  une  Inscription,, 
que  c'étoit  Amphifla:  &,  quoi  que  Stra- 
bon  en  parle  comme  d'une  Ville  qui  étoit 
déjà  détruite  ,  cependant,  elle  avoit  été 
rétablie,  puis  que  Paufanias,  qui  z  vécu 
plus  d'un  Siècle  après ,  en  fait  la  Defcrip- 
tion.  Les  Habitans,  qui  font  aujourd'hui 
Turcs  &  Grecs ,  haïfiènt  tellement  les  Juifs, 
qu'ils  ne  peuvent  les  fouffrir  dans  les  Ter- 
ritoire. On  fait  la  mêmechofe  à  Athènes, 
où  ils  étoient  établis  dès  le  tems  de  Saint 
Paul.  Reut  - être  que ,  comme  le  Nombre 

Tome  IX.  N  n  des 

•  '*  Cyprii  Ckronicon  EccU  Gr&c.  Coronis,  p.  499. 
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desChrétiens  y  prcvaut  de  beaucoup  (a)  fur  r 
celui  des  Turcs,  moins  difficiles  furia  Mar 
tiere  dp  la  Tolérance,  ils  ont  obtenu  que 
.  •    le*  J.âijfs'n'y  entreroient  point. 

X$i.  Mais,  fi  on  les' a  chaflex  de  quel- 
ques Jiieux,  il  y  a  un  grand  Nombre  d'au- 
tres où  ils  ont  encore  aujourd'hui  desEta- 
bliflemens  confidérables,  Ils  ont  quatre  Sy- 
nagogues à  Patras,  fi  fameufe  par  l'indif- 
férence de  Callirhoé ,  &  par  le  Martyre  de 
Saint  André;  Evénemens  peut  être  aulïi  fa- 
buleux l'un  que  l'autre-   Du  moins,  cette  , 
Pierre  dont  il  fort  une  mauvaife  Odeur , 
parce  que  Je  Juge  qui  condamna  Saint  An- 
dré y 4 toit  aflïs ,  eft  une  pure  Vifion  des 
Grecs;  >Les  Juifs  ont  là  leurs  Juges ,  qu'ils 
choifîflent  entre  les  Vieillards  de  la  Nation. 
Ils  ont  auflî  leur  Cimetière  particulier  fur 
la  Montagne  voifine  ,  qui  a  l'Air  d'une  gran- 
de Ville,  parce  qu'il  eft  compofé  de  petK 
•    tes  Maifons  de  Pierre,  où  chaque  Famille 
fe  fait. enterrer  ;  &  une  Table  de  Marbre , 
*  fur  laquelle  eft  gravé  le  Nom  de  la  Famil- 
le à  qui  appartient  le  Tombeau ,  en  fait  1% 
Porte-  Cependant,  comme  il  y  a  peud'Ha- 
bitans  dans  cette  Ville,  les  Juifs,  qui  n'en 
font  que  la  quatrième  Partie,  ne  font  pas 

.  plus 

*        •  '     .  T  K~ 

(a)  11  y  a  à  Athènes  dix  ou  douze  fnille  Ha-  " 
bitans ,  &  les  trois  Quarts  font  Chrétiens,  V,  Wiie- 
fcr#  Voiages,  Tom%I>  pag.  398, 
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plus  de  mille  Perfonnes.  Il  y  a  desCircon* 
cis  à  Lépante,  à  Livadia,  Ville  autrefois 
fi  célèbre  par  l'Oracle  deTrophonius ,  qui 
fe  rendoit  dans  l'Antre  d'une  Montagne 
voifine  de  cette  Ville.  Il  y  en  a  auflîàCo- 
rinthe  ,  &  dans  les  autres  Villes,  où  ils 
peuvent  gagner  leur  Vie  par  le  Commerce.  m 
Mais,  la  Grèce  eft  tellement  défolée  par  * 
les  Révolutions  qu'elle  a  efTuiées ,  par  le 
Tribut  qu'on  paie ,  &  plus  encore  par  les 
Vexations  des  Officiers  du  Grand  Seigneur , 
que  leur  Condition  eft  fouverainement  trifte. 

XIII.  C'eft  à  Theflalonique  qu'ils  pa- 
roiflent  avec  plus  d'Eclat  :  ils  y  étoient  dé- 
.  jà  dès  le  tems  de  Saint  Paul  fort  mutins 
&  fort  entêtez  pour  leur  Loi.  Us  s'y  font 
non  feulement  maintenus;  mais,  ils  y  ont 
depuis  piufieurs  Siècles  ûne  Académie  con- 
fîdérable.  Plantavîtius  ,  fi  verfé  dans  les  , 
Noms  des  Doaeurs  ,  fait  *  du  R  Moïfe 
Abelda  un  Sicilien  :  mais ,  il  s'eft  trompé 
Vîfiblement  ;  il  a  pris  SaUnichi  pour  la  Si- 
cile, au  lieu  que  c'eft  le  Nom  qu'on  don- 
ne aujourd'hui  à  Theflalonique,  où  Moïfe 
Abelda  compofa  un  gros  Volume  de  Ser- 
mons, &  tâcha  de  confoler  le  Peuple  con- 
tre la  Fragilité  &  les  Miferes  de  la  Vie  par 
VLtï  Traijé  qu'il  appella  la  Porte  des  Larmes^ 
que  fon  Fils  a  fait  imprimer.    C'étoit  là 

N  n  2  qu'en- 

-  *  Plantavit.  Bibl.  Rabb.  pag.  1  36. 
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qu'enfeignqit  l'An  1490  Jofeph,  Fils  de 
Levi, ^  ^r(Wu  par  un  Traité  qu'il  fitde  l't/- 
f^gé^.M'J^^éniare.  Il  étoit  à  même  tems 
Chef .^Tà  Synagogue  à  Conftantînople  , 
*;^|lAcaddmie  de  TheflTalonique.  C'efi 


à  tant  d'autres  pour  en  faire  le  Théâtre  de 
fes  Impoftures  l'An  1666,  perfuadé  que 
s'il  avoit  trompé  les  Chefs  de  cette  Aca- 
démie ,  il  entraînerait  aifément  tous  les 
autres.  :^'\;\ 

X  IV.  Ce  fut  là  *  que  fe  retira  un  fa- 
meux Apoftat  de  Marpurg.  11  étoit  Chré- 
tien de  Naiflance  ,  Profefleur  dans  cette 
Acacjimie:  mais,  étant  choqué  du  Myrte- 
rp  rfè la  Trinité ,  qu'il  ne  pouvoit  compren* 
cire,  il  fe  jetta  dans  le  Judaïfme  :  il  entra 
fous  les  Aîles  du  Créateur  par  la  Circonciftort 
à  ThefTalonique,  &  prit  le  NomdeMoïfe 
Pardo,  au  lieu.de  celui  de  Viélor  qu'il 
portoit  auparavant.   La  Pauvreté  le  pour- 
fuivit  en  ce  Lieu,  &  il  écrivit  de  là  à  HerN 
ttian,  qui  avoit  été  de  fes  Amis,  poui  lui 
représenter  fon  Etat.  11  vouloitque  cePro- 
fefleur  perfuadât  au  Landgrave  de  Hefle 
^'de  lui  accorder  la  Liberté  de  retourner  dans 
fa  Maifon,  avec  une  Femme  qui  ne  lui 
avoit  point  écrit  depuis  fept  Ans  :  il  lui 

#  pro- 

♦  . 

*  An*  Chrijli  1614.  Epi  Mosh.  Pardo  apudSchud$ 
Comp.  Hiji.  Jui.  Lit?.  III ,  Cap.  I,  />^.44î. 
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propofoit  l'Exemple  du  Grand  Seigneur, 
fous  l'Empire  duquel  il  vivoit,  &  qui  ne 
s'attribuoit  aucun  Droit  fur  les  Confcien- 

>  ces,  quoi  qu'il  en  eue  beaucoup  fur  les 
Corps.  Il  foutenoit  que  routes  les  Bibles 
font  corrompues,  excepté  celles  de  l'Orir 
ginal  Hébreu,  qu'il  avoir  fort  étudié  de* 
puis  qu'il  étoît  à  Salouichi.  ,11  ne  voulut  - 
point  abandonner  la  Loi,  puisque  c'étoit 
une  Religion  divine  de  i'Avcu  de  tout  le 
Monde  ;  au  lieu  qu'on  étoit  fort  partagé 
fur  le  Chrilîianifme,  Les  horribles  &*fré- 
quens  Tremblemens  de  Terre,  qu'on  fen- 
tît  ee-tte  Année-là  à  Salonichi,  augmentè- 
rent fans  doute  fes Craintes, «fts Chagrins, 
&faMifere:  Cependant,  il  y  mourut  dans 
ià  Religion  qu'il  ayoit  embraïïée.  Enfin, 

•  c'eft  dans  cette  Académie  que  les>|  ni&'eti* 
Votent  aujourd'hui  Ifors  jEufahs  dé  ^nf- 
iautiriopîé5  lors  qtfib  veulent  ledr  faiteaf^ 
prendre  l'Hébreu.;-'    *  j  *\  *M  ■ 

*•*  X  V.  Ih  fe  font  maintenvis ,  &fubfîftefît 
encore  à  Gallipolf,  Ville  Jituée  dans  la 
Cherfonnefe  de  Thrace,  à  l'Embouchure 
de  la  Prbpontide,  &  ils  font  aujourd'hui 
un  Quart  d'Habitans  de  cette  Ville  ,  qui 

v  ççmtiftenr  en  fix   mille  Juifs  ,  autant  de 
Grçcs ,  &  douze  mille  Turcs,  ils  font  plus 
confédérales  .à  Proufi%  bAâfe  fur  -  nn-  Çô- 
teau  de  la  Myfiej  proche  le  Mont  Olympe, 
:  »  *■      '          Nn  3         -  *  Ceue 
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Cette  Ville  dtoît  la  Capitale  de  l'Empire 
Ottoman  avant  laPrifc  deConftantinople  : 
&  comme  on  ne  put  s'en  rendre  le  Maître 
qu'en  faifant  périr  cent  mille  Chrétiens , 
qui  ré/îiloient  vigoureufement  aux  Maho- 
métans  ,  on  *  ne  leur  permet  pas  d'y  de- 
jneurer,  &  ils  font  obligez  de  fe  loger  dans 
les  Fauxbourgs  ,  pendant  qu'on  compte 
douze  mille  Juifs  dans  fes  Murailles.  On 
y  a  déterré  une  Médaille  ancienne,  batue 
à  l'Honneur  de  Marc  Aurele,  fur  le  Re- 
vers de  laquelle  on  voit  un  Homme  quife 
jette  fur  fon  Epée  ;  &  on  allure  que  c'eft  la 
Figure  d'Ajax,  qui  fe  tua  dans  cette  Ville. 

XV  f.  Les  Juifs  ont  auiïi  leur  Domicile 
#  Rhodes,  lis  y  avoient  autrefois  f  un  Quar- 
tier proche  de  la  Muraille,  qu'on  appel- 
Joir  la  Muraille  &  le  Quartier  des  Juifs; 
&  lors  que  Mahomet  1 1  fit  affiéger  cette 
Place,  le  Bâcha,  qui  n'avoit  pu  emporter 
ni  le  Mont  Saint  Etienne,  ni  la  Tour  Saint 
Nicolas,  fit  drelfer  fes  plus  grofTes  Pièces 
contre  cette  Muraille.  L'AfTaut  fut  violent  : 
le  Quartier  fut  emporté.  Quelques  Nations 
cabaloient  déjà  pour  obliger  le  Grand  Maî- 
tre à  fe  rendre:  mais,  il  foutint  le  Choc* 
&  repoulfa  l'Ennemi,  quoi  qu'il  eût  reçu 

cinq 

*  Wheler  ,  Voiagts ,  Tom*  1  f  pag.  l8j.  Sfon% 

Voiazes,  Tor».  I9  pag.  109. 
t  An^Qhrifii  1480.. 
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cinq  Coups.  Les  Turcs  lévérent  le  Siège  ; 
&  pour  conferver  la  Mémoire  decetEvé-' 
nement,  le  Grand  Maître  d'Aubuffbn  fit 
bâtir  une  Eglifc  proche  de  la  Muraille  où 
ilavoit  battu  les  Turcs.    Quelque  tems 
après,  il  réfolut  de  chafler  tous  les  Juifs, 
non  feulement  de  leur  Quartier,  mais  de 
toute  nie,  &  de  tous  les  Etats  de  l'Ordre, 
Afin  d£  faire  sutorifer  fa  Violence  ,  il  re- 
préfènta  au  Confeil  que  le  Commerce  des 
Juifs  avec  les  Chrétiens  étoit  dangereux: 
-que  ,  félon  l'Opinion  des  Théologiens  & 
dès  Canonises,  les  juifs  étoient  tous  Ef- 

•  claves  des  Princes  Chrétiens;  d'où  il  con- 
cluoit  qu'ils  n'avoîent  pas  le  Pouvoir  que 
la  Naturedonneâux  Pères  fur  leurs  Enfans. 
&  qu'on  pouvoit  les  faire  batîfer  maigre 
eux.  Son  Avis  fut  fuivi.  On  *  permit  aux 
Juifs  de  vendre  leurs  Effets  dans  l'afpace 
de  quarante  Jours;  mais,  après ceTerme, 

-  "ils  étoient  obligez  de  fortir.  On  leur  défen- 
dit de  s'aller  établir  au  Lévant,  de  peur  . 
qu'ils  ne  fervilfent  d'Efpions  au  Grand 
Seigneur;  comme  fi  on  confervoit  encore 
quelque  Autorité  fur  ceux  qu'on  a  bannis. 

.  *  Enfin  ,  on  retint  tous  les  Enfans ,  qu'on  fit 
bâtifer,  &  nourrir  aux  Dépens  de  la  Reli- 
*gîon,  de  peur  que  s'ils  fortoient  de  nie, 
ils  ne  repriffent  leur  ancienne  Religion.  11 

?:  N*n  4  eft 
*  Bonheurs,  Rifi.  # Aubujfon >  Tom.VIyp^i\. 
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eft  vrai  que  quelques  Théologiens  Protef- 
tans,  auffi  bien  que  Catholiques ,  ont  décidé 
que  Dieu  vouloir  que  les  Juifs  fu/fent  En- 
claves, &  qu'ils  l'ont  mérité  en  crucifiant 
J.  Chrift;  mais,  cette  Volonté  de  Dieu  eft 
générale,  &  regarde  tous  les  Pécheurs  qui 
deshonorent  leur  Naiflance  par  le  Crime  :  ils 
font  les  Efclaves  du  Démon,  &  de  leurs 
Pafïions;  mais,  la  Charité  Chrétienne  ne 
permet  point  l'Efcîavage. 

Rhodes  aiant  été  prife  depuis  *  par  les 
Turcs,  les  Juifs  y  rentrèrent,  &  s'y  réta- 
blirent. On  les  y  traite  même  plus  favora- 
blement que  les  f  Chrétiens;  car,  ces  der- 
niers, qui  ont  leurs  Magafîns  &  leurs  Bou- 
tiques dans  la  Ville,  n'ont  pas  la  Liberté 
d'y  coucher;  au  lieu  que  les  Juifs  ne  font 
point  obligez  de  quitter  leursMaifons  pour 
aller  jehercher  un  Gîte  dans  les  Villages  voi- 
fins.  Cependant,  on  n'y  en  compte  que 
deux  cens  fur  treize  cens  Turcs. 

XVII.  Ils  font  plus  nombreux  $  à 
Smyrne;  car,  ils  y  comptent  (ix jnillePer- 
fonnes  de  leur  Nation  ;  &  ils  y  ont  un  grand 
Nombre  de  Synagogues.  Enfin,  il  y  a  peu 
de  Villes,  ni  de  gros  Bourgs  dans  l'Empire 

Otto- 

*  Àn*  Chrifti  l6ï*. 

j  Stcchove ,  Veinée  du  Levant ,        2*7,  Theze- 

not  >  Voiage,  Lfo.  I. 
|  An.  1690.  Smith,  Sept.  Eçchf.     ,  , 
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Ottoman,  où  Ton  ne  trouve  des  Juifs.  Ils 
y  fouftrcnt  par  l'Avarice  des  Officiers  du 
Sultan;  mais,  ce  Malheur  leur  eft  com- 
mun avec  la  plupart  des  Sujets  de  ce  grand 
&  vafte  Empire. 


CHAPITRE  XXXI. 

Etat  des  Juifs  en  Italie  pendant  le 
quinzième  ,  le  fememe  ,  &  le 
dix-feptieme  Siècles. 

I.  Jean  XXIII ,  Perfécuteur  &  malheu- 
reux. 1 1,  Nicolas  II ,  pacifique.  III. 
Canonifation  de  St.  Simonin.  I  V.  Alexan- 
dre VI  reçoit  les  Juifs  à  Rome.  V.  Pic 
de  la  Mirande  en  prend  h  [on  Service >;  VI. 

,  On  les  chajfe  du  Roiaume  de  Naples.  V  1 1. 
Ricci,  Profélyte  Juif,  fort  loué  par  Eraf- 
me.  VIII.  Son  Ouvrage  contre  les  Juifs, 

-  plein  de  Vifions  Cabbaliftiques.  I  X.  Ses 
Théorèmes  de  la  Cabbale.  X.  Cenfures  d# 
Cardinal  Sadolet  contre  la  Protection  de 

.  PaulIII.  XI.  Jules  III  fit  brûler  la 
Gémare  ,  &  les  autres  Livres  Hébreux. 
X 1 1.   Converfion   de   Jofeph  Tzarpbati. 

.  •  XIII.  Juifs  célèbres  à  Rome.  Elie  le  Lé* 

„  vite  :  s'il  étoit  R.  Italien  ou  Allemand. 
X  IV.  S'il  s' eft  fait  Chrétien.     Son  pe- 

;  •  tit-Fils  Elienfis  ,  devenu  Jéfuite.  Ses  Char* 
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ges.  X  V.  Malheurs  tPElie  le  Lévite  à 
P a doue.  X  V  L  A  Rome.  Sa  Mort  à 
quatrevint  Ans .  X  V  I  h  Paul  IV  persécu- 
te les  Juifs.  XVIII.  Démoniaques  Juives  ï 
leur  Fraude  découverte.  XIX.  Décret* 
du  Concile  de  Mtlan  contre  les  Juifs.  X  X* 
Prières  faites  aux  Princes  &  aux  Evi* 
que  s  fur  le  même  Sujet.  XXI.  Pie  V  les 
choffe  de  l'Etat  Eccléfiàftique.  X  X I L 
Sixte  V,  tenté  f  ar  un  Profit  fur  la  Soie. 
XXIII.  Clément  VIII  les  chaffe  avec 
Reftriaion.  XXIV Ingratitude  des Juifs 
four  les  Papes  y  cenfurée.  Paffage  de  Za- 
charie ,  mal  appliqué. 

I.  T  Es  Juifs  fe  plaignent  qu'ils  eurent 
JLj  dans  la  Perfonne  de  Jean  XXIII 
un  Ennemi  redoutable.  Ils  difent  que  ce 
Pontife,  qui  étoit  plus  propre  à  faire  un 
Général ,  &  à  marcher  à  la  tête  d'une  Ar- 
mée, qu'à  être  le  Chef  de  l'Eglife,  Je* 
perfécuta  violemment.  Il  donna  *  plufieurs 
Edits  pour  les  contraindre  à  changer  dç  Re- 
ligion ;  &  ne  fe  contentant  pas  de  les  tour- 
menter dans  fon  Diocefe  ,  il  écrivit  à  la 
Reine  d'Efpagne,  Régente  pendant  la  Mi- 
norité de  Jean  1 1 ,  que  fon  Pere  le  Mala- 
dif avoit  1  aillé  au  Berceau,  afin  que  cette 
PrincelTe  agiflant  de  Concert  avec  lui,  elle 

fît 

*  An.  ChriJH  l^lll  .   *  * 
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.  fît  un  plus  grand  Nombre  de  Profélytes. 
En  effet ,  la  Régente  força  par  fes  Rigueurs  * 
feize  mille  Perfonnes  à  abandonner  leur 
Rettgion.  Une  Partie  de  ceux  qui  perfévé- 
rérent,  périrent  par  lé  Feu,  &  par  d'au- 
très  Supplices,  aufquels  ils  étoient  con- 

"*  damnez:  l'autre  Partie  tomba  en  fuiant, 
entre  les  Mams  des  PaYfans,  qui  les  maf- 
factérent.  11  n'y  eut  qu'un  très  petit  Nom- 
bre qui  racheta  fa  Liberté  &  fa  Vie  par  de 
l'Argent.  Ils  goûtèrent  bientôt  après  le 
Plaifir  d'entendre  celui  qui  les  avoit  perfe- 
cutez,  fe  plaindre  à  fon  tour  en  ces  Termes 
des  Malheurs,  dont  il  étoit  accablé  : 

jfcû  modo  fumtnm  eram  gandins  cr  Nomme  Prafnl , 
't  Triftis      abjeHus  tonne  me  a  Fat  a  gemo. 
Excel/us  Solio  nuper  verfabar  in  alto  % 

Cun Raque  Gens  Pedibus  Ofcula  prona  dabat  ;  „ 
Runc'ego  Pœnarum  Fundo  devolvor  in  imo; 

Vultttm  deformem  quemque  videre  piget. 
Omnibus  in  Terris  Aurum  mibi  /ponte  ferekant  ; 

Sed9  nec  Gaza j uval ,  née  quis  Amiens  adeft* 

■  ♦ 

IL  Nicolas  II  confolales  Circoncis  de 
fes  Etats,  des  Maux  qu'ils avoiçnt  efluies, 
&  leur  accorda  f#fa  Proteâîon.  Il  réprima 
les  Inquifiteufs  qui  continuoient  à  lestour- 
'  mériter  avec  Excès.  Il  écrivit  à  fon  tour 
en  Efpagne  ,  afin  d'empêcher  par  fes  lie- 

•  N  n  6  mon- 

*  Salomon  Sert  V'\rgt%  fag.  3.12. 
t  An.  Cbrïfii  1447» 
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montrances  qu'on  ne  les  contraignît  à  chan-^ 
ger  de  Religion.    Il  maintint  ceux  qui 
le  converti/Toient  volontairement  dans  le. , . 
Droit  d'entrer  dans  les  Charges,  que  les 
HaWtàns  dé  Tolède  leur  avoient  ôté  par  un 
E'dit  ibteniiel.  *  .  rW- 

III.  Sixte  IV*  canonifa  le  petit  Simo-  ' 
nin  à  Trente.  Il  étoit  Fils  d'un  Artifan  , 
nommé  Simon.  On  dit  que  les  Juifs  l'a- 
voient  égorgé  impitoiablement.  On  mon- 
tre encore  aujourd'hui  un  Couteau  ,  des 
Tenailles,  &  quatre  grandes  Aiguiljes,  dont 
ils  s'étoient  fervis  pour  tirer  fonSang,  & 
deux  Gobelets  d'Argent,  dans  lefquels  ils 
l'avoient  bu.  Toute  cette  Hiftoire  tragique 
eft  même  peinte  dans  une  des  Eglifes  de 
la  Ville,  où  le  petit  Saint  a  fa  Chapelle. 
Les  Habitans  prétendent  que  ce  Meurtre  f 
s'étoit  fait  dès  l'An  1276;  mais,  foit  que 
la  Sainteté  de 'l'Enfant  ne  fût  pasaffex  con- 
nue; foit  qu'on  ait  eu  befoin  de  tems  pour 
meurir  cette  Hiftoire,  &  rendre  le  Prodige 
croiable;  foit  enfin  qu'il  y  ait  des  Siècles, 
où  dégoûtez  des  vieux  Saints,  on  eft  obli- 
gé d?#n  chercher  de  nouveaux  qui  réveil-  , 
lent  l'Attention  &  la  Curiofité  des  Peu- 
ples. Cet  Enfant  ne  fut  canonifé  que  fous 
le  Pontificat  de  Sixte  1  V ,  deux  cens  Ans 

après 

*  An.  Cbrifti  1472. 

\  Mijfon^  Voiagt    Italie,  fag.  147. 
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après  l'Evénemenfr.  Cette  Canonifationai*^   "  j 
tîra  de  grands  Maux  aux  Circoncis,  noav* 
•  feulement  dans  l'Evêché  de  Trente  ,  où 
l'on  prétendoit  que  le  Crime  avoit  été  com- 
mis ,  mais ,  dans  les  Terres  de  la  Républi- 
que de  Venife,   Les  Prédicateurs  *  exci-  j 
toient  la  Populace,  qui  émue  par  l'Idée 
d'un  faux  Miracle,  piUpit  <&  faifoit  main. 
.    baffe  fur  tôus  ceux  qu'elle  trouvoit.    Le  j 
Defordre  fut  fi  grand  que  le  Doge  &  le  Sd-  i 
nat  furent  obligez  de  le  reprimer ,  &  d'or-  j 
donner  aux  Magiftrats  de  Padoue  de  trai- 
ter  les  Juifs  comme  leurs  autres  Sujets,  &  j 
d'empêcher  qu'on  ne  les  maltraitât ,  par(e  '  j 
que  le  Bruit ,  répandu  à  Trente ,  leur  paroif- 
foit  une  Faujfeté  inventée  avec  Art  paur  cer- 
taine Fin  que  le  Sénat  ne  voulait  pas  pénétrer.  ; 

On  les  bannit  tous  de  U  Y Ule  de  Trcate,  i 
où  le  Magiftrat  n'était  pas  fi  éqjiitable. 
Mais,  quelque  tems  après  ils  pbtinrent  la;  * 
Liberté  d'y  demeurer  trois  jours  de  fuite^ 
-    parce  qu'ils  y  font  une  Partie  confidératblc  :  >  .. 
du  Négoce.    Oa  dit  que  depuis  quelque  -  < 
tems  les  trois  Jours  de  Liberté  ont  étére>- 
duits  à  trois  Heures,  pour  les  punir  de  ce 
qu'Us  ont  défendu  Bude  fi  opiniâtrement 

N  n  7      .    *  contre 

i  *  Voh^  Ordonnante  du Doge  Mccenigo  chez  é*fe 

dofo  las  Exceiiencias  f  ■fmi^X^-ÉUt^efi^'-'iàètiû      *  j 
du  vint  <p  deuxieine  du  Moit  4?&vril  9  Indti* 
tion  Vlïl>  An.  i475«  *»; 

*  « 

S  ' 
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•contre  les  Chrétiens  dans  la  dernière  Guer- 
re du  Turc. 

IV,  AléxandreVI,  au  Heu  de  les  mal- 
traiter, les  reçut  avec  beaucoup  de  Charité* 
Chaflet  d'Efpagne  par  Ferdinand  le  Catho* 
Iique  ;  &  fugitifs  en  tous  Lieux,  ils  ne  fa- 
voient  où  repofer  la  Plaxte  de  leurs  Pieds. 
Ceux  qui*  abordèrent  à  Rome  ,  furent  mat 
reçus  par  leurs  Frères  durs  &  barbares ,  qui 
les  aurorent  laifler  périr  de  Faim  fi  Aléxan- 
dre  V  I  ne  les  avoit  recourus. 

En  effet  ,  ce  Pape ,  quoi  qu'EfpagnoI  de 
Naiflance,  &  Chef  de  l'Eglife,  aiant  apris 
que  les  Juifs  y  qui  étoient  établis  depuis 
long-tems  à  Rome  y  laîflTôient  les  Exilez 
dans  la  Mifere  fans  vouloir  les  fécourir  > . 
il  les  menaça  de  leschaiTer,  s'ils  ne  chan- 
geoient  de  Conduite,  &  s'ils  nedonnoient  * 
à  leurs  Frères  malheureux  les  Moiens  de 
s'établir  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  crut 
qu'il  étoit  à-propos  de  profiter  de  la  Faute 
de  Ferdinand,  &  de  groffir  fes Revenus  de 
la  Perte  des  autres.  Il  y  a  bien  des  Gens 
qui  ne  voudroient/pas  perfécuter  les  Juifs  , 
&  qui  ne  fouffriroient  pas  aufii  que  leur 
Nombre  groffit  dans  leurs  Etats  par  la 
Jonâion  des  Etrangers.    Mais,  le  Pape, 
n'écouta  point  cesRaifons  que  la  Religion 
pouvoit  lui  di&er ,  &  voulut  que  les  nou-  . 
veaux- Venus  enflent  à  Rome  le  même  Pri- 
vilège \ 

r  . 
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vilege  que  les  anciens Habitans  delamême 
m    Religion.  ; 

V.  Les  autres  ,  inflruits  de  la  bonne  Vo- 
lonté du  Pape,  fe  rendirent  de  toutes  parts  .. 
en  Italie.  Jochanan  Aieman  y  vint  de  Conf-  ' 
tantinople  ,  &  fervit  de  Précepteur  à  Pict 
Comte  de  la  Mirande,  qui  le  prit  à  fon 
Service*  Il  y  avoir  déjà  plufieurs  Années* 
que  ce  Prince  étoit  entêté  des  Ecrits  des 
"Rabbins,  &  même  des  Cabbaliftes.  On  af- 
fure  qu'il  difoit  |  que  ceux  qui  lifoient  les 

•  Livres  Hébreux  puifoient  à  la  Source,  que 
les  Ruipaux  avoient  coulé  de  là  chez  les 
Grecs  ,  &  qu*on  ne  trouvoit  que  des  Ma- 

#  rais  h  de  l'Eau  croupiflante  chez  les  La- 
tins. Il  foutenoit  que  c'étoit  Efdras  qui 
avoit  fait  écrire  certains  Livres  Cabbaliûi- 

.  ques  qu'il  avoit  achetez  à  haut  Prix,  &que 
Sixte  I  V  avoit  ordonné  de  traduire  en  La- 
tin»   On  lui  fit  un  Crime  de  cet  Entéte- 

.  ment  ;  mais  ,  il  attefta  Dieu  qu'il  avoit 
trouvé  dans  la  Cabbale  la  Trinité,  &tou* 
les  autres  Myfteres  du  Çhriftranifme,  tel- 
lement qu'il  ne  reftoit  pas  la  moindre  Cor- 
troverfe  avec  les  Juifs  ,  qui  parloient  com- 
me Saint  Paul,  &  comme  Saint  Jérôme. 
Enfin  ,  il  \  contoit  que  difputant  à  Table 

fur  • 

*  jin.Chrifti  153,8.  ■  :  - 

\  Afuà  Menaffe  de  Tragit.  Prof.  '/  ^  .  " 
\  Phi  Mirandi  A$ol  fag.  81.  *  \ 
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fur  cette  Matière  avec  un  grand  Cabbalif- 
te,  nommé  Dattilius,  il  l'avoit  converti 
par  le  moien  de  cette  Science.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu'un  Prince  de  ceCaraâere 
donnât  uu  Refuge  à  ceux  qu'on  chaffoit 
d'Efpagne,  &  en  prit  un  chez  lui  pour  le 
confolêr  des  Malheurs  qu'il  avoit  effiliez. 
Mais,  Bonis  de  Latis,  né  en  Provence, 
>qui  vivoitalors>,  dédia  à  Alexandre V  Ifon 
Traité  de  l 'Utilité  de  V Anneau  Agronomique 
qu'il  avoit  iuventé.  Il  l'écrivit  en  Latin  , 
&  on  a  trouvé  que  fon  Style  n'étoit  pas  mau* . 
vais,  quoi  qu'il  ait  cru  être  obligé  de  s'ex- 
eufer  par  ces  deux  Vers: 

.  Parce  (precor)  qu*  funt  rudibus  Errata,  Latinoi 
Lex  Hebrea  mihi  ejl  %  lingua  Latin  a  minus» 

■  • 

V  I.  Une  autre  Partie  *  des  Réfugiés 
d'Efpagne  &  de  Portugal  crut  trouver  une 
Retraite  à  Naples;  mais,  les  Inquifiteurs  f 
les  y  pourfuivîrent  avec  tant  de  Chaleur,  & 
ils  exercèrent  de  fi  grandes  Véxatîonsfous 
ce  Prétexte ,  que  le  Peuple  fe  fouleva.  Le 
Viceroi  réfoïut  de  chafler  f  les  Juifs,  afin 
de  fe  défaire  à  même  tems  des  Inquifiteurs. 
11  allégua  que  le  Mal  aiantcefTé,  &laFoi 
"     -    :  -  V      '  des 

*  An.Chrifti  15 10.    Vacherii  Spicil.  Tom.  }X> 
pag.  i<S*. 
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des  anciens  Hàbitansr  étant  pure  &  connue ,* 
on  n'avoit  plus  befoîn  de  ces  Médecins  ■ 
cruels,  qui  faîfoient  des  Plàies,  &  qui  lés 
ouvroienc  au-lieu  de  les  fermer.  Cette  Con- 
duite fut  confirmée  depuis  par  Charles- 
Quint,  qui  ne  voulut  point  tolérer  les  Juifs 
dans  ce  Rbiaume,  ni  dan*  celui  de  Sicile. 
En  effet  *  ,       Prince  les  haïlTbrt  ^  &fzs 
Impoftures  qu'il  àvoit  ' déétfô  vertes"; 
bloient  l'y  -^torifer.  "Un  Homme  de  cette 
Nation  fut  aflfe^  hardî#patir  foutenîr  en  fa 
Pr^fence  qu'il  étoft  le  Meflie.  "  Chàrîê$V 
pleinement  convaincu  que  d'étoit  un  ' 
pofteur,  le  fit  brûler.  Un  Fourbe  plus  ha- 
bite joua  mieux  fon  Rôle  pendant  quelque  . 
temsf  11  étott  originairement  Juif  ;  mais , 
on  Savoie  élevé  dans  le  Ghriftianîfme*  II 
pofledoit  même  une  petite  Chârgël  là'Gotir 
dis  Portugal ,  lors  que  David^  y  arriva  ,  & 
réfolut  de  le  faire  fervir  à  fon  Defleim  Dâ« 
vid  fe  vantoit  d'être  le  Chef  de  rArïhëe 
d'ifraëh    II  ravoït  publié  à  Rome,  où  ÎÊ/   .  , 
avoit  vu  Clément  V  il.    Etant  arrivé  en 
Portugal  ,  il  obligea  le  jeune  Chrétien  à: 
reprendre  fon  ancienne  Religion  ,&  le  Nom 
de  Salomon  Malcha.  il  le  fit  étudier ,  & 
le  Progrès,  quïïl  fit  dans  la-GoonoifFatïëc  ?- 
des  T«dt^d*^îd»  i*Lai  m  fi  ^ôà^t 
&  fi  grand,;, q^eslwjttifs  d'JjlaiUefoucenoicin 

.V,  » 
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qu'un  Ange  lui  diéloit  fes  Sermons.  Non 
content  de  prêcher  avec  beaucoup  de  For- 
ce ,  il  compofa  *  plulïeurs  Ouvrages  qui 
ajoutèrent  un  nouveau  Raion  à  fa  Gloire. 
Son  Alfocié  David  fe  drftinguoit  auflî  par 

*   fes  Jeunes.  On  afTcre  qu'il  éto'it  fix  Jouis 
*fans  prendre  aucun  Aliment.    Il  vivoit  en 
public,  &  avoir  de  fon  Abftinence  totale 
des  Témoins  qui  le  regardoient  comme  un. 
Homme  divin:  cependant,  ni  lui,  niMal- 
cho,  n'ôférent  prendre  le  Titre  de  Mefïïe. 
Us  fe  contentèrent  l'un  &  l'autre  de  fe  van- 
ter qu'ils  étoient  les  Précurfeurs  de  celui 
qui  alloit  paroître,  &  délivrer  la  Nation. 
Malcho  eut  l'Imprudence  de  demander  Au- 
dience à  Charles  -  Quint  qui  étoit  à  Man- 
toue.  11  la  lui  accorda;  mais,  en  fortaht 
de  fa  Chambre,  il  le  fit  arrêter,  &  jetter 
au  Feu.  David  fut  arrêté  prisonnier ,  &ré- 
légué  en  Efpagne.  Les  Jurfs  ne  furent  pas 
détrompez  par  de  fi  trifies  Accidens ,  &  on 
y  crut  long-tems  que  David  Leimlein  vi- 
voit, &  qu'il  revenoit  toutes  les  Semai- 
nes revoir  fa  Femme  ,  qui  étoit  demeurée 
en  Italie.  'Jà 

VII.  Ricci  ne  laifTa  pas  de  dédier  à  ce  Prin-' 
ce  un  Ouvrage  confidérable  fur  V Agriculture 

.    célefle.  C'étoit  un  Juif  devenu  Chrétien  qui 

éxer- 

*  V.  frnbonat.  Bit  Ilot  h.  Rahb.  Tom.  V.  Ganz.  Tz* 
tnach  !  Gbedalja  Schialfchclet ,  pag,  45. 
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„  éxerçoit  la  Médecine  en  Allemagne.  Eraf- 
me,  qui  étoit  outré  dans  fes  Louanges  com- 
me dans  fes  Satyres,  ne  felaffoit  point  d'ad- 
mirer ce  Profélyte.  Ses  Conversations  IV 
voient  enlevé  tellement  qu'il  ne  pouvait 
s'en  palier.  Il  le  trouvoit  bon  Philofophe, 

.  &  profond  Théologien.   Il  Pavait  vu  Pro- 
fejjeur  en  Philofaphie  a  Pavie^  £sf  il  en  avait  été  ' 
charmé mais  >  il  Pétait  encore  plus  de  la  Sim* 
pli  ci  té  de.  fes  Mœurs  qui  repréf entaient  un  lf* 
raëlite  fans  Fraude.   Il  ne  prenait  de  Plai- 
ftry  &  n'avait  point  d'autre  Occupation  que 
F  Etude  de  PEcriture  Sainte:  c'eft  pourquoi 
Erafme  lui  fouhaitoit  un  Emploi  honora- 
ble qui  lui  procurât  le  Moïen  de  faire  va- 
loir fes  Talens  *. 
...      -  •  •  •  • 

VIII.  11  faut,avouër  qu'on  ne  peut  pas 
faire  grand  fonds  fur  les  Louanges  des  Sa- 
yans;  car,  Ricci  étoit  un  Cabbalifte  Juif  t 
plus  entêté  de  cette  Théologie  myftîque* 
que  des  R^aifonnemens  folides ,  fur  lefquels 
on  doit  bâtir  les  Preuves  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  devoit  commencer  fonOu* 
vrage  par  le  fécond  Livre  qui  a  pour  Titre  : 
0  Que  la  Foi  des  Juifs  ejl  imparfaite ,  &  qu'elle 
nt  fuffitpoin.t  pour  parvenir  au  CieL  Mais  , 
au  lieu  de  prouver  la  Trinité  &  l'Incarna- 
tion  par  la  Cabbale ,  &  de  foutenir  fauffe- 
ment  que  toute  l'Echelle  Cabbaliftique  a 

v    -\  adopté 
>  Erafmi  EfifioU*  Lib.  2,  Ep.XXXV U f>88. 
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adopté  cette  Maxime,  Que  les  Myfteres  de 
la  Trinité  feront  cachés  jufcjîFà  V Avènement 
du  Nlcjjie ,  il  devoit  s'attacher  uniquement 
à  prouver  que  le  Meffie  eft  venu,  &  qu'il 
a  révélé  clairement  ce  Dogme.  Son  Dia- 
logue fur  le  Symbole  des  Apôtres  ,  qui 
compofe  le  prémier  Livre,  n'eft  pas  digne 
d'un  Théologien  qui  raifonne.  Il  eft  eu- 
core  plus  fingulier  dans  le  dernier  Livre, 
où  il  foutient  deux  Principes  également 
faus:  i,Tun,  que  les  prémiers  Auteurs 
de  la  Cabbale  ont  été  Difciplesde  J.  Chrift, 
&  qu'ils  onr  appris  de  lui  l'Art  des  Allé- 
gories: 2,  l'autre,  que  c'eft  là  un  grand 
Art  pour  convertir  les  Circoncis  ;  car  , 
quoi  qu'il  foie  vrai  qu'un  grand  Nombre 
de  Rabbins  donne  dans  cet  Art,  quand  ils 
ont  la  Liberté  de  dire  tout  ce  qu'ils  penfent 
fur  les  Myfteres  de  la  Loi,  cependant,  ils 
changent  de  Méthode  lors  qu'ils  difputent 
contre  les  Chrétiens ,  &  ils  demandent  des 
Preuves  plus  folides  que  celles  qu'on  tire  ' 
de  la  Cabbale. 

I  X.  Ricci  produifit  depuis  cinquante 
Théorèmes  de  la  Cabbale  dont  il  élevé  I3 
Connoiflance  au  Souverain  Excès.  Il  y  ex- 
plique les  Séphiroths  dont  nous  avons  fuf- 
iilamment  parlé;  mais,  il  fait  une  Corn- 
paraifon  mortifiante  pour  les  Défenfeurs 
de  Denis  l'Aréopagiteen  mettant  les  Ecrits 
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en  Parallèle  avec  le  Zohar.  Il  ibutient  que 
ces  deux  Auteurs  vivoient  au  tems  de  la 
Ruine  de  Jérufalejn  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
-  ne  connoilfoir  ni  ja  Chronologie  de  fa  Na- 
tion ,  ni  celle  des  Chrétiens,  &que  fa  Cri- 
tique ne  s'étendoît  pas  à  diftinguer  les  Ou-  •  ' 
vrages  fuppofez  fes  Enfans  légitimes. 

X.  Les  Juifs  étoient  (i  putïTans  *  fous  . 
le  Pontificat  de  Paul  H I*  que  la  Bile  du 
Cardinal  Sadolet  s'en  échauffa.    Il  étoit  ' 
Evêque  deCarpentras  dans  le  Diocefe d'A- 
vignon, où  les  Juifs  avoient  toujours  été 
tolérez  depuis  que  Jeanrfe,  Reine  de  Sici- 
le, avoir  faitpréfent  de  cette  Ville  au  Pa- 
.  pe.  Us  y  avoient  leur  Synagogue,  comme 
9  ils  l'ont  encore  aujourd'hui ,  quoi  que  cet^ 
te  Ville  foit  au  milieu  de  la  France,  d'oùv 
ils  ont  été  bannis.   Le  Prélat  |  ne  put  \ê\ 
fouffrir.  Il  en  écrivit  au  Cardinal  Farnefe* 
auquel  il  repréfenta,  i  ,  que  le  Pape  n'a* 
voit  jamais,  fait  taût  de  bien  aux  Chrétiens 
qu'il  en  faifoit  aux  Juifs  ,  qu'il  leur  avoir 
accordé  des  Titres,  de  nouveaux  Priviie*? 
ges ,  &  des  Honneurs  qui  les  rendoient  fiers. 
&  infolens ,  tellement  que  les  Chrétiens 
n'étoient  plus  que  comme  des  Brebis  au 
milieu  des  Loups  ;  qu'ils  étoient  chaffez  de 
leurs  Maifons ,  &  fopvçnt:  même  des  Vil*  > 

.*  les 

*  An.  Chrifti  1539. 
.  t  Sadclet ,  Lib.  X 1 1 ,  E0.  V ',  V J. 
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les  où  ils  dévoient  vivre  tranquillement. 
2 ,  Qu'on  ne  conccvoit  pas  comment  un 
Pontife  pouvoit  perfécuter  avec  tant  de 
•  Rigueur  les  Luthériens,  &  accorder  à  mê- 
me tems  uue  Protection  fi  éclatante,  &des 
•Faveurs  fingulieres  aux  Juifs,  qui  paroif- 
foient  plus  dignes  de  Haine.  3 ,  Il  remar- 
quoit  que  le  véritable  moien  de  faire  fa 
Cour  ,  &  de  s'avancer  dans  les  Dignitet 
Eccléfiaftiques',  étoit  defavorifer  cette  Na- 
tion. Il  falloir  donc  qu'elle  eut  un  grand 
Crédit,  puis  que  c'étoiten  la  flattant  qu'on 
parvenoit  aux  Evêchez  &  aux  Charges. 
4,  Enfin,  il  nous  découvre  la  véritable 
Source  de  cette  Proteâion;  car,  cette  Fa- 
veur venoit  par  les  Tréforiers  du  Pape  ,  * 
&  les  Intendans  de  fes  Finances,  à  qui  les 
Juifs  étoient  néceflaîres.  On  né  laifîa  pas 
d'avoir  quelque  Egard  aux  Remontrances 
du  Cardinal.  On  fit  ce  qu'on  fait  ordinai- 
rement à  Rome  ;  quand  on  y  découvre 
quelque  Abus  utile,  on  pallia  celui-ci ,  & 
on  retrancha  ce  qu'il  y  avoir  de  trop  fen- 
fible  &  de  trop  éclatant. 

XI.  Peu  de  tems  après,  Jules  III*, 
perfuadé  que  les  Interprétations  allégori- 
ques de  la  Gcmare  étoient  dangereufes,  fit 
brûler  le  Thalmud.  Tous  les  Livres  de  la 

Gé- 

*  An.  Chrifti  1554,  BMar.  Tom.  2,  Con^PauL 
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Gémarequi  étoient  en  Italie  furent  brûlez, 
difent  les  Hiftoriens  *. 

XII.  Ce  fut  fous  ce  Pontificat  que  Jo- 
feph  Tzarphati ,  Rabbin  célèbre,  qui  avoir 
enfeigné  long-tems  à  Rome  ,  embrafla  le 
Chriftîanifme.    II  étoiè  originaire  de  Fez, 
&  né  en  France  ;  mais  ,  s'étant  retiré  en 
Italie  ,  on  les  Lettres  floriffoient ,  il  éxpït- 
qua  leThalmud  dans  la  Synagogue  &  dans 
r Académie  de  Rome.    H  fe  convertit,  &  - 
pour  faire  plus  d'Honneur  au  Pape  Jules , 
il  prit  le  Nom  de  Monte.  Il  prouva  que  ce 
Pape  étoit  connu  dans  l'Ecriture  Sainte,  & 
tira  fon  Nom  par  la  Gémare  du  Sein  du- 
Texte  Sacré.  Il  écrivit  une  longue  Lettre 
de  Paix  à  la  Synagogue  de  Rome  qu'il  ve- 
noit  de  quitter ,  afin  de  lui  prouver  f  que 
leMeflie  étoit  venu.  On  le  fit  prêcher  aux 
Néophytes,  &  aux  Juifs  qui  doivent  aljifter 
à  certains  Sermons  ;  mais  ,*  fa  Perfonne 
étant  odieufe  à  caufe  faDefertion,  ils  s'en 
plaignirent  au  Cardinal  Sirlet  qui  lui  fit  ôter 
cet  Emploi.  Il  publia  un  Traité:}:  de  taCà*- 
fufion  des  Juifs  ,  prétendant  que  tous  les 
MyfteresduChriftianifme  fe  trouvent  dans 
l'Ancien  Teftament  ;  &  comme  cet  Ouvra- 
-T..  *  v  y..  \        -  .  ge 

*  Qanzy  Tfetnach  David,  ptg.  1.53.  f 
t  An.  'Chri/U  1581.  * 
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ge  ne  fut  .pas  imprime ,  un  Auteur  Italien  , 
qui  a  publié  le  ùialogo  dï  Fede  ,  crut  qu'il 
lui  étoit  permis  de  s'en  fervir  ,  &  de  le 
piller. 

XIII.  Il  y  avoit  encof e  en  ce  tems  -  là 
d'autres  Juifs  célèbres  à  Rome.  Elias  l,e 
Lévite  y  tenoit  un  des  prémiers  Rangs.  Sa 
Grammaire  qu'il  intitula  le  Livre  choifi{a)  , 
fut  fouverainement  eitimée.  Bartolocci  fou- 
tient  qu'il  étoit  né  en  Italie,  à  Padoue,  & 
qu'une  Partie  de  fa  Famille  réfidoit  à  Ro- 
me ,  où  il  y  avoit  encore  de  fon  tems  un 
Abraham  Afchenafî,  Chef  de  cette  Famil- 
lerl'un  des  Juges  de  la  Synagogue,  &  Hom- 
me, fort  modéré  fur  la  Région.  Il  croit 
aufli  qu'il  portoit  le  Surnom  cCHMacuc , 
que  Mr.  du  Pin  ,  dans  le  Catalogue  des 
Rabbins  qu'il  a  ajouté  à  mon  Hijioire  des 
Juifs ,  traduit  le  Jeune  ou  le  Choifi  :  mais  , 
c'efT  le  Titre  d'un  Livre  qu'Elias  compofa 
plutôt  que  le  Nom  qu'il  portoit.  Géné- 
brard  &  Buxtorf  difent  au  contraire  qu'il 
ctoit  né  l'An  1^17  dans  une  petite  Ville 
voifine  de  Nuremberg,  qu'on  apelle  Elfch. 
Cette  Conjeéture  paroit  la  plus  fure,  non 
feulement  parce  que  Génébrard  vivoit  af- 
fez  proche  de  ce  tems-là;  mais,  parc*  qu'E- 
lie  le  Lévite  prenoit  toujours  le  Titre  d'A- 
fchenafi,  c'eft-à-dire,  Allemand  d'Origine. 

Quel- 

(a)  mna ,  Bachur.  %  * 
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Qaelques-uns  ont  foutenu  qu'il  étoit  deve- 
nu Chrétien,  parce  qu'il  avoit  eu  beaucoup 
de  Commerce  avec  eux;  mats,  il  mourut 
dans  fa  Religion  ,  &  dans  un  de  fes  Ou- 
vrages il  rendoit  Grâces  de  ce  qu'il  étoit 
Juif. 

X  I  V,  Selon  toutes  les  Apparences,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ces  deux  Conteftations  f 
eft  que  fon  petit -Fils  Elie,  né  à  Rome, 
embraffa  le  Chriftianifme ,  &  fe  fit  quelque 
tems  après  Jéfuïte  fous  le  Nom  de  Jean 
BaptijleEUanus.  Il  fut  batifé  PAn  Vffi  à 
Venife.  Le  Pape  Pie  I V  le  donna  pour 
Compagnon  au  Jéfuïte  Roderic,  qu'il  en- 
voia  en  qualité  de  Nonce  au  Patriarche  des 
Coptes.  Grégoire  XIII  Penvoia  auffi  aux 
Maronites  &  à  quelques  autres  Chrétiens 
du  Levant.  Il  a  traduit  en  Arabe  le  Cou* 
cile  de  Trente  *•  On  a  fans  doute  con- 
fondu l'Aïeul  avec  le  petit-Fils;  c'eft  pour- 
quoi on  en  a  fait  un  Romain  &  Profélyte 
Chrétien. 

X  V.  Elie  le  Lévite  fut  très  malheureux. 
Il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  àPadoue.  Lors 
que  cette  Ville  fut  prife,il  alla  de  là  à  Ro- 
me ,  où  il  enfeigna  l'Hébreu  à  plufieurs 
Perfonnes  de  Qualité,  &  particulièrement 
au  Cardinal  Gilles ,  qui  avoit  été  Religieux 
Tome  IX.    '  O  o  de 

.*  Barat\  Bibl  choffîe  >  Tom.  1 ,  pfy  I4j#  Vçm 
Sachim  ftiji.  Soc.  Je/v. 
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de  l'Ordre  des  Ermites  de  Saint  Auguftin, 
&  qui  lui  aida  à  foutenir  fa  Famille.  On 
lui  en  fit  un  Crime  dans  fa  Nation,  parce 
qu'en  vertu  du  Pfeaumede  David,  qui  loue 
Dieu  de  ce  qu'il  a  donné  fes  Loix  à  Ifraêl \ 
y  fes  Ordonnances  à  Jacob ,  &  qu'il  n'a  pas 
fait  la  mime  chofe  aux  Nations  * ,  on  fou- 
tient  qu'on  ne  doit  ni  prêter,  ni  enfdgner 
aux  Chrétiens  les  Oracles  divins.  11  fut 
obligé  de  faire  fon  Apologie  fur  cette  Ma- 
tière, 

XVI.  Comme  il  étoit  malheureux  ,  il 
perdit  au  Pillage  de  Rome  par  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  tout  ce  qu'il  avec  gagné. 
On  ne  lui  lai/Ta,  dit-il,  ni  Pain  pour  fe nour- 
rir ,  ni  Bois  pour  fe  chauffer  pendant  le  Froid, 
ni  Habits  pour  couurir  fa  Nudité.  11  fe  reti- 
ra à  Venife,  &  pafTa  de  là  en  Allemagne: 
mais,  comme  il  étoit  déjà  vieux  &  accou- 
tumé à  l'Air  d'Italie,  il  ne  put  fouffrir  ce- 
lui d'Allemagne,  qui  étoit  beaucoup  plus 
froid.  Il  repalfa  les  Monts, &  mourut  âgé 
de  quatre-viilt  Ans.  Enfin  ,  il  y  avoit  à 
Rome  |  une  Femme,  nommée  Débora, 
qui  commença  alors  à  fe  faire  connoître, 
&  qui  a  continué  de  le  faire  par  fes  Poëfies, 
&  par  fes  autres  Ouvrages  ;  car,  elle  n'eft 

morte 

«  Pfeaumt  CXLVI1,  Vtrf.  19,  20; 
"  t  An.  Chrifii  1  sCo..   ■'  \ 
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morte  qu'au  commencement  du  dix-feptie- 
me.    Mais,  revenons  aux  Papes, 

XVII.  Paul  I  V  fe  déclara  *  l'Ennemi 
de  cette  Nation.  Il  la  haïflbit  mortelle- 
ment ,  &  dès  la  prémiere  Année  de  fon  Pon- 
tificat ,  il  donna  deux  Bulles ,  dont  lerEcri- 
vains  fe  plaignent  amèrement.  Il  ordon- 
noit  parla  prémiere  que  chaque  Synagogue, 
érigée  dans  les  Terres  de  fon  ObéïiTancer 
paieroit  tous  les  Ans  dix  Ducats  pour  l'Inf- 
truâion  des  Catéchumènes  qui  vouloient 
abjurer  lejudaïfme;  &  par  la  féconde, qui 
étoit  plus  rigoureufe ,  ce  Pape  impofoitaux 
*  Hommes  laNéceflitéde  porter  un  Chapeau 
jaune,  &  aux  Femmes  un  Voile  de  même 
Couleur.  On  les  obligeoit  à  demeurer  tous 
dans  un  même  Quartier  de  la  Ville,  dont 
les  Portes  dévoient  être  fèrmées  la  Nuit. 
On  les  privoit  de  toutes  Societez  ,  Char- 
ges ,  ou  Profeffions  chez  les  Chrétiens, 
fans  en  excepter  la  Médecine  &  la  Mar- 
chandife;  car,  on  bornoit  leur  Commerce 
à  la  Friperie.  On  leur  défendoit  d'avoir 
plus  d'une  Synagogue  dans  chaque  Ville. 
On  leur  ordonna  de  vendre  tous  leurs  Fonds 
dans  l'efpacede  fixMois;ce  qui  en  fit  tel- 
lement baiffer  le  Prix  qu'ils  ne  retirèrent 
pas  la  cinquième  Partie  de  la  Valeur ,  qui 
ne  laiffa  pas  de  monter  à  cinq  cens  mille 

O  o  2  Cou* 
*  An,  Jud.  5315,  Chri/li  1 5  j  jf 
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Couronnez.  Enfin,  il  fit  une  Ordonnance 
contre  tes  Livres  Hébreux  ;  car  ,  au  lieu 
que  Jules  fon  Prédeceffeur  les  avoit  con- 
damnes tous  fans  Diftin&ion  à  être  brûlez, 
celui-ci  diftingua  les  Ecrits,  où  J.  Chrift 
étoit  traité  d'une  manière  pleine  de  Blaf- 
phême  des  autres  ,  où  Ton  fe  contentoit 
d'expliquer  la  Religion  Judaïque.  Il  per- 
mit la  Leéture  de  ceux-ci,  &  fit  jetter  les 
autres  au  Feu. 

XVIII.  Ce  Pape  crédule  tomba  dans  un 
Piège  qu'on  lui  tendit;  car,  on  lui  perfua- 
da  que  les  Juifs  pour  fevanger  de  quelques 
Femmes  qui  avoient  embraflfe  le  Chrilîia- 
nifme  ,  leur  avoient  envoié  des  Démons 
qui  les  tourmentoient  cruellement.  En  ef% 
fet  ,  on  voioit  à  Rome  quatre  -  vint  -  neuf 
Femmes  Juives  qui  faifoient  les  PofTédées.  ' 
Uu  Moine  Benediétin  les  exorcifant  ,  el- 
les répondirent  que  les  Juifs  leur  avoient 
envoié  ces  Diables  à  caufe  qu'elles  s'étoient 
fait  batifer.  Le  Pape,  qui  haïflbit  la  Nation, 
&  qui  ctoit  un  pauvre  Théologien ,  en  aiant 
eu  Avis,  prit  la  Réfolurioiy  de  bannir  tous 
les  Juifs  des  Terres  de  fon  Obéïflance.  Un 
JéfuVte  l'arrêta,  en  lui  rcpréfentant  que  les 
Démons  n'étoient  pas  ainfi  à  la  Dévotion 
des  Hommes,  &  qu'ils  n'alloient  pas  à  point 
nommé  dans  IcTems&dans  le  Lieu  qu'on 
kurizwquoit.  Sur  cet  Avis,  on  fit  de  plus 
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amples  Informations.    Les  Démoniaques 
avouèrent  dès  les  prémiers  Coups  de  Fouet 
qu'on  leur  donna  qu'elles  n'avoient  con- 
trefait les  Pofïedées  ,  &  parlé  à  la  Charge 
de  leur  Nation  qu'à  la  Prière  de  quelques 
Courtifans  qui  e'fpéroient  profiter  de  fes  Dé- 
pouilles ,  parce  que  le  Pape  leur  abandon- 
nèrent la  Confifcation  de  ceux  qu'il  au- 
roit  bannis,  ou  fait  périr.  Ces  Courtifans 
furent  arrêtez,  &  punis  de  Mort  la  Nuit, 
&  le  Pape  apprenant  l'Exécution  s'écria: 
„  Sans  mon  bon  Jéfuïte  ,  j'étois  damné; 
car  ,  j'eufle  fait  mourir  à  tort  les  Juifs. 
Je  prie  Dieu  qu'il  les  converti/le;  mais, 
„  tant  que  je  vivrai  ,  je  ne  les  haïrai  ,  ni 
„ne  les  molefterai,  comme  j'ai  fait,  dont 
„il  acquit  grand  Honneur  envers  tous  les 
„  Princes  Chrétiens.,,  Ces  chofes  avilirent 
l'An  1  jji.  L'Auteur  fe  trompe;  car,  le 
Theatm  ,  fous  le  Pontificat  duquel  on  fit 
,    cette  Découverte  ,  étoit  Paul  IV,  qui  ne 
fut  élu  que  l'An  iffS-  Cependant, Louïs 
Guion  *,  qui  fait  ce  Récit,  n'étoit  pas 
éloigné  de  ce  tems*là,&  il  fe  vante  d'avoir 
fçu  la  chofe  de  fon  Frère  ,  qui  avoit  été 
Chapelain  du  Cardinal  de  Granvelle.  Ce 
Fait  peut  fervir  à  détromper  deux  fortes  de 
Perfonnes  ,  dont  les  unes  croient  légére- 

O  o  3  ment 

*  Louis  Guion  ,  diverfes  Leçons  ,  Tom*  II,  Liv. 
~    III,  Cbap.  IX,  pag.  485. 
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ment  les  Accufations  intentées  contre  les 
Ennemis  de  la  Foi  ,  &  les  autres  donnent 
trop  aux  Démons  &  aux  Sorciers. 

XIX.  Dans  le  prémier  Concile  de  Mi- 
lan ,  Charles  Borromce  drefla  plufieurs  Ca- 
nons contre  les  Juifs.  Il  y  ordonna  que  les  . 
Juifs  ne  puflent  paroitre  en  public  fans  un 
Chapeau,  ou  un  Voile  jaune  fur  la  Tête. 
11  défendit  d'entrer  dans  leurs  Synagogues, 
d'alïifter  à  leurs  Fctcs ,  de  manger ,  de  dan- 
fer  avec  eux  ,  d'en  avoir  dans  fa  Maifon, 
de  s'en  fervir  pour  Médecins  ,  ou  pour 
Nourrices,  de  lesemploier  à  faire  des  Ma- 
riages, de  fervir  à  leurs  Femmes  pour  fai- 
re desCoëffures  ou  du  Fard,  de  leur  louer 
des  Maifons  proche  des  Eglifes;  &  en  cas 
qu'ils  en  euffent  acheter,  il  les  obligeoit  à 
les  revendre  dans  un  certain  tems.  Il  les 
excluoit  de  toutes  fortes  d'Emplois,  &  de 
Charges,  &  ne  vouloit  pas  qu'ils  fortiffent 
de  leurs  Maifons  trois  Jours  avant  Pâques. 

X  X.  Mais ,  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  par- 
ticulier dans  ce  Concile  ,  étoit  la  Prière 
qu'il  faifoit ,  I ,  aux  Princes,  &  aux  Souve- 
rains, de  leur  affigirer  dans  les  Villes  une  Pla- 
ce particulière  pour  demeurer  tous  dans  un 
même  Quartier ,  &  de  les  obliger  à  vendre 
dans  fix  Mois  leurs  Maifons,  s'ils  en  avoient 
ailleurs.  La  Prudence  voudroit  plutôt  qu'on 
difpersât  les  Juifs  que  de  les  raflcmbler  dans 
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un  même  Lieu.  1 1 ,  On  vouloit  auffi  qu'ils 
écrîvifTent  leurs  Contrats  &  leurs  Lettres 
aux  Chrétiens  en  Langue  vulgaire  ,  parce 
qu'en  le  fervant  de  Cara&eres  Hébreux  ,  ils 
pouvoient  tromper  plus  facilement  ,  &  abu- 
fer  de  l'ignorance  des  Particuliers.  III,  On 
prioit  les  Evêques  de  choîlir  des  Hommes 
favans  pour  prêcher  &  pour  iaftruire  les 
Juifs,  de  les  obliger  à  venir  écouter  le  Ser- 
mon &  les  Inftruâions  particulières  ,  en 
féparant  les  Enfans  de  leurs  Perés  &  de 
leurs  Mères.  I  V.  Lors  qu'on  voioit  quel- 
que Apparence  deConverlïon  ,  il  falloit  en- 
lever les  Enfans  ,  &  les  placer  dans  une 
Maifon  deftinée  aux  Catéchumènes.  V.  On 
nedevoit  les  batiferque  lorsqu'ils  feroient 
fûffifamment  inftruits,  &  on  les  remettoit 
enfuite  entre  les  Mains  d'une  Perfonne  de 
Probité  pour  veiller  fur  leur  Conduite  pen- 
dant un  An ,  afin  de  voir  s'ils  n'avoient  au- 
cun Commerce  avec  les  Perfonnes  de  leur 
Nation.  VI,  Enfin,  les  Evéques  étoient 
chargés  de  faire  reftituer  aux  nouveaux-Con- 
vertis les  Biens  qui  leur  appartenoient ,  & 
d'obliger  les  Pères  à  leur  fournir  les  AH* 
mens  néceffaires  s'ils  n'avoient  pas  d'autres 
Biens..  Toutes  *  ces  Précautions  font  voir 
que  les  Juifs  étoient  nombreux  ,  puilfons ,  & 

O  o  4  mûlez 

*  ConcU.  Medhl.  I;  An.  1565  ,  Cap.  XIV  de  Jh- 
ddis;  Conc.Tom.  XV ,  pag.m.  » 
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mêlez  avec  les  Chrétiens  à  Milan  &  dans 
les  autres  Villes  d'Italie. 

XXI.  Pie  V  *  parut  encore  fort  févére 
aux  Juifs  ,  &  la  Conftitution  qu'il  publia 
contre  eux  eft  propre  à  les  rendre  odieux  à 
toute  la  Terre  ;  car,  il  les  aceufa  de  haïr 
les  Chrétiens  5  de  ruïner  l'Etat  Eccléfiafti- 
t   que,  par  les  Ufures  exorbitantes  qu'ils  en 
tiroient,  de  donner  Retraite  aux  Voleurs,, 
de  faciliter  par  ce  moien  1er  Vols,  de  s'in- 
troduire dans  les  bonnes  Maifons  pour  y 
corrompre  les  Femmes,  &  ménager  les  Ren- 
dez-vous  avec  leurs  Galans.    Enfin  ,  on 
leur  reproche  de  fe  mêler  de  Magie,  &  de 
prédire  l'Avenir.    C'eft  pourquoi  on  les 
chafïa  de  toutes  les  Villes  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  à  l'exception  de  Rome  &  d'An- 
cone.    Cette  Exception  eft  favorable  aux 
Accufez  ;  car,  on  ne  peut  concevoir  que 
s'ils  avoient  été  convaincus  des  Crimes , 
dont  le  Pape  les  chargeoit  ,  il  eut  pu  leur 
laiiïer  une  Retraite  à  Rome,  la  Capitale  de 
J'Etat,  la  Ville  Sainte,  le  Siège  de  la  Re- 
ligion, &  le  Lieu  de  laRéfidence  du  Sou- 
verain Pontife.  Les  mêmes  Vices ,  qui  les 
faifoient  bannir  de  tant  de  Villes,  dévoient 
les  éloigner  à  plus  forte  raifon  de  Rome, 
où  la  Corruption  a  des  Influences  plus  dan- 

ge- 

•  An,  Chrifti  1569.  Bullar.  Tom.  II ,  Pie  V9 
Gcnfi.  80.  SponÀ  Annal.  An.  1569, 


Digitized  by  Google 


Cft.  XXXI.    DES  JUIFS.  873 

gereufes.  Les  Raifons  que  le  Pape  allègue 
pour  juftifier  une  Conduite  fi  contradiâoi- 
re,font  plaifantes.  Il  gardoic  les  Juifs  dans 
fa  Capitale,  afin  que  les  Chrétiens  qui  les 
y  verroient  ,  fe  fouvinflent  de  la  Pafiioa 
du  Fils  de  Dieu.  Il  efpéroit  aufîi  qu'ils  fe 
convertiroient  par  la  Société  qu'ils  avoient 
avec  les  Chrétiens,  &  qu'ils  deviendroient 
moins  méchans  par  le  Voifinage  du  Pape. 
Mais  ,  la  feule  raifon  qu'on  allègue  avec 
Fondement,  c'eft  que  ces  Gens-là  étoient 
utiles  au  Pape  pour  entretenir  le  Commerce 
d'Orient ,  &  à  caufe  du  Profit  qu'il  en  tir  oit* 
Les  Vicaires  de  Dieu  font  Hommes  com- 
me les  autres,  &  fe  conduifent  par  des  In- 
térêts purement  humains.  Mais,  au  moins, 
y  suroît -  il  du  Jugement  à  imaginer  d'au- 
tres Raifons ,  ou  à  taire  celles  qu'on  pro- 
duit, afin  de  ne  fe  trouver  pas  en  Contra- 
diction avec  foi-même? 

XXII.  Sixte  V  fut  plus  fincere,  quoi 
qu'on  l'accufe  d'avoir  toujours  diffimulé. 
En  effet,  il  avoua  que  la  véritable  Raifon , 
qui  l'animoit  à  tolérer  les  Juifs,  étoit  l'Ef- 
pérance  du  Profit.  Un  Rabbin  ,  nommé 
Meir,  ou  Maître  Magin ,  François  d'Ori- 
gine, qui  faifoit  fa  Rélidence  à  Venife ,  pa{fa 
à  Rome;  &  comme  il  avoit  de  l'Efprit,  il 
plut  beaucoup  au  Pape.  Il  lui  dédia  un  Li- 
tre ,  &  fit  des  Vers  à  fa  Louange  qu'on 

O  o  s  tra- 
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traduifit  en  Italien.  Enfin,  il  lui  préfenta 
Requête  pour  avoir  un  Privilège  particu- 
lier de  travailler  en  Soie.  Il  prétendoit  avoir 
un  Secret  admirable  pour  multiplier  les 
Vers,  la  Soie,  &  le  Profit  qui  en  revien- 
droit.  Le  Pape  lui  accorda  *  divers  Privi- 
lèges, cafla  toutes  les  Déclarations  &  Bul- 
les contraires  de  fes  Prédécefleurs,  quand 
même  elles  auroient  été  données  avec  Ser- 
ment Menace  d'Excommunication.  L'Ef- 
pérance  d'enrichir  laChambre  Apoftolique, 
en  mettant  un  gros  Impôt  fur  chaque  Livre 
de  Soie  ,  étoit  le  Motif  qui  obligeoit  Six- 
te V  à  diftinguer  ce  Juif  &  fes  Commis  de 
tous  les  Ouvriers,  &  à  lui  donner  un  Pri- 
vilège qui  ruïnoit  les  autres. 

XXIII.  Clément  V  1 1 1  f  ne  leur  fut 
pas  favorable;  car  ,  il  renouvella  la  Bulle 
de  Pie  V  ,  qui  les  bannilfoit  des  Terres  de 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Cependant,  il  faut 
remarquer  deux  chofes  fur  fa  Bulle,  i ,  L'u- 
ne, qu'il  ajouta  la  Ville  d'Avignon  à  cel- 
le d'Ancone  &  de  Rome  ,  où  ils  confer- 
voient  toujours  la  Liberté  de  Confcience. 
2  ,  Ce  Pape  fondoit  le  Privilège  de  demeu- 
rer à  Rome  fur  cette  Raifon  :  \  qu'il  ne  fal- 

loit 

*  An.  Chrifii  1587.    V.  le  Privilège  apud  BartoL 

Bill.  Rabb.  Tcm.  IV >  fag.  20. 
t  An.  Chrifii  1593. 
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loit  pas  que  les  Juifs  fuflent  éloigner  de  Ro- 
me &  de  la  vue  dnPape,  afin  qu'ils  fuflent 
toujours  à  portée  de  fe  convertir,  comme 
s'ils  fe  convertiflbient  plus  fouvent  à  Ro- 
me qu'ailleurs;  &  que  ce  fut  là  une  raifon 
pour  les  retenir,  lors  qu'on  les  bannit  des 
autres  Villes  de  fon  obéïflance.  En  fuivant 
ce  Principe ,  il  faudroit  donner  Liberté  de» 
Confcience  à  tous  les  Hérétiques  à  Rome, 
&  en  remplir  la  Ville  ,  afin  qu'ils  fuflent 
toujours  à  portée  de  fe  convertir. 

XXIV.  Les  Juifs  ne  font  pas  fort  recon- 
noiflans  de  cette  Prote&ion  ;  car  ,  ils  ap- 
pliquent au  Pape  l'Oracle  de  Zacharie  : 
Je  fraperai  le  Berger  ,  &  les  Brebis  feront 
difperfses.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  une  Difpute 
fur  ce  Sujet  entre  leurs  Interprêtes.  Les 
uns  foutiennent  que  Dieu  ménace  l'Empe- 
reur Turc  qui  prend  le  Titre  teGrandSeig- 
neur,  &  fous  l'Empire  duquel  les  Juifs  vi- 
vent. Ce  Seigneur  aiant  été  détruit,  ces 
Juifs ,  comme  autant  de  Brebis,  fe  répan- 
dront dans  les  Campagnes  pour  fe  rendre 
à  Jérufalem.  Salomon  JarRi  efpliquoit  ce 
Paflage  de  l'Empereur  des  Romains.  Du 
moins,  Buxtorfe  aflure  qu'il  avoit  vu  plu- 
fieurs  Exemplaires  de  fon  Livre,  dans  lef- 
quels  on  lifoit  ces  Paroles:  >OVi  *fyQ 

,  le  Roi  de  Rome  la  mauvaife  :  mais , 

comme  un  grand  Nombre  de  Juifs  s'eft  re- 
/       '  O  o  6  tiré 
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tiré  dans  l'Empire,  ils  ont  changé  ces  Mots, 
&  font  dire  àjarki  que  Dieu  frappera  le  Roi 
de  l'Impie  Moab.  Mais  ,  le  fameux  Me- 
nafleh  Ben  Ifraël  a  décidé  qu'il  falloit  l'en- 
tendre du  Pape  de  Rome,  lequel  s'appelle  . 
le  grand  Pa/ieur  ,  le  premier  Pa/leur  après 
Dieu  ,  fon  Vicaire  fur  la  Terre.  C'eft  à 
lui  &  à  fes  Suppôts  que  Dieu  fera  la  Guerre. 
Abraham  Echellenfis  aiant  lu  ce  Commen- 
taire ,  témoigna  fon  Indignation  contre  l'Jn- 
gratitude  des  Juifs  qui  avoient  reçu  tant  de 
Marques  de  la  Bonté  des  Papes ,  &  qui  com- 
me Semei  maudijfoient  fon  Roi  *. 

Sed  fruflra  agitur  Vox  irrita  Ventis , 
Et  peragit  Curfus  furda  Diana  fnos. 

*  Rijl,  M*b.  pag.  249. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Continuation  de  la  même  Matière.  Etat 
'    des  Juifs  dans  diverfes  Villes  d'Italie. 

L  Etabliffement  des  Juifs  h  Venife.  1 1.  B/- 
bles  de  Bombergue  ,  imprimées  en  ce  Lieu 
là.  III.  Grammaire  de  R.  Abraham  de  Bal- 
mis.  IV.  Ifaac  des  P ornes  ,  célèbre  à  Ve- 
nife. V.  Faute  de  Bariolocci  fur  le  Ger- 
me de  David  ,  qu'il  attribue  à  cet  Auteur. 
VI.  Les  Vénitiens  fe  fervent  d'Henriquez 
pour  faire  leur  Traité  en  Dplmatie.  VII. 
Juifs  célèbres ,  demeurans  à  Venife.  Luz- 
Zati  Nachinias ,  devenu  Chrétien.  VIII. 
Soncino  ,  Ville  d?  Italie ,  différente  de  Zons 
en  Allemagne.  Imprimerie  que  les  Juifs  y 
établiffent.  IX.  Synagogue  fameufe  d*t+ 
mol  a.  Ghédalia,  fameux  Rabbin  ,y  étoit  né. 
X..  Synagogue  de  Modene.  XL  Académie  , 
de  Padoue.  Doéleurs  célèbres  dans  cette 
Académie.  XII.  Celle  dcMantoue.  Mef- 
fer  Leone  di  Mantoua.  XIII.  Mo'tfe  le 
Vieux  &  Alphes  y  ont  enfeigné.  XIV, 
Grégoire  XIII  a  la  Harangue  de  jéhiel  de 
Pefaro.  XV.  Léon  de  Modene:  fon  Dic- 
tionnaire Italien.  XVL  Son  Poème,  dans 
lequel  il  affocie  V  Hébreu  avec  V Italien* 
XVII.  Ttaphalon  enfeigne  à  Ferrare. 

Go  7  XVIII. 
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XVIIL  Azaèl  ,  grand  Prédicateur  de 
la  mime  Ville.  XIX.  Menachem  ,  Chef 
de  V Académie  de  Rome.  XX.  Nombre 
des  Juifs  qui  font  préfentement  à  Rome. 
XXI.  Innocent  XI  les  fait  tolérer  à  Ve- 
nt fc.  XXII.  Ce  même  Pape  travaille  a 
leur  Converfion.  Moiens  qu'on  y  emploie. 
XXIII.  Coutume  de  fe  préfenter  au  Pa- 
pe le  Jour  de  fon  Elévation.  XXIV. 
Leur  Etablijfement  à  Turin  par  Autorité. 
Procès  fur  un  Enfant  batifé  par  un  autre 
Enfant.  XXV.  Calcul  des  Juifs  qui  font 
en  Italie.  XXVI.  Tejlament  de  Zacha- 
rie  y  à  Porto  ,  qui  fait  un  autre  Dénom- 
brement. 

I.  T  A  Nation  avoit  en  ce  tems-là  d'au- 
X-/  très  Etabliflemens  confidérables  dans 
les  Villes  d'Italie  ;  mais ,  *  un  des  plus  con- 
nus étoit  celui  de  Venife.  La  République 
les  reçoit  dans  tout  fon  Domaine  ,  &  les 
traite  très  favorablement.  Ils  fe  vantent 
auffi  d'avoir  mérité  une  Partie  de  cette  Hu-  , 
manité  par  leur  Fidélité ,  &  par  les  grands 
Services  qu'ils  lui  ont  rendus  dans  la  Guer- 
re du  Turc  ,  &  particulièrement  au  Siège 
de  Candie. 

IL  00  C'étoit  là  que  Daniel  Bomber- 
-  -  ;  '  *  gue 

•   *  Luzati  Card'ofo. 

'  (a)  On  a  retranché  dans  l'Edition  de  Paris  plus 
de  quihic  pages  de  fuite.  V 
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gue  imprima*  leurs  Bibles  Hébraïques  pour, 
la  prémiere  fois.  Cet  Imprimeur  pafla d'An- 
vers à  Venife,  &  fit  fon  principal  Commerce 
de  Livres  Hébreux.  Afin  de  les  imprimer 
correctement  ,  il  emploia  les  plus  favans 
Juifs ,  aufquels  il  donnoit  Penfion.  On  af- 
fure  qu'il  en  avoit  plus  de  cent  à  fes  Ga- 
ges.   Félix  Pratenfis  eut  foin  d'une  Edi- 
tion de  la  Bible  avec  les  ParaphrafesChal- 
daïques,  &  les  Commentaires  de  plufieurs 
Rabbins  qu'il  dédia  au  Pape  Léon  X.  Mais ,  * 
cette  Edition  n'eft  pas  la  meilleure,  parce 
qu'il  ne  put  ranger  avec  aflez  d'Ordre  les 
diverfes  Leçons  des  Mafïbrethes.  11  en  fit 
une  autre,  dans  laquelle  les  Inquifiteurs  re- 
tranchèrent plufieurs  chofes  qu'ils  trou- 
voient  injurieufes  à  la  Religion;  ce  qui  la 
rend  encore  moins  éxa<âe  que  la  précédent 
te;  &  on  leur  préfère  une  Edition  |  in  fo- 
lio de  1  748  ,  à  la  Tête  de  laquelle  on  voit 
une  Préface  de  Jacob  Chaiim  ,  Auteur  du 
Recueil  dç  la  Mafibre.  >-.- 
IM.  Cet  Imprimeur ,  outre  les  Bibles, 
voulut  avoir  une  Grammaire.  R.  Abraham 
de  Balmis  y  travailla  par  fon  Ordre ,  &  en  fit 
une  très  longue  qu'il  apella  \*PoffeJfi9ndyA- 
bram,  s'imaginant  qu'il  ne  pouvoit  être  Abra^ 
ham  ;  puis  qu'il  avoit  perdu  fes  deux  En- 

fans  > 

•  ..  •         .  ^.  .      .  * 

*  An.  1511.  Ganz.  Tfemach ,  p.  15T.  An.ZTi.  . 
î  Sim.  Catal.  des  Princ  Bibl.pag.  512.  . 
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fans  pcn'dant  laCompofition  de  cet  Ouvra- 
ge. Jl  mourut  *  avant  que  de  l'achever. 
R.  Calonymos  ,  qui  étoit  alors  à  Venife, 
fuppléa  à  ce  qui  y  manquoit.  Enfin  ,  Bom- 
bergue  imprima  les  Ouvrages  de  plulieurs 
Rabbins  ,  &  il  fit  pour  cela  des  Dépenfes 
exorbitantes  ;  ce  qui  a  rendu  fa  Mémoire 
fort  précieufe  aux  Juifs. 

I V.  Ce  fut  Venife  que  fe  retira  David , 
FiJs  d'Ifaac  des  Pernes ,  qui  par  reconnoif- 
fancecompofa  un  Traité  pour  prouver  que 
les  Loix  de  cette  République  font  divines, 
&  que  Dieu  a  promis  par  fon  Prophète  de 
la  conferver  :  CheConftitutioni  Venetiane  fono. 
divine ,  y  è  Promeffa  da  Iddio  per  bocca  del 
Profita  di  confervare  tal  fanta  Republica. 

Ce  Rabbin  prétendoit  que  fa  Famille 
«lefcendoit  d'un  des  Captifs ,  que  Tîte  avoit 
tranfportez  de  Jérufalem  à  Rome.  Il  comp- 
tait entre  fes  Ancêtres  un  Ifaac  le  Riche, 
&  un  Elie  le  Saint  ,  fur  le  Tombeau  du- 
quel on  avoit  vu  briller  des  Feux  miracu- 
leux pendant  fept  Nuits.  Il  fut  un  Prodi- 
ge de  Savoir  dès  fes  plus  tendres  Années  ; 
s'il  eft  vrai  ,  qu'à  l'âge  de  fept  Ans  il  ait 
compofé  fon  Germe  de  David.  Son  Pere 
demeuroit  à  Spolete  ;  mais ,  les  Allemans 
aiant  pillé  Rome,  &  craignant  d'être  rui- 
né par  un  femblable  Sort,  il  enleva  tout 

;  •  '  '  .  /  .  •  CÇ 
*  An.  Chrifii  isif. 
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ce  qu'il  avoit,  &  alla  chercher  une  Retraite 
ailleurs.    Il  tomba  dans  le  Malheur  qu'il 
vouloit  éviter  ;  car  ,  les  Troupes  de  Co- 
lomne  aiant  rencontré  les  Mulets  qui  por- 
taient fon  Tréfor,  s'en  faifirent,  &  le  ré- 
duifirent  à  une  Pauvreté  extrême.  Il  s'éta- 
blit à  Bevagna  (a) ,  où  fon  Fils ,  qui  étoit 
né  l'An  iS^St  s'appliqua  fortement  à  l'E* 
tude.  Le  Manufcrit  d'un  de  fes  Ancêtres, 
qui  avoit  vécu  au  commencement  du  dou-  * 
21'eme  Siècle  ,  &  qui  avoit  compofé  en  ce 
tems-là  un  Dictionnaire  (b)  Hébraïque, 
tomba  par  hasard  entre  fes  Mains.  Non 
feulement  il  l'étudîa  ,  mais  y  il  réfolut 
d'en  faire  un  autre  plus  ample  ,  dans  le- 
quel il  mit  les  Termes ,  dont  les  Rabbins  fe 
fervent  fouvent,  quoi  qu'ils  ne  foient  pas 
Hébreux.    11  fit  entrer  dans  fon  Ouvrage 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  ceux  de 
Rabbi  Nathan  ,  d'Elie  le  Lévite ,  &  dans 
les  Racines  de  Kimki.    On  y  trouve  les 
Mots  Hébreux,  les  Termes  étrangers,  avec 
le  Latin  &  l'Italien.  J'aide  la  peine  à  croi- 
re 

(a)  Mevania,  Lat. 

(b)  Ce  Livre  s'appelle  ymy  Arùch ,  parce  que 
les  DiéHonnaires  font  rangez  par  Ordre  alphabé- 
tique ,  à  ,  ordinare.  Nathan ,  Fils  de  Jéchiel 
de  Pomis  ,  Chef  de  la  Synagogue  de  Rome  en 
1106  ,  étoit  T Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  étoit 
demeuré  manufcrit.  , 
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re  que  David  ait  compofé  un  fi  grand  Ou- 
vrage, lors  qu'il  étoït  encore  Enfant. 

V.  Bartolocci*,  qui  ledit,  n'a  pas  bien 
pris  la  Penfée  de  cet  Auteur.  rapporte 
,,  qu'étant  à  Bevagna,  il  trouva  l'Ouvrage 
,,de  Nathan  ;  qu'il  le  lut  avec  beaucoup 
d'Attention  ;  qu'il  forma  le  Deiïein  de 
l'abréger  ;  qu'il  trouva  quelque  tems  après 
,,  les  Meturgamam  ,  &  le  Thhbi  d'Elie  le 
,,  Lévite  5  avec  les  Racines- de  Kimki ,  &  que 
^,de  tous  ces  Ouvrages  il  compofa  (a)  le 
h  Germe.  Enfin  r  il  dit  que  fon  Pcre  quitta 
f1  Bevagna  l'An  1 5-32  pour  fe  retirer  àTo- 
4Y<H.„  Bartoloccia  conclu  de  ce  Récit  que 
l'Ouvrage  entier  avoir  été  fait  depuis  l'Ar- 
rivée de  David  à  Bevagna,  jufqu'à  fa  Re- 
traite à  Todi  ,  qui  arriva  cinq  Ans  après. 
Mais  ,  David  rapporte  tout  ce  qui  regarde 
laCompofîtion  de  fon  Ouvrage,  &  les  Ma- 
tériaux qu'il  y  fait  entrer  ,  fans  dire  qu'il 
l'ait  compofé  dans  un  fi  petit  efpace  de 
tems,  ni  à  l'âge  de  fept  Ans.  \\  l'a  intitu- 
lé Germe ,  parce  qu'il  l'a  formé  peu-à-peu  ; 
&  en  eîFct,  il  ne  le  fit  imprimer  que  l'An 
15-87,  après  avoir  publié  plufieurs  Ouvra- 
ges. 11  fut  appellé  en  divers  Lieux  ou  il 
exerça  la  Médecine.  L'Evêque  de  Chiufî 
lui  ferma  la  Porte  de  la  Ville  de  fon  Evé- 

ché, 

t  i  • 

*  Fartol.  BibL  Rahb.  Tom.  17,  pag.  40. 

(*)  11  fm  imprimé  à  Venife  l'An  1587. 
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ché,  quoi  qu'on  l'y  defirât  fortement.  11 
paiïa  de  là  à  Rome  ;  maïs  ,  quelque  Mal- 
heurs domeftiques  l'aiant  obligé  de  courir 
à  Venife,il  y  fit  fon  dernier  Séjour.  Com- 
me il  avoit  été  fort  malheureux ,  il  compo- 
fa  pour  fe  confoler  ,  un  Difcours  fur  la 
Mifere  de  l'Homme,  &  lesMoiens  de  l'é- 
viter, qu'il  orna  de  divers  Pa(Tages  de  l'Ec- 
cléfiafte. 

V  1.  La  République  maintint  fes  Droits 
dans  la  Guerre  des-Ufcoques  Ces  Voleurs 
pilloient  fouvent  les  Marchands  de  cette 
Nation  ,  &  la.Maifon  d'Autriche  prétcn- 
doit  difputer  aux  Vénitiens  le  Droit  de  les 
protéger,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  Chré- 
tiens ;  mais  ,  on  n'eut  aucun  égard  à  une 
Prétention  qui  ôtoit  aux  Souverains  le  Droit 
de  défendre  leurs  Sujets,  &  le  Juif  Henri- 
quex  fut  choifi  par  le  Sénat  pour  aller  en 
Dalmatie  travailler  à  l'Accommodement  de 
cette  Affaire  qui  caufoit  une  Guerre  fâ- 
cheufe. 

VII.  R.  Simcha  ,  autrement  Siméon 
Luzati,  y  publia*  fon  Socrnte,  dans  lequel 
il  j  montre  que  les  plus  grands  Génies  font 
foibles  ,  &  s'égarent  fouvent  ,  lors  qu'ils 
Me  font  pas  conduits  par  la  Révélation  : 
£  Opéra  nella  quale  fi  dimoftra  quanto  fia 

bec  iiU 

*  An.  Chrifii  1638.       \  An.  CbrijH  161 3. 
\  Padre  Paolo  Iftoria  de  gli  Ufcocchi, 
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becille  V  Intendimento  httmano  mentre,  non  e  di* 
rctto  dalla  Revelaùone  divina.  Il  compofa 
un  autre  Traité  fur  l'Etat  prcfentde  fa  Na- 
tion, dont  nous  donnerons  un  Extrait  à  la 
fin  de  ce  Livre.  C'étoit  aufîî  à  Venife  que 
demeuroit  Samuel  Nachmias  ,  quoi  qu'il 
fût  originaire  de  ThefTalonique.  U  y  abju- 
ra *  le  Judaïfme  avec  David  fon  Fils  ,  5c 
line  partie  de  fa  Famille,  qui  prit  le  Nom 
de  Morofini.  Afin  de  faire  voir  que  fa  Con- 
verfion  étoit  fincere  ,  il  publia  un  Traité 
Italien  qu'il  intitula  TVT ,  V% 'de  délia 

Fede.  Il  y  explique  les  Cérémonies  de  fa 
Nation,  dont  il  fait  voir  l'Inutilité.  Il  prou- 
ve que  les  fix  cens  treize  Préceptes  qu'on 
diftingua  dans  la  Loi,  ne  font  obfervez  de 
perfonne.  Enfin  ,  il  réfute  toutes  les  Su- 
perftitions  &  les  Sedes  Judaïques.  Il  a  vieilli 
dans  l'Eglife  Chrétienne  ;  car ,  il  n'eft  mort 
que  l'An  1687  à  Romef,  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Mardochée  %  Korkos,  qui  enfeîgnoit 
l'An  1672  ,  fit  une  autre  Aâion  qui  n'eft 
gueres  moins  hardie,  ni  moins  odieufe  aui 
Do&eurs  de  la  Nation  ;  car  ,  il  compofa 
un  Traité  contre  laCabbale;  &  le  Préjugé 
pour  cette  Science  eft  fi  grand,  qu'il  fem- 
ble  que  ce  foit  ébranler  les  Fondemens  de 

la 

*  An.  Cbrifil  1649. 

t  Bartol.  BibL  Rabb.  Totn.  IV,  pag.  404. 
t  An.  Chrlfii  1671.  ;1L  étoit  né  à  Veniie. 
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la  Religion  que  de  l'attaquer.  C'eft  pour* 
quoi  les  Doâeurs  ont  eu  la  Précaution  de 
ne  faire  pas  imprimer  cet  Ouvrage. 

VIII.  A  même  tems  que  Bombergue 
avoit  fon  Imprimerie  à  Venife,  on  en  éta- 
bliflbit  une  autre  à  Soncino.  Plantavitius, 
qui  cherchoit  cette  Ville  dans  le  Diocefe 
de  Cologne,  s'eft  trompé  par  quelque  Con- 
formité de  Nom.  11  a  cru  que  c'étoit  la 
Ville  de  Zons,  petite  Ville  de  l'Archevê- 
ché de  Cologne.  Cependant ,  elle  eft  en 
Italie,  fituéedans  le  Duché  de  Milan,  pro- 
che de  TOglio.  Elle  a  efluié  plulieurs  Ré- 
volutions qui  l'ont  faitfouventdifparoître; 
mais, elle  s'eft  toujours  relevée  de  deflous 
fesRuïnes.  Quelques  Juifs,  partant  de  Spi- 
re, allèrent  s'y  établir  à  I9  fin  du  XV  Siè- 
cle*, &  quittèrent  le  Nom  de  leur  Famil- 
le pour  prendre  celui  de  la  Ville  de  Sonci- 
no. Ils  s'attachèrent  principalement  à  in> 
primer  des  Livres  Hébreux  ;  &  comme  ils 
étoient  prefque  les  ^premiers  qui  rendoient 
ce  Service  à  leur  Nation,  ils  devinrent  fa* 
weux  &  confidçrablçs.  On  tiroit  par  là  de 
la  Pouflîere  un  grand  Nombre  d'Ecrits  Rab- 
biniques,  qui  y  feroient  demeurez  enfévé- 
lis,  &  qu'on  ne  lifoit  qu'avec  peine.  Les 
Doékurs,  qui  trouvoient  par  là  plus  de 
facilité  à  lire  les  Ouvrages  de  ceux  qui 

lç$ 

»  An,  Çhrijli  149p. 
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les  avoient  précédez,  donnèrent  bien  des 
Louanges  aux  Soncini  ,  qui  fe  font  main- 
tenus long-tems  dans  ce  Pofte,  &  qui  de 
là  fe  font  répandus  en  d'autres  Villes  d'I- 
talie. Il  y  a  même  eu  des  Docteurs  de  ce 
Nom  fort  célèbres ,  &  R.  Afcèr  étoit  forti 
de  cette  Famille. 

IX.  Ily  avoit  auffi  une  Synagogue  à  Imo- 
la ,  &  ce  fut  là  que  naquit  *  le  fameux  Ghé- 
dalia  ,  originaire  de  Portugal.  11  fe  van- 
tant f  d'être  de  la  Famille  des  Jachiia,  & 
foutenoit  que  cette  Famille,  fortie  en  Ligne 
direôe  de  Jeffé  ,  Pere  de  David  ,  s'étoit 
maintenue  en  Portugal ,  où  Athanaric,  Fils 
du  grand  Athanaric  ,  premier  du  Nom  , 
avoit  donné  trois  Villes  en  Fiefs  à  l'un  de 
fes  Aïeuls  ,  &  l'avoit  fait  Intendant  de  fa 
Maifon  &  de  tout  fon  Roiaume.  Un  au- 
tre de  fes  Ancêtres, Dom Salomon,  qui  vi- 
voit  l'An  1 199, avoit  été  Général  des  Ar- 
mées Portugaifes.  Il  continue  ainfi  fa  Gé- 
néalogie, quoi  que  le  Livre  en  ait  été  per- 
du ,  &  qu'il  n'y  eût  alors  perfonne  en  Efpag- 
ne  ni  en  Portugal  ,  qui  put  defeendre  de 
David.  Il  fait  même  des  Fautes  qui  ne  font 
pas  pardonnables  ;  car ,  s'il  a  prétendu  qu'A- 
thanaric,  Roi  de  Portugal,  étoit  Fils  im- 
médiat du  Roi  des  Goths  de  ce  Nom,  l'Er- 
reur eft  fouverainement  groffiere  par  fon 

pro-  y 

*  An,  Cbrijli  1 500.      t        Chrifii  ï  549- 
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propre  Calcul ,  puis  qu'il  fait  vivre  l'un  du 
tems  deConftantin&  du  PapeSylveftre,  & 
l'autre  l'An  996.  11  n'y  a  point  d'Athana- 
rie,  Roi  de  Portugal.  Il  n'y  avoît  pas  mê- 
me de  Rois  en  Portugal  en  ce  tems-là  ,  & 
cette  Province  ne  fut  érigée  en  Roiaume  > 
que  long-tems  après.  Son  grand-Pere  étoit 
Chef  de  l'Académie  &  de  la  Synagogue  de 
Naples,  lors  que  Charles  V  en  bannit  les 
Juifs  en  1  5*39.  Celui-  ci  avoit  compofé  vint- 
un  Volumes;  mais ,  le  principal  &  prefque 
le  feul,  qui  ait  été  imprimé,  eft  \a  Chaîne 
de  la  CabbaUy  Schialfchèlet  Hakkabbalà.  Il 
le  fit  à  Imola  l'An  t  J49  ;  &  quoi  que  l'Au- 
teur ait  pillé  beaucoup  de  chofes  d'un  Ou- 
vrage femblable  au  fien ,  &  qu'il  fe  trompe 
très  fouvent  dans  la  Chronologie ,  Barto- 
locci  à*a  pas  laifle  d'en  tirer  de  grands  Ufa- 
ges  pour  la  Bibliothèque  Rabbinique  *,  com- 
me il  le  reconnoît  lui-même  ;  &  ce  Livre 
eft  un  de  plus  néceffaires  à  ceux  qui  font 
entêtez  de  la  Chaîne  de  la  Tradition  ,  & 
de  la  Succeflion  perfonnelle  des  Do&eurs. 
Mais ,  à  même  tems ,  il  nuit  à  l'Eglife  Ro- 
maine, qui  vante  cette  Succeflion  perfon- 
nelle ,  comme  un  Moien  infaillible  pour 
faire  pafler  la  Vérité  de  Génération  en  Gé- % 
nération,  &  fe  la  donner  de  Main  en  Main.  \\ 
étoit  Prédicateur  ;  car,  il  publia  180  Ser- 
mons 

*  Bartol.  BibL  Rabb.  Tm.  1>  Pag.  72.x,  (?c. 

-  _- 
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mons  qu'il  dédia  à  fon  Fils  Moïfç.  Il  fut 
Auteur  de  pluiieurs  autres  Ouvrages ,  dont 
le  Catalogue  feroit  trop  long. 

X.  On  voioic  à  Modene  une  autre  Sy- 
nagogue, à  la  Tête  de  laquelle  étoit  le  R. 
Samuel,  qui  publia  l'An  if$o  Izsjngernens 
de  Salomon.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
ces  Meilleurs  donnent  ..ordinairement  des 
Titres  iuperbes  à  leurs  Livres.  Celui-ci  eft 
un  Cours  de  Droit  Canonique.  Salomon 
eft  connu  par  la  Sagefle  &  l'Equité  de  fes 
Jugemens  ,  &  l'Auteur  ne  craint  point  de 
donner  la  même  idée  de  lui-même  ,  &  dç 
fes  Décidions  ,  qui  font  effe&ivement  fort 
eftimées. 

XI.  Il  y  avoit  une  Académie  à  Padoue, 
qui  nourriffoit  auffidans  fon  Sein  un  Nom- 
bre confidérable  de  Dodteurs.  R.  Meir  * 
étoit  à  la  Tête  dç  cette  Académie.  Jofeph 
f  de  Padoue,  qui  avoit  pris  le  Nom  de  fa 
Patrie,  y  enfeignoit  auffi.  Ifaac  \  Phea  y 
publia  à  même  tems  fon  Chemin  de  la  Foi , 
qui  lui  donna  beaucoup  de  Réputation.  11$ 
avoient  là  leur  grand  Prédicateur  Mena- 
chem  Rabba ,  dont  les  Sermons  fur  les  qua- 
tre Parties  de  l'Année  ont  été  depuis  im- 
primées par  fon  Fils.  Il  vivoit  encore  au 
commencemeht  |  dernier  Siècle.  On  reçoit 

*  An.  Chrifti  15*58*  |  A*.  Chrifti  155p. 
\  An.  ÇhrifU  1  j6o.      \  An,  Chrifti  i6qj. 
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là  les  Juifs  Do&eurs  en  Médecine  ,  &  ils 
peuvent  en  fuite  l'exercer  dans  les  Terres 
de  la  République,  Enfin,  ils  y  ont  *  en- 
core trois  Synagogues  ,  huit  cens  Person- 
nes de  leur  Nation  ,  &  un  Ghetto  conlidé- 
rable.  C'eftainfi  qu'on  appelle  en  Italie  les 
Rués  &  le  Quartier  des  Juifs,  dans  lequel 
on  les  enferme  le  Soir.  Celui  de  Padoue 
a  trois  Portes ,  &  fur  Tune  on  lit  f  une  In- 
fcription  qui  commence  ainfi  :  Ne  Populo  cœ- 
le/lis  Regnï  Hœredi  Ufus  cum  Exbœrede  effet. 

X  1 1.  La  Synagogue  &  l'Académie  de 
Mantoue  font  fameufes  depuis  long-tems. 
Deux  Rabbins  ,  Meffer  Leone  di  Mantoua^ 
&  Kolon  9  qui  la  conduifoient  à  la  fin  du 
quinzième  Siècle,  s'étoient  divifez.  Laja- 
loufieétoit  peut-être  la  véritable  Source  de 
leur  Inimitié  ;  mais ,  ils  cachoient  cette  JPaf» 
fion  hontcufe,  comme  font  ordinairement 
les  Théologiens ,  fous  les  Intérêts M  la  Re. 
ligion  ,  &  la  Différence  de  Sentimens  fqr 
la  Foi.  Non  feulement  les  Juifs  de  Man- 
toue  \  fe  partagèrent;  mais,  les  Chrétiens 
entrèrent  li  avant  dans  cette  Divifion  qu'on 
en  vint  aux  Armes.  Louïs  Gonzague,  qui 
étoit  alors  Marquis  de  Mantoue ,  tenta  inu- 
tilement toutes  les  Voies  de  la  Réconcilia- 
tion; mais  enfin,  il  prit  le  parti  qu'on  doit 1 


*  Mijfon,  V otage  à 'Italie ,  f*g.  185. 

\  An.  Chrifii  1687,      %  An.  Chrifli  1460; 
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de  Parti ,  &  par  l'Exil  de  ces  deux  Perfcm- 
nes  il  remit  la  Tranquillité  dans  laVille.^ 
XIII.  D'autres  Do&eurs  fuccédétent  à 
ceux  qu'on  avoit  chaflei  ,  &  Mofes  Vec- 
chio,  ou  Moïfe  le  Vieux,  y  parut  dans  le  . 
Siècle  fuivant  avec  beaucoup  d'Eclat.  Al- 
phes,  dont  nous  avons  déjà  parlé*,  avoit 
fait  un  Cours  de  Droit  fi  conforme  au  Thal- 
mud, qu'on  eft  trompé  quelquefois  en  pre- 
nant l'un  "pour  l'autre.  Ses  Commentateurs, 
au  lieu  de  relever  diverfes  chofes  qu'il  avoit 
inférées  dans  cet  Ouvrage ,  les  aprouvoient , 
ou  tâchoient  de  les  adoucir  par  une  Inter- 
prétation favorable  ,  comme  on  fait  ordi- 
nairement les  Opinions  des  Théologiens 
qu'on  eftime,&  dont  on  craint  de  tenir  la 
Réputation;  mais, Moïfe  le  Vieux,  s'éle- 
vant  au  deflus  d'Alphes  &  de  tous  fes  Com- 
mentateurs ,  publia  t  à  Mantoue  fes  Cor- 
reâions  fur  leurs  Ouvrages ,  qui  lui  firent 
beaucoup  d'Honneur. 

X  I V.  Ils  étoient  établis  à  Pefaro  ,  pe- 
tite Ville  très  ancienne  ,  puis  que  Catulle 
en  a  parlé.  Elle  appartient  Platement  a 
l'Eelife,  &  eft  fituée  dans  le  Duché  d  Ur- 
bin  fur  les  Bords  de  la  Mer  Adriatique. 
mm  là  que  nâquit  R.  Jéhiël  de  Pefaro, 
lequel  aiant  entendu  pendant  quelque  tems 
les  Sermons  d'un  Inquifiteur  à  Florence, 

alla 

*  ,...'■* 

* 

*  v.  l'HiJl.  de  tonzÂemt  Sitcle. 
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alla  à  Rome  demander  la  Permiffion  défaire 
fon  Abjuration  du  Judaïfme.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII,  qui  tenoic  alors  le  Siège,  af- 
filia à  la  Herangue  qu'il  fit  en  Préfence  d'u- 
ne nombreufe  Aflemblée,  &  le  reçut  en 
defcendant  de  la  Chaire  avec  ces  Paroles  : 
Bienheureux  celui  qui  vient  au  Nom  du  Seig- 
neur. Le  Pape  le  batifa  quelques  Jours 
après.  *  Il  devint  Prédicateur  ,  &  on  a  fait 
imprimer  quelques  Sermons  Italiens,  qu'il 
avoît  prononcez  *  à  Florence  contre  les 
Juifs  qui  étoient  là  nombreux  f. 

X  V.  Ils  fe  font  foutenus  dans  toute  l'I- 
talie pendant  le  dernier  Siècle,  &  y  ont  eu 
des  Rabbins  favans.  Le  favant  Jéhudah  (a) 
Arié ,  beaucoup  plus  connu  fous  le  Nom 
de  Léon  de  Modene,  nâquit  dans  la  Ville 
dont  il  prit  le  Nom.  Il  haïflbit  fort  les 
Chrétiens ,  &  ne  cachoit  pas  fa  Haine  ;  car, 
il  leur  mettoit  entre  les  Mains  les  Décou- 
vertes qu'il  avoit  faites  fur  le  Nom  Jéfus- 
Chrift,  pour  prouver  qu'il  étoit  ou  VAnte- 
ehrift,  ou  un  Dieu  étranger.  Pour  cet  effet, 
il  trouvoît  le  Nombre  de  666  ,  dans  le 
Nom  de  Jéfus  Nasarien ,  nVI  W-\  JefM*  - 
Nozeri.    11  trouvoit  le  Nombre  de  61 1 

Pp  z  dans 

*  An.  Chrifti  1585. 

f  Bartolocci  ex  Schedis  Magliakechi  Biblioth.  Rabb. 
Tom.  I  Vy  pag.  564.  . 

(<0  Alluiîon  à  fon  Nom  de  Léon,  Aru  ligni- 
fie Lion*  '  - 
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dans  les  deux  Mots,  Jéfus  &  Marie,  Jc'fa 
&  Minant;  &  il  combinoit  ces  Paroles  avec 
celles  du  Deuteronome  :  Les  Dieux  étran- 
gers de  la  Terre ,  qui  font  aufii  le  Nombre 
de  612.  Enfin,  le  Mot  de  Jéfus  eft  616, 
&  ces  deux  Mots,  Elohe  Nechar  ,  les  Dieux 
étrangers,  renferment  le  même  Nombre.  Ces 
Recherches  ne  donneroient  pas  une  haute 
Idée  de  ce  Rabbin.  Cependant,  il  étoit  fa- 
vant.  SowTr ait é  des  Cérémonies  des  Juifs  eft 
eftimé  de  toutes  les  Nations.  La  Bouche  du 
Lion  eft  un  Ouvrage  utile,  parce  qu'il  y  a 
recueilli  les  Mots  qui  ne  font  pas  tout-à- 
fait  Hébreux  ,  ni  tout- à -fait  Chaldéens, 
dont  les  Rabbins  fe  fervent.    L'Auteur  le 
compofa,  parce  que  les  Juifs  n'ont  aucune 
Verfion  de  la  Bible,  en  Italien  00  ;  &  ce 
Défaut  eft  caufe  que  leurs  Do&eurs  lifent 
&  prononcent  les  Mots  Hébreux  d'une  ma* 
niere  très  différente  ;  ce  qui  caufe  beaucoup 
deDifputesfic  deConfufiou,  non  feulement 
entre  les  Matières,  mais,  entre  les  Difci- 
ples  qu'ils  font  obligez  de  changer  auflî  fou- 
veut  de  Langage,  qu'ils  ont  des  Maîtres 
différens.    Afin  d'éviter  cette  Confufion  , 
Léon  de  Modene  fit  un  Diâionnaire  Ita- 
lien, auquel  il  joignit  une  Grammaire.  Il 

y 

(a)  Hoireduto  à  tutte  altrc  Nationi  de  noftri 
com  Spagnicoli ,  de  Levante ,  Greci,  Todefchi, 
c  aUri  moite  Interpretationi  flampate  nella  loro 
Lingua  fuori  che  à  la  noftra  Italiana. 


Digitized 


Ch.XXXII.    DES   JUIFS.  893 

y  a  eu  deux  Editions  de  cet  Ouvrage,  dont 
la  dernière  eft  à  Padouel'An  1640;  mais, 
*    elle  eft  très  rare  :  cependant ,  c'eft  la  meil- 
leure (*). 

X  V  h  On  vante  fort  un  Poëme  qu'il 
compofa  l'âge  de  quatorïe  Ans ,  dans  le- 
quel  il  aflfocia  fi  bien  la  Langue  Italienne 
avec  l'Hébreu  ,'  quoi  que  très  différentes, 
qu'on  trouve  dans  l'Hébreu  les  mêmes  Syl- 
labes que  dans  les  Vers  Italiens.  Un  feul 
fuffira  pour  en  donner  l'Idée: 

Cbi  nafee ,  muor  \  oi  wè ,  che  Pafs'  actrbo. 

C'eft-à-dire', celui  qui  naît  meurt  ;  bêlas,  que 
te  Pas  eft  difficile!  On  trouve  les  mêmes  Sylr 
labes  dans  ces  Mots  Hébreux  : 

Kinab.  feemor.  af  meb\  cepas.  aotfor.  bo. 

Il  y  a  de  l'Art  &  du  Travail  à  faire  rencon- 
trer ainfi  des  Syllabes.  Mais,  je  ne  fai  fi 
ceux  qui  le  font  font  bien  paie*  de  leur  pei- 
ne ,  ou  s'ils  méritent  le  peu  de  Louange 
qu'on  leur  donne.  Léon  de  Modene  fe- 
roit  peu  connu ,  fi  à  des  Jeux  d'Efprit  per- 
mis dans  une  tendre  Jeuneffe  il  n'avoit  ajou- 
té divers  Ouvrages  pleins  d'Erudition.  II 
mourut  à  Venifel'An  i645',âgédefoixante  * 
&  dix  Ans.  Enfin,  c'eft  là  que  floriflbiten 

P  p  3  l'An 

,  (<0  Aggiuntovî  în  quefta  féconda  Impreffione 
una  Racolta  délie  Voci  Rabbiniche  ufaie  da  Scrit- 
tori  Hebrei  in  ogni  Scienza. 
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s  l'An  1674.  MardochéeKôrkos,  qui  étoît 
plus  judicieux  que  la  plupart  des  Doâeurs 
de  fa  Nation,  au  lieu  de  donner  Tête  baif- 
fée  comme  eux  dans  la  Cabbale  ,  a  tâché 
d'en  dégoûter  les  autres.  Il  a  même  eu  le 
Courage  d'écrire  contre  les  dix  Séphiroths 
fi  famcufes;  ce  qui  marque  Ton  bon  Goût 
pour  la  Théologie. 

XVII.  Jacob  Tzaphalon  a  enfeigné  à 
Ferrare.  Il  étoit  né  à  Rome  l'An  163a. 
Il  avoit  même  pris  fes  Dégrés  de  Dofteur 
en  Médecine  dans  l'Univerfîté  de  cette  Vil- 
le; mais,  il  s'appliqua  à  l'Etude  du  Droit, 
&  devint  un  des  principaux  Dodeurs  du 
dernier  Siècle.  Se  voiant  tourmenté  dans 
fa  Patrie  par  quelques  Efprits  jaloux,  il 
l'abandonna  pour  fe  retirer  à  Ferrare  ,  & 
conduire  la  Synagogue  de  ce  Lieu-là;  Ce 
Séjour  lui  fut  d'autant  plus  commode  qu'il  - 
s'approchoit  de  Vçnife ,  où  il  fit  imprimer 
plufieurs  Ouvrages.  11  publia  fes  Pierre* 
j>réciefifeS)<\\\[  eft  un  Recueil  de  Penfées  dé- 
votes, à  laTéte  defquelles  il  a  mis  diver- 
fes  Prières.  Il  y  en  a  une  entre  autres  af- 
fez  longue  pour  les  Médecins  ,-lors  qu'ils 
vont  voir  leurs  malades.  Il  y  a  peu  de  Gens 
dans  cette  Profeflion  qui  croient  avoir  be- 
foin  du  Secours  ,  du  Ciel.  Ils  s'imaginent 
que  la  Nature  &  les  Remèdes  opèrent  la 
Guérifon  fans  fes  Influences.  Tzaphalon* 

plus 

•  BartoU  Bibl.  Raib.  Tom.  UI%J4&  851. 
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plus  dévot  vouloit  corriger  cette  Erreur.  11 
a  fait  d'autres  Ouvrages.  Le  Titre  de  l'un 
eft  tiré  du  Prophète  Michée  :  tu  donneras 
la  Lumière  à  Jacob.-  Le  fécond  eft  la  Lu- 
mière des  Prédicateurs.  Un  troifieme,  qui 
roule  fur  la  Médecine  ,  s'appelle  le  théâ- 
tre de  la  Vie.  Il  y  traite  des  Fièvres,  des 
Poifons  fimples,  &  des  Maladies  particu- 
lières à  chaque  Partie  du  Corps  humain. 

.  XVIII.  Judas  Aïaëï  fediftinguoit  auffi 
par  fes  Prédications  à  Ferrare  dans  le  der- 
nier Siècle.  Sa  Réputation  étoit  fi  grande 
que  les  Chrétiens  alloient  s  l'entendre  par 
Curiofité.  II  a  publié  les  trônes  de  la  Mai* 
fon  deD'avid(a}.  Il  divife  ceTraitéen  huit 
Maifons  ,  auxquelles  il  donne  cinquante 
Portes.  C'eft  un  Traité  Cabbaliftique.  On 
Taccufe  de  l'avoir  pris  de  fon  PereElieier 
çui  enfeignoit  auffi  à  Ferrare,  &  d'en  avoir 
feulement  changé  le  Titre;  car,  il  l'avoit  * 
intitulé  la  Vtlle  de  David ,  m  *l%  H  Y 
mit  fon  Nom  ,  &  s'en  fit  Honneur.  Ce 
dernier  mourut  à  Ferrare  l'An  1677. 

XIX.  Jehofcuah  Menachem  étoit  à  U 
Tête  de  l'Académie  de  Rome  à  la  fin  du 
dernier  Siècle.  Il  y  avoit  à  même  tems  un 
autre  DoÔeur,  nommé  Jacob  Dattilo  Del- 
li  Piatelli.  11  étoit  forti  d'une  Famille  dis- 
tinguée dans  fa  Nation  à  Rome  ;  &  nous 
avons  déjà  parlé  d'un  Cabbalifte  fameux  de 

P  p  4  ce 

•  (*)  "pi        nwDJ  >  Chiflbth  Levcth  David. 
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ce  Nom  que  Pic  de  la  Mirandole  conver- 
tit.   Celui-ci  étoit  regardé  comme  un  des' 
Maîtres  les  plus  habiles  pour  l'inflruâioa 
delajeunefle.  LeR.Tribotti  parut  auffi  aa 
milieu  du  Siècle.  *.  Il  avança  dans  fon  Trai- 
té du  Bai»  des  Femmes  quelques  Propofi- 
rions,  qui  foulévérent  les  Doôeurs  d'Ita* 
lie  contre  lui.   La  Synagogue  &  l'Acadé- 
mie de  Rome,  afin  d'arrêter  la  Multiplica- 
tion jdes  Livres  &  le  Cours  de  laDivîfion, 
prononça  fur  toutes  cesQueftions:  elle  fe 
déclara  pour  Tri^otti ,  &  les  autres  Doc- 
teurs fe  fournirent  à  faDéciûon,  &  par  là 
le  Calme  fe  rétablit  f.  Yauroit-il  de  l'In- 
faillibilité à  Rome  jufques  dans  la  Synago- 
gue? Il  faudroit  que  la  Source  en  fut  bien 
abondante  ,  û  les  Ruiffeaux  en  coûtaient 
jufques  dans  la  Sydagogue. 

XX.  On  compte  douxe  ou  quinze  mil- 
le Juifs  dans  cette  grande  Ville  ,  lefquels 
font  gouverne!  par  le*  Triumvirs ,  qu'il* 
appellent  Memmanim  ,  Gouverneurs.  Ces 
trois  Hommes  décident  tous  les  Différens 
qu^naiffent  entre  les  Particuliers  ,  fit  veil- 
lent î  là^onftr^îon  de*  Privilèges  que 
les  Papes  leur  ont  accordez.  On  les  chan- 
ge tous  les  Ans ,  afin  qu'ils  ne  puiffent  aba- 
fer  de  leur  Autorité.  Ils  vivent  fi  familiè- 
rement avec  les  Chrétiens,  que  ces  derniers 

ne 

;  *  Nathanaël  Tribotti.  An.  Chrijli  1644. 
f  An,  Qhrifii  1644. 
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ne  fc  font  pas  un  Scrupule  d'aller  fouvent 
à  leurs  Synagogues,  &  le  Nombre  en  étoit 
fi  grand  ,  qu'Innocent  X  I  fut  obligé  *  de 
menacer  de  l'Excommunication,  &  de  con- 
damner à  vint  •  cinq  Ecus  d'Amende  tous 
ceux  qui  y  cntreroient.  Us  y  ont  une  Aca- 
démie qu'ils  appellent  Thalmud  Thorà  , 
V Etude  de  U  Loi.  Ils  y  ont  des  Profcf- 
feurs  ,  entre  lefquels  on  voioit  il  n'y  a 
pas  long-tems  t  *n  Jofeph  Kimki.  Ils  y 
ont  neuf  Synagogues.  Il  femble  même 
qu'on  y  conferve  une  efpece  de  Supério- 
rité fur  les  autres  d'Italie  ,  puis  qu'on  les 
confulte  fur  les  Cas  douteux  ,  &  que  les 
Décifîons  font  reçues  avec  Refpeâ.  Au- 
trefois J  les  Papes  emploioient  fouvent  les 
Juifs  ;  mais  ,  à  préfent ,  Nomime  &  Sfech 
Religionis.  Çet  Ufage  a  ce/Té.  Us  font  obli- 
gez de  paier  le  Prix  qu'on  court  à  Rome 
dans  les  Jours  de  Carnaval. 

XXI.  Innocent  XI  leur  donna  même 
il  y  a  quelques  \  Années  une  Marque  fin-' 
guliere  de  Proteûian  (a%  Ce  Pape,  qui 

P  p  s  con* 

*  An.  Chrifli  i68$.  La  Rocque  ,  Mem.  de  tEgl.  4 

Liv.  V \  pag.  605. 
t  An.  Chrifli  167 1.      }  Naudtana,  pag.  54. 
\  An.Ch.  1685.  La  Rocquo  Mémoires  de  VEglife.  ' 
(4)  Surcnhufius  aiant  dit  dans  une  Lettre  dé- 
dicatoire  qu'on  donne  la  Liberté  de  Confcicnce 
aux  Juifs  ,  &  louant  ceux  qui  le  font  :  Hommes 
tnim  uhIIâ  re  prapius  ad  peum  attedmt  cpàm  Sa* 

lut* 
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conjuroit  le  Roi  de  France  de  faire  Vio- 
lence à  fes  Sujets  Réformes  pour  les  obli- 
ger à  quitter  leur  Religion  ,  obligea  les  Vé- 
nitiens à  rendre  la  Liberté  à  quelques  Juifs 
qu'ils  opprimoient.  Morofîni,  Général  de 
cette  République,  revenant  viâorieux  de 
la  Morée,  ramena  de  ce  Païs  -  là  plufieurs 
Chrétiens  &  Juifs  *,  qu'il  y  avoit  trouver 
fous  la  Domination  dû  Grand  Seigneur^ 
Les  premiers  furent  iiïis  en  Liberté,  &  les 
derniers  retenus  en  Prifon.  Ils  repréfenté- 
rent  l'injuftice  qu'on  leur  faifoit ,  puis  qu'ils 
offroient  de  s'habituer  fur  les  Terres  de  la 
République,  où  il  y  a  pleine  Liberté  de 
Confcience  pour  eux,  liront  à  Venife  leur 
Cimetière,  dont  nodslVoù*  rapporté  quel- 
ques Epitaphes.  Ils  y  ont  des  Synagogues, 
&  ils  comptent  près  de  deux  mille Perifon- 
^<  •  nés 

lute  Hominibus  dantlâ  :  fic'eftlà,  dit  le  Pere  Sou- 
ciez Jéfuïte,  dans  une  féconde  Lettre  imprimée 
dans  le  Journal  de  Paris ,  Nov*  1710;  fi  c'eft  là 
le  Dieu  ,  c'eft  un  Dieu  d'Epicure  qui  fans  Soins 
&  fans  Inquiétude  de  ce  qui  fe  paffe  ici  bas ,  &c. 
On  foufre  les  Juifs  dans  les  Etats  Catholiques  ; 
mais,  à  Dieu  ne  plaife  que  ce  foit  par  U  Motif 
abominable  de  la  Tolérance,  encore  moins  qu'on 
en  face  un<?  Vertu  que  nous  rend  divins.  Suren- 
hufiusdit  que  c'eft  procurer  le  Salut  aux  Hommes  * 
c'eft- à-dire*  donner  le  tems  de  fe  convertir.  Or> 
certainement  c'eft  une  Vertu  que  de  procurer  le 
Salut.  D'ailleurs ,  ne  vaut-il  pas  mieux  les  tolé- 
rer par  Charité  que  par  Intérêt,  &  pour  les  con- 
vertir que  pour  en  tirer  de  l'Argent  ? 


Digitized  by 


Ch.  XXXII.    DES  JUIFS.  899 

nés  de  leur  Nation.  Il  femble  donc  qu'on 
nepouvoit  pas  leur  refufer  la  Liberté  qu'ils 
demandoient.  Cependant  ,  on  le  fit;  & 
leur  Sort  auroit  été  trifte ,  fi  le  Pape ,  dont 
ils  avoient  imploré  la  ProteéHon,  n'avoit 
follicitépour  eux.  Innocent  XI,  non  con- 
tent d'agir  à  Venife,  établit  une  Congré- 
gation à  Rome  pour  prendre  Connoiflan- 
ce  de  cette  Affaire,  &  la  régler;  mais,  la 
République  accorda  ce  qu'on  lui  deman- 
doit,  &  les  Juifs  furent  mis  en  Liberté. 

XXII.  Ce  Pape  s'appliqua  auflî  à  leur 
Converfion.  Grégoire  XIII  avoit  ordon- 
né de  faire  toutes  les  Semaines  un  Sermon 
pour  les  înflruîre.  Un  habile  Homme  de« 
voit  être  choifi  pour  cela,  &  prouver  que 
le  Meffie  eft  venu;  quç  J^fus-Çhrift  eftçç 
Meffie  qui  a  aboli  la  Loi,  &  s*étendre  fur 
la  longue  Mifere  que  cette  Nation  foufFre 
depuis  dix-fept  cens  Ans.    Il  obligeoit  le 
tiers  des  Juifs  de  Rome  d'affifter  tour-à-  tour 
à  cette  Prédication  ;  &  les  Enfans  r  qui 
avoient  atteint  l'âge  de  douze  Ans,  étoient 
enrôlez  auNombredes  Auditeurs.  Paul I  V 
y  ajouta  l'Etabliflement  d'une  Maifon,  oit 
tous  ceux  qui  fe  convertiflbient  étoient 
nourris  &  habillez.  11  bâtit  auffi  un  Hôpi- 
tal pour  retirer  les  Catéchumènes  &  les  Ma- 
lades, qui  y  étoient  entretenus  aux  Dépens 
des  Juifs.  Tous  les  Evéques  dévoient  imi- 
ter cet  Exemple.   Mais,  foit  que  les  Pré- 

. .  lats 
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lats  aient  manqué  de  Zélé,  ou  quediftraîrs 
par  d'autres  Affaires,  ils  aient  négligé  cel- 
le-là, quoi  que  très  importante,  elle  n*a- 
voit  eu  aucun  Succès.  Un  Dominicain  fc 
conrentoir  de  monter  en  Chaire  tous  les  Sa- 
medis, &  faifoit  un  Difcours  froid  &  peu 
folide  contre  une  Nation  qui  ne  l'écou- 
toit  pas.  Innocent  X  I  tâcha  de  remédier  à 
cet  Abus.  11  *  ordonna  que  le  Sermon  ne 
fe  feroit  plus  dans  une  Eglife  confacrée, 
parce  qu'il  avoit  appris  qu'on  la  profanoit 
par  desindécences  Icandaleufes.  11  obligea 
te  Prédicateur  à  faire  une  Prière  à  Dieu  ; 
mais,  dç  peur  que  les  Noms  de  Jéfus  & 
de  Marie  n'effarouchent  les  Efprits ,  on  doit 
la  prononcer  à  bafle  Voix.  Il  établit  une 
Charge  d'infpe&eur  pour  faire  taire  ceux 
qui  caufent.  En  effet,  on  voit  un  Homme 
armé  d'une  longue  Perche  qui  pafle  dans 
les  Rangs,  &  qui  frappe  fur  les  Doigts  de 
ceux  qui  caufent,  ou  qui  rient.  Mais,  on 
a  beau  faire  :  le  Juif  incrédule  ne  fe  con- 
vertit point,  &  le  Cardinal  Barberin,  qui 
avoit  ajouté  de  groffes  Dépenfes  aux  Inf- 
truâions  ,  a  reconnu  avant  fa  Mort  que 
les  Converfions  faites  à  prix  d'Argent  font 
feintes  &  inutiles.  Lors  qu'un  Juif  fe  con- 
vertit à  Rome,  un  Cardinal  eft  ordinaire- 
ment fon  Parrain,  &  il  le  promené  quinze 
Jours  dans  fon  Caroffe  habillé  de  Satin 

blanc. 

t  *  Wa£enfûl ,  Tcla  Igné  9  Pr*fat* 
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blanc.  Quand  tout  le  Monde  Ta  vu  &  re- 
connu pour  Chrétien  ,  il  s'habille  com- 
nie  les  autres.  Si  un  Chrétien  fe  fait  Juif, 
on  le  condamne  au  Feu  (a). 

XX 111.  On  obferve  *  à  Rome  deux 
autres  chofes  qui  doivent  chagriner  cette 
Nation.  1 ,  Ils  font  obligez  de  célébrée 
l'Elévation  du  nouveau  Pontife,  &  de  l'at- 
tendre fur  le  Chemin  de  Saint  Jean  dç  La- 
tran  pour  lui  rendre  leurs  Hommages  Ils 
peuvent  s'éxeufer,  &  fe  dire  à  eux-mêmes 
que  regardant  le  Pape  comme  un  Prince 
temporel,  ils  doivent  reconnoître  le  nou- 
veau Maître  qu'on  leur  donne ,  &  fe  ré- 
jouir de  fon  Elévation.    Mais,  peut -ou 
bien  fe  difculper  à  la  faveur  de  cette  Dif- 
tinâion?  Car  ,  l'Inauguration  des  Papes  eft 
un  Afte  de  pure  Religion,  &  c'eftunChcf 
qu'on  donne  M'Eglife  Romaine.  Lesjuift 
peuvent  à  leur  tour  aceufer  les  Papes  d'être 
plus  jaloux  de  leur  propre  Gloire  que  de 
celle  du  Maître  qu'ils  adorent;  car,  on  les 
contraint  à  rendre  Hommage  au  Pape  pen- 
dant qu'on  leur  permet  de  rejetter  le  Mef- 
fie.  z ,  Le  Pape  t  ?tie  P°or  eux  le  Ven- 
dredi Saint  aaffi  bien  que  pour  les  Païen* 
&  les  Hérétiques  ,  afin  que  Dieu  déchire 

le 

* 

(a)  Naudseana. 

*  SancTioms  Ceremênialis  Romdni  >  Lib.It  Sett. 

II,  fag.  16. 
\  Mtjfaie  Rom.  Fer*  VI  in  Parafe,  pag.  181.  Caje- 

tani  Or  do  Rom  anus  XIV,  Pag.  368. 
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le  Voile  de  MoiTe,  &  les  illumine.  Mais, 
on  ne  fléchit  point  les  Genoux  en  priant 
pour  eux  ,  parce  que  V Eglife  veut  témoigner 
V Horreur  qu'elle  conferve  de  ce  que  leurs  An- 
cêtres firent  dans  un  femblable  Jour  ,  en  fe 
mettant  à  Genoux  devant  Jé fus  Chrift  pour  fe 
mocquer  de  lui  ;  comme  fi  le  Refpeét  qu'on 
doit  à  Dieu,  &  les  Adorations  qu'on  lui 
rend  ,  dévoient  dépendre  de  la  manière 
dont  les  Profanes  l'infultent. 

XXIV.  Enfin,  les  Juifs  font  établis  à 
Turin  par  un  Edît,  ou  Tranfaéiion,  qui 
leur  donne  une  entière  Sûreté  pour  ce  qui 
regarde  leur  Religion  ;  cependant,  il  arri- 
va l'An  1671  qu'un  Enfant  Juif  partant  un 
Ruifleau ,  un  Enfant  Chrétien  le  batifa  au 
Nom  du  Pere ,  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit. 
En  Vertu  de  ce  Batême,  le  grand  Vicaire 
de  Turin  fit  enlever  l'Enfant  ,  &  préten- 
dit qu'il  appartenoit  à  l'Eglife.  On  fe  pour- 
vut par  deux  Voies.  1  ,  On  confulta  la 
Sorbonne;  &  l'Abbé  Lameth,  qui  fe  mê- 
loit  de  répondre  à  toutes  les  Gonfultations 
qu'on  faifoit  en  ce  tems-là ,  fe  déclara  pour 
l'Enlèvement,  apuié  fur  des  Principes  Théo- 
logie &  fur  quelques  Décrets  du  Concile 
de  Tolède.  Mr.  Simon,  qui  fut  inftruit 
du  Fait  par  Jonà  Salvador,  Juif  de  Pigae- 
rol  ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  pour  fournir 
de  nouveaux  moiens  de  lever  de  l'Argent, 
n'approuva  pas  cette  Réponfe ,  quoi  qu'il 

eut 
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eut  été  chargé  de  l'envoier.  Il  repréfen- 
toit  qu'on  devoît  avoir  plus  d'égard  aux 
Loix  civiles,  qui  donnoient  Liberté  de  Con- 
fcience  aux  Juifs  de  Turin,  qu'au  Droit 
Canon.  2,  Les  Juifs  en  appelèrent  à  Rome: 
mais, on  n'aprend  pas  fi  le  Pape  décida  en 
faveur  des  Juifs  contre  le  grand  Vicaire. 

XXV.  Nous  avons  conduit  l'Hiftoire 
des  Juifs  en  Italie  jufqu'à  la  tindudîx-fep- 
tieme  Siècle.  Si  on  veut  entrer  dans  une 
Connoiflance  plus  éxa&e  du  .Nombre  &dc 
l'Etat  préfent  de  leurs  Synagogues,  on  peut 
confulter  la  Taxe  de  celles  qui  font  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique.  On  en  compte  neuf 
à  Rome,  &  dix  -  neuf  dans  la  Campagne 9 
trente- fix  dans  la  Marche  d'Ancone,  dou- 
xç  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  on* 
ze  à  Bologne,  &  treize  dans  laRomandio- 
le,  qui  outre  ce  qu'on  peut  tirer  par  de» 
Vexations  éxtraordinaires ,  font  taxées  à  un 
peu  plus  de  fept  cens  Ecus  qu'elles  paient 
tous  les  Ans. 

XXVI.  On  peut  encore  voir  le  Tefta- 
ment  de  Zacharie  à  Porto,  mort  à  Flo- 
rence vers  la  fin  du  Siècle  pafTé*.  Ce  Mar- 
chand avoit  compofé  une  efpece  de  Con- 
cordance {a)  fur  les  Commentateurs  du 

Thal- 

*  An.  Cbrijli  167Ï. 

{a)  Il  Tintituloit  Afaph  Hammafchir  Colleâtor* 
*  Commentants.  V.  Bartolocci  f  Biblioth,  Rabb. 
,Tom.  11,  pag.  8x8. 
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Thalmud.  Il  confia  en  mourant  fon  Ou- 
vrage aux  Dofteurs  de  Rome,  fi  légua  fa 
Bibliothèque  à  l'Ecôîe.  Mais,  déplus,  il 
donna  vînt- quatre  mille  Piaftres  à  fa  Na- 
tion. Un  Quart  devoit  être  partagé  aux 
Univerfitez  de  Livorne ,  deVenife,  de  Je- 
rufalem,  &  de  la  Terre  d'Ifraèl  ;  &  dix- huit 
autres  milles  Piaftres  dévoient  être  diftri- 
buées  pour  la  Dot  des  pauvres  Filles  Jui- 
ves des  Synagogues  de  Rome ,  Ferrare ,  An- 
çonc,  Urbain ,  qui  étoit  fa  Patrie ,  Pezaro9 
Cefano,  Venife ,  P 'adoue ,  Vérone  ,  Rovigo  , 
Florence,  Sienne,  P if e ,  Livorne ,  Mantouè  , 
Modene,  Reggio.  Ce  Dénombrement  fait 
voir  qu'il  y  a  encore  un  Nombre  confidé- 
rable  de  Synagogues  dans  le  Lieu  du  Mon- 
de où  l'Eglife  Romaine  règne  avec  plus 
l'Autorité.  Nous  ne  condamnons  pas  fa  To- 
lérance; mais,  elle  devroitêtre  égale,  ou 
plus  grande  pour  ceux  qui  adorent  non  feu- 
lement un  même  Dieu,  mais,  un  même 
Meffie,  &  qui  n'ont  en  vue  que  la  Réfor- 
me des  Abus. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Hîftoire  des  Juifs  en  Allemagne  depuis 
le  quinzième,  jufqu'à  la  fia  du 
fefaieme  Siècle. 

I.  Landgraves  de  Thuringe  taxent  les  Juifs 
avec  Excès.   II.  Jacob  Movilin:  C  on  cor* 
dances  Hébraïques  :  fon  Auteur.  III,  Créa* 
tion  de  Douleurs ,  Origine  de  ce  Titre.  I  V. 
Réglemens  du  Concile  de  Baie  contre  le* 
Juifs.    V.  Réglemens  pour  les  nouveaux- 
Convertis.  VI.  Louis  de  Bavière  les-cbaffe 
de  fes  Etats.   VII.  Diverfes  Jccufations. 
Exemple  de  Defefpoir.  VIII.  Onleschaffe 
de  Nuremberg.  IX.  David Leimlein  trom-  •« 
pe  les  Juifs  Allemans ,  &  les  mené  à  Jé- 
rufalem.  X.  Viâor  à  Carbi  écrit  contre  eux. 
On  les  chaffe  de  Cologne.   X I.  Le  Prince 
des  Prédicateurs.    XII.  Pfepfercorn 
Hochfirat  font  brûler  les  Livres  Hébreux* 
Oppo/ttion  de  Reucblin.   XIII.  //  diftin- 
gue  deux  fortes  de  Livres.  XIV.  Suite  de 
cette  Difpute.  X  V.  Dijfimulation  de  Pfep- 
fercorn ,  &f  les  autres  Crimes  dont  on  Vac- 
eufe.  X  V  I.  On  Va  confondu  avec  tm  faux 
Meffie ,  qui  fut  brûlé  à  Hal.  XVII.  Les 
Dominicains ,  fes  Défenfeurs ,  fort  décriez* 
XVIII.  Vers  qu'on  publia  contre  eux. v 

l'orne  IX.         -  Q  q  I.  Le 
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LTE  quinzième  Sîccle  s'ouvrit  en  AN 
JL/  lemagne  d'une  Manière  trifte  pour 
la  Nation  Judaïque.  Un  *  grand  Nombre 
s'étoit  établi  dans  la  Thuringe,  &  dans  la 
Mifnie.  Maïs ,  les  Landgraves  leur  faifoient 
acheter  fouvent  leur  Repos  &  leur  Liber- 
té :  foit  que  le  Befoin  1e  demandât,  ou  ~ 
que  T  Avarice ,  qui  naît  dans  T  Ame  des  Prin-  • 
ces  comme  dans  celle  des  Particuliers,  les 
y  pouflat.  Ils  éxigeoient  fouvent  des  Som- 
mes confidérables.  Il  n'y  avoir  peut -être 
pas  long-tems  qu'ils  avoient  pâté  une  grofle 
Taxe  ,  lors  quf'on  leur  en  demanda  une 
nouvelle  l'An  1401.  Ils  refuférent  de  la 
paier;  mais,  oh  les  arrêta  tous  Prifonniers, 
&.  on  ne  les  mit  en  Liberté  qu'après  les 
avoir  bien  rançonne*. 

1 1.  Jacob  Movilin  faifoit  alors  repoferla  - 
Loi  en  Ifraèl.  Il  fe  rendit  célèbre  par  le 
grand  Nombre  de  fes  Difeiples,  auffibien 
que  par  fes  j  Réponfes  aux  Que/lions  qu'on 
lui  avoit  propofées.  Je  ne  fai  s'il  faut  pla- 
cer dans  le  même  tems  l'Auteur  des  Con- 
cordances Hébraïques ,  auquel  on  a  don- 
né le  Titre  du  (a)  Livre  qui  illumine  te 
Chemin  ;  car,  on  ne  convient  pas  du  Nom 
»  de 

*  An.  Chrifli  1401. 

t  Ganz,  Tfemach  David ,  ^.147.  An.  Ch.  1417. 
(a)  ;rnJ  ym  D>  Sephci  Meir  Natib. 
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de  l'Auteur.  Un  Moine,  nommé  Arlot, 
qui  vivoît.à  la  fin  du  treizième  Siècle,  doir 
avoir  fait  des  Concordances  qui  ont  été 
traduites  en  Hébreu.  Mais  ,  on  attribue 
cette  Traduâion  à  Ifaac  Nathan ,  ou  à  Mar- 
dochëe  Nathan;  &  comme  ces  deux  Hom- 
mes font  également  inconnus,  on  ne  peut 
décider  auquel  des  deux  la  Gloire  de  cet 
Ouvrage  eft  due.  Waferus  fetrompoit  évi- 
demment, lors  qu'il  confondoit  l'Auteur 
de  ces  Concordances  avec  Nathan,  Chef 
de  la  Synagogue  de  Rome,  qui  compofaim 
excellent  Di&ionnaire  au  commencement 
du  douzième  Siècle.  Il  importe  peu  de  dé- 
mêler fi  ces  deux  Auteurs  font  difFérens, 
ou  fi  c'eft  un  Homme  qui  a  pris  deux  Noms,1 
comme  cela  arrive  dans  la  Circoncifion  % 
ou  dans  la  Pénitence;  ou  plutôt,  fi  le  Pere 
a  commencé  l'Ouvrage  que  le  Fils  a  fini* 
Il  fuffit  de  favoir  qu'il  fut  compofé  par  Na- 
than au  commencement  du  quinzième  Siè- 
cle. Reuchlin  le  fit  imprimer,  parce  qu'il 
fe.trouva  très  utile.  On  en  a  fait  depùis  un 
grand  Nombre  d'Editions  ;  mais,  la  meil- 
leure de  toutes  eft  celle  de  Rome,  faite  par 
Un  Moine,  nommé  Marius  Calafio  (*); 
car ,  non  feulement  il  y  a  ajoute  les  Côn- 

Q  q  2.  cordan- 

*  ■  .  •  . 

(a)  Il  mourut  à  Rome  l'An  1602, &  fon Ou- 
vrage fut  imprimé Y  An  1611.  Voiez  Imboaatus» 
Bibliothu  Rabbin»  Tom.  V ,  pag.  1 56. 
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cordanccs  des  Livres  d'Efther&  de  Daniel 
qui  y  manquoient;  mais,  on  y  trouve  des 
Eclairciflemens  fur  les  Notes  Chaldaïques  t 
&  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Defcription 
des  Lieux  Saints. 

III.  Il  y  avoit  alors  une  Difpute  entre 
les  Rabbins  d'Allemagne  fur  les  Lettres  de 
Divorce.  Les  jeunes  Gens  fe  méloient  de 
les  drefler;  &  comme  ils  a'étoient  pas  par- 
faitement inftruits  des  anciens  Rîtes,  ils  y 
faifoient  des  Fautes.  Afin  de  provenir  cet 
,    Abus,  on  ordonna  qu'il  n'y  auroitqneles 
Doâeurs  reçus  qui  pourvoient  dreiïer  ces 
Lettres ,  &  que  toutes  les  autres  feroient 
de  nulle  Valeur;  &  on  prétend  que  ce  fut 
Jà  l'Origine  du  Titre  de  DoâeurqueMo- 
vilin  s'apropria.  Mais,  ce  fut  apparemment 
la  Fierté  qui  fit  naître  ce  nouveau  Dégré 
d'Honneur.    Les  Chrétiens  donnoient  le 
Bonnet  de  Doâeur  avec  beaucoup  de  Pom- 
pe dans  leurs  Académies  ;  &  pour  les  imi- 
ter on  prit  le  même  Titre,  on  commença 
à  le  conférer  avec  quelque  Cérémonie^; 
celui  de  Rabbins ,  trop  ancien ,  étoit  mé- 
prifé.  Le  Dom  n'étoit  en  Ufage  qu'en  Ef- 
pagne:  mais,  les  Z)*#**r^  étoient  diftin- 
guex  chez  tous  les  Chrétiens.  Abravanel, 
qui  vit  que  les  AUemansordonnoient  leurs 
Difciples  ,  çn  difant,  Morenu^  vous  êtes 
nitr*  Doâfurf  fut  furpris  de  cette  Coutu- 
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me  ;  mais ,  il  trouva  depuis  qu'on  faîfoit 
la  même  chofe  en  Italie ,  où  ce  Titre  paffa 
fort  promptement. 

I  V.  Le  Concile  de  Bâle  ,  qui  étendoit 
fort  loin  fes  Soins  &  fa  Juridiction  ,  crut 
*  qu'il  ne  devoit  pas  négligeras  Juifs,  qui 
étoîent  nombreux  dans  cette  Ville,  &dans 
l'Allemagne.  Il  ordonna  aux  Prélats  de 
choifir  dans  tous  les  Lieux  où  il  y  avoitdcs  - 
Juifs  ,  quelques  Perfonnes  habiles  dans  les 
Langues  pour  les  prêcher.  Les  Souverains 
étoient  obligez  d'envoièr  tous  les  Circon- 
cis de  leurs  Etats  au  Sermon  ;  &  de  grof- 
fes  Peines  étoîent  ordonnées  contre  ceux 
qui  les  cacheroient,  ou  qui  les  empéche- 
r oient  de  recevoir  l'inftruéh'on.  Ondéfea- 
doit  à  même  tems  d'avoir  aucun  Commer- 
ce avec  eux  dans  les  Repas,  &  dans  la  So- 
ciété civile.  Il  n'étoit  pas  permis  d'avoir 
des  Valets,  des  Nourrices, des  Médecins, 
ou  des  Fermiers  de  cette  Nation,  ni  de 
leur  louer  des  Maifons  proche  des  Egli- 
fes,  ou  dans  le  Sein  des  Villes:  &  afin 
de  les  reconnoître  plus  ai fé aient,  on  les 
obligea  de  porter  un  Habit  différent  de  ce- 
lui  des  Chrétiens.  Enfin,  le  Concile  con- 
damna ceux  qui  leur  engageroient  les  Li-  • 
vres  Sacre*  ,  les  Croix ,  les  Calices ,  & 

Qq  3  les 

.*  An.Chrifli  1434-  Concil.  BafiUStJf*  19 ,  Art. 
SCr6>  Cty.  Il,  faf<  547. 
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les  Ornemens  des  Eglifes ,  à  perdre  leur 
Argent.  ; 

Le  Concile  fit  auffi  des  Réglemens  pour 
ceux  qui  fe  convertiroient.  Les  nouveaux- 
Convertis  acqueroient  par  le  Batême  le 
Droit  de  jouïr  de  leurs  Biens,  excepté  ce 
qu'ils  avoient  volé  par  des  Ufures;  car,; 
on  les  obligeoit  de  reftituer  les  Intérêts  ex- 
cèffifs,  lî  les  Perfonnes  étoient  vivantes; 
&  en  Cas  de  Mort,  comme  l'Eglife  étoit 
Maîtrefle  de  la  Confiscation  de  ces  Biens 
mal  acquis,  elle  en  faifoit  Préfent  aux  nou- 
veaux-Convertis. Ce  Règlement  eft  fingu- 
lier;  car  ,  l'Eglife  n'a  point  le  Droit  de 
s'approprier  les  Biens  des  Particuliers,  prin- 
cipalement lors  qu'ils  font  acquis  avant 
qu'on  (bit  entré  dans  l'Eglife,  &  dans  le 
temsde  l'Ignorance.  Si  l'Eglife  a  ceDroit, 
elle  ne  peut  l'exercer  au  Préjudice  des  En- 
fans,  &  des  Héritiers  de  ceux  à  qui  laRef- 
tltution  eft  due.  Enfii?,  on  mettoit  par  là 
unObftacle  à  la  Converfîon  des  Juifs,  en 
leur  arrachant  ce  qu*ils  avbierit  acquis. 
,     V.  Le  Concile  déclaroit  encore  par  une 
Loi  édiâale  les  nouveaux-Convertis  fofcep- 
tibles  de  toutes  les  Charges  dans  les  Villes 
où  ils  fé  faifoient  batifer,  parce  qu'il  étoii 
plus  noble  (Pitre  régénéré  far  le  Saint Œfprit , 
que  de  naître  de  la  Chair.  Ce  n'eftpas  à  un 
Concile  de  difpofer  des  Charges  &  des  Pri- 
vilèges 
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vilegcs  de  toutes  les  Villes.  Maïs,  laRai* 
fon  qu'il  allègue  eft  pîaifante.  Si  la  Régé- 
nération donnoit  quelque  Droit  aux  Digni- 
té! temporelles ,  un  Homme  qui  paroîtroit 
faint,  pourroit  par  ce  Motif  ïe  donner  ua 
plus  grand  Droit  à  la  Couronne  du  Prince, 
que  fon  Fils  qui  eft  né  félon  la  Chair.  Le 
Concile  ne  pouvoit  pas  s'afTurer  de  la  Sin- 
cérité des  Converfions  :  il  paroît  auflî  qu'il 
endoutoit;  car,  il défendoit aux  nouveaux- 
.  Convertis  de  s'entrevoir  fouvent,  &  d'a- 
voir Commerce  enfemble  ,  parce  qu'on 
avoit  apris  par  Expérience  qu'ils  s'entragâ- 
toient,  &  que  leur  Foi  s'affoibWroit.  On 
leur  defendoit  auflî  d'enterrer  leurs  Morts 
à  la  Juive,  &  d'obferver  le  Sabbat,  &  les 
autres  Rites  de  leurNation  ;  ce  qui  prouve 
fnffifamment  qu'ils  n'y  avoient  pas  renon- 
cé de  bonne-Foi.  Enfin ,  on  ordonnoit  aux 
Curez  de  prévenir  le  Mal ,  en  leur  procu- 
rant de  bons  Mariages  avec  des  Filles  Chré- 
tiennes. Comme  le  Concile  donnoit  de 
grands  Privilèges  aux  nouveaux-Convertis, 
il  ordonnoit  auflî  des  Peines  terribles  con- 
tre les  Diffimulateurs  ;  car,  il  autorifoit 
les  Prêtres  de  veiller  fur  leur  Conduite; 
de  les  dénoncer  aux  Inquiiïteurs,  &  de  fai- 
re intervenir  le  Bras  feculier  pour  les  pu- 
nir avec  plus  de  Rigueur;  déclarant  que 
tous  ceux  qui  protégeroient  ces  Néophytes, 

feroient 
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fbr oient  traiter  comme  Fauteurs  d'Héréti- 
ques; &  pouffant  fon  Autorité  plus  loin, 
il  caffoit  Ù  avnulloit  tous  les  Privilèges  qui 
Çouvoient  avoir  été  donnez  aux  Juift,  fm$  ' 
far  les  Papes*  ou  far  les  Empereurs.  On  eft 
furpris  quand  on  entend  des  Eccléfîaftiques 
parler  ainli.  Le  Concile  ne  fe  fait  point 
Juftice,  &  ne  fent  point  ce  qu'il  eft;  con- 
fondant perpétuellement  le  Temporel  avec 
le  Spirituel,  le  Politique  avec  l'Eccléfiaf- 
tique  ,  &  il  tire  de  faufles  Conféquences 
de  l'un  à  l'autre.  Le  Concile  avoit  raifort 
lors  qu'il  donnoit  les  Ordres  pour  inftruire 
les  Juifs,  &  nourrir  les  nouveaux-Conver- 
tis par  des  Aumônes;  mais,  il  outroitfon 
Pouvoir  en  s'élevant  au  deflus  des  Empe- 
reurs pour  anéantir  leurs  Loix. 

VI.  Les  Décrets  du  Concile  de  Bile 
n'apportèrent  pas  un  grand  Changement  en 
Allemagne.  Il  eft  vrai  que  Louïs  X  de  Ba- 
vière chafla  les  Juifs  de  fes  Etats  ;  mais ,  il 
ne  le  fit  que  vint  Ans  après  *,  &  le  Con- 
cile n'avoit  pas  donné  cet  Ordre  aux  Sou- 
verains. Ce  Prince  n'écouta  point  fes  Inté* 
réts.  On  eut  beau  lui  repréfenter  que  l'Exil 
de  tant  de  Per formes  riches  diroinueroient 
fes  Revenus:  il  leur  ordonna  de  fortir  dans 
un  fcul  Jour,  &  dans  une  même  Heure  de 
quarante  Villes,  &  de  tous  les  Bourgs  qui 

*  An.  Çhrifii  1454» 
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font  dans  fcs  Etats  :  il  confifqua  lears 
Biens,  &  bâtie  des  Prifons  &  d'autres  Edi- 
fices publics  dans  les  Places  qui  leur  avoient 
apartenu  *.  -  ;  1 

VII.  Les  Princes  de  Mecklebourg;  f 
firent  auffî  une  Exécution  cruelle  dans  leur 
Capitale.  Trente  Juifs  y  furent  condamnez 
au  Feu.  L'un  d'eux  fe  jetta  $  dans  la  Ri- 
vière, pour  éviter  la  Barbarie  deceSuplice; 
&  comme  les  Femmes  &  les  Ehfans  étoient 
comprifes  dans  cette  Exécution,  une  Mè- 
re, poufTée  au  Defefpoîr,  tua  de  fa  main 
deux  Filles  qu'elle  avok ,  &  la  troifieme 
auroitfubi  le  même  Sort,  fi  les  Chrétiens 
ne  la  lui  avoieht  enlevée.  On  les  aceufoit 
d'avoir  acheté  d'un  Prêtre,  qui  fut  brûle 
avec  eux,  une-Hoftie,  qu'ils  avoïent  per* 
cée  de  Coups,  &  qui  fe  trouva  toute  fan- 
glante.  Ils  |  furent  auflî  aceufez  en  Hon- 
grie d'avoir  bu  le  Sang  d'ua  Chrétien  qu'ils 
avoient  égorgé.  On  les  mit  à  la  Qaeftioa 
pour  leur  faire  avouer  que  non  feulement 
ils  étoient  coupables  de  ce  Crime,  mais 
que  la  Nation  y  avoit  part.  Je  ne  retou- 
cherois  plus  à  ces  fortes  d'Accufations,  fî 

Tome  IX.  '<  *  >  *     R  r  l'Hif- 

»  *    •      »  « 

î  Aventtnus  4nn.  Boïor.  Lit.  yjl  9  pag.  513* 
\  s..  Euvop*  Status  fub  Frideric.  1 1 1 ,  Cap.  XXX U9 
?     aptià  Freher.  Hift.  Germ.  Tor»\vif  pag.  79. 
f  Nauclerus ,  <ïtn.  L ,  Tûm.  1  f,  pag.  î  1 10.  * 
$  An.  Chrijli  1491.      |  An.  Qhrijii  1494. 
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l'Hiflorien,  qui  rapporte  celle-ci,  ne  l'ap- 
puioit  fur  quatre  Raifons  qui  convaincront 
les  Le&eurs  de  la  Faufleté  de  cette  Hiftoi- 
re.  L'Hiftorien  aflure  que  les  Juifs  fe  fer- 
voient  du  Sang  d'un  Homme  comme  d'un 
Remède  excellent  pour  confolider  la  Plaie 
du  Prépuce.  11  ajoute  que  les  Hommes 
aiant  des  Ecoulemens  ordinaires  comme  les 
Femmes  ,  ce  Sang  aidoit  à  les  foulager. 
En  effet,  on  dit  que  Dieu,  pour  punir  les 
Juifs  d'avQir  crucifié  £bn  Fils  ^  ordonna 
qu'ils  auroient  une  Perte  de  Sang  xous  les 
Vendredis  de  la  Paflîon  r  ou  toutes  les  Plei- 
nes Lunes,  &  que  c'eft  ce  qui  les  rend  fi 
pâles.  Mais,  îl-eft  étonnant  que  des  Chré- 
tiens raportent  *  fépeufement  de  fembla- 
bles  Contes.  La  tfoifieme  Raifon  qui  obli- 
g«oit  les  Juifs  à  égorger  les  Chrétiens,  & 
à  fe  fervir  de  leur  Sang,  c'eft  qu'il  eft  pro- 
pre à  exciter  l'Amour,  lors  qu'on  lemcle 
avec  les  Alimens.  Enfin,  ils  ont  fait  un 
Vœu  de  f  facrifier  tous  les  Ans  un  Hom- 
me dans  quelque  Endroit  du  Monde,  parce 
qu'ils  s'imaginent  qu'ils  ne  peuvent  être  dé- 
livrez de  l'Infamie  qui  les  couyre  %  qu'eu 
offrant  à  Dieu  Ip  Sang  d'un  Chrétien;  & 
ils  appellent  celui  qu'ils  répandent  Joël  f 
venant  de  Dieu ,  ou  peut-être  Gocl ,  le  Re~ 

dempteur  f 

•  Bonfin.  Rerum  Hungaric,  Bec.  4  9  Lit.  V. 
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dcmpteur ,  en  Derifion  de  Jéfus  crucifié. 
Quoi  qu'il  en  foît ,  comme  ce  Sang  dévoit 
le  répandre  tour  à  tour  dans  toutes  les  Vil* 
les.  Celui  de  Tirnaw  en  Hongrie  échut; 
cette  Année-là  &  on  y  tua  un  Chrétien: 
mais,  ceux  qui  avoient  commis  le  Meurtre, 
furent  découverts  &  punis. 
«  VIII.  Ils  eurent  un  plus  grand  Mal- 
heur dans  la  Franconie  ;  car ,  le  Peuple  de; 
Nuremberg  les  chafla  *  tous  de  cette  gran* 
de  Ville  ,  où  ils  étoient  riches  &  puiflans 
depuis  un  grand  Nombre  d'Années  :  inais.jp 
ils  allèrent  fe  rétablir  dans  une  petite  Villes 
voifine,  où  ils  bâtirent  uneSynagoguevOn 
les  chargea  de  divers  Crimes,  afin  de  les. 
chaflêr  avec  Juftice:  mais ,  rinfoïence  que 
leur  infpiroit  la  Profpérité  ;  leur  Nombre 
qtii  les  rendoit  redoutables  ;  leurs  Ufures 
qui  entretenoient  la  Débauche  de  la  Jeunef- 
fê,'  les  rendoient  fi  odieux,  $u\m  réfolUt 
de  s'en  défaire.  r  - 

.  I X.  En  cetems-là  parut l'Impafteur  Da- 
vid Leimlein.  11  n'ôfa  pas  Te  déclarer  le 
Melfie  ;  mais ,  il  foutint  avec  Confiance 
que  le  Libérateur  alloit  paroîtreTAn  i  joo  J 
&  dans  cette  Vue,  il  obligea  lès  Juifs  cre» 
dules  à  abattre  leurs  Fours  ou  ils  cuifoient 
les  Pains  fans  Levain.  Ces  Fours  devenoient 
inutiles ,  pifis  que  l'Année  fuivante  on  man- 
.•:«   .  ,Rr  i  geroit 

*  Atu  Chrifii  1499. 
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geroit  tes  A?,ymes  à  Jérufalem.'  On  fe  pré* 
paroit  déjà  à  cet  heureux  Voiage.  Un  Râb^ 
:lébre  avoue  qu'il  avoit  démoli  fba 
:ornme  l€$viuttes;  &  foit  qu'il  voa^ 
lut  juftifier  fa  Crédulité  ,  ou  qu'il  ne  fut 
pas  revetm  de  fon  Entêtement ,  il  affiire 
que  cet  Homme  faifott  des  Miracles ,  & 
que  le  Chef  de  la  Synagogue  de  Francfort 
l'en  avoit  afluré.  David  Leimlein  s'appcr- 
çut  bientôt  qu'il  avoit  pris  on  tems  trop 
court  pour  les  Prophéties  :  c'eft  pourquoi 
il  publia  que  les  Péchés  du  Peuple  avoient 
retardé  l'Apparition  du  Libérateur;  &  la 
Nation,  au  lieu  defe  detromper,  s'affem- 
bla  auprès  de  Jérufalem ,  où  elle  célébra 
un  Jeune  folennel ,  afin  d'appaifer  ]Diea  f 
&  de  hâter  la  Délivrance  qui  n'eft  point 
venue. 

X.  .An  commencement  do  feteieme  Siè- 
cle, on  ie$  ehafla  duDiocéfedeCologrteî 
&  Vidor  à  Carbé,  qui  quitta  le  Judâïfme 
pour  devenir  Prêtre ,  Ce  répandit  en  Loiiàn- 
gés  pour  J'Evêqu*  de  Cologne,  te  félici^ 
tant  d'avoir  arraché  l'Yvroie  du  Camp  dur 
Seigneur,  &  d'avoir  purgé  fon  Evêché  de 
ceux  de  fa  Nation.  Les  Profélytes  croient 
qu'il  faut  tomber  dans  l'Excès  contre  cent 
qu'ils  ont* quittez,  &  que  c'eft  là  le  grand 
Art  pour  écarter  les  Soupçons  qu'on  a  foa~ 

vent  fût  la  Sincérité  de  leur  Conv,erfion. 

»  ^  <  f *■  Us 
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Ils  raifonnent  aflfez  jufte  :  le  Peuple  aime 
un  Emportement  qu'il  appelle  Zèle  ;  la 
Modération  1  ni  devient  fufpeâe.  Mais, 
on  ne  doit  pas  fuiv'Te  les  Inclinations  du 
Vulgaire:  c'eft  oublier  bien  promptement 
fa  Mifere  &  fa  Faute  que  d'infulter  fes  Frè- 
res; il  eft  cruel  de  les  infulter  fur  le  Ri- 
vage, lorsqu'une  main  charitable  les  a  em- 
pêchez de  fe  noie*  comme  les  autres.  Ce- 
pendant, c'eft  là  le  Style  ordinaire  des  Pro- 
félyres  qui  veulent  plaire  y  ou  faire  Fortu- 
ne. Viâor  à  Carbé,  tout  habile  qu'il  étoit, 
tomba  dans  ce  Défaut.  A  m<îme  rems  qu'il 
faifoit  des  inveâives  contre  fa  Nation,  i] 
«onfeilloit  aux  Chrétiens  de  ne difputer ja- 
mais contre  les  Juifs  ,  parce  qu'ils  étoient 
accoutumez  à  laDifputedés  leur  Enfance, 
&  que  pour  les  vaincre  an  avok  befoin  d'un 
Carquois  plein  de  Flêch-es.  Cependant,  il 
écrivit  contre  fa  Nation,  &  on  lit  encore 
aujourd'hui  fur  les  Portes  de  l'Eglife  de 
Sainte  Urfule  à  Cologne  ces  Paroles,  Vic- 
tor ,  autrefois  Juif ,  écrivit  V  An  1  y  09  qua- 
tre Livres  contre  les  Erreurs  des  Juifs.  Il 
avoît  près  de  cinquante  Ans  lors- qu'il  fe  fit 
batifer;  &  ce  fut  peut- être  la  Crainte  d'ê- 
tre éiilé,  comme  fes  Frères,  qui  lui  ou- 
vrit les  Yeux.  Sans  vouloir  percer  dans  les 
Mouvemens  de  fon  Cœur,  on apprend<par 
fon  Témoignage  que  les  j  uifs  avaient  fauf- 
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fert  dans  le  Diocefe  de  Cologne  au  com- 
mencement du  quinzième  Siècle. 

Au  refte  ,  je  n'ai  pas  vu* ces  quatre  Li- 
vres que  Bartolocci  a  indiqués  ;  mais*  il 
y  en  a  un  autre  de  cet  Auteur ,  les  Mœurs 
des  Juifsy  qu'il  paroit  n'avoir  pas  connu,  & 
qu'il  faut  peut-être  confondre  avec  les  au- 
tres; car,  il  fut  compofe  la  même  Année 
15-09,  dédié  à  l'Archevêque  de  Cologne 
qu'il  loue  beaucoup  ,  &  il  y  donne  aux 
Chrétiens  qui  veulent  entrer  en  Difpute 
avec  les  Juifs  les  mêmes  Gonfeils  que  nous 
avons  indiquez,  parce  qu'il  foutient  que  ce 
font  des  Maîtres  dans  les  Controverfes  ac- 
coutumez dès  leur  Enfance  à  foutenir  la 
Loi,  non  feulement  contre  les  Chrétiens, 
mais  contre  tous  les  Seâaires  Juifs. 

Comme  cet  Ouvrage  fe  trouve  rarement, 
&  qu'il  donne  une  Idée  afïe2  jufte  des  Juifs, 
&  de  la  Peine  qu'ils  ont  à  fe  convertir,  il 
ett  bon  d'en  faire  ici  l'Extrait. 

Il  remarque  que  de  tous  les  Peuples  du 
Monde  il  n'y  en  a  pas unfeuldont  laCon- 
verfïou  foit  plus  difficile  que  les  Juifs ,  parce 
qu'ils  ont  un  Attachement  fi  grand  pour  la 
Loi,  que  ni  l'Or  ,  ni  l'Argent  mis  aux 
Pieds  d'un  Crucifix ,  ni  les  Menaces  du  Sup- 
plice, ne  font  pas  capables  de  les  vaincre. 
H  fem'ettoit  lui-même  en  Colère  lors  qu'on 
lui  prédifoit  qu'il  deviendroit  Chrétien. 
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C'eft  pourquoi  il  prie  la  Vierge  de  raffer- 
mir dans  la  ProfelTîon  de  la  Vérité:  car^ 
dit -il  ,  fi  vous  n'intercédez,  pas  pour  nous , 
perfonne  ne  pourra  éviter  la  Colère  du  Juge  ^ 
vous  pouver  le  faire  avet  d'autant  plus  de 
Confiance  qu'il  ejî  écrit  au  Livre  des  Rois: 
Demandez  ma  Mere  ;  car  ,  il  n'ejl  pas  permis 
de  détourner  ma  Face.  Une  des  chofesqui  lui 
paroifToient  facheufes  étoit  la  Défiance  que 
les  Chrétiens  témoignoient  contre  les  Profé- 
lytes  Juifs  &  la  Curiofité  qu'ils  avoient.de  fa- 
voir  de  lui  s'il  étoit  véritablement  Chrétien. 
Cela  ,  dit -il,  dégoûte  une  infinité  de  Juifs 
qui  comparent  ces  Profélytes  à  une  Chemife 
Hanche  ^  laquelle  fe  falit  cbajue  Jour ,  y  qu'o* 
quitte  a  la  fin  de  la  Semaine.  On  careffe , 
dit-il ,  un  Juif  qui  fe  convertit  \  on  P 'honore , 
&  on  le  prie  à  manger  les  prémiers  Jours  : 
mais  ,  enfuit e  ,  on  le  méprife  &  on  l'aban- 
donne *.  11  conclud  qu'il  faut  d'autant 
moins  fe  moquer  des  Juifs,  que  ce  font 
des  Gens  groffiers  qui' fe  fâchent  aifement, 
&  qui  ont  a/fez  de  Peine  à  fe  convertir  > 
fans  qu'on  les  rebute.  11  faut,  difent-ils, 
eflimer  la  Douceur  des  Chrétiens,  le  Savoir 
&  l'induftrie  des  Païens, &  la  Fermeté  des 
Juifs  dans  la  Profeflion  de  la  Foi.  11  crôk 
que  le  Thalmud  étoit  commencé  avant  Jé» 
fus-Chrift:  mais,  alors,  ce  n'étoit qu'un 

R  r  4  petit 

*  Cap,  V ,  pag+  66. 
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petit  Livret  qu'on  a  fort  augmenté  ,  parce 
que  les  Doéteurs  eurent  peur  que  la  Reli- 
gion ne  s'oubliât,  &  ne  périt  par  les  Pro- 
grès du  Chriûianifaie  fi  on  ne  la  couchoit 
par  Ecrit  :  &  les  Juifs  obfervcnt  les  Précep- 
tes du  Thalmud  aujji  religieusement  que  les 
dix  Commandements  de  la  Loi  *. 

11  entre  enfuite  dans  le  Détail  de  quel- 
ques Extravagances  de  la  Loi ,  dont  Tune 
eft  que  Dieu  fe  met  en  Colère  tous  les 
leurs,  foit  la  Nuit ,  ou  le  Jour,  excepté 
celui  auquel  il  permit  à  Balaam  d'aller  trou- 
ver Balak  pour  maudire  le  Peuple  d'Ifraei. 
On  peut  aifement  connoître  le  tems  auquel 
pieu  fe  met  en  Colère:  du  moins,  pen- 
dant le  Jour:  c'eft  lors  qu'on  voit  un  Coq 
qui  tient  un  Pied  en  l'Air,  &  dontlaCtê- 
te  pâlît. 

11  fait  enfuite  un  Portrait  peu  avanta^ 
geux  de  fa  Nation  ,  &  des  Péchés  dans  leC- 
quels  elle  tombe.  Les  Juges  font  très  fa- 
ciles fur  les  Accufations  d'Adultère  qui 
pourroient  devenir  fréquentes  ,  fi  elles 
étoient écoutées..  Mais,  ils  fe  laiiïent aufli 
corrompre  fort  aifément  lors  qu'on  les, 
rend  Juges  des  Procès.  Il  rapporte  l'Exem- 
ple d'un  Homme  riche  qui  trouvant  le  Rab- 
bin prévenu  contre  lui  en  faveur  d'un  Pau- 
vre, contre  lequel  il  plaidoit,  lui  cita  ces, 

Paroles 

*  'Çaf.  XI,  t*t*  69* 

* 
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Paroles  de  l'Exode:  Tu  n'auras  point  Pitié 
du  Pauvre  en  'Jugement.  Le  Rabbin  oppofa 
Paflage  à  PafTage,  &  cita  une  Sentencedc 
l'Ecriture  qui  maudit  celui  qui  ne  fe  récon- 
cilie pas  avec  le  Pauvre.   Le  Riche  deman- 
da à  lire  la.Sentencé  :  on  lui  cnvoia  l'Exem- 
plaire du  Pentateuque.    En  le- feuilletant, 
H  mit  à  coté  de  chaque  Maxime  dix  ou 
vint  Ecus  d'Or,  &  renvoia  le  Livre.  Le 
Rabbin,  content  du- Commentaire ,  trou- 
va  que  le  Riche  entendait  mieux  l'Ecritu- 
re  que  lui.  11  ajoute  que  les  Chrétiens  doi- 
vent avoir  peu  de  Commerceavec  les  Juifs, 
parce  qu<e  ces  dernier»  cherchent  à.  s'enrL- 
cher  à  leurs  Dépens  *. 

XI.  {a)  Ils  avoient  dans  le  Voifinage 
un  Doâeur  éloquent.:  c'étoit  le  R.  Siméon, 
furnommé  le  Prince  des  Prédicateurs-,  lequel 
».  compofa.  une  Gipeoiere ,  Jaikout  c'eft  ainû 
qjl'il  intitula  un  Recueil  des  Interpréta* 
tions  des  anciens  Do&eurs  fur  TEcriture.. 
Ce  Recueil:  n'eft.  pas  parfait:  mais,  con> 
me  il  travailloit  particulièrement  pour  le 
Peuple,  il  a  choifi  fort  judicieusement  cel- 
les qui  étoient  à  fa  Portée,  &  qu'il  croioit, 

R  r  y  les 

*  3e  VïtA  &>  Moribiu  'juà&ornw  ,  Viùîoris  t\ 
Carben ,  ollm  Judii ,  nunc  Cbrijîï  Aîïferati$m 
Chrtfûam  ,  Libellus. 

(a)  On  a  retranché  ce  Paragraphe  dans  l'Edi- 
tion de  Paris,  Tom.  III,  pag.  4**f 
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les  meilleures.  Il  n'a  pas  difimiulc  ce  que 
les  Anciens  ont  dit  qui  regarde  le  Meffie, 
&  qu'on  peut  appliquer  au  nôtre.  Cepen- 
dant ,  il  eft  fauvent  trop  fubtil  ;  comme- 
lors  qu'il  explique  ces  Paroles  du  Pfeaume  t 
Je  t'ai  oint  four  Roi  *;  car,  il  a  recours  à 
une  Explication  des  Thalmudiftes  fur  le 
Mot  de  Mefïïah,  comme  s'il  fignifioitune 
Toile  que  Dieu  a  étendue  fur  la  Montagne 
de  Sion,  pour  marquer  que  tout  fera  enfer- 
mé dans  le  Roiaume  du  Meffie.    Cet  Ou^ 
vrage  fut  imprimé  d'abord  à  Theflalonique* 
&  depuis  en  Italie.»  Un  Rabbin  de  la  Fa- 
mille de  Ghédalia  (a)j  qui  s'étoit  retiré 
à  Jérufalem,  a  compofé  un  long  Commen- 
taire fur  cette  Gifeciete.    Il  crut  que  fon 
Travail  étoit  perdu*  parce  qu'il  n'étoit  pas 
âffez  riche  pour  le  faire  imprimer ,  lorsque 
Dias  Mokato*  Efpagnol  riche  y  fe  chargea 
de  la  Dcpenfe.  On  imprima  donc  la  Gife- 
ciere  avec  les  Notes  d'Abraham  à  Livor- 
ne  f.  Le  Correôeur  (b)  la  dédia  au  Grand 
Duc  Ferdinand  1 1.    On  a  depuis  \  impri- 
mé à  Amfterdai)!  une  Nouvelle  Gifeàere  r 

EHn  C3P*7%  Jalkout  Kâdasb  y  dans  1  aquel  - 

Je 

*  Pfeaumi  1 1 ,  Verf.  6. 

(a)  11  s'appelloit  Abraham  Ben Saipuelis Ghé- 
dalia.       |  An.  Chrijli  1658. 

(  h  )  Il  s'appelloit  Abraham  Ben  Salomonis 
Chaiim. 

%  An.  Elle  cft  d>n  Anonyme/*' 
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le  on  a  recueilli  les  Interprétations  litéra* 
les  &  myftîques  par  Ordre  alphabétique,  au 
lieu  que  Siméon  a  fuivi  l'Ordre  des  Livres 
Saurez,  &  ne  s  *eft  attaché  qu'au  Sens  allé- 
gorique. Enfin,  il  y  a  une  troiiïeme  Gipe* 
tïere,  qui  tft  celle  du  R.  Ruben,  quin'efl 
qu'un  Recueil  de  Notes  fur  le  Pentateç- 
que ,  imprimé  l'An  460 ,  c'e.ft-à-dire ,  l'An 
1700  (*).•"••  • 

XI  I.  Un  Pïofélyte  ,  nommé  Pfepfer- 
corn  ,  alluma  une  Guerre  terrible  entre  lés 
Savans  du  X  V;I  Siècle  *.  Soit  qu'il  vou* 
lut  fe  rendre  néceffaire,  &  acquérir  de  la 
Réputation  dans  le  Parti  qu'il  venoitd'em- 
braiïer;  foit  plutôt  qu'il  voulut  s'enrfchir 
aux  Dépens  de  ceux  qu'il  àvôk  abandon- 
nez ,  il  perfuada  rEmperèur  Maximilien 
qu'il  falloit  brûler  tous  îes  Livres  des  Juifs> 
à  caufe  qu'ils  étoient  remplis  de  Fables  ,  de 
Menfonges  &<te  Blafptoêmes  contre  Jéfus* 
Chrift.  Il  eut  l'Habileté  de  s'aflbeier  $eux 
Théologiens  deCologne>  &  emr'autréslë 
fameux  Hoocfeftràten  ,  qui  écrivit  deptiîs 
Contre  Luther.  On  l'acC^fa  de  vouloir  fe 
faifir  de  tous  les  Livres  qu'il  Condamnoit, 
&  d'obliger  en  fuite  les  Juifs  à  le*  racheter 
par  de  groflfes  Sommes,  il  écrivit  l'Atî  ï  fQ1} 
un  . Traité  fur  la  manière  dont  le$  Juifs  ob*- 
fervoient  la  Pâque,  &  les  aceufa-d'etre  Hé- 

R  r  6  -  rét£- 

(*)  A  Amfterdam.      *  <An.  Chrljîi  15,1,9.. 
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rétiques  Defcrteurs  de  T  Ancien  Teftament, 
&  Ennemis  du  Nouveau.  11  publia  la  mê- 
me Année  l'Ennemi  des Juifs ,  lequel  dé- 
couvroit  leurs  Ufures  &  leurs  Imprécations 
contre  les  Chrétiens;  &  ce  £ut  principale- 
ment ce  dernier  Ouvrage  qui  échauffa 
Reuchlin,qulfit  naître  la  Difpute.  Tous  les 
Dévots  &  les  Igjiorans  entrèrent  dans  cette 
Faâion  de  Pfepfcrcorn ,  &  l'Empereur  mêf 
me  s'étant  laiiTé  éblouis  par  l'Autorité  des- 
Théologiens ,  répondit  aflez  favorablement 
à  la  Requête  qui  lui  avoit  été  préfentée; 
Cependant,  comme  cette  Affaire faifoit  du 
Bruit  ,  il  voulut  favoir  le  Sentiment  de 
quelques  Doéteurs,  &  particulièrement  de 
la  Fumée,  autrement  Capnion  r  ouReuchr 
lin.  Cet  Homme  avoir  étudié  les  Langues 
fous  Veirelus.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  Maître  Jean,  de  la  Pierre,  Allemand 
de  Naiffance,  qui  fut  depuis  Profeffeur  à 
Paris,  &  fe  fit  Chartreux.  M.ais,  il  eft  cer- 
tain qu'il  étoit  rédévable  de  prémiere 
Erudition  à  ce  Profeffeur  de  Groningue 
qu'on  appelloit  la  Lumière  du  Monde.  Le 
Duc  de  Bavière,  q,ui  eftimoit  fort  Reuch* 
lin,  aiant  une  Affaire  for.t  délicate  à  mé- 
nager avec  Aléxandre  V  1 ,  le  choilît  pour 
un  de  fes  Miniftres.  11  demeura,  un  An  à 
Rome,  où  il  acheva  d'apprendre  l'Hébreu 
fpus  un  Juif  fameui  qui  floriiloit  alors ,  & 

qui; 
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qui  s'appelloit  Abdi  Ben  Jacob Spuon.  On 
lui  donne  d'autres  Maîtres  en  Hébreu  7 

comme  cela/  paroit  par  1*  Lettre  en  cette 
Langue  à  fon  Maître Jacobo  JéhielsLoans 
Judœo.  L'Empereur  l'avoit  nommé  pou* 
être  Triumvir  de  la  Ligue  de  Suaube  faite 
l'An  14S9  pour  contrequarrer  la  PuiflTan- 
ce  des  Ducs  de  Baviese,  &  il  avoir  exercé 
cette  Charge  pendant  onze  Années.  11  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  iî  cet  Homme,  il- 
luftre  par  fon  Savoir,  &  connu  dans  l'Em* 
pire,  fut  consulté  fur  1-e  Sort  duThalmud , 
&  de*  autres  Livres  Hébreux. 

X  1 1 1.  Reuchlin  ne  tomba  point  dans  un 
Excès  oppofé  à  celui  de  fes  Ennemis  :  H 
*  diliingua  denx  fortes  de  Livres,  dont  les 
uns  renfermaient  les  Dogmes-,  la  Morale, 
les  Rites  des  Juifs  r  &  les  autres  étoient 
.remplis  de  Blafphémes  contre  Jéfus-Chrifl. 
On  y  diloit  que  Jéfus-Chrift  étort  un  Ido- 
lâtre, né  d'un  Adultère,  qui.avoit  été  pen- 
du pour  fes  Crimes.  Reuchlm  confentoit 
qu'on  brûlât  ces  deux  Livres,  dont  l'un 
s'appelloit  Nizzachon^  &  l'autre  (a)  Toi- 
A? J'fiM:  JLallégjrok  de  plus  que  les  Dé- 
•    .  +i>       R  r  7,  -  creu 

*  Hochflrat.  GaVatin.  ^rcan.Tom*  1 ,  Caf.VJ V 
Majus  Vua  Johannïs  Reuchlini  Phorr 
*  ttnfist  •  •    *  )~ 

(4  /  11  a  iétë  imprimé  depuis  en  feébïeu.  W*- 
genfeil,  Tela  Ignea  Satanx,      "  * 

M 
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crets  de  l'Allemagne  n'étant  pas  éxécutez 
par  tout  où  il  y  avoit  des  Juifs  ,  il  étoit 
impofïible  de  fupprimer  entièrement  des  Li- 
vres répandus  dans  tout  l'Univers ,  &  dont 
un  feul  Exemplaire  fuffifoit  pour  procurer 
de  nouvelles  Editions.   Le  bon  Sens  vou- 
loir qu'on  raifonnât  ainfi,  &  qu'on  étendît 
ce  Raisonnement  à  tous  les  Livres  quî 
étoient  imprimez  &  publiez.  Cependant, 
on  fit  un  Grime  à  Reuchlin  de  parler  ainfi  > 
&  les  Théologiens  commencèrent  à  perfé»- 
cuter  PAuteur  de  ce  Sentiment.    11  fuffi- 
foit non  feulement  de  favoîr  alors  un  peu 
de  Grec  pour  être  fufpeâ,  &  d'entendre 
l'Hébreu  pour  être  convaincu  d'Héréfîe, 
comme  le  difoit  le  Doéreur  d'Efpences  ; 
mais,  c'étoit  aflez  que  de  vouloir  étudier 
cette  Langue  pour  s'attirer  de  cruels  Enne- 
mis. Cologne  prit  le  Parti  de  fes  Théolo- 
giens :  l'Univerfité  de  Paris  ,  qu'on  avoit 
confultée,  fe  déclara  pour  eux.  L'Affaire 
fut  portée  devant  l'Eleâeur  de  Maience1; 
mais  ?  Reuchlin  n'aiant  comparu  que  pat 
Procureur,  Hochftrat  obtint  une  Sentence 
qu'il  fit  publier  avant  le  Terme.  Reuchlin 
en  appella  au  Pape,  qui  donna Cornmiffion 
ï  l'Evêque  de  Spire  de  juger  ce  Procès. 
Hochftrat  fut  condamné  par  Défaut  avec 
Dépens:  DefenfeOui  furent  faites  de  con- 
linuej:  fes  Procédures*  La  Déclaration  des 

i  ThéO^ 
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Théologiens  de  Cologne  fut  déclarée  nulle. 
Mais,  ces  Théologiens  ne  laiflférent  pasde 
faire  brûler  le  Livre  de  Reuchlin. 

XIV:  On  ne  fe  contenta  pas  de  ces  Pro- 
cédures Juridiques.  Hutten  publia  les  *  Let- 
tres des  Hommes  obfcurs.  Paul  Jove,  qui  Ies> 
attribue  à  Reuchlin,  fe  trompe.  Ces  Let- 
tres contcnoient  une  Satyre  piquante  con- 
tre les  Moines.  Le  Public  fut  ravi  de  les 
voir  maltraitez  d'une  manière  d'autant  plus 
agréable ,  que  fous  les  Aparences  d'une  Sim- 
plicité groflîere  &  avec  une  Latinité  bar- 
bare, comme  eft  celle  des  Théologiens  de 
l'EcôIe  ,  on  y  peint  vivement  les  Défauts 
de  ces  Théologiens,  leur  Orgueil,  leur  En- 
têtement pour  la  Scholaftiquer  leurEloig- 
nement  pour  les  belles  Sciences,  &  les  Im- 
puretés aufquels  ils  s'abandonnoient.  Reu- 
chlin fut  vangé  par  là  des  Outrages  qu'on* 
avoit  répandus  contre  lui.  La  Vangeance 
auroît  été  complette ,  fi  f  HochftratKen  étoit 
mort  de  Douleur,  comme  Paul  Jove  l'af- 
fure:  mais, ce  Moine  lnquifiteur  vivoit  en- 
core dix  Ans  après  la  Publication  de  ces 
Lettres  fatyriques.  Ortuinus  Gratius  ,  à 
qui  elles  étoient  addreflfées  r  tâcha  de  re- 
pouïTer  l'Attaque  >  en  y  oppofant  les  La~ 

men- 

*  EpifloU  Virorum  olfcurorum. 
|  V.  Bayle  ,   Diâîton.  Critique,  dans  l'Article  da- 
Hochilrat,  Tem.  IL 
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mentaùons  *  des  Hotomes  obfcurs  ,  &  les  f  Let- 
tres des  Hommes  illujlres  ;  mais  ,  la  Satyre 
prévalut  contre  l'Apologie  r  &  du  moins- 
les  honnêtes  Gens  cefférent  de  regarder 
Reuchlin  comme  un  Juif,  &  comme  le 
Proteûeur  de  leurs  Sentimens. 

L'Affaire  fut  j.ugée  à  Rome.  Hochflrat 
y  alla  ,  muni  des  Lettres  des  Princes  ,  & 
de  Sommes  confidérables ,  dont  il  fe  fit  des 
Prote&eurs.  11  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou.- 
voit  contribuer  auGainde  fa.Ca*ife.  Il  me- 
naça le  Pape  d'appeller-  de  fon  Jugement  au. 
Concile  ;  de  le  rejetter  comme  un  faux  Pape,, 
&  de  fe  féparer  de  l'Eglife  ,  fi,  on  ne  con- 
damnoit  pas  Reuchlin,  &  Les- Juifs»  qu'il  fou~ 
tenoit.  Cependant  r  il  fut-  obligé  de  fe  coni- 
tenter  d'une  Surfeance  que  le  Pape  lui  ac-^ 
corda  lors  qu'on  alloit  le  condamner.  En- 
effet  r  ks  Juges  favorifoient  Reuchlin,  & 
auroient  prononcé  contre  Hochflrat,  fi  on. 
n'avoit  arrêté  le  Jugement  par  Ordre  du. 
Pontife.    L'inquifiteur  fut  obligé  de  reve- 
nir honteux.  Les  Amis  de  Reuchlin  atten- 
dirent Hochftrat  proche  de  Nuremberg  ,  où 
ils  l'auroicnt  maltraité,  s'il  n'avoit  été  aver-t 

*  Lamtntationes  chfcurorum  Virorum\  An.  15,18. 
Les  Auteurs  ëtoîent  Herman  ,   Comte  de 
Newenaer,  Ulrich  Hutten  ,  &  Herman  Bu- 
fchius.   Placcius  dt  jinonytnis  t  Tom.  i  ,  pag. 
v*#8,  n.  ï<540. 

%  EpftoU  darorum  Virornm%  imprimées  en  1 53 
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ti  de  cette  Embufcade.  On  *  a/Ture  que  Hut-  % 
ten  l'aiant  un  Jour  rencontré  ,  voulut  le 
tu£r  pour  le  punir  des  violentes  Pourfuites 
qu'il  avoi*  faites  contre  les  Luthériens ,  qui 
commençoient  à  fe  répandre  en  Allemag- 
ne. Mais,  le  Moine,  humilié,  repréfen- 
ta  qu'il  étoit  honteux  de  tuer  un  Homme 
fans  Défenfe;  &  Hutten  ,  fléchi,  fe  con- 
tenta de  lui  donner  quelles  Coups  de  Plat 
d'Epée.  .  , 

XV.  Pfefferkorn  fat  accusé  de  divers 
Crimes  ,  &  un  Poëte  l'a  repréfenté  com- 
me un  Scélérat  ,  chargé  de  Crimes  ,  qui 
diffimuloit  fa  Religion ,  afin  de  femer  avec 
plus  de  Succès  la  Difcorde  entre  les  Chré- 

•  * 

"A  Fiperfs  Grano  Gtrmanum  Komen  aâeptur\ 
'Hune  olim  Pœnas  fugUntem  extrema  fecutum  {'  '  ' 
Opprobriis  coàptrtum  Hominem  ,  Famaque  finifir&+ 
jFlagitiique  Reum  fimulantem  ,  ac  multa  vovtnten* 
jidChrifli  traxtrt  rtâtm.  Przftabat  in  Ma  -,  > 
Rtligione  mon ,  C7*  pro  Ta  fît  s  folverê  Pœnas ,  » 
Quàm  beUum  <u  fœdas  nobifeum  accenderc  Htm 

•  '  m. 

XVI.  On  a  confondu  cet  Ennemi  de 
Reuchlin-,  avec  un  autre  Homme  de  même 
Nom, qui  fut  bruic*  à  Hall  l'An  i  f,if(a% 

'  .  Hutten 

• 

*  Qbfivvatïonum  Sekflar.  ad  R$m  Littirar.  ffv» 
-   tantium%  Tom.  IV %  Obf.  9. 

W  Pn  l'appelloit  Jacob  Mdftinskî. 


m  0 
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Hutten*dit,  que  ce  dernier  confefla,  qnrîl 
avoit  fait  l'efpace  de  vint  Ans  toutes  les 
FonéHôns  d'un  Prêtre;  qu'il  avoit  enfuite 
perfuadé,  qu'il  étoit  ce  même  Meffie ,  qui 
avoit  changé  l'Eau  en  Vin  ,  &c,  &  qu'en- 
fin s'étant  fait  Médecin,  il  avoit  donné  du 
Poifon  à  l'EIeâeur  de  Brandebourg  ,  &  à 
fon  Frère  l'Evêque  de  Magdebourg.  Je  ne 
fai  comment  on  a  pu  confondre  deux  Hom- 
mes ,  dont  les  Avantures  font  fi  différen- 
tes, quoi  qu'ils  eufient  peut-être  un  Génie 
afle2  fémblable:  mais,  la  chofe  eft  pleine- 
ment éclaircie  par  le  Poème,  que  nous  ve- 
nons de  citer  fur  le  Triomphe  de  Reuchlin  ; 
car  ,  quoi  qu'on  y  appelle  les  Bourreaux 
pour  le  punir  de  Mort,  cette  Figure  poë- 
tfque  fuppofe  ,  qu'il  étoit  encore  vivant 
l'An  i  fiS  ,  lors  que  cette  Affaire  fut  ju- 
gée à  Rome  f , 

Carnifiu*%  clamât e ,  duos  vos  emnîbus  Armis , 
Vos  Cruce  ,  nés.  Laqueis ,  v  adaflo  lunibus  une** 
Ha  ne  mihi%  Carnifices,  Operam  date  ;  pont  te  primum , 
Vt  Facie  in  Terram  verfât  Genibu/que  fupinis  » 
&ec  Cœlum  a f pi  ci  a  t  ,  nec  vos  contaminet  iflit 
Attatlos  Oculis  :  quoniamque  impur  a  îoeutus , 
Motdeat  On?  Solum,  &  quiddam  de  Pulvere  mandat. 

Je 

•  HMttenîï  Epiiï.  ex  Bîbl.  Gerbelii ,  apud  Majum 

Nos.  in  Vitom  Reuchlin.  pag.  253.  '  x 

\  Majus,  Annot.  in  Vit.  Rcncklin*  pag*  49S. N 
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Je  ne  fat  fi  on  s'en  tint  aux  Menaces  poéti- 
ques,  &  fi,  après  avoir  fart  fôuffrir  à  Pfef- 
ferkorn  tant  de  Supplices  en  Vers ,  on  te 
Jaifla  mourir  tranquillement  ,  comme  quel- 
ques-uns l'affurent;  mais,  au  moins,  efl- 
il  certain ,  qu'on  ne  poavoit  pas  le  confon- 
dre avec  le  Scélérat  du  même  Nom ,  brûlé 
à  Hall  dès  l'An  i^i  f. 

XVII.  Les  Dominicains  &  les  Théo- 
logiens de  Cologne  ét  oient  avec  lui  les 
principaux  Tenans  dans  cette  Dffpute.  Reà- 
chlin  ne  fe  contenta  pas  de  les  avoir  mal- 
traitez  :  Efi  quœdam  Homfoum  Spedes  inbn- 
manijfimorum  ;  Tbeologi  vocantur.  Il  pré- 
dit qu'eux  &  lçs  Moines  ,  fps  cruels  Enne- 
mis, trouver  oient  en  Luther  un  Homme 
qui  le  vengeroit.  On  reproche  aux  Domi- 
nicains des  Crimes  énormeç.  , 

Dtfttciftîs aniUs  1 
In  Trhils  Artt%  ,  &  Sanftus,  dicim,  illttd  \? 
Spritus  infudit.   t     ■  M    .         :  :    '  .  *- 

tVHL  C'eft  une  Impkté  ?  que  cTai- 
trîbuer  au  Sx  Efprit  des  Artifices  humains 
&  des  Sécrets  de  Vieille,  comme  on  le  re- 
proche aux  Dominicain?  dans  ce  Poëme  que 
Mr.  Majus  a  publié  pour  fuppléer  au  Dé- 
faut de  celui ,  dont  parle  Melanchton ,  & 
qui  ne  fe  trouve  plus;  mais,  on  ne  s'arrê- 
te pas  là  ;  car ,  on  les  caufa  d'avoir  em~ 

peu- 
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s,  t 

poifonné  Henfi  V  1 1  par  une  Hoftie ,  &  d'a- 
voir commis  divers  autres  Crimes  .de  cetts 
Nature.  . 


*  Biche y  quffuerit  9  qui  facrunt  armaro  Vencnf 
■Ëdàcuit  Chrîftl  Corpus ,  Mortifyue  Medelani 
Exitii  Caufam  f avère ,  &  Fomenta  Salut  is 
Crédita  perpétua  in  çruddem  ver  ter  t  Cs,dtmt 


Sed  oceidit  Mo 


Septlmuï  Henrietts  Gîadio ,  mixtam^ue  fèrenni 
Cum  Vit»  Interitum  NIenfii  acceftt  eifdein 
B  manîkm  »  Soutint*  ms*  t , 


Semet,  în^uh  ,  fecîmus  illuJL 
Berna  Srrftrw  *Jîr*  Monimenta  [ecmdit 

Tetopore  jam  noftro;  tum  vos  ujfrffe  foptto  f 
Vulnera  Leflero  9      Santlum  voluîjfe  videri  ; 
.Jranci/ci  Fratres  jaâUnt ,  *frra  > 


Ainfi,  quand  l'Apologie  de  f  Biovîas  con- 
tre l'Empoifonnement  de  Henri  V  1 1  feroir 
▼éritaWe,  &  que  ce  Prince,  dont  le  Corps  de- 
vint livide  après  la  Mort,  neferoit  pas  pe"rï 
par  une  Hoftie  empoifoiioée,  les  Dominé 
'caîns  fe  trouverorent  encore  chargés  de 
grands  Crimes  par  les  Amis  de  KéttchliiK 

•  ....  0 


*  Maju-s,  ibld.  pa%.  488. 
\  An.  Chrifti  ÎJ13. 


«  « 

/ 


».     •  »■ 
.*       *  » 
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.CHAPITRE  XXXIV. 
E.tat  des  Juifs  depuis  le  Commencement 

* 

de  la  Réformation. 

L  Etat  des  Juifs  au  tems  que  la  Réformatkn 
"commença  à  s'établir.  II.  Luther  fe  dé- 
clare contre  eux.  IH.  Le  R.  Ifaac  pu- 
blie [on  Appui  de  la  Foi.  IV.  Lion  de 
Juda  nVtoit  point  Juif ,  mais  Fils  de  Cu- 
ré. V.  Nizzachon,  ou  la  Viéloire,  Li- 
vres très  dangereux.    VI.  Diftin&wn  de 

-  cinq  Livres  qui  portent  ce  Titre.  V  ï  \.  Le 
■  premier ,  compofé  au  XII  Siècle.  Viïl.  Le 
"'  fécond,  y  compofé  par  Matât  hias.  I X.  Deux 

Ouvrages,  pu  fiiez  par  Lipman  fous  ce  7Ï- 

*  ire:  leur  CaraSere.   X.  Le  dernier ,  pu- 

-  blié  depuis  la  Réformation.  Xï.  Demi- 
'  Juifs  en  Allemagne.  X  I  I.  François  Da- 
~*<n)id,  aceufé  de  fêtre.    XIII.  'Socin  écrit 

•  contre  lés  demi- Juifs.   X I V.  Juifs  véri- 
tables de  tout  tems  perfécutez  àMersbourg. 

"XV.  Salomon Luria  y  là  Couronne  d>Ifracl 
<  dans  T Autriche.   XVI.  Simfon\  Géomè- 
tre fameux.  XV  II.  Doéleurs  Juifs ,  ifr 

-  luftres  &  nombreux  en  Pologne.  XVIII. 
Ùdni  l'Ukraine.    X  I  X.  Perfécutez  en 

\  'Bohême.  X  X.  Ferdinand  les  en  chaffe  ab- 
*Ssfa*mt*t*  X  X  il  Lc*t$  Doâtttrs1  célèbres 

"s 

\  > 
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en  ce  P aïs- la.  XXII.  Judas  Betfaleêl^ 
eu  Léon  de  Prague.  X  X  1 1 1.  Marde- 
dochée  le  Beau  éio'tt  .Bâhémien.  XXI  V. 
Ganz  ,  Hifiorien  des  Juifs   très  célèbre.- 

XXV.  Synagogue  fameufe  à  Prague. 

XXVI.  "Taxes  excejfives  qu'on  leur  im- 
fofe  en  Hongrie.  XXVII.  Sypagoguer 
de  Moravie  ^renverfées.  XXVIII.Z**»^ 
Majacre  à  Bon  far  Schenck.  XXI  X. 
LeurEtabliJfementda^s  le  Duché  deBrUHS- 
tvic  à  la  fin  du  feizieme  Siècle.  y 

h  T>  Euchlin  avoit  raïfon  de  dite(*)  que 
J^X..  les  Moines  avoient  trouvédàns  La- 
ther  un  Homme  qui  leur  donnerofr  aflefc 
(T Affaires  pour  les  contraindre  à  le  laifler 
mourir  en  Répos.  En  effet  /  cela  arriva. 
Reuchlin  acheva  fes  Jours  en  Repos.  Non 
feulement,  les  Livres  des  Juifs  furent  éparg- 
nés ;  mais,  on  s'appliqua  à  l'Etude  des  Lan- 
gues. On  commença  i  fentir  la  Barbarie 
&  rignorançç  grtfffiere  des  Moines  Perfé- 
cuteurs.  On  a  ceffé  depuis  d'aceufer  les 
Juifs  de  ces  Maffacres  d'Enfans  qui  leur  ont 
«tiré  tant  de  Maux ,  &  fait  couler  des  Tor- 
rens  de  leur  Sang.  On  a  ceffé  de  débiter 
en  tant  de  Lieux  les  Miracles  de  ces  Hos- 
ties enlevées  &  fangiantes  ,  à  la  faveur  des- 
quels 

(a)  Ou  a  retranché  ce  Paragraphe  dans  l'Édi- 
tion de  Fans,  Tom,  11} ,  pag.  418. 
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quels  on  excitoit  la  Fureur  &  la  Violence 
des  Peuples.    L'Idolâtrie  reçut  alors  une  , 
terrible  Atteinte,  &  le  Culte  du*  feul  Diea 
commença  à  fe  rétablir.  Mais,  d'un  autre 
côté,  les  Proteftans,  plus  habiles  dans  les 
Langues  que  n'avoient  été  les  Moines  & 
tes  Théologiens  des  Siècles  paffet &  s'é- 
levant  au  deflus  du  Préjugé  du  Vulgaire, 
ont  étudié  les  Ecrits  des  Rabbins  ,  en  ont 
découvert  les  Myftercs,,  &  les  ont  combat* 
tus  par  leurs  propres  Principes.  Leur  Exem-r 
pie  à  réveillé  les  Théologiens  de  Rome  f 
qui  en  fuivant  la  même  Méthode  ont  fait 
voir  le  Fqible  de  la  Religion  Judaïque.  Il 
ne  faut  pas  fe  faire  ici  une  Affaire  de  Par- 
ti ,  ni  outrer  la  Gloire  qui,  eft  due  à  nps 
Théologiens  :  ils  ont  commencé,  &  lçs  jau- 
très  ont  fuivis  :  ils  ont  tiré  les  Peuple*  de 
la  Barbarie  ,  &  les*  autres ,  fe  font  éjouïs  à 
cette  Lumière  9  ils  ont  e».  des  Codeurs 
profonds  dans  ces  Matieres-^omme  nous. 
Ain lï  ,  on  ne  peut  décider  fi  les  Juifs  ont 
g^gtté  ou  perdu  à  la,  Reforme;        .  |  j 

1,1.  Luther  ne  s'accommodoit  pas  de  leur 
Théologie,  &  il  les  a  fouvent  cejifurea  avec 
cette  Impétuofi té  de  Génie  qui  l'emportoit 
hors  d?  ^^dératioa.,  Il  leur  refercetwif 
fur  tout  qu'ils  étoient  Fourbes ,  parce  qu'il 
avoit  entendu  dire  au  Duc  de  Saxe,  qu'un 
Juif  lui  avoir  proiriis  de  le  rendre  invulné- 
rable^ 

s 

». 

■ 
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rable  :  mais,  aiant  obligé  l'Impofteur  de 
faire  rEifai  de  fon  Art  fur  lui  -  même,  la 
Frauda  fut  découverte  ,  &  le  Juif  mourut 
du  Coup  qu'on  lui  porta.  Les  Rabbins, 
irritez  de  la  manière  dont  Luther  les  trai- 
te, foutiennent  *  que  ce  Chef  de  la  Réfor- 
me avoir  demandé  à  leurs  Frères  de  Franc- 
fort une  grolle  Somme  d'Argent,  avec  Pro- 
mefTede  les  en  paier  pas  les  Louanges  qu'il 
leur  donneront  dans  fes  Livres;  &  qu'ils 
le  réfuférent  ,  parce  qu'ils  vouloient  gar- 
der une  Fidélité  inviolable  à  Charles  V. 
Mais ,  ce  Conte  ejl  riâhulc?  Le  grand  Su- 
jet de  leur  Chagrin  contre  Luther  vient  de 
ce  qu'il  a  empêché  quelques  Princes  Chré- 
tiens de  les  recevoir  dans  leurs  Etats.  D'ail- 
leurs, la  prétendue  Reforme  a  enfanté  eu 
Allemagne  un  grand  Nombre  de  Doâeurs, 
qui,  aiant  approfondi  TEtude  des  Langues, 
difputent  fouvent  contre  les  Juifs,  &  prou- 
vent contre  eux  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

III.  (a)  Il  ne  faut  pas  diflimuler  qu'ils 
ont  eu  leurs  Défenfeurs,  à  laTétedefquels 
on  peut  mettre  le  R.  Ifaac  ,  Fils  d'Abra- 
ham. Cet  Homme  affure  qu'il  a  pafTé  fa 
Vie  dans  les  Cours  d'Allemagne  ,  auprès 

Tas  •  *iy  "jr  'l  1  "  •  •  •     '  des* 

-•     -  >\  •      .  .    .  ..;  -  4* 
*  Cardofo  las  Exccllewias. 

(a)  On  a  fait  ici  de  grands  Retranchement' 

dans  l'Edition  de  Paris,  Tom.  111,  pag,  419. 
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des  Princes  qui  lui  donnoient  fouvent  des 
Marques  de  Diftinâion.    Cependant  ,  il 
n'eft  pas  fort  connu.  Son  Difciple,  qui  a 
K  recueilli  fes  Difputes,  le  *  compare  au  Pa- 
triarche Ifaac  ,  parce  qu'il  en  portoit  le 
Nom;  &  que,  comme  Ifaac  eut  deux  En*, 
fans  ,  celui  •  ci  a  produifun  Livre  à  deux 
Parties, dont  Tune  peut  être  comparée  f  à 
Efaii,  &  l'autre  à  Jacob.    Mais  ,  cela  ne 
nous  apprend  pas  qui  étoit  l'Auteur  de  oet 
Ouvrage,  ni  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Il 
«ut  fouvent  des  Conférences  avec  les  Dif- 
ciple s  de  Luther,  &  ce  fut  contre  eux  qu'il 
compofa  V Appui  de  la  Foi    II  fe  trompe 
fouvent  ;  comme  lors  qu'il  fait  Julien  l'A- 
pofiat  un  Empereur  Arien ,  &  lui  donne  un - 
petit-Fils ,  Défenfeur  des  mêmes  Opinions, 
&  de  la  mêmeSe&e.  Mais ,  il  ne  lai/Te  pas 
d'être  vrai  que  fon  Livre  eft  un  des  plus*  1 
dangereux  qu'on  ait  produits  contre  le 
Chriftiafnifme.  L'Auteur  parcourt  l'Evan- 
gile entier,  &  s'attache  à  tous  les. Endroits      *  * 
de  l'Hiftoire  Sainte  qui  peuvent  lui  four- 
nir quelque  Difficulté  ;  il  la  pouiTe  vive- 
ment ,  &  réfute  à  même  tems  les  Répon- 
fes  des  Chrétiens.    11  xailbnne  plus  judi- 
cieufement  que  ne  font  ordinairement  les 

,      Tome  IX.'      .  ,      S  f     ■  Rab- 

♦ 

*  R.  Ifaac  Munimcn  lidei ,  apud  Wagenfeil,  Tela 

Ignea  Satan*. 
j  ifod.fag.  Il ,  57,  107. 

* 

I 

*  0 
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Rabbîns.  Les  Portugais  l'ont  traduit  en 
Efpagnol,  afin  de  foutenir  la  Foi  des  Juifs 
qui  font  en  ce  Païs-là,  &  dans  les  Roiau- 
lîfes  voifins.  Les  Afriquains  en  font  auiïî 
beaucoup  de  Cas  ;  &  c'eft  de  là  que  le  cé- 
lèbre Wagenfeil,  qui  l'a  publié  &  traduit, 
l'avoit  apôrté.  Il  auroit  falu  que  ce  favant 
Homme  eut  fuivi  pas  à  pas  cet  Auteur,  & 
l'eut  réfuté  avec  la  même  Solidité  qu'il  a 
fait  Lîpman. 

IV.  Plufieurs  Savans  ont  afiuré  que  Léon 
de  Juda,  qui  compofa  une  Verfïon  de  la 
Bible  ,  qui  excita  la  Jaloufîe  de  Luther, 
parce  qu'il  craignoit  qu'elle  ne  fit  tort  à 
celle  qu'il  avoit  publiée,  étoit  Juif.  Mr.de 
Meaux  l'allure  dans  fonHiftoire  des  Varia- 
tions :  La  Colère  de  Luther  devint  implaca- 
ble par  la  Verfion  de  la  Bible  faite  par  Lion 
'  de  Juda ,  ce  fameux  Juif ,  qui  embraffa  le 
parti  des  Zuingliens  *.  Gretfer  avoit  fait  la 
même  Faute  avant  lui  \  &  l'un  Se  l'autre 
ont  été  trompes  par  le  Nom.  Car ,  Léon 
de  Juda  étoit  Fils  du  Curé  de  Germeren , 
lequel  s'appelloit  Jean  de  Juda;  &  fuivant 
un  Ufage  fort  ordinaire  en  ce  tems-là,  il 
entretenoit  une  Concubine  ,  fortie  d'une 
bonne  Famille  de  Soleurre,de  laquelle  Léon 
de  Juda  nâquit  l'An  1412.  La  Faute  de 
ces  deus  Ecrivains  ne  mériteroit  pas  d'être 

rele* 

*  Hijt.dcs  VamÙQniy  Uv%Vl%  TomtI$  />.3°3* 

1 
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relevée,  s'il  n'y  avoît  de  la  Juftice  à  refti- 
tuer  aux  Chrétiens  un  Homme  fi  fameux, 
&  qui  n'avoit  aucune  Relation  avec  les 
Juifs.  Il  ne  renonça  pas  au  Jùdaïfme,  maïs 
à  la  Religion  Romaine,  &  devint  Miniftre 

*  de  Zurich  ,  où  il  travailla  à  une  nouvelle 
Verfion  de  la  Bible  fur  les  Originaux ,  qui 
eut  un  grand  Cours  chez  les  Reformez  *. 

V.  Les  Juifs  produifirent  en  ce  tems-là 
leur  Vittoire  contre  les  Chrétiens  :  Nizza- 
chon.  Ils  donnent  fouvent  ce  Titre  fuperbe 
aux  Ouvrages  qu'ils  publient  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  parce  qu'ils  prétendent 
que  ce  font  autant  de  Triomphes  qu'ils  rem- 
portent fur  nous.  C'étoit  là  un  de  ces  Li- 
vres que  Reuchlin  trouvoit  dangereux,  & 

•  qu'il  condamnoit  au  Feu  ,  quoi  qu'il  fit 
l'Apologie  des  autres.  Wagenfeil  a  pu- 
blié un  de  ces  Ouvrages,  qu'il  croit  avoir 
été  compofé  vers  le  douzième  Siècle,  parce 

.  qu'on  n'y  cite  aucun  Doéieur  qui  ait  vécu 
depuis  ce  tems-Ià  ,  &  cette  Conjeâure  eft 
très  apparente  f.  Schickard  vouloit  le  tra- 
duire ,  &  réfuter  un  autre ,  qui  portoi|  le  mô- 
me Titre,  &  qui  avoit  été  compofé  parMa- 
tathias  ;  mais ,  la  Mort  le  prévint.  Un  troi-  - 

-   fîeme  Traité  de  XiV'tàoire  eft  attribué  à  Lip>- 

Sf:    ,  man1, 

*  Rivet.  Ifagogê  ad  Sacram  Scripturam. 
\  Nizzachon  Vttm,  ajfud  Wagenf.  Te  la  JgmaUi 
.  tan.  t&g.  z.  ,  '  "  "      ;  " 
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man  (a) ,  qui  vivoit  en  Allemagne  au  mi* 
lieu  du  quinzième  Siècle  ;  car  ,  l'Auteur^ 
nous  aprend  qu'il  écrivoit  vers  l'An  I4f9. 

V  I.  Afin  d'éviter  la  Confuiion  ,  dans 
laquelle  il  cil  aifé  de  tomber  en  parlant  de 

ces  Ouvrages;  fur  tout,  lors  qu'on  fuit  Bar-  * 

» 

t  •  to* 

(a)  Mr.  du  Pin  a  changé  cet  Endroit  de  mon 
Hiftoire  cUtis 4'Editiûn  de  Paris,  &  il  s'exprime 
ainfi:  Wangefeil  (il  faut  dire  WagenfeU)  a  donné 
un  Abrégé  ^e  ce  Livre  en  Vers  ,  fait  par  Lipman. 
Il  y  a  un  autre  Livre  fous  le  même  litre ,  osf  de 
mime  Nature  ,  oui  eft  d'un  Auteur  plus  récent* 
Bnxtorf  en  fait  mention  ,  w<Mun(ler  le  réfute  en 
plu fieurs  Endroits.  Quelques-uns  croient  9  que  Lip- 
tnan  eft  Auteur  de  ce  dernier ,  ,ejr  qw  Je  premier  eft 
if  n  ftutré  %  nommé  Matât  hias.  11  eft  vrai  queBux- 
torfe  a  parlé  *  de  Lipman  8c  de  fon  Ouvrage  dans 
fa  Bibliothèque  Rabinique ,  &'  dans  fa  Synagogue  Ju- 
daïque ;  mais ,  dans  l'un  &  dans  l'autre  il  attribue 
fans  balancer  le  îïiz.z*chon ,  ou  la  Viftoire  à  Lip- 
Lipmaiv;  &  c'eft  le! même,  que  Wagenfeil  a  pu^ 
blié.,  ll;eft  en  Vers  ,  &  l'Abrégé  d'un  autre.  Il  ne 
faut  donc  paà  ôter  à  Buxtorfe  ce  Sentiment ,  pour 
l'attribuer  à  quelques  Inconnus.  Bartolocci ,  que 
l'Editeur  de  Paris* a  fuivi  ,  fait  une  autre  Faute, 
en  foutcnant que  Lipman  vivoit  au  X  I V  Siè- 
cle :  cependant  ,  il  n!a  vécu  que  cent  Ans 
s  après  ,  il  cpmppfa  fa  Viétoire  l'An  1459  (i)p 
Ganz,  que  Bartolocci  a  cité,  1'aflure  en  Termes 
formels', 8c  Ôuxtôrf  l'a  dit  après  luu  '  1  1 

c    *  Baxtorf  Billiotl.  Rabbin,  pag.  311.  lit.  Nri!0 , 
TSIitzachon ,  &  Syn.  Jud\  Cap.  2 ri,  pït6.m 
(*)     y  a  une  Faut*  àan*  ^Bdition  àe  Rottçr- 
*  dam ,  ~§h  l'on  a  mis  U99  t°ut  MS*  7 
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toloceî  ,  '  qui  ne.  les  a  pas  dîftingue*  avec 
fon  ExaéKtude  ordinaire,  1!  faut  diftinguer 
cinq  fortes  de  Vtétoires  ou  dé 'Livres  ,  qui 
-portent  ce  Nom. 

'  '  V  I  I.  Le  prémîer  fut  compofé  dès  ' le 
'  douzième  Siècle.  Bartolocci  le  contefte  , 
parce  qu'on  ne  s'appuie  que  fur  une  Preu- 
ve négative,  laquelle,  par  la  Décifion  des 
Théologiens  Scholajiiques  ,  n*eft  pas  concluante. 
D'ailleurs,  Lipman,  qu'il  regarde  comme 
le  véritable  Auteur  de  cet  Ouvrage,  a  pu, 
*//>-//,  avoir  quelque  autre  Nom  ,  &  citer 
les  Auteurs  anciens-,  fans  avoir  voulu  des- 
cendre au  de/Tous  du  X  1 1  Siècle.  C'eft: 
aînfi  que  Bartolocci  raifonne  ;  mais  ,  on 
n'eft  pas  obligé  de  décider  tout  .pat  l'Au- 
torité  des  Théologiens  de  l'Ecôle.  11  efl 
vrai  que  la  Preuve  négative  n'eft  pas  tou- 
jours fure;  mais,  il  y  a  desCirconftances , 
K  où  elle  eft  cbneluante.  Si  on  avoit  quel* 
que  Certitude  ,  que  Lipman  eut  cômpori* 
le  prémîer  Nizzachon,  on  auroit  lieu  de  ré- 
jetter  la  Preuve  négative  :  mais,  fl  ne  pa- 
roît  point,  que  ce  foit  11  un  de  fes  Ouvra- 
ges. C'eft  par  une  Conjeéture  deftituée  de 
Preuves ,  qu'on  fuppofe ,  qu'il  avoit  un  au- 
tre Nom  ;  perfonne  ne  l'avoit  dit  avant  Bar- 
tolocci. C'eft  par  tfne  féconde  Conjectu- 
re,  qu'on  lui  attribue  une  Àffeébtion  de 
citer  les  Rabbins  ,  qui  ont  vôçu  jufqu'au 
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douzième  Siècle  ,  &  de  n'en  citer  aucun , 
qui  ait  vécu  depuis.  11  eft  beaucoup  plus 
naturel  de  conduire,  que  cet  Auteur,  qui 
ne  parle  d'aucun  Ecrivain  poftérieur  au  XII 
Siècle,  &  qui  parle  fouvent  de  ceux,  qui 
l'ont  précédé  ,  a  vécu  à-peu-près  dans  ce 
tems-là. 

VIII.  Le  fécond  Livre  ,  qui  porte  le 

Titre  de  Viéîoire ,  remportée  fur  les  Chré- 
tiens, eft  attribué  à  Matathias,&  futcom- 
oofé  PAn  1399,  contre  un  Juif,  nommé 
Pierre  ,  qui  avoit  abandonné  fa  Religion  f 
&  qui  avoit  reçu  ce  nouveau  Nom  dans  le 
Batéme.  C'eft  celui  ,  que  Schikard  avoit 
entrepris  de  réfuter,  que  Hakfpan  publia  à 
Altdorf,  &  queWagenfeil  à  fait  imprimer 
depuis  beaucoup  plus  correctement.  Quoi- 
que la  principale  Vue  de  V Auteur  foit,  de 
triompher  de  la  Religion  Chrétienne,  il  ne 
lai/Te  pas  aufïi  de  difputer  contre  les  Athées. 
Il  fe  tourne  même  quelquefois  contre  les 
Se&aires  de  fa  Nation,  &  particulièrement 
contre  les  Çaraïtes  ,  qu'il  regarde  comme 
autant  d'Hérétiques,  parce  qu'ils  réjettorent 
les  Traditions.  *        *  ,  : 

IX.  Lipman,  qui  a  vécu  jufqu'a  la  fin 
du  X  V  Siècle  ,  compofa  deux  Ouvrages 
fous  le  même  Titre  de  VtiloWe.  L'unétoit  , 
particulier  fur  l'Oracle  de  Jacob:  Le  Scep- 

'    tre  ne  forùra  point  de  Juda^  ju/qu'à  ce  que 


Digitized  by  Google 


Ch.XXXIV.    DES  JUIFS. 

le  Scilo  vienne.  Comme  les  Chrétiens  ti- 
rent de  cet  Oracle  de  fortes  Preuves  con- 
tre les  Juifs  fur  la  Venue  du  Meffie,  puis 
que  Jéfus-Chrift  a  paru  précifément  dans 
le  tems  ,  où  le  Sceptre  fortoit  de  Juda  ; 
Lipman  prétendit  renycrfer  toutes  ces  Ob- 
jections: mais,  fon  principal  Deflein  fut, 
de  mettre  par  le  fécond  entre  les  mains 
de  toute  fa  Natiqn  un  Abrégé  d'Objec- 
tions contre  la  Religion  Chrétienne,  qu'il 
compofa  en  Vers  ,  afin  que  les  Enfaos 
pu  fient  l'apprendre  facilement  ^  &  c'eft  ce 
Livre  qu'il  intitula  ,  Le  Mémorial  du  Li- 
vre de  -la  Vidoire,-  far  le  Rabbi  Lipman. 
C'eft  celui  que  Wagenfeil  a  trouvé  fi  dan- 
gereux, qu'il  en  a  entrepris  la  Réfutation, 
dans  laquelle  il  a  renverfé  les  Objeâions 
<ie  cet  Auteur  avec  beaucoup  de  Jugement 
&  de  Solidité. 

X.  Il  y.  a  un  cinquième  Livre  fous  ce 
Titre  ,  fflu'on  a  compofé  depuis  Luther  6ç 
Calvin,  puis  qu'ils  y  font  citez:  cependant, 
il  femble  que  les  Juifs  craignent  de  le  laif- 
fer  paroître,  puis  qu'un  d'eux  le  déroba  à 
Hackfpan,qui  le  traduifoit  en  Latin,  &  il 
n'a  jamais  paru. 

XI.  Outre  les  Juifs  qui  s'élevoient  en 
Allemagne  contre  la  Réforme ,  on  vit  pa- 
roître en  Tranfylvanie  de  nouveaux  Doc- 
teurs qu'on  appeila  Demi-Juifs:  mais,  c'é- 

Sf  4  toit' 
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toit  plutôt  un  Outrage  qu'un  Nom  jufte- 
ment  mérité.  Voici  le  Fait:  Seidelius,  un 
des  Chefs  de  cette  Se&e,  foutenoit  que  le 
Meflie  ne  regardoit  point  les  Païens,  mais 
uniquement  les  Juifs,  aufquels  il  nvoit  été 
promis,  au  mcme  Titre  que  la  Terre  de 
Canaan;  c'elV  à  dire,  comme  un  Privilège 
particulier  dont  ils  dévoient  jouïr  feuls.  Il 
mettoit  aufil  les  Sacrifices  &  les  Cérémo- 
nies, comme  des  Rites  particuliers  à  cette 
Nation,  qui  pouvoient  contribuer  au  Culte 
de  Dieu.  Mais,  il  étoit  perfuadé  *  que  tou- 
te la  Religion  confiftoit  dans  leDécalogue, 
lequel  fe  trouve  gravé  naturellement  dans 
le  Cœur  de  tous  les  Hommes.  Cet  Hom- 
me fit  d'inutiles  Efforts  pour  fe  faire  des 
Difciples  dans  la  SHefie  où  il  étoit  né;  & 
voiant  qu'il  lui  étoit  impofTible  de  rétirer 
fes  Compatriotes  de  l'Idolâtrie  dans  laquel- 
le ils  croupilToient  ,  il  pafTa  en  Pologne, 
où  il  fit  quelques  Sedatcurs. 

XII.  On  aceufa  auifi  François  David 
d'être  un  Demi-Juif,  parce  qu'il  enfeignoit 
que  Jéfus-Chrift  ne  devoit  pas  être  invoqué, 
puis  que  toute  l'Ecriture  nous  apprend  à  ne 
prier  que  Dieu  le  Perë.  Jcfus-Chrift  ,  dt- 
fuit- U y  nous  donne  l'Exemple  de  prier  fou 
Perc;  &  en  remettant  fon  Ame  entre  feb 
-  .     Mains  v* 

*  Martini  StlMH  ad  Cœtum  CracovUnfem  Ef.  I , 
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Mains  ,  il  a  prononcé  Anathême  ,  Marà- 
nntha,.  à  celai  qoî  ajoute  quelque  chôfe  à": 
l'Evangile.  Quand  même  il  feroitvrai  que- 
Jéfus-Chrift  a  eu  Soin  de  l'Eglife  pendant* 
qu'il  a  vécu  fur  la  Terre ,  on  ne  pourroit ; 
pas  dire  la  même  chofe  préfentement  qu'il 
fe  repofe  dans  le  Ciel  ;  &  n'aiant  aucun  Sen- 
timent de  nos  Befoins  ;  nous  ne  pouvons 
1-invoquer  avec  Cohfiance  en  Efprit  &  en 
Vérité*; 

.  XIII.  Socîn  écrivit  contre  ces  Théolo- 
giens,&  réfuta  leurs Objeâions.  Plufîeurs- 
Proteftans  ont  fait  la  même  chofe  depuis," 
&  fe  font  accoutumez  à  les  regarder  comme 
une  Branche  du  Judaïfme  :  c'eft  pourquoi 
nous  avons  cru  qu'on  ne  pouvoit  fedifpen- 
fer  d'en  dire  un  Mot.  Cependant,  j'avctoe 
que  je  trouve  de  Tlnjuftice  à  donner  aux 
Inventeurs  d'une  nouvelle  Religion  celui  - 
d'une.Eglife  ancienne.  On  le  fait  afin  de 
les  rendre  plus  odieux;  &  c'eft  par  la  mê- 
me Rai  for^  qu'on.compte  fouvent  entre  les 
J uîfs .iQcorge:  de  Novare  ,  qui  fut  brûlé  à 
Bologne:^  parce  qu'il  nioît  que  le  Meflie 
fût  venu.  ;  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  puifé  ce 
Dogcrtedans  lé  Sèindes  Juifs yavec  lefquels 
il  avoit:eq  Commerce.  Mais  ,  failoit-il  le 
brûler  pendant  qu'on,  tolère  le*  Partifans 
-;*  v        . 1     i-^::,i.S  f  ;  fl  X}/'  publics 

-  *  lfrancifci'Davidi&  DèfmftO)  inter  OfirA \  Socin;  ? 
Tçm*  lîj  par.  717. 
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publics  de  cette  Opinion  ;  &  pouvoit-on 
dire  que  ce  fut  là  un  Judaïfme  ?  Le  Père 
Merfenne  ,  ce  Minime  fi  fameux  par  fes 
Commentaires  fur  la  Genefe  ,  parle  d'un 
autre  Particulier  qui  fut  brûlé  à  Paris ,  parce 
qu'ïl  trouvoit  dans  le  Nouveau  Teftament 
des  ContradiéHons  avec  l'Ancien,  qui  l'o- 
bligeoient  à  rejetter  nos  Evangiles.  On  en 
condamna  d'autres  eu  Angleterre  ,  qui  vou- 
loient  obfervcr  le  Sabbat,  &  s'abftenir  des 
Viandes  étouffées.  Ce  font  là,  je  l'avoue, 
quelques  Semences  de  Judaïfme  ;  mais ,  cela 
ne  fuffit  pas.  Afin  de  porter  le  Nom  d'u- 
ne Seéle  il  fout  embrafler  les  Opinions  fon- 
damentales du  Parti  ;  &  quelques  Erreurs 
particulières  ,  qui  ont  feulement  quelque 
Conformité,  ne  fuffifent  pas  pour  donner 
le  Nom  de  certains  Hérétiques.  C'eft  par 
cette  Raifon  qu'on  donne  mal  à-propos  le 
Titre  de  Manichéens  aux  Iconoclaftes,  & 
à  une  Infinité  d'autres  Perfonnes  qui  ne  re- 
connoiffoient  qu'un  feul  Dieu  ,  &  rejet- 
toient  les  deux  Principes,  &  les  autres Ex- 
travances  de  cette  Seéèe.    François  David 
n'étoit  ni  Juif  ,  ni  Demi-Juif  :  il  croioit 
qu'on  ne  pouvoir  adorer  Jéfus-Chrift,  par- 
ce qu'il  le  r egardoit  comme  un  fimple  Hom- 
me^ raifonnoit  plus  jufte  que  Socin.  Sex- 
delius  établi/Toit  la  Religion  naturelle  plu- 
tôt que  le  judaïfme  ;  &  quoi  que  ce  fâ$  une 

Con- 
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Conféquence  de  fan  Opinion  que  de  rejet- 
ter  le  Meflie,  on  ne  pouvoit  pourtant  pas 
dire  qu'il  adoptât  la  Religion  des  Circon- 
cis., C'eft  aflefc  parler  de  ces  Demi- Juifs. 
Revenons  aux  véritables. 
-  XIV.  Us  prétendoient  être  établis  dans 
le  Diocefe  de  Mersbourg  *  depuis  la  Prife 
de  Jérufalem;  mais  ,  une  fi  longue  Anti- 
quité ne  les  garentit  point  des  Pourfuites 
d'Adolphe  ,  qui  en  étoit  Evêque;  car,  il 
les  en  chaiïa  tous  au  commencement  da 
feizieme  Siècle  f.  Us  fe  confolérent  par  la 
Proteâion  qu'ils  trouvèrent  en  d'autres 
Lieux.  Car  ,  l'Empereur  Ferdinand  Pré- 
mier  non  feulement  les  protégea  ,  mais  il 
leur  accorda  le  Droit  d'avoir  un  Prince  de 
la  Captivité  en  Allemagne,  &  ordonna  que 
le  Rabbin  deWorms  eut  cet  Avantage  fur 
tous  les  autres  de  fa  Nation  t.  On  compte 
au  Rang  de  ces  Princes  le  fameux  Jakok  , 
Allemand  d'Origine,  né  àWorms,  eftimé 
de  fa  Nation  par  fon  Savoir  ,  &  qui  lai/Ta 
quatre  Fils  habiles,  lefquels  furent  |  tous 
Prefidens  des  Académies  ,  Princes  de  la  Dif- 
ferfion,  admirez,  dans  ce  Siècle.  L'on  d'eux 
^enfeigna  principalement  à  Fribourg,  où  il 
y  avoit  Ecole  &  Synagogue,  comme  dans 
la  plupart  des  Viltes  de  l'Empire  ,  &  par- 

S  f  6.  ticu- 

**An;Chrifti  IJI4.       \  An.  Chrifti  1559. 
%  An.  Çhrifii  1563.      \  Ganz,  fag.  153, 
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ticuliérement  à  Vienne,  où  Ton  avoit  éle-^ 

vé  un  Bâtiment  fuperbe. 

XV.  Ils  avoient  en  Autriche  un  Hom- 
me plus  fameux  que  Jakok  ;  c'étoit  Salo- 
mon Luria  ,  la  Couronne  d'Ifraêl ,  £5*  U 
Merveille  du  T'ems  ;  tous  les  Peuples  mar- 
choient  à  fa  Lumière  ;  toutes  les  Difperfions 
ePIfracl  beuvoient  de  [on  Eau  ;  &  fon  Nom 
avoit  pnffé  dans  tout  l'Univers.  11  compofa 
la  Mer  de  Salomon  ,  Jam  Salomonis.  Il  fai- 
foît  Allufion  à  fon  Nom  >  &  il  appelloit 
ion  Livre  une  Mer  ,  parce  qu'il  y  fondoit 
les  Profondeurs  duThalmud.  II  en  éxami- 
noit  particulièrement  le  Style  &  les  Phra- 
fes.  Il  fut  appellé  au  Confeil  Célejie  ,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  mourut /M*  if73- 

XVI.  Simfon,  né  à  Gunubourg,dont 
il  prit  le  Nota,  étoit  un  Géomètre  de  Ré- 
putation, Architede  habile,  qui  après  avoir 
ramafïc  des  Richefles  prodigieufes ,  les  dif- 
tribuoîtavec  beaucoup  de  Libéralité.  Elié- 
2er,  Allemand,  avoit  auffi  une  Réputation 
qui  palfoit  d'un  bout  du  Monde  jufqu'à 
l'autre.  Il  quitta  l'Allemagne  pour  paffer 
en  Pologne,  où  il  devint  Chef  de  l'Acadé- 
mie, &  de  la  Maifon  de  Jugement  à  Pof- 
nanie.  Il  publia  deux  Livres ,  dont  l'un 
s'appelloit  *  Y  Ouvrage  du  Seigneur ,  &  l'au- 
tre^f  V Addition  de  Doélrine. 

X  v^  I. 

*  Mafe  AdonaU      \  J'fepb  Lekack,  : 
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*  XVIIrLa  Pologne  abondoit  aufîî  en 
DoâeursSavans.  Iferdes  *enfeignoitàCra**  : 
côvie ,  &  y  affembla  ûn  grand  Nombre  de 
Difciples ,  qui  ivenoieut  de  tous  côtez  écou- 
ter fes  Leçons.    //  /toit  dévot ,  parfait,  C53 

fit  repoferlaLoi  en  Ifraël  pendant  vint  Ans  ; 
c'efi-à-dirc,  qu'il  fut  Profefleur  pendant  cet 
efpace  d'Années.  Jofeph  Cetsf ,  né  dans 
cette  même  Ville,  \  portait  quatre  Conron- 
nés,  celle  du.  Sacerdoce  f  de  la  Loi,  de  la  Dig- 
nité owde.  V Empire  ,  &  de  la  grande  Répu- 

4  tation.  Il  y  avoit  à  Cracovie  une  Synago- 
gue, une  Acad^mié,  une  Maifon  de  Ju- 
gement, &  une  Grande  Aflemblée  de  Cir* 
concis.  Ils .ctoîent.  répandus  dans  la  plu- 
part des  Villes  de  Pologne,  où  ils  avoient 
de  beaux  Privilèges.  Cependant,  ils  ne 
laiffoient  pas  d'y  fouffrir  quelquefois  par  les 
Emotions  populaires.  Leurs  Maifons  s'em-  s 
braférent  un  Jour  à  Pofnanie,  &  ils  les  viV 
rent  brûler  fans  pouvoir  éteindre  le  Feu , 
parce  qu'ils  craignoient  ;que  Ja  Multitude 
xmw  îie  fe  jçttât  far  eux,  ils  prétendent 
4  qu'il  y-  avoit.  là  Fraieur  ds  l'Eternel  * 
&  que  la  Crainte  les  avoit  tellement  faifis^, 

.  qu'ils  n'ofoient  puifer  de  l'Eau;  tellement 
que  toutes  leurs  Maifons leurs  Effets  >:& 

•S  f  7  •  les 

*  An.  Qhrifii  1553.-     t        Cbrifii  1 5  7 1 . 
\  Gahz.  t  ibid.        |  An.  Chrifti  1 590.  .  Ganz  , 
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x.  » 

les  Livres  ,  même  de  la  Loi  ,  'forent  ré- 
duits en  Cendres.-  ; 

XVI  I  I.  Le  Cardinal  Commendon  *  al- 
lant en  Ruffie  f  trouva  dans  l'Ukraine  une 
grande  quantité  de  Juifs  qui  n*yétoient  pas 
méprifefc  comme  en  plufieurs  autres  En- 
droit. Us  ne  s'enrichiflent  pas  en  ce  Païs- 
là  par  des  Ufures  exorbitantes  ;  mais,  ils 
y  font  un  Commerce  honnête.  *  Us  culri- 
vent  les  Terres.  Ils  étudient  particulière- 
ment la  Médecine  &  l'Aftrologie.  Ils  font 
fouvent  les  Fermiers  des  Douannes  &  des 
Voitures  pour  Tranfport  des  Marchandas. 
Non  feulement,  ils  ne  portent  point  de  Mar- 
que qui  les  diftingue  ,  mais ,  ils  peuvent 
porter  l'Epée;  avoir  des  Charges  &  des  Em- 
plois, comme  les  autres  Habitans  duPaïs. 

X  I X.  La  Bpheme  nourrilToit  un  grand 
Nombre  de  Perfonnes  de  cette  Nation. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Juifs  y 
étoient  établis  le  dixième  Siècle  \  ,  puis 
qu'ils  rendirent  Service  aux  Habitans  con- 
tre Voleurs  >  &  qu'ils  bâtirent  en  ce 
tems4â^n*  Synagogue  à  Prague  ;  cette  hû 
bert#  leur  aiant  ét^onnée  en  reconnoif- 
fencèdes  Viéteîres  qu'on  avoit remportées  . 
fzf  lem  moien.    On  y  éfîgea  même  dans 

'  ;  -  la 

*  Commenàon ,  fa  Vie  f  far  Mr.  Tlichier ,  ^.  270. 
t  A*-  Chrifti  1561.  ' 
%  An.  Chriftiwi*  Ganz>%  ibid.  Tom.ll,  p.  Ï%U 
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la  fuite  des  tems  une  Ecôle  *.  R.  Falk  ea 
fut  le  Chef  ;  &  ce  fut  lui  qui  le  prémier 
commença  à  exercer  fes  Ecoliers  dans  la 
Difpnte ,  à  la  manière  des  Chrétiens  :  mais , 
cette  Méthode  ne  plut  pas  aux  Sages ,  &  ne 
fut  pas  goûtée  de  tout  le  Monde.  Les  juifs, 
qui  ont  une  Théologie  tout- à-fait  myftiqne, 
&  qui  dépend  plus  de  l'Imagination  que  du 
Raifonnement,  ne  s'accommodent  pas  d'Ar» 
gumens  &  de  Syllogifmes. 

Ils  ont  eu  làaufîi  leurs  Ennemis  &  leurs 
Perfécutions.  Un  Incendie  prefque  géné- 
ral aiant  ravagé  une  Partie  de  la  Bohême, 
les  Juifs  furent  accufefc  d'avoir  mis  le  Feu. 
On  les  y  condamna.  Ceux  qui  échapérent 
aux  Fiâmes,  furent  tous  chaflez  par  Ferdi- 
nand ,  qui  ne  put  appaifer  l'Emotion  po- 
pulaire que  par  ce  Moien.  Dix  Perfonnes 
trouvèrent  Grâce,  &  furent  les  feules  à  qui 
on  laiffa  la  Liberté  de  demeurer  à  Prague. 
Mais, les  Incendiaires. aiant  été  découverts 
avant  la  fin  de  l'Année,  on  rappella  tous 
les  Juifs,  qui  revinrent  fe  rétablir  dans  leur 
Patrie.  ».  . 

XX.  Ils  efïuiérent  un  autre  Orage- peu 
de  tems  après  f  ;  car  ,  on  les  foupçonna 
d'avoir  fait  à  Prague  des  Prières  contre  les 
Chrétiens.    Sur  ce  Soupçon  ,  on  enleva 

tous 

*  lbid.pag.  xjr.  An.Chrifti  1530. 
t  An.  Chrifii  1558.  lbid.  j>a£.  154. 
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tous  leurs  Livres,  &  on  les  porta  à  Vien^1 
-  ne.  Cette  Perte  les  affligeoit ,  non  feule4 
ment  à  caufe  du  Prix  qui  étoit  très  coniî- 
dérable  ;  mais ,  principalement  parce  qu'oii 
fut  obligé  de  faire  le  Service  de  vive  Voix,* 
&  par  mémoire,  fans  lire  j  ce  qui  étoit  fu- 
jet  à  beaucoup  d'Inconvéniens.  ,  L'Orage 
fut  court.  On  rendit  ks  Livres  qu'on  avoit 
pris  :  peut-être  ne  l'avoit^on  fait  que  pour 
les  obliger  à  les  racheter.  Ferdinand  les 
chaila  cette  même  Année  de  toute -la  Bo- 
hême ,  &  ne  laiffa  que  dix  Familles  dans 
Prague:  mais, à  même  tems  il  leur  permit 
de  demeurer  dans  les  T^çsrfde:&n  Obéï£; 
fanoe  ,  &  même  ils  ft  rétablirent  peu  de 
teins  taprès.  WckbwDDa^MlcîiK  u* de 
'  leurs  Rabbins,  l^^oarabandonne^  penr 
dant  cette  Difgrace.  M  prêcha  mêma  con? 
tre  eux  dans  leur  Synagogue  de  Prague,, 
&  il  allure  qu'il  convertit  piûfieurs  de  fes 
Frères,  •  #*é«:';  «  .*  'vi.«:rME 

tg&K  XL  (  *  )  Ils.  avoient  *  là  leurs  Doc- 
teurs qui  relevoient  la  Gloire  de  Ifuris  Aeaî- 
demies.  Car,  Ifaac  Meheling  enfeignoii  à 
:1$  fin  du  feizieme  Siècle.  En  mourant,  il 
laîflia  fon  Fils  y  R.  Çharam ,  à  la  Tête  -de 
Xç^k^^^fQiti  li  qu'4on  voiçit  ce  fa- 

'  1  {a)  Ceci  eft  retranché  dans  l'Edition  de  Paris» 
Tora.  pag.  414,  avec  les  trois  Paragraphes 
fuiyans.     *     *  An*  Cftrijli  1 503. 
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meux  Liwa  Bitfleer,  que  l'Empereur  Ro- 
dolphe entretint  tête  à  téte  ,  &  dont  les 
Juifs  difeot  que  tout  Ifraël  beuvoit  de  [on 
Eau ,  &  marcha  à  fa  Lumière.  Il  fonda  * 
une  Académie  célèbre,  appellé  Klaufe,  où 
il  attira  un  prodigieux  Nombre  de  Difci-. 
ples;&  en  fuite  il  devint  Intendant  de  tou- 
tes  les  Synagogues  de  Pologne. 

X  XII.  Judas  Betfaléel,  autrement  Léon  • 
de  Prague,  étoit  né  en  Bohême,  &  fleurif- 
^foit  L'An  iff3-  iLconduifit  f  d'abord  les 
Académies  de  la  Moravie,  &  étoit  le  Juge 
de^fa Nation  en  ce  Païs-là~  Il  pafla  à  Pra- 
gue L'An.  1  $75-,  &  y  fonda  une  nouvelle 
Ecôle,  dans  laquelle  il  ènfeigna  onze  Ans 
avec  beaucoup  de  Réputation.  Cependant, 
il  la  quitta  pour  palier  dans  liGrande  P0-1 
logne,  où  il  mourut  à  la  fin  du  fetzieme, 
ou  au  commencement  du  dernier  Siècle.  11 
a  laîile  plufîeurs  Ouvrages  ,  entre  lefquels 
il  y  en  a  un  de  la  Rédemption, &  de  PEter-+ 
nité  d?jfraèj.    Iiaflure  fa  Nation  de  la  \£e- , 
nue  du  Méfie,  £  ne  doute  point  qu'il  ne* 
rende  la  Profpériré  de  fon  Peuple  éterntl* 
lg.   Il  éxamine  i\  à  fon  Avènement  l*Na~. 
tqre  changera^,,  &  fi  lefcfiréatures  fubfifte-  • 
ront  dans, V Ordre  où  nom  les  voions.  On 
avoit  vu  quelque  tems  auparavant  dans  la 
\m  y  même 

*  An.  Chriëi  1591.  -  P  r 
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même  Ville  un  Abraham  de  Prague  ,  qui 
compofa  un  Commentaire  fur  les  Commen- 
taires de  Jarki,  &  qui  étoit  mort  dès  l'An 
15*40,  comme  fon  Epitaphe  le  porte.  Je 
ne  fai  en  quel  tems  vivoit  un  autre  Abra- 
ham de  Pologne,  grand  Cabbalifte ,  &  qui 
s'eft  principalement  attaché  à  expliquer  le 
Nom  de  quatre  Lettres. 

XXIII.  Mardochée  jophi,ou  le  Beau, 
étoit  auffi  né  à  Prague.  II  fe  retira  en  Po- 
logne, où  il  mourut  l'An  1  61 1 , après  s'ê--^ 
tre  acquis  la  Réputation  d'un  des  plus  fa- 
vans  Hommes  de  fon  Païs  &  de  fa  Nation. 
11  eft  bon,  afin  qu'on  connoiffe  fa  Métho- 
de, de  remarquer  le  Plan  d'un  de  fes  Ou- 
vrages. Il  a  pris  pour  Titre  à  la  Tête*  de 
fon  Livre,  Le  *  Vêtement  Roial;  &  ce  Ti- 
tre eft  emprunté  de  PHiftoire  Sainte,  qui 
dit  que  f  Mardochée  fortoit  en  Habit  Roial  de 
Couleur  de  Pourpre  de  blanc  ,  aiant  une 
Couronne  d'Or,  une  Robe  de  fin  Lin  &  dyE- 
carlatte.  C'eft  la  Méthode  des  Rabbins,  non 
feulement  de  fe  plaire  aux  Métaphores  juf- 
ques  dans  leurs  Titres;  mais,  de  chercher 
quelque  PafTage  qui  fe  rapporte  au  Nom  de 
l'Auteur.  11  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix 
Habits  Roiaux  ,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  que 
cinq,  lefquels  contiennent  un  Commentai- 
re 

*  Lebufch  Malchut.  '  ' 

\  Livre  d'Ejiber,  Chaf.  VI II,  Vtrf,  15.  . 
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re  raifonné  fur  un  antre  Ouvrage.  Le  pré- 
mier  Traité  eft  un  Habit  de  Pourpre ,  où  il 
traite  des  Bénédi&ions  &  des^Prieres.  Le 
fécond  eft  V Habit  Blanc  ,  qui  regarde  les 
Fttes  &  le  Sabbat.  Le  troifieme  eft  laCo#- 
renne  d'Or>  où  il  s'agit  des  Chofes  permi- 
fes  &  défendues.  Le  quatrième  eft  un  Robe  " 
de  fin  Lin  &  d'Ecarlatte  f  dans  lequel  on 
éxplique  les  Cérémonies  du  Mariage:  &  le 
dernier  eft  Y  Habit  de  la  Ville  de  Sufan,  qui 
^fe  réjouïfïbit  dé  la,  Profpérité  des  Juifs. 
X  X  IV.  Enfin ,  Ganz ,  cet  Hiftorien  des 
Juifs  que  nous  avons  cité  fi  fouvent ,  étoît 
né  à  Prague;  &  ce  fut  là  qu'il  compofafott 
Germe  de  David ou  fa  Chronologie,  depuis 
la  Création  jufqn'à  I'Ah  1492  de  l'Eglife 
Chrétienne.    11  ne  faut  pas  confondre  cet 
Ouvrage  avec  un  autre  Germe  deDaviddont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  car,  l'un  eft  uu 
Diâionnaire,  &  celui-ci  eftuneChronique. 
L'Auteur  lui  donna  ce  Titre  ,  parce  que 
c'étoit  le  prémiêr  de  fes  Ouvrages  ;  car ,  il 
publia  depuis  le  Bouclier  gg?  la  Tour  de  Da~ 
vid,  dont  l'un  roule  fur  l'Arithmétique,  & 
l'autre  regarde  la  Géométrie.    D'ailleurs  f 
comme  fon  Hiftoire  découvre  laMifere  du 
Peuple  Saint,  &  le  Pouvoir  des  Chrétiens , 
il  vouloit  obliger  fes  Leâeurs  à  fe  fouve-    •  - 
nir  par  là  du  G  erme  de  David  ,  &  à  prier 
pour  fa  Manifeftation.   Il  y  a  trois  chofes 

par* 
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particulières  dans  fon  Ouvrage:  ïf  Tune, 
qu'il  le  commence  par  la  Création  du  Mon*  v 
de*  &  remonte  au  prémier  Temple,  &  aux 
Patriarches,  au  lieu  que  les  Juifs  ne  corn- 
.    mencent  ordinairement  qu'à  l'Epoque  des  • 
<    Grecs,  i,  Quoi  qu'il  ait  copié  fouvent  le 
*  Jofeph  Hébreu,  &  les  Do&eurs  de  fa  Na- 
tion qui  l'avoient  précédé,  il  ne  laifle  pas  ( 
d'être  plus  éxaâ,  &  d'en  corriger  les^au- 
tes.    3  ,  Enfin  y  il  a  compilé  dans  fon  fé- 
cond Livre  divers  Auteurs  Chrétiens.  Mais, 
il.n'iefl  pas  heureux  dans  le  Choix  ;  &  en 
s'écartant  tie  la  Coutume  des  Do&eurs  d* 
fa  Nation  qui  négligent  les  Hiftoriens  étran- 
gers ,  il  devoit  à  même  rems  préférer  des 
Auteurs  plus  éxaôs  ,  &  d'un  plus  grand 
^    Nom.  *  V:  A  - 

X  X  V.  On  bAtiflbit  alôfs  à  Pfague  une 
Synagogue  qui  égaloit  Celles  de  Pologne  & 
de  Jérufalem;  &.  comme  Mardochée  Meu- 
fel  avoit  contribué  libéralement  à  ce  grand 
Edificé,  auffi  bien  qu'au  Soulagement  des 
Pauvres  de  iîoheme  &  de*Pofnanie ,  il  l'ap-- 
pelle  la  Muraille  &  la  Bafe  de  TEeble  ,  le 
Çbef  des  Ames  libérales ,  le  Pere  des  Pauvres , 
le  Chêfièi  de  fon  Peuple  ,  &  V Amour  de  fes 

Frères  ;  &  c'eft  par  là  qu'il  fini;  fa  Chro- 
nique.      .      .     .1  . 
*      XX  VI..  Ils  étoient  fort  diminue*  en 
/  Hongrie,  puis  que  l'Empereur  Rodolphe  les 
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mit  dans  le  même  Rang  que  les  AnabaptiT- 
tes  qui  étoiçnt  en  très  petit  Nombre  dans 
ce  Roiaume;  &  même,  afin  de  les  en  faire 
finir  plus  promptemem  ,  ils  ordonna  qu'ils 
paieroient  le  double  de  la  Taxe  qu'il  impo- 
foit  aux  autres  Habitans.  Rodolphe  1 1  leur 
i-mpofa  même  uneTaxe  de  cinquante  Deniers 
par  Tête ,  paiable  tous  les  Mois  :  ce  qui  de* 
voit  les  ruiner '.cependant, ils  ne  laiflfêrenf 
pas  de  s'y  maintenir 

XX  VII.  La  Moravie  avoitauffifes  Sy- 
nagogues ;  mais ,  elles  fouffnrent  une  cruel* 
le  Persécution  t  l'An  if  74;  car,  on  con-  1 
damna  au  Feu  ceux  qui  profeflbient  cette 
-Religion ,  &  un  grand  Nombre  fut  expédié 
avant  qu'on  put  en  porter  les  Pfaiiffès  à 
l'Empereur  Maximilien  ,  lequel  eut  enfin 
Pitié  de  ces  Malheureux  qu'on  bruloit  impi- 
toiablement.  Ils  fouffrirent  encore  en  Fran- 
x:onie;  car,  quelques  Maifons  de  la  Ville 
de  Bamberg  aiant  été  brûlées,  on  aceufa 
^  les  Juifs  d'avoir  caufé  cet  Incendie,  &  à 
même  teais  on  entra  dans  leurs  Maifons; 
on  pilla  leurs  Meubles  ,  &  on  fe  dédom- 
magea à  leurs  Dépens  de  la  Perte  qu'on  ve- 

.  .  - .  î  -  »  <  -•  i  -       *•  noit 

r  *       '      *     "  .  «  '  '  • 

i  .    ;         i  .  *     •  r 

*  Ruàolphi  Imp.  Dicret.  J ,  Pof*mU  An.  157&* 
Art.  II,  apud  Verboz.  ,  Corpus  Juris  Hungar* 
"     Torn:  I  ,  pag.çz;  Rçdolphi  II,  Décret.  Pojon.  ' 
An.  1595  t  Art.  X.  Ibid.pag.        »  » 

\  An.  Chrifii  15-74.      %  An.  Chrijli  1573I  , 
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noit  de  faire.  Mais ,  au  moins ,  il  n'y  eut 
point  de  Mafîacre. 

^  XXVIII.  Ils  eurent  quelque  tems  après 
le  même  Malheur  à  Bonn.  *  Schenk ,  Fon- 
dateur du  Fort  qui  porte  fon  Nom  ,  mar- 
chant fécrétement  à  la  Tête  de  quelques 
Troupes,  avoit  attaché  le  Pétard  à  laPor* 
te  de  cette  Ville  ,  &  à  la  faveur  du  Bruit 
que  faifoient  quelques  Pourceaux  qui  étoient 
dans  le  Voifinage,  &  qu'on  maltraijoit  ex- 
près ,  il  approcha  de  la  Porte,  la  fit  fau- 
ter ,  &  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  pour 
les  Hollandois.  Il  l'abandonna  à  fes  Sol- 
dats, qui  la  pillèrent;  &  les  Juifs  fe  plaig- 
nent qu'ils  furent  diftinguez  defavantageufe- 
ment  4u  commutvn#ecie  refte  des  Hahitans, 
&  on  ne  tua  perfqnne.  Vorftius  s'eft  trom- 
pé grofliéremçnt;  car,  en  traduifant  l'Hit 
torien  Juif,  il  a  mis  Bologne  au  lieu  de  Bon». 
Ces  deux  Villes  font  très  différentes  :mais , 
de  plus,  il  devoit  fayoir  que  Schenk  étoit 
le  Générai  des  Hollandois,  qui  périt  quel- 
que tems  après  dans  une  femblable  Entre- 
prit contre  Nimegu^  à  même  il  ne  jouît 
p^s  long- tems  de  fa  Conquête,  car,  il  per- 
4iMaTlace  quelques  Mois  après:  les  Prin- 
ces Allemans,^aufquels  Schenk  vouloir  la 
céder ,  aiant  refufé  de  la  fecourir* 

XXIX. 

« 

'.      •An,  CkriftiisW. 
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XXIX.  Les  Juifs  eurent  de  quoi  fe  con- 
foler  de  ce  Malheur,  puis  qu'ils  acquirent 
à  la  fin  du  Siècle  la  Liberté  de  s'établir  dans  - 
les  Terres  des  Ducs  de  Brunfwik.  Onavoit  * 
toujours  perfuadé  aux  Princes  de  cette  Mai- 
fon  qu'un  feniblable  EtablifTement  feroît 
defavantageux.  On  ne  permettoit  pas  feu- 
lement aux  Marchands  de  pafler  fur  leurs 
Terres  ;  &  lors  qu'on  en  furprenoit  quel- 
qu'un, on  le  pilloit  impunément.  Mais, 
les  Plaintes  aiantété  portées  à  Henri  Jules, 
Duc  de  Brunfwic  ,  non  feulement  il  ac- 
corda *  aux  Juifs  Liberté  de  Confcience 
dans  fes  Etats ,  mais,  il  leur  donna  un  Lieu 
dans  la  Baffe  Saxe  pour  y  faire  leurrGom- 
merce.  Ilyavoit  donc  peu  d'Endroit  dan  s 
toute  l'Allemagne  où  ils  ne  trafiquaient  à 
la  fin  du  feizieme  Siècle. 

*  An.  Chrijli  IJ92.  Gmzf  ihid. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Etat  des  Juifs  en  Pologne  ,  en  Bohême, 
en  Allemagne ,  pendant  le  dernier  Siècle. 

I.  Autorité  des  Juifs  en  Pologne.    1 1.  Con- 
.   verfton  du  R.  Salomon  ,  &  fes  Demonftra- 
tiojts.     III.  Rodriguez  de  Caflro  Çs3  Ef- 
draS)  fameux  à  Hamborrg.  IV.  La  De- 
fenfe  de  Prague  par  les  Juifs.    Hijioire  de 
ce  Siège  ,  écrite  far  un  Rabbin.   V.  Dijfi- 
mulation  de  R.  Chaiim.    VI.  Haine  &  . 
Defefpoir  d'un  Juif  de  Bohême.  VII.  P*r- 
fécutions  qu'on  leur  fait  À  Prague.  VIII. 
Juifs  j  nombreux  en  Hçngrie  au  dernier  Sie-  * 
cle.  I X.  L'Empereur  ne  peut  les  en  chaf- 
fer.  X.  Serment  particulier  qu'ils  font  obli- 
gés d'y  prêter.    X I.  Hijioire  rem0rquable 
d'un  Concile  Juif  tenu  en  Hongrie  l'An 
1650.  XII.  Doutes  fur  le  Retardement 
duMeffie.  Motif  de  cette  Affemblée.  XIII. 
Cérémonies  des  V Ouverture  du  Concile. 
•  X I V .  Difficultez  fur  la  fenue  du  Meffie  , 
propofées.    X  V.  Manière  dont  il  doit  pa- 
roitre ,       fa  Doiirine.    XVI.  Examen 
de  cette  Qweflion  par  le  Concile  ,  fi  Jéfus 
peut  avoir  été  le  Meflie.  XVII.  Pba- 
rificns  qui  le  nient ,  réfutez  par  le  Rabbin 
■Abraham.  XV III.  Le  Concile  eft  trou- 

\ 
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blé  par  V Arrivée  de  quelques  Mijfionaires 
Catholiques  Romains.    XIX.  Réflexions 
fur  cet  Evénement.    XX.  L"*  Impératrice 
les  chajfe.de  Vienne  :  V Empereur  les  y  ré- 
tablit*   XXI.  Précautions  qu'on  prend 
contre  eux  à  Nuremberg.     X  X I  L 
fcription  ancienne  de  Cléophas  a  Augsbourg  z 
fi  elle  prouve  que  les  Juifs  y  ontjtétranf- 
portez  de  Jérufalem.     XXIII.  Difpute 
des  Chrétiens  &  des  Juifs  de  Ratisbone  fur 
Saint  Emmeram':  s* il  defcendoit  d*Amramy 
Pere  de  Motfe.  XXIV.  Nom  de  Dieu , 
t  gravé  dans  la  Synagogue  de  Urorms ,  fait  un, 
-  Sujet  de  Controverfes.  XXV '.  Juifs  nom- 
.    breux  à  Francfort.    XXVI.  Nathan  de 
,    v   Spire 7  Rabbin  célèbre.  XXVII-  Mar- 
dochée  ,  faux  Meffie ,  forti  d'Eifenjlad  en 
1682.     XXVIII.  IfaacLoria,  Au-  t 
teur  de  V  Introduéiion  Metaphyfique  à  la 
.    Cabbale  des  Juifs ,  célèbre  -,  en  Allemagne 
«    au  Siècle  pajfé*  -  •, 

h  t~\&  a  banni  la  Reforme  de  la  Po- 
V_>/  logne  par  un  Zèle  de  Religion  ; 
mais,  comme  le.  Zèle  des  Prêtres  eû  iné- 
gal &  capricieux,  on  y  donne  aux  Juifs  une 
entière  Liberté  de  Confcience.  Non  feu- 
lement ils  y  ont  des  Synagogues  &  des  Aca- 
démies, mais  ils  y  jouïllent  d'une  grande 
Autorité  dans  leurs  Maifons  de  Jugement , 
7     T'orne  IX.  T  t  puis 
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► 

puis  qu'ils  y  décident  le  criminel  aufîi  bien 
que  le  civil.  On  affure  qu'ils  y  ont  *  eu  le 
Droit  de  battre  Monnoie  ,  parce  qu'on  y 
a  trouvé  des  Sicles  avec  une  Infcription 
Hébraïque:  mais,  ces  Sicies  pouvoient  avoir 
été  apportez  là  de  la  Judée,  ou  de  quelque 
autre  Lieu;  &  comme  le  Tombeau,  dans 
lequel  oi*  les  a  trouvez  ,  eft  fort  fufpeft, 
on  ne  peut  fonder  là-defïusunDroitde  bat-, 
tre  Monnoie  qui  n'appartient  qu'aux  Sou* 
verains.  .  - 

II.  C'eft  de  la  Pologne  que  fortent  fou- 
vent  des  Rabbins  f  favans  ;  &  c'eft  là  auffi 
qu'on  envoie  étudier  la  Jeunefle,  qui  veut 
s'inftruire  du  Thalmud  &  de  la  Tradition 
des  Pères.  Nous  avons  marqué  dans  le 
Siècle  précédent  plufieurs  de  ces  Rabbins 
qui  faifoient  Honneur  à  leur  Patrie.  Dans 
celui-ci  un  d'eux,  nommé  Salomon,  em- 
brafla  le  Chriftianifme  l'An  i6j6,  &  pu- 
blia trente  -fept  Démonftrations  contre  la 
Religion  qu'il  avoit  abandonné.  On  l'avoit 
arrêté  Prifonnier  à  Dantzic  ,  parce  qu'il 
avoit  cautionné  quelques  -  uns  de  fes  Frè- 
res ,  <lont  il  ne  pouvoit  acquitter  les  Det- 

'  tef  ; 

*  Hîftoria  VniverfaU  Judaica. ,  Cap.  llli  . 

f  Ibià.  pag.  18.  Villalpand.  Tôt».  11  ,  P.  1 1} 
D.lll,  pag.  85  ,  *r.  Juan  de  la  FueMe  ,  Con- 
veniencia  de  las  Monarchias ,  pag.  x  ,  Iàv.11% 
Chap.XXU    *        ^  *  " 
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tes  ;   ce  qui  rendit  d'abord  fa  Converfiou 
fort  fufpe&e.    11  envoia  du  Pain  fans  Le-  - 
vain  avec  une  Lettre  à  Botfaccus  pour  le 
conjurer  d'agir  auprès  du  Magiftrat,  &  de 
l'inftruîre.  On  convint  d'abord  des  Princi- 
pes fur  lefquels  on  pouvoit  difputer,  &  le 
Rabbin  abandonna  le  Thalmud  &  la  Cab- 
bale  comme  une  SageflTe  trop  fubtile.  Il 
avoua  *que  laRaifon  ne  démit  &  ne  pouvait 
être  jugée  des  Myfteres  de  la  Foi ,  &f  qu'on  de- 
'voit  fe  tenir  uniquement  à  la  Révélation.  En- 
fin ,  il  reconnut  que  le  Meflîe  étoit  venu, 
&  après  on  lui  fit  reconnoître  que  fi  Dieu 
avoit  autrefois  donné  des  Marques  ii  fenfi- 
bles  de  fa  Préfence  dans  l'Arche ,  qui  n'é- 
toit  qu'un  Coffre  de  Bois,  on  devoit  croire 
à  plus  forte  raifon  qu'il  avoit  été  uni  à  la 
Chair  humaine,  dont  l'Arche  de  l'Allian- 
ce n'étoit  que  le  Type.    Ces  Paroles ,  s'é- 
cria le  Rabbin  ,  font  plus  douces  que  le  Miel, 
&  me  perpeni  le  Cœur.  Après  avoir  reçu  le 
Bat£me  ,  il  travailla  à  la  Converfiou  de 
ceux  qu'il  avoit  quittez,  &  le  fort  de  fon  Ou- 
vrage roula,  i  ,fur  ce  que  la  Parole  CTID'D 
ne  fîgnifie  dans  l'Ecriture  ni  Dieu  le  Pere, 
ni  l'Arche  de  l'Alliance  ,  ni  une  Voix  re- 
fonnante,  ni  une  PromefTe,  ni  un  Ange, 

nn  _  • 

T  t  2  ni 

#  R.  Johan.  Salomonîs  35  Demonflratîones ,  cum 
Hijè.  Cûlloquii  cum  Joh,  Botfaco  9  ibid,  Con^ 
grejfus  (rimus ,  Prol*  V  >  f*g%  14.      /  • 
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ni  .les  Attributs  de  Dieu,  comme  fa  Colè- 
re ,  fa  Vengeance  ,  fa  Magnificence  ,  fa  * 
Force,  ni  la  Providence,  ni  les  Décrets  de  % 
Dieu,  comme  lefomiennent  les  Sociniens, 
ou  les  Juifs;  mais ,  que  c'eft  une  Divinité 
diftinéie  du  Pere.  z,  11  prouvoit  que  ce 
Verbe  étoit  Dieu,  &  Jefus-Chrift  étant  le 
Verbe  fi  connu  des  anciens  Doéteurs  ,  il 
concluoit  qu'il éioit  Dieu.  Il  dédia  fon  Ou- 
vrage au  Roi  Gafiniir,  anquel  ilecrivoitde 
la  manière  du  Monde  la  plus  emphatique. 

II I.  Hambourg  eft  la  petite  Jéwfalent  (a). 
On  y  voioit  au  commencement  du  Siècle 
dernier  un  Médecin  (b)  habile  qui  compofa 
deux  Traitez;  l'un  des  Infirmiez  des  Fem- 
mes, &  l'autre  qu'il  intitula  le  Medico  Po- 
Ikieo.  Ils  ont  éjté  plus  jtraitables  dans  celte 
Ville  qu'ailleurs;  car,  plu&curs  Juifs  y  ont 
été  convertis  par  Efdras  Edzard  qui  s'eft 
fait  une  Affaire  de  les  inftruire  &  de  les 
convaincre  (f).  Un  Théologien  s'eft  ima- 

giné 

(*)  Cependant,  leur  Synagogue  eft  à  Altena, 
fous  la  Juridiction  du  Roi  de  Dannemark  ,  qui 
leur  donne  aufli  Retraite  à  Glucftad. 
*  {b)  11  s'appelloit  Dom  Rodrigue*  de  Câftro'. 
Son  Fils  pafla  au  Service  de  la  Reine  Cbriftine, 
.&  fut-foji  Médecin;  ■  .  i  \ 

(c)  J'avois  cru ,  .dans la  prémiere  Edition ,  que 
cetEftiï*s  Edzard  étoit  un  Juif  converti;  mais, 
Mr.  de  la  Croze  a  relevé  cette  Faute  ,  dans  fes 
Entretiens  >  &  je  la  corrige  dans  cette  nouvelle 
édition.,      -î  -      •  '  - 
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giné  que  les  InftruéHons  deviendroient 
beaucoup  plus  efficaces  fi  elles  étoient  ar- 
mées de  Violence;  mais,  le  Sénat  reprima 
un  Zélé  qui  auroit  diminué  le  Nombre  de 
fes  Citoiens,  &  qui  cauioit  déjà  une  Emo- 
tion fâcheufe, 

I  V.  L'Empereur  *  Ferdinand  1 1 1  leur 
accorda  de  grands  Privilèges  ,  parce  que 
lors  que  la  Ville  de  Prague  tut  aflïcgée  par 
les  Suédois  l'An  164S  ,  ils  contribuèrent 
à  fa  Défenfe  &  à  la  Lévée  du  Siège.  Ils' 
ont  été  ii  jaloux  de  la  Gloire  qu'ils  y  ac- 
quirent que  le  R.  Juda  Léon  (a)  compofa 
l'Hiftoire  de  ce  Siège  ,   afin  d'apprendre  à 
la  Poftérité  les  Services  qu'ils  y  rendirent. 
Le  Comte  de  Konîgsrr.rirk  marcha  avec  tant 
de  Diligence  qu'il  furprit  la  petite  Ville  où 
logeoit  une  Partie  des  Officiers  Généraux 
avec  les  Perfonnes  les  plus  conlîdérables  de 
Prague.  La  Rivière  de  Mulda  féparoit  cet- 
te petite  Ville,  &  la  Citadelle  de  la  gran- 
de, où  fe  retirèrent  tous  ceux  qui  purent  fuïr. 
On  affiégea  la  grande  Ville  dans  les  For- 
mes ,  &  le  Duc  de.Wirtemberg  vint  fe  join- 
dre aux  Alîiégeans  pour  les  renforcer.  Les 

•  T  t  3  Juifs 

»-..-.  '  :■ 

'  '  *  *  ,N  - 

,  *  An,  ChriHi  1648. 

(a)  R.  Judas  Léo.  R.  Jofué  F.  M.  Filiu*, 
DlS«D  Uorhu  nDD,  Bellum  in  Pace  ,  la  Guerre 
dans  la  Paix.  Apud  Wagenfeil ,  Exerciiatio  1 1 1 , 
pag.  103 ,  &c. 
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Juifs  avoient  leur  Quartier  vis-à-vis  de  la 
Citadelle,  tellement  que  la  plupart  des  Bom- 
bes tomboient  fur  leurs  Maifons  &  lesécra- 
foient.  Léon  repréfente  ce  Malheur  fort 
pathétiquement.  Il  trouve  ridiculement 
l'Art  des  Bombes  dans  ces  Paroles  du  Pfeau- 
-  me  L  X  I  V.  lis  ont  tiré  leur  Flèche  ;  chofe 
amere ,  afin  de  lancer  dans  les  Cachetés.  Ces 
Chofcs  cachées  font  les  Bombes  qu'on  lan- 
ce ,  parce  que  la  Poudre  &  les  Matières 
combuftibles  y  font  enfermées  ,  tellement 
qu'on  ne  les  voit  que  lors  que  la  Bombe 
crevé.  LesHabitans  étoient  obliges  d'aban- 
donner leursMaifons,&  de  fe  retirer  dafts 
quelques  Caves  ,  où  ils  demeuroîent  en- 
fembîe.  Quelquesr_uns~ft*rent  tuez  &  bief- 
fez  de  ces  Eclats  de  Bombe;  (ce  qui  nVft 
pas  fort  furprenant  dans  un  Siège.)  Ils 
avoient  de  la  Peine  à  enterrer  leurs  Morts  r 
parce  qu'ils  n'ôfoient  entrer  dans  leurs  Ci- 
metières. On  les  emploioit  principalement 
à  travailler  à  la  Terre  ,  à  découvrir  les 
Mines,  &  à  éteindre  les  Bombes.  Ilsfour- 
niiïbient  pour  cela  deux  cens  Hommes  tou- 
tes les  Nuits.  Ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
travaille^ ;-r  ^eTachetoient  par  une  Somme 
d*&rgent  qu'on  fournîffbit  à  d'autres.  Ils 
remarquent  comme  une  Bénédi&ion  de 
Dieu  que  le  Siège  aiant  commencé  pendant 
le  Mois  d'Août,  &  continué  pendant  celui 

de 
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de  Septembre ,  les  Suédois  n'avoient  point  , 
bombardé  la  Ville  dans  les  Jours  de  Dévo- 
tion ;  c'eft-à-dire,  dans  les  Fêtes  des  Pro- 
pitiations  &  du  commencement  de  l'An- 
née. D'ailleurs,  ils  s'aflembloient  fouvent 
pour  prier  Dieu,  &  réciter  les  Litanies  que 
*  '  le  R.  Siméon,  dont  la  Tête  brille  JSnne  Lu- 
mière très  éclatante ,  &  qui  étoit  en  ce  teins*  * 
là  Chef  de  la  Synagogue,  avoit  compofees 
à  l'occafion  du  Siège,  outre  ur>  très  grand 
Nombre  d'autres  qu'il  a  publiées.  LeSicge 

'  de  Prague  aiant  été  levé  ,  les  Juifs  eurent  - 
-    part  à  la  Joie  publique  ;  car  ,  l'Empereur 
paia  leurs  Services  &  leur  Fidélité  par  de 

.   nouveaux  Privilèges.    Mais ,  ils  eurent  la 
Douleur  d'apprendre  que  les  Ennemis  eft 
fe  retirant  ,  &  même  pendant  le  Siège  , 
«étoient  entrez  dansTabor  &  dans  plufieurs 

.  autres  Villes  de  la  Bohême,  où  ils  avoient 
trouvé  plufieurs  Juifs  qu'ils  avoient  dé- 
pouillez ou  rançonnez.  L'Auteur  veut  que 
toute  Perfonne  de  fa  Nation  qui  lira  fon 
Hiftoire  du  Siège,  fa/Te  retentir  fes Louan- 
ges &  s'écrie,  Bénit  fait  celui  qui  a  fait  de? 
Miracles  en  ce  Lieu  pour  nous. 
\  V.  Le  Rabbi  Chagim  ,  ou  Joachim  , 
trompa  les  Chrétiens  par  uneDiffimulation 
profonde  à  Prague.  -Après  avoir  fait  ua* 
Vol  confidérable  ,  il  embrafla  le  Chrifiia- 
nifme  pour  effacer  la  Honte  de  fon  Crime. 

•T  t  4  H 
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il  compofa  un  Livre  fort  violent  contre 
fes  anciens  Frères.  Il  pafïa  à  Vienne,  & 
fe  gliffa  à  la  Cour  de  Ferdinand  ,  qui  lui 
donna  fa  Proteâion.  Voîant  quelque  tems 
après  fa  Fortune  déchoir  ,  il  s'ailbcia  de 
deux  autres  Juifs,  avec  lefquels  il  vola  Je 
Tréfor  Impérial.  Les  Coupables  furent 
bientôt  découverts,  &  condamnez  au  Sup- 
plice. Ferdinand  François  Engehherg ,  (c'c- 
toit  le  Nom  que  le  Converti  avoit  pris  dans 
fon  Batéme,  )  diffimula  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
-  perdu  toute  Efpérance  de  fauver  fa  Vie  : 
mais,  étant  fur  l'Echafaut ,  il  déclara  *  qu'il 
n'avoit  jamais  été  Chrétien  ;  qu'il  avoit  vécu 
Juif;  qu'il  mouroit  Juif,  &  que  s'il  avoit 
reçu  le  Sacrement  peu  d'heures  auparavant, 
on  la  retrouveroit  dans  fon  Urinai,  où  M 
l'avoit  mife  ;  &  jettant  la  Croix  qu'il  te- 
noit  entre  fes  Mains,  il  la  brifa.  L'Eton- 
nement  des  Juifs  fut  grand.  Bartolocci  le 
foupçonne  d'être  l'Auteur  du  Toldosjefchît 
qu'on  imprima  à  Vienne  l'An  1640,6c  que 
nous  avons  réfuté.  Mais,  auroit-ii  impri- 
îîie  cet  Ouvrage,  lors  qu'il  étoit  déjà  Chré- 
tien ,  ou  qu'il  feignoit  de  l'être? 

VI.  On  a  vu  dans  le  meme  Lieu  nu 
Exemple  de  la  Haine  f  qu'ils  ont  pour  les 
Chrétiens  ;  car,  un  nommé  Lazare  ,  Ha- 
bitant 

*  Wagenfiili  JgneaTcla  Satan* f  /^.iS^. 
I  An*  Chrijîi  165^4. 
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bitant  de  Prague  ,  apprenant  que  fon  Fils 
demandoit  le  Batême,  fe  jetta  fur  lui,  & 
le  tua.  On  le  mit  enPrifon,où,  animé  d'un 
autre  Defefpoir ,  il  s'étrangla  avec  le  Se- 
cours d'un  autre  Juif  qui  étoit  dans  le  mê- 
me Lieu.  Ce  dernier  fut  condamné  à  la 
Roue.  Il  demanda  le  Batôme,  afin  de  fau- 
ver  fa  Vie.  On  lui  accorda  le  Sacrement; 
mais,  on  lui  refufa  la  Grâce  qu'il  efpéroit 
obtenir  par  là. 

•VII.  S'ils  haï/Tent  les  Chrétiens ,  il  -faut 
avouer  que  les  Chrétiens  de  Prague  n'ont 
pour  eux  qu'une  Tolérance  entre -coupée 
de  Violence.    On  a  voulu  les  obliger  de 
rendre  Hommage  à  un  Crucifix  de  Bronze  , 
qu'on  a  placé  fur  un  Pont  qui  fépare  les 
deux  Villes  de  Prague.    Afin  de  les  trom- 
per plus  fubtilement  ,  on  a. mis  autour  de, 
ce  Crucifix  les  Noms  de  Dieu  en  Cara&c- 
res  Hébreux;  mais,  comme  la  Nation,  ac- 
coutumée à  regarder  les  Images  avec  Hor- 
reur, paiTe  fans  rendre  aucune  Vénération 
aux  Noms  de  Dieu  qu'on  y  attachées ,  cela 
caufe  fouvent  du  Trouble.    Les  Ecoliers 
émus*  par  un  faux  Zèle  de  Religion,  mal- 
traitent les  Circoncis  obligez  de  paier  les 
Frais  d'un  Combat,  après  en  avoir  effuiéles 
Coups  &  la  Difgrace.  Ils  ne  laiffen  t  pas  d'être 
fi  nombreux  en  cePaïs-Ià  qu'ils  remplirent 

T  t  s  ,  CtrtUs 

* 

*  An.  Chrijlï  1704, 

-        -  « 
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feuls  la  troifieme  Ville  de  Prague;  mais, 
îls  y  *  font  pauvres  &  miférables.  Ils  ob- 
fedent  les  Etrangers,  &  fe  proftituent  aux 
Services  les  plus  bas  pour  gagner  leur  Vie.  . 

VIII.  Ils  avoient  en  Hongrie  le  Privi- 
lège d'être  les  Fermiers  des  Douannes  pu- 
bliques. Ferdinand  1 1  leur  ôta  ce  Privilè- 
ge l'An  1650  (*)•  Malgré  cette  Loi,  ils 
ne  laifférent  pas  de  conferver  ces  Einplois* 
puis  que  Ferdinand  III  fut  obligé  de  faire 
une  nouvelle  Ordonnance  pour  les_en  chaf- 
fer,  fous  peine  de  Perte  d'Offices  pour  ceux^ 
qui  lesadmettoient,  parce  que  les  Juifs  font 
infidèles ,  fans  Confcience ,  incapables  de  jouïr 
des  Privilèges  du  Roiaume  de  Hongrie  f. 

I X.  Gela  n'empêcha  point  qu'on  ne  fi- 
inniât;  &  l'Empereur  fut  obligé  deux  Ans 
après  d'envoier  des  Commiflaires  dans  cha- 
que Péage  pour  chafTer  les  Juifs ,  de  punir  les 
Communautés  qui  avoient  connivé.  Elles  ne 
déférèrent  pas  même  abfolument  à  fes  Dé- 
crets, parce  que  les  Commiffaires  s'intéref- 
foient  avec  les  Juifs,  &  il  falut  renouvelles 

les 

I  m*. 

,«  *"••-'« 

•  *  Remarq.  Hiftor.  &  Critiq.  faites  dans  un  Voiage 
■    d'Italie  en  Hollande,  V An  1 704 ,  p.  1 30  ,  131. 

(  a  )  Judaei  tam  à  Tricefimarum ,  quàm  Telo- 
niorum  Arendatione  amoveantur.  Ferd.il,  Jrnp. 
JDecr.HI>  Art.XV,  ^.1630,  apud  VerbosxCor- 
pus  Juris  Hung.  Tcm.  I/,  pag.  M6- 
\  Ferdinand*  1 1 1  Décret.  1 1  Pefonienfe,  An.  I 647, 

Art.  ibid.pag.iW 
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les  mêmes  Ordonnances ,  l'An  165-5-  *•  Us  y 
fubfiftent  encore  non  feulement  fous  la  Pro- 
teâion  du  Grand  Seigneur  dans  les  Terres 
de  fa  Dépendance,  mais  dans  celles  de  l'Em- 
pereur ou  ils  ont  ces  Privilèges. 

X.  Ils  obfervent  une  Forme  de  Serment 
finguliere  qu'ils  font  obligea  de  prêter  dans 
ce  Roiaume-  lorfqu'ils  plaident  contre  les  . 
Chrétiens.  On  les  oblige  de  tourner  la  Fa- 
ce vers  le  Soleil,  de  fe  tenir  nuds  Pieds,  - 
couverts  d'un  Manteau ,  &  la  Tête  d'un 
Chapeau  Juif.  Ils  touchent  de  la  Main  un 
Exemplaire  de  la  Loi,  &  prononcent  ces  • 
Paroles:  Mai  Juif,  je  jure  par  le  Dieu  vi- 
vant) le  Dieu  faint,  le  Dieu  tout- puiffant t 
qui  a  fait  les  Cieux  &  la  Terre ,  la  Mer  & 
tout  ce  quiefien  icettx ,  que  je  fuis  innocent  du 
Crime  dont  ce  Chrétien  r/faccufe  ;  £jp  fi  je  Par 
commis ,  que  la  Terre  s* ouvre  four  m1  englou- 
tir ,  comme  elle  fit  J)athan  &  Abiron  ;  que 
.  <•  la  Par  Orly/te  &  la  Lèpre  qtCElifêe  ôta  à  Naa- 
m  an  ,  &  quil  fit  tomber  fur  Ghéhafi  ,  tombe 
fur  moi  ;  que  le  Mal  caduc ,  le  Flux  de  Sang , 
la  Goûte  me  prenne  fur  le  champ  :  que  la  Mort 
fubite  m'enlève  \  que  mon  Corps  Ç53  mon  Ame 
•  feriffent  ;  que  ma  Fortune  fe  renverfe  ;  que  je 
faille  jamais  dans  le  Sein  d?  Abraham  \  que 
la  Loi  donnée  par  Mot  fe  fut  le  Sinai  m'efface , 

Tt   6  ; 

*  Fcrd.  7/7,  Decr.  111  Pofcn.  An.  1649  ,p.  385, 
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•    •  me  deleat  ;  que  toute  d'Ecriture  contenue 
*  dans  les  cinq  Livres  de  Mo'ife  me  confonde  ; 
que  fi  mon  Serment  nyeft  pas  véritable  &  jujle , 
Adonàt  m'efface  far  le  Pouvoir  de  fa  /)/'- 
wniti  *.  • 

XI.  Cependant,  les  Juifs  choifirent  la 
Hongrie  préférablement  à  tous  les  autres 
Etats  pour  y  aflembler  leur  Concile  l'An 
lôfo.    Ce  Concile  étoit  deftiné  à  TExa^ 
men  de  la  Queftion  la  plus  importante  de 
la  Religion,  puis  qu'on  vouloit  décider, 
iî  le  Meffie  étoit  venu  ,  &  fi  le  Peuple  Juif  \ 
ne  foupirait  pas  inutilement  après  fa  Ma- 
iïîfeftation.     Un  Voiageur  qui  prétend  " 
avoir affilîé  à  ce  Concile,  rapporte  ainfî  le  ,  • 
chofe  f. 

t  XII.  Les  Juifs  aiant  quelque  Doute  fur 
ce  grand  Nombre  de  Siècles  qui  fe  font 
écoulez  depuis  que  le  Meffie  doit  avoir  pa- 
ru réfolurent  de  forme&une  Aflemblée  Rab- 
binique  pour  s'éclaireir  du  Fait.  La  Hon*  • 
grie  leur  parut  un  Lieu  très  propre,  parce 
que  les  Guerres  du  Turc  avoient  depeu- 
-      '  plé 

*  Verboz  Corpus  Juris  ,  Hunsarici  Pars  1 1 1 ,  Tit. 
36,  Tom.J,p.  139. 

t  Samuel  Brett  %  Phénix  XIV  *  Tùm.  II,  pag* 
544.  Narrative  of  the  Procedings  cf  a  Greak 
Council  ofjews  ajftrnbled  in  the  Plain  of  Age- 
da  in  Hungary ,  about  thirty  Leagues  fram  Bu- 

;  da  to  examine-  the  Scriptures  concerning  Chrijt,, 
<ûn  tke  twelfth  QÛober  1670, 

•  * 

* 
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plé  une  Partie  du  PaVs.  Ils  choîfïrent  dans 
ce  Roiaume  la  Plaine  d'Ageda.  Les  Prin- 
ces qui  ctoient  en  Guerre,  ne  laifférent 
pas  de  leur  accorder  la  Liberté  de  s'aflem- 
bler.  Trois-  cens  Rabbins  de  différentes  Na- 
tions s'y  trouvèrent.  Oh  y  avoit  fait  un 
grand  Amas  de  Provifions.  On  campoit 
fous  des  Tentes,  &  il  y  en  avoit  une  très 
grande,  dans  laquelle  fe  tint  le  Concile  Juif. 
On  n'y  reçut  que  ceux  qui  pouvoient  par- 
ler Hébreu,  on  qui  montroient  leur  Généa- 
logie :  ce  qui'  donna  l'Exchifion  à  un  grand 
Nombre  de  Perfonnes  quis'étoient  rendus 
•en  Hongrie  des  Synagogues  d'Italie  d& 
France  &  d'Efpagne.  Ils  avoîent  feulement 
la  Liberté  de  demeurer  avec  les  Etrangers 
à  une  certaine  Diftance  de  la  grande  Ten- 
te, où  le  Concile  étoit  afTemblé.  Zacha- 
rie,  de  la  Tribu  de  Levi,  fut  élu  pour  - 
préfider  &  pour  former  la  Queftion.  Il  étoit 
*  aflis  devant  une  Table,  vis  à  vis  de  la  Por- 
te d'Orient,  &  tous  les  Doâeurs  étoient 
placez  en  rond  autour  de  lui. 

XIII.  Le  prémier  Jour  fut  emploiéaux 
Complimens  &  aux  Baifers  des  Juifs  qui 
étoient  ravis  de  fe  trouver  enfemble,  &  à 
travailler  à TExclufion  de  cinq  ou'fixcens 
Juifs,  quine  pouvoient  prouver  leur  Ori- 
gine. Dans  le  fécond  Jour,  on  fit  la  Pro- 
pofition  en  ces  Termes  :  Nous  devons  éxa~ 

T  t  7  ,  mhtsY 
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miner  fi  le  Mejfic  eft  venu ,  ou  fi  nous  devons 
V attendre  encore.  -  ■ 

X I V.  Quelques-uns  penchoient  à  croire 
que  leMefïïe  étoit  venu,  à  caufe  des  Châ- 
timens  que  Dieu  déploioit  fur  la  Nation 
depuis  un  grand  Nombre  de  Siècles  ;  car 
enfin ,  difoient-ils  ,  on  ne  peut  imputer  nos 
Malheurs  à  notre  Idolâtrie ,  puis  que  nous  n'y 
finîmes  jamais  retombez  depuis  la  Captivité  ; 
cependant  ,  nous  fouffrons  même  depuis  la 
Chute  de  P  Empire  Romain.  Il  faut  donc  cher- 
cher une  autre  caufe  de  nos  Malheurs.  Mais , 
la  Pluralité  des  Voix  l'emporta  de  beau- 
coup pour  décider  que  le  Mefîîen'étoit  pas- 
encore  manifefté;  &  ilsimputoient ceRe* 
tardement  à  leur  Impénitence.  «  *  . 
,  ,  XV.  On  délibéra  enfuite  fur  la  maniè- 
re dont  le  Meflie  devoit  venir,  &  on  con- 
vint aifement  de  ces  trois  chofes:  l,  Tu- 
ne, qu'il  paroitroit  en -Roi  Conquérant  qui 
delivreroit  fon  Peuple  du  Joug  des  Na- 
tions. 2 ,  La  féconde,  qu'il  ne  feroit  au- 
cun Changement  à  la  Religion  que  Moïfe 
avoit  établie  :  &  ,  3 ,  la  dernière,  qu'il 
naitroit  d'une  Vierge  :  &  cette  NaifTan- 
ce  d'une  Vierge  doit  être  un  Caraâere 
pour  le  faire  connoître  aux  Etrangers  de 
l'Alliance.  '  . 

Le  Concile  voulut  enfuite  ramener  à  l'U- 
nité ceux  qui  avoient  paru  s'en  écarter  en 

doutant 
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doutant  que  le  Meffie  ne  fut  pas  venu  ,  & 
on  leur  démanda,  comment  ils  fouvoient  fou- 
tenir  ce  Paradoxe  ?  Ils  répondirent,  que  ft 
le  Meffie  avoit  paru,  .c'étoit  Elie:  i  ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  revêtu  d'un  grand  Pou- 
voir en  faifant  périr  les  faux  Prophètes. 
2,  Parce  que,  pour  accomplir  les  anciens 
Oracles  ,  il  avoit  beaucoup  foufert  d'A- 
chab  &  de  Jéfabel.  3,  Qu'il  étoit  au  deflus 
des  Hommes  ordinaires  ,  puis  qu'il  étoit 
monté  miraculeufement  au  Ciel.  4,  Parce 
qu'il  avoit  eu  un  Soin  particulier  de  la  Na- 
tion, comme  le  Meffie  devoit  l'avoir  eu, 
laiffant  Elizée  fon  Difciple  pour  remplir  fes 
Fondions  après  lui. 

XVI.  On  agita  la  même  Nuit  la  Ques- 
tion, Si  Jéfus  qu'on  avoit  crucifié ,  ne  feroit 
fas  le  Méfie7.  Les  Pharifiens  qui  dominaient 
dans  cette  Aflemblée,  répondirent  le  Jour 
fuivant  qu'Elie  ne  pouvoit  pas  l'être,  parce 
qu'il  étoit  venu  dans  un  Etat  de  Bafleflfe  ; 
au  lieu  que  la  Manifeftation  du  Meffie  de- 
voit  être  éclatante,  &  glorieufe.  Ils  infîf- 
toîcnt  fur  laNaiflance  de  Jéfus-Chrift,  qui 
étoit  Fils  d'un  Charpentier  ,  &  fur  l'A- 
verfion  qu'il  avoit  témoignée  contre  la  Loi 
de  Moïfe,  dont  il  avoit  aboli  la  plus  gran- 
de Partie. 

XVII.  Un  Rabbin ,  nommé  Abraham  > 
qui  ne  trouvoit  pas  ces Raifons  bonnes,  in- 

fiûa 
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Ma  fort  fur  les  Miracles  de  Jéfus  -  Chrift  , 
&  demandent  aux  Phariliens  par  quel  Pou- 
voir Jéfus  -  Chrtfl  pouvoit  faire  ces  Miracles  ? 
Zébédée,  l'un  des  Chefs  de  la  Se&e,  ré- 
pondoit  qu'il  les  avoit  faits  par  un  Art  ma- 
gique; &  fur  ce  qu'  Abraham  répliqua  qu'on 
ne  pouvoit  pas  impofer  à  ceux  qui  étoient 
nezfourds,  muets,  aveugles,  &  qui  avoient 
été  guéris,  il  foutint  que  ces  Sourds  avoient 
été  formez  ainfi  dans  le  Sein  de  leurs  Mè- 
res, par  l'Art  d'e  quelques  Magiciens,  & 
que  le  Démon  avoit  donné  le  Pouvoir  de 
diiïiper  le  Charme.  Les  Sadducéens  fe  réu- 
nirent ce  Jour-là  avec  leurs  Ennemis ,  pour 
avilir  les  Miracles  de  Jéfus  -  Chrift,  &  Je 
rendre  odieux  au  Peuple  Juif,  comme  Hé- 
rode  &  Pilate  s'étoient  autrefois  réconci- 
liez pour  le  crucifier  ;  &^  les  Sadducéens 
étoient  d'autant  plus  animez  contre  Jéfus- 
Chrift  qu'il  a  enleigné  la  Refurredion  des- 
Morts. 

XVIII.  Il  y  avoir  déjà  fix  Jours  que 
le  Concile  étoit  afTemblé  ,  lors  que  fix  Ec- 
eléfiaftîques  qu'on  avoit  envoiés  de  Rome, 
fepréfentérent  à  TAffemblée.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  vouloir  prouver  que  le 
Mefiie  étoit  venu;  mais,  ils  étalèrent  les 
Ufages,  le  Culte  &  l'Autorité  de  l'Eglife 
Roirfaine,  dont  le  Chef  eft  le  Vicaire  du 
Meffie.   Cette  Prétention  mit  un  Trouble 

épou- 
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épouvantable  dans  le  Concile.  Ils  crièrent 
en  Tumulte:  Point  de  Chrift  ;  point  d*  Hom- 
me-Dieu-, point  d'interccjjlon  des  Saints  ;  nul- 
le Adoration  des  Images  \  point  derrière  a  la 
Vierge,  Ils  hurloient ,  &  déchiroient  leurs 
Habits,  &ils  ne  fe  rafTemblérent  le  lende- 
main, qui  étoitle  huitième  Jour ,  que  pour 
>fe  féparer,  &  pour  indiquer  une  autre  Af- 
femblée  à  trois  Ans  de  là  dans  la  Syrie, 
où  il  y  a  encore  des  Dilciples  des  anciens 
-  Réchabitcs. 

XIX.  Ces  Inquiétudes  des  Juifs  mérî- 
toîent  qu'on  y  fit  quelque  Attention.  Ce* 
lui  qui  les  rapporte  remarque  qu'il  trouva 
quelques  Rabbins  ébranlez  :  mais*,  que  la 
Préfence  des  Moines  leur  fit  Peur,  non 

.  feulement  parce  qu'ils  les  regardent  com- 
me autant  d'Idolâtres  ,  &  qu'ils  confervent 
beaucoup  d' Averfion  pour  le  Culte  des  Créa- 
tures; mais,  parce  qu'ils  redoutoient  que 
l'Affemblée  ne  finit  par  quelque  Exécu- 
tion tragique.  Mais,  ils  témoignoient  de 
l'Envie  de  conférer  avec  des  Théologiens 
Réformez  qui  n'ont  aucun  Différent  avec 
eux  fur  l'Adoration. 

XX.  Les  Juifs  font  fouvent  expofez  aux 
Difgraces  de  la  Cour  &  du  Peuple  dans  la 
Capitale  de  l'Empire.  Au  milieu  du  dernier 
Sieèle,  Zacharie  avoit  obtenu  la  Liberté* 

V  d'y 

*  An,  Chrift  1,660. 
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d'y  bâtir  une  Synagogue  magnifique ,  &  dyy 
joindre  une  Ecôle,  afin  de  ranimer  TA- 
mour  des  Sciences  qui  paroiiïbit  éteint  eriT 
ce  Païs-là.  Il  avoit  fondé  une  Penfion  pour 
vint-quatre  Perfonnes  qui  dévoient  lire  le 
Thalmud  toutes  les  Heures  du  Jour  &  de 
la  Nuic.  L'un  relevoit  l'autre,  &  l'Ecole 
toujours  ouverte  ne  fetrouvoit  jamais  fans 
Do&eur;  mais,  fon  Bâtiment  étoit  à  peine 
achevé  que  l'Empereur  chafTa  *  tous  les 
Juifs  de  fa  Capitale,  &  s'empara  de  laSy- 
nngogue  pour  en  faire  une  Eglife.  lis  ffc 
plaignent  de  ce  que  l'Impératrice  fuperfti- 
tieufe,  s'étant  imaginée  que  laTolérancé, 
que  la  Qpur  avoit  pour  les  Juift,  caufoit 
fa  Stérilité ,  pou(Ta  l'Empereur  à  les  ban- 
nir, &  ils  ajoutent  que  Dieu  l'en  punit , 
en  lui  ôtant  la  Vie,  &  en  mettant  une  Fil- 
le au  Monde.  Après  la  Mort  de  cette  Prin- 
cefle^:,  ils  furent  rétablis  à  Vienne.  L'Em- 
pereur eut  un  nouveau  Sujet  de  Chagrin 
contre  eux  dan$  la  Guerre  du  Turc,  parce 
qu'il  aidèrent  atix  Infidèles  à  foutenir  lé 
Sie^i^$U^^^  il^  s'y  diftinguérent  par 
^^'Mais ,  au  fond,  c'étoit  un 
^^îi^^q^ils  rendoient  à  leur  Sou- 
SS^iè^for  que  cette  Refiftance  les  ait 

>^ffiK*-?^~  ■  '  rendus 

&  '  >    .        -  • 

*  An.  Chrifti  1669,       \  . 
f  Hiftoria  Jiidaica  de  Barrios, 
\  An.  Chrifti  \6ïl*  "    "  * 

» 
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rendus  odieux  s  non  feulement  aux  Peuples 
en  Allemagne,  mais  ,  en  Italie  ,  où  Ton 
fe  fouleva  contre  eux,  on  ne  peut  les  con- 
damner, puis  qu'ils  étoient  alors  Sujets  de 
l'Empire  Ottoman.  Au  fond,  l'Empereur 
les  favorife  à  Vienne;  les  fait  entrer  dans 
fes  Affaires ,  &  il  donne  des  Titres  hono- 
rables à  ceux  qui  y  entrent  ,  ou  qui  les 
achètent.  Le  Peuple  feul ,  jaloux  des  Ri- 
chefles  qu'ils  amafient,  tâche  quelquefois 
de  les  an  dépouiller  par  des  Emotions  vio- 
lentes *. 

XXL  Ils  fe  maintiennent  dans  la  Ser- 
vie, dans  la  Croatie,  la  Moldavie,  la  Va- 
lachie,  &  dans  les  Villes  riches  d'Allema- 
gne. Si  on  les  a  chaflfe%  de  Nuremberg, 
ils  fe  font  répandus  à  la  Campagne  dans  les 
Bourgs,  &  ils  ont  leur  Synagogue  à  Ffurr^ 
qui  eft  dans  le  Voifinage.  Ils  peuvent  en- 
trer dans  la  Ville  fous  la  Conduite  d'un 
Garde  qui  les  mené. 

XX IL  Ils avoient toujours  eu  leurEta- 
bliffement  à  Augsbourg.  Velferus  f  foutîent 
qu'ils  avoient  été  tranfportez  là  dès  la  Rui- 
ne dejérufalem,  parce  qu'il  y  avoit  déter- 
ré cette  Infcription  : 

TIB  CLEUPH  AS  IIIIII  V  I  R.  AÛG. 
NEGOCIAT  OR  ARTIS  FURPURARI/K. 

Le 

*  An,  Chrijll  1705, 

\  Velfiri  Rtrnm  Aug*  V\riÀ\  tik  VI,  fag.  29^. 
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Le  Nom  de  Cléophas  lui  paroît  Juif  par 
l'Ecrit  ure  Sainte.  Cet  Homme,  dit-il ,  avoit 
ajoute  a  fon  Nom  celui  de  'Tibère  ,  parce  qu'il 
dépendoit  d^une  Famille  que  le  portoit ,  comme 
Jofeph  prit  celui  de  Flavius ,  a  caufe  de  Vef- 
pafien  fon  Bien-faiteur.  Enfin  ,  ce  Tibère 
Cléophas  étoic  Marchand  de  Pourpre,  ou 
Teinturier  ;  ce  qui  convient  parfaitement 
aux  Juifs  qui  furent  répandus  alors  par  tou- 
te la  Terre  *  : 

Per  omnes> 

Terrarum  Pélagique  Plaças  tua  Membra  feruntur. 

Veîferus  étoît  fi  perfuadé  de  la  Vérité  de 
fa  Conjecture,  qu'il  cenfure  PAuteur  (a) 
de  la  Petite  Chronique,  d'avoir  dit  que  Vef- 
paiien  tranfporta  quantité  de  Familles  de  la 
Maifon  de  David  en  Efpagne ,  comme  fi  c'é- 
toit  le  feul  Lieu  où  Tort  eût  envoie  des  Co- 
lonies; &il  foupçonne  l'Auteur  de  n'avorr 
parlé  ainfi  que  par  Amour  pour  fa  Patrie. 

Ce  Soupçon  eft  mal  fondé;  car,  l' Au- 
teur de  la  Petite  Chronique,  qui  n'a  pas 
l'Antiquité  qu'on  lai  donne  ,  a  fuîvi  le  Pré- 
jugé général  de  fa  Nation  ,  qui  s'imagine 
fans  Fondement  que  les  plus  nobles  Famil- 
les furent  tranfportées  en  Efpagne.  On  ne 
peut  dire  auffi  que  par  une  Conje&ure  très 
foible  qu'ils  paflérent  en  Allemagne,  &  à 

Augs- 

*  RîitUii  Jiinerarinm. 

[a)  il  l'appelle  Afpamlam,  Seder  Olam  Zuta. 
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Augsbourg;  car,  on'ne  le  fait  point ,  &il 
n'y  a  point  de  Monument  aïïez  ancien  pour 
nous  l'apprendre.  La  Preuve  qu'on  tire  du 
Nom  de  Cléophas  ,  &  du  Commerce  du 
Pourpre,  peut  être  vraie.  Cependant,  il 
faut  avouer  qu'elle  eft  très  incertaine.  Il  y 
a  même  un  grand  Défaut  ,  puis  qu'on  ne 
peut  deviner  en  quel  tems  le  Monument 
fut  gravé;  car,  fi  Cléophas  étoit  Affranchi 
de  Tibère,  il  auroit  été  enterré  là  avant  la 
Ruïne  de  Jérufalem.  II  faudroit  même  ' 
avouer  qu'ils  auroient  exercé  des  Charges 
dans  la  Ville;  &  comment  s'imaginer  que 
les  Juifs  aient  percé  là  de  li  bonne  heure? 
.  H  eft  feulement  vrai  qu'ils  y  ont  été  nom- 
breux &  puiffans;  car,  Benjamin  de  Tude- 
le.  dit  qu'il  y  avoit  à  Asburk,  qu'il  appel- 
le une  Métropole,  une  Synagogue  entre- 
tenus par  de  riches  Marchands.  Onyvoioit 
auffi  des  Dodeurs  &  des  Difciples.  Ils  s'y 
étoient  maintenus  ;  mais  enfin,  on  lésa 
chaffex  de  la  Ville,  &  s'ils  ont  la  Liberté 
d'y  entrer,  on  leur  fait  acheter  (a)  bien 
cher  chaque  Heure  de  Séjour. 

XXII I.  II  feroit  ennuieux  de  parcou- 
rir toutes  les  autres  Villes ,  dont  nous  avons  ■ 
parlé,  &  où  ils fubfiftent  encore,  fans  qu'il 
foit  arrivé  aucun  Changement  confidérable 
à  leur  .Condition,  Il  faut  s'arrêter  à  celles 
\  '       •  qui 

(a)  On  paie  à  Augsbourg  un  Florin  par  Heure, 

—  »  *  '        Digitized  by  Google 
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qui  méritent  quelque  Attention.  On  repro- 
che à  ceux -de  Ratisbonne  d'avoir  volé  aux 
Chrétiens  un  de  leurs  plus  grands  Saints: 
quoi  que  le  Procès  foit  difficile  à  juger ,  ne 
îaiflbns  pas  de  le  rapporter.  Les  Chrétiens* 
difent  que  Saint  Emmeram  partit  du  Poi- 
tou pour  prâcher  l'Evangile  aux  Huns,  Peu- 
ples barbares  &  farouches;  mais,  étant  ar- 
rivé avec  fes  Aflbcieï  à  Ratisbonne,  il  fut 
effarouché  par  les  Difficultés  que  lui  fit 
Théodon  qui  y  commandoit.  11  s'arrêta  en 
Bavière,  dont  les  Habitans,  mal  conver- 
tis, faifoient  boire  à  leurs  Enfans/*  Coupe 
de  PEîtchariJlie ,  &  çelley des  Démons.  Efil- 
meram  fut  tué  fur  l'Accufàtion  d'un  Fille  " 
qui  foutenoit  qu'iM'avoit  corrompue.  On 
en  fit  un  Martyr  que  les  Juifs  &  les  Chré- 
tiens de  Ratisbonne  réclamèrent.  Les  Chré- 
tiens difoient  que  c'étoit  leur  Evêqueilluf- 
tre  par  un  grand  Nombre  de  Gonveriions , 
&  que  la  Comtefle  Uta  aceufoitfauffement 
de  Débauche.    Les  Juifs  foutenoient  qu'il 
defeendoit  d'Amram,PeredeMoïfe,  dont 
il  portoit  le  Nom.    Us  ajoutaient  que  le 
Corps  mort  d'Amram  avoit  remonté  con- 
-   tre  le  Cours  du  Danube,  &  que  ce  Mira- 
cle  devoit  «re  attribué  au  Livre  de  la  Loi 
qui  fi|%iroùvé  entre  les  Bras.  11  y  a  un  Pré- 
jugé violent  en  faveur  des  Juifs.  C'eft  qu'ils 

ne 

-)&0^i^  lm™  ê?^  ^^  ; 


zed  by  GoogI 


Ch.XXXV.    des  JUIFS.  9S3 

ne  font  pas  afleï  jaloux  de  Saints  pour  vo- 
ler ceux  des  Chrétiens  ;  au  lieu  que  ceux- cî 
en  prennent  à  toutes  Mains  : 

7w  Rutulupve  fuat ,  nullo  Discrimine  habebit. 

Les  Hérétiques  ont  fourni  un  aflez  grand 
Nombre  d'Ames  béatifiées:  pourquoi  épar- 
gneroit-on  les  Juifs ,  &  ne  leur  deroberoit- 
on  pas  de  quoi  enrichir  l'Eglife?  On  plu- 
tôt, il  faut  faire  perdre  le  Procès  à  toutes 
les  Parties  ?  En  effet  ,  la  Tradition  des 
Chrétiens  eft  fort  incertaine.    On  cherche 
qui  eft  Théodon,  Gouverneur  de  Ratîs- 
bonne  ,  qui  arrêta  Emmeram  en  Bavière, 
fans  pouvoir  le  découvrir.  H  y  a  bien  d'au- 
tres Défauts  dans  cette  Légende.  L'Au- 
teur y  parle  d'une  Ville  Aquitaine,  quiétoit  * 
fur  les  Frontières  du  Pokou.    Cette  Ville 
eft  inconnue.  Auguftoritum  qu'on  met  en 
fa  Place,  feroit  plutôt  la  Ville  de  Limo- 
ges que  celle  de  Poitiers.  Qui  fait  fi  l'Ecri- 
vain ignorant  n'a  point  confondu  le  Païs 
de  Medoc  &  de  Buchs,  qui  eft  dans  l'A- 
quitaine, avec  la  Bavière?  La  Conformité 
des  Noms  peut  avoir  caufé  cette  Bévue,  & 
il  eft  plus  apparent  que  St.  Emmeram  fort 
palTé  du  Poitou  dans  l'Aquitaine  voiiïne 
qu'en  Bavière.  D'un  autre  côté,  les  Juifs 
auroient  tort  de  réclamer  cet  Homme  j  mais, 

on 
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on  peut  dire  que  celui  qui  leur  prête  ce  Fait, 
ne  doit  pas  en  être  cru  ,  puis  qu'il  rapporte 
ce  Fait  fur  un  Oui  dire.  11  l'avoit  entendu 
dire  aux  Juifs;  mais,  côtoient  des  Juifs 
qui  vivoient  à  Ratisbpnne  longtems  après 
l'Evénement,  &  qui  fe  mocquoient  peut- 
être  du  Chrétien  *  qui  le  rapporte. 

XXIV.  Ceux  de  Worms  affurent  qu'ils 
avoient  depuis  plufieurs  Siècles  le  Nom  de 
Jéhovah  gravé  au  haut  de  leurs  Synago- 
gues; &  Us  laîffent  les  Araignées  filer  leurs 
Toiles  fans  ôfer  les  chalfër,  parce  qu'ils 
craignent  d'effacer  ce  Nom  facré.  Ils  s?ima- 
ginent,  que  îa  Divinité  a  fQû  Domicile  der- 
rière ces  Araignées  qui  la  cachent.;  &  celte 
imagination  fauffe,  ou  véritable,  a  fait  le 
Sujet  d'une  Controverfe  entre  unProfély- 
te  (a)  qui  avoit  quitté  la  Synagogue,  & 
qui  reprochoit  cette  Superftition  à  fes  Doc- 
teurs. Cesderniers  ne  fe  font  pas  tus.  Un 
Rabbin  d'Ottenbourg  a  tâché  de  fauver 
l'Honneur  de  fa  Nation  ;  mais,  il  pallie  le  * 
Fait,  au  lieu  de  le  juftifier.  C'étoit  une 
autre  Superftition  de  croire  que  le  Nom  de 
Dieu,  gravé  dans,  cette  Synagogue,  étoit 

.        •;.    -       •  l'Appui 

*  Laurentius  Çochûarts  in  Catalogo  EpifcRegin. 
Lib.  1,  Cap.  VI,  apud  Velfcrum. 

(a)  Ce  Juif  converti  V^t\[o\z  Schlang£nbaçh% 
&  leJlabbm  Samiïèi  Zul  Son  Traité  eft intitulé, 
Judifchen  Tiriack  en  Allemand.  VoiezWagenfeil, 
in  Sot  ah  Mtfnah)  Tom.V,  pagv  188. 
»  # 
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l9 Appui  de  cet  Edifice;  car,  les  François 
les  ont  convaincus  du  contraire,  enabba- 
tant  'la  Synagogue  après  avoir  pris  la  Ville 
dans  la  dernière  Guerre. 

XXV.  Un  Voiageur* moderne  compte 
trente  mille  Juifs  à  Francfort.  Je  ne  fai  ft 
ce  Nombre  n'eft  pas  outré  ;  mais,  au  moins, 
on  les  y  pille  fouvent.   On  les  réduit  à  la 
Servitude  d'être  les  Porteurs  d'Eau  pour 
éteindre  le  Feu ,  lors  qu'il  embrafe  quel- 
que Maifon.  On  peint  en  divers  Endroits 
des  Juifs  qui  fervent  de  Jouet  aux  Démons 
&  aux  Pourceaux,  afin  d'exciter  par  ces 
Images  la  Haine  &  l'Horreur  des  Peuples.  - 
t  XXV  I.  Us  avoient  f  à  Spire  au  milieu 
du  Siècle  paffé  un  fameux  Cabbalifte,  qui 
portoit  le  Nom  de  fa  Patrie,  Nathan  de 
Spira.  Il  a  publié  le  Bien  de  la  Terre ^  dans 
lequel  il  fait  l'Eloge  de  la  Terre  Sainte. 
11  a  compofé  un  autre  Volume  des  Profon- 
deurs ,  Meglllath  Hamucoth'.  C'elt  un  Gom* 
mentaire  Cabbaliftique  fur  quelques  Ver- 
fets  du  Deutéronome  \ ,  dans  lequel  il  pré- 
tend aprofondir  les  Myfteres,  &  lever  les 
Difficultez  qui  s'y  préfentent. 

XXVII.  Ils  eurent  en  1.682  à  Eifen- 
flad  un  Rabbin  fameux  nommé  Mardochée. 

tome  IX.  V  V  il 

. .  •  .  • 

*  Remarques  Hiftoriques  fur  un  Voiage  d'Italie* 

\  An.  Chrifti  1640. 

\  Deuur.  Chap.  II I9  Verf.  13. 
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11  fit  d'abord  le  Prophète  ;  &enfuite,  en- 
couragé par  la  Crédulité  des  Peuples  ,  il 
publia  qu'il  étoit  le  Mefiîe.  Les  Juifs  d'Ita- 
lie crurent  cet  Impofteur ,  &  ils  écrivirent  en 
Allemagne  ,  afin  qu'on  le  leur  envoiât.>  Il 
fit  le  Voiage.  On  le  reçut  honorablement  ; 
&  le  Rabbin ,  qui  leconduifoit  ,  aiait  re- 
connu fon  Impafture  &  fa  Malice,  voulut 
détromper  fes  Frères  ; ;  maïs  ,  au*  lieu  de 
Tes  defabufer ,  ils. fut  obligé  de  fe  retirer. 
On  lui  donna  une  Atteftatioft  de  boane  Vie, 
fous  condition  qu'il  ne  continueroit  point 
à  décrier  ce  nouveau  Meflie.7  Mais,  com- 
me ce  Rabin  ne  tint  pas, fa  Parole,  &  qu'a- 
près être  repaffé  à  Schualbac,  il.  décredita 
cet  Impofteur,  les  Juifs  tTltalfë  l'^ccuférent 
de  divers  Crimes  :  cependant ,  lefaux  Mef- 
fie  fut  obligé  de  revenir  en  Allemagne,  & 
d'aller  chercher  une  Retraite  en  Pologne* 
Le  Rabbin  qui  l'avoit  conduit  en  Italie  , 
nousalaiffé  ce  Récit;  ain fi,  on  ne  peut 

en  douter  *.  >        -  •     '*  ■  u 

XXVIII.  Maïs,  un  des  Doâeursles 
plus  célèbre*  que  l'AM^nagns: ait  enfantez 
dans  le  dernier  Sieclcr  étoit  Ifaac  Loria, 
Auteur  f  ie  lUptroduétio*  Metaphyfiquc  à  la 

Cabbale 

*  Narrattuncula  ^uâ&\  cnjufdam  de  Rabbi  Mor- 
dochai  Pfeudo-Mejfia  ,  An.  i68i.  lnter  Bhx« 
torfii  CatakHa  ,  fag.  361»         "   ^  ■  "  ■ 

■J-  An.  Chrifii  i6$4- 
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Cabbale  des  Juifs  ,  dont  nous  avons  cité 
plufîeurs  Endroits.  II  y  éxamine  les  Rai- 
îbns  qui  ont  obligé  Dieu  à  créer  le  Mon* 
de,  &foutient  que  cet  Ouvrage  de  la  Créa- 
tion étoit  néceflaïre  pour  remplir  les  Idées 
que  nous  avons  des  PerfeéHons  de  Dieu, 
&  fes  Noms  d'iEiohim.  IL  éxplique  auffi 
la  Manière,  dont  les  Créatures  ont  émané 
de  Dieu.  Henri  Morus  fut  charmé  de  foti 
Ouvrage.  11  entra  dans  la  plupart  de  fes 
Principes,  Se  fon  Entêtement  alla  fi  loin  f 
qu'il  crut  qu'ils  étoient  très  propres,  non 
feulement  à  la  Converiion  des  Juifs,  mais 
à  celle  des  Païens*  • 

■  1   iin  1      ■  i„ 

*■  CHAPITRE    XXX  VI. 

Etabliflement  des  Juifs  en  Hollande, 
&  leur  Etat  préfent. 

ï.  Juifs  Allemands ,  trompez  par  Zieglertfs> 
qui  leur  promet  un  Meffie.   1 1.  Etablisse- 
ment des  Juifs  Portugais  ^  &  leur  prémie- 
te  Synagogue ,  Maifon  de  Jacob.  III.  Se- 
conde Synagogue,  Neve  Scalom.  Divifion 
qui  en  fait  ériger  une  troifieme.   I  V.  Cef- 
fation  du  Schifme.    Eredion  des  Ecoles  & 
de  la  grande  Synagogue.  Thalmud  Thorà. 
V.  Fers  à  fa  Louange.  V I.  Sermons ,  pro- 
■    noncez,  à  fa  Gonfécration.  Application  d'un 
1   "      ;  V  v  z  Oracle 
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'  Oracle  éPEfaïe.  V  II.  R-  Menaffé  :  fa 
Naijffance ,  &  fes  Ouvrages.  VIII.  Suite 
de  Je  s  Traitez.  I  X.  Accusations  qu'on  fait 
contre  lui.    X.  S*H  étoit  Pélagien  far  Po- 

"     litiquf.  XI.  Difficultés  fur  fon  Sentiment. 
XI  L  Sa  Mort.     XIII.  Zacbut  , 
itfw/,  réfugié  de  Lisbonne.   XIV,  /tf^rrf- 
ham  Pilfaro:  fon  M  S.  fur  le  Sceptre  de 
Juda  :  fon  Style  :  fa  Dédicace  aux  Parnaf- 
fim  d'Amfterdam.   X  V.  Ses  Plaintes  fur 
le  peu  de  Fidélité  des  Chrétiens  pour  le 
Texte  &  les  Verfions  4e  l'Ecriture.  XVI. 
Sa  Traduélion  de  l'Oracle  de  Jacob ,  con- 
forme a  celle  des  Proteftans.   XVII.  Si 
Jacob  renvoie  V  Accompliffement  de  V Oracle 
au  Tems  du  Méfie.    X  VIII.  Il  entend 
par  le  Sceptre  une  Vçrge,  &  les  Chati- 
mens.  XIX.  Une  Autorité  médiocre  ^  con- 
féra ée  dans  les  Defcendans  de  David,  qui 
jugent  Ifraèl.  XX.  Scilo  fignifielcTcm- 
ple  Ç53  le  Tabernacle.   XXI.  Si  Jéfus- 
Chrifi  a  rempli  les  Caraéîeres  du  Mejfie. 
X  X 1 1,  Mortera,  p/us  habile  que  Pilfaro. 
.  S'il  faut  dtffimuler  ou  deguifer  les  Difficul- 
tés aux  Savans.  Cette  Maxime ,  rejettée. 
XX  ][  II.  Livre  de  Mortera  fur  la  Vé- 

'    rité  de  la  Loi.  .XXIV.  Avantages  des 
Juifs.  Raifons  fubtiles  fur  h  Stérilité  de 

.  v  la  Terre  ^Sainte.    XXV.  Différence  des 
JLoix  humaines  &  divines  félon  Mortera. 

XXVI. 
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XXVI.  Contradiélions  qu'il  trouve  en- 
tre  les  Chrétiens ,  fans  en  excepter  les  Au* 
teurs  facrez.  XXVII.  Sacrifice  de  la 
Meffie  fubftitué  mal  à  propos  à  ceux  de 
Dieu.  XXVIII.  Paroles  d'un  Moine  fur 
la  Préfence  réelle,  &  Miracles  rejetiez. 
XXIX.  Calvin  cenfuri  fur  la  Nourritu- 
re de  l'Ame.  XXX.  Argument  que  Mor- 
fera  tire  des  Images  fenfibles  contre  l'Image 

fpirituelle  ou  la  Trinité.     XXXI.  Ré-  ' 

fiéxion  fur  ces  Objections. 

!•  T^\E  tous  les  Etats  de  L'Europe,  il 
jLJ  n'y  en  a  aucun  où  les  Juifs  vivent 
plus  tranquillement  qu'en  Hollande  {a). 
Le  Commerce  les  y  enrichit ,  &  par  la  Dou-  - 
ceur  du  Gouvernement  ils  poUcdent  fans 
Crainte  ce  qu'ils  ont  acquis,  il  y  a  deux  - 
fortes  de  Juifs  en  Hollande;  les  uns  font 
Allemands ,  &  les  autres  fortentdu  Portu- 
gal &  de  l'Efpagne.  ils  font  divifez  pour 
quelques  Cérémonies,  &  f e  haï/Tent  autant 
que  fi  le  fond  de  la  Religion  y  étoit  inté-! 
reflTé.  Zieglerus  *  étoit  du  Nombre  des  Al- 
lemands. 11  vint  exprès  à  Amfterdam  debi- 

Vv  3  ter  . 

(a)  En  ninguna  Parte  delMondo  tienenmeior 
Recelo  que  en  Amfterdam  ,  tanto  porla  Libertad 
de  Concîencia  de  las  fiete  Unidas  Provincias, 
quanto  por  la  Bonta  de  fus  ingeniofos  Morado- 
res.  Daniel  Uvi  dcBarrios,CafadeJacob,  pag.2U. 

*  An  ChriJH  1614.  ™  r 
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ter  fes  Vifïons;  fl  promit  un  Meffie  qu'il 
avoît  déjà  vu,  &  qui  alloît  paroître,  dè&/ 
le  moment  que  la  Converfion  des  Juifs  ,fe- 
roit  faite.  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Vi- 
fionnaire  (*)  avec  un  autre  Homme  de 
même  Nom,  qui  étoît  defcendu  de  la  Mai- 
fou  de  Salmes  ,  né  à  Landau,  fort  habile 
dans  les  Sciences,  &  qui  étoitmortfoixan- 
îe  &  dix  Ans  avant  celui  dont  nous  par- 

*  Ions.  Celui-ci  promettoit  un  Meflie  de  la 
Maifon  de  David ,  &  de  la  Ligne  de  Na- 
than, dont  les  Ancêtres  avoient  demeuré 
l'efpace  de  mille  Ans  dans  le  Roiaume  de 
Tunis.  Ils  avoient  palTé  de  là  dans  le 
Roiaume  de  Grenade  ,  d'où  aiant  été  chaf- 
fex  par  Ferdinand  le  Catholique,  ils  s'é- 
toient  établis  en  Allemagne,  où  il  étoicné 
depuis  quatorze  Ans.  11  l'avoit  vu  à  Stras- 
bourg. Il  gardoit  un  Sceptre  &  une  Epée 
pour  lui  remettre  entre  les  Mains ,  lors  qu'il 
feroit  en  âge  de  combattre.  Il  devait  alors 

.  détruire  l'Antechrift  &  l'Empire  du  Turc; 
étendre  fa  Monarchie  jufqu'au  Bout  du 
Monde  ;  affembler  un  Concil  e  à  Confiance 
quidureroit  douw  Ans  *  &  dans  lequel  tout 
les  Différens  fur  la  Religion  feroient  abolis. 
Ce  Meffie  ae  parut  point,  &  ceux  qui 

avoient 

* 

(*) -Celui -ci  s'appelloit  Philippe  ,  &  l'autre 
Jacques  Zieglerus  qui  mourut  l'An  1559.  V%  Pili 
M  Diftut.  StUÊU ,  Tom,  1 1 ,  pag.  95. 
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avoient  cru  cet  Impoftcur ,  s'apperçureut 
trop  tard  qu'il  les  avoir  trompez..- 
.  IL  Les  Juifs  Efpagnols  &  Portugais, 
qui  font  l'autre  Partie  de  cette  Nation ,  fe 
retirèrent  en  Hollande  pour  éviter  les 
Cru  aurez  de  rinquifitioin  Stradaaccufeua 
de  leurs  Chefs  de  s'être  intrigué-  dans  la 
<3uerre  du  Pais  -  Bas ,  &  d^avsoir  allumé  le 
Feu,  en  donnant  l'Efpéraneed'un  puiflant 
Secours.  Cet  Homme  étoit  Michex,  dont 
nous  avons  déjà  parlé*    11  étoit  né  en  Ef- 
pagne  ;  mais  ,  la  Crainte  du  Suplice  l'avoit 
obligé  de  chercher  une  Retraite  à  Anvers, 
où  il  fc  fit  connoître  &  aimer  non  feule- 
ment par  les  Magiftrats  de  cette  VHle  , 
mais,  par  Marte,  Reine  de  Hongrie,  quî 
gouvernoit  alors.    Aiant  pafîc  d'Anvers  à 
Venife,  &de  là  à  Conftantinople ,  il  écri- 
vit aux  Mécontens  qu'il  avoit  connus,  & 
aux  Réformez  d'Anvers  *  ,  qu'ils  euflfënt 
a  perféverer  conjlamment  dans  la  Ligue  qu^ils  . 
avoient  faite  contre  les  CathoUqUès  %  parce  que 
le  Grand  Seigneur  forïnoit  des  DeJJesns  contre 
les  Chrétiens ,  &  que  dans  peu  de  tems  il  en- 
barrajferoit  tellement  le  Roi  Philippe,  qtf il 
nyauroit  pas  le  Loifir  de  penfer  aux  Affaires  ' 
des  Païs-Bas.  Ses  Lettres  furent  lues  dans 
le  Sénat  d'Anvers,  &  donnèrent  de  gran- 
des Efpérances  aux  Alliez;  mais,  Michez 

V  v  4  ne 

*  An.  ChriJU  1566.  Strada  Lib.  V,  pag.  214^- 
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ne  tînt  pas  ce  qu'il  avoit  promis.  II  fuivît 
les  Vues  de  fou  Maître,  qui  tourna  fes 
Armes  contre  le  Roiaume  de  Chypre.  II 
paroît  feulement  que  les  Juifs  étoient  plus 
en  Suretd  dans  les  Païs-Bas  qu'en  Efpagne, 
puis  que  Michez  y  cherchoit  fa  Retraite; 
mais ,  ce  ne  fut  que  quarante  Ans  après  que 
les  Réfugiez  d'Efpagne  &  de  Portugal  com- 
mencèrent à  s'établir  en  Hollande. ,  Leur 
prémiere  AfTemblée  à  Amfterdam  caufa mê- 
me quelque  Jaloulîe  dans  la  Ville,  où  tout 
étoit  fufpe£t  pendant  la  Guerre  ,  qui  fe 
continuoit  avec  beaucoup  de  Chaleur.  On 
les  prit  pour  des  Catholiques  Romains  qui 
s'enfermoient  &  qui  cachoient  leurs  Ima- 
ges. Ils  difent  qu'on  les  pourfuivit  dans  le 
Lieu  où  ils  adoroient Dieu  ;  mais,  comme 
on  n'y  trouva  que  des  Livres  Hébreux  & 
la  Loi  de  Moïfe ,  on  leur  demanda  pour 
toute  Condition  de  prier  Dieu  pour  la  Prof- 
périté  de  la  Ville;  ce  qu'ils  promirent;  & 
à  même  tems ,  ils  élévérent  leur  première 
Synagogue  qu'ils  appellérent  la  Mai/on  de 
Jacob  i  parce  qu'un  Homme  de  ce  Nom  en 
étoit  le  Fondateur  : 

La  primer  *  Synagoga  Amflclodama 
Fundada  fue  del  grand  Jacob  T'irado  , 
Que  por  fu  Nombre  Bet  Jahacob  ta  llama , 
T por  cl  Pueblo  de  Jacob  facrado. 

III. 

J*  Siha  del  Anton.  Alvares  Soares.  y 
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III,  Us  élévérent  ufie  autre  (a)  Syna- 
gogue qu'ils  appel \éxtnt  Neve  Schalorn  ^  Do- 
micile de  Paix.  Elles  travaillèrent  de  con- 
cert à  un -Recueil  de  Prières;  mais,  elles 
ne  purent  en  convenir.  La  dernière  avoit 
à  fa  tête  un  Doâeur,  venu  d'Afrique,  qui 
la  quitta  pour  fe  retirer  à  Conftantinople, 
où  il  publia  THiftoire  de  fa  Nation  ,  juf- 
qu'à  la  Ruine  de  Jérufalem  par  Tite  (£). 
Uziël,  qui  prit  fa  Place,  cenfura  fî  vive- 
ment les  Défauts  de  fa  Nation  qu'il  s'en 
attira  la  Haine.  On  forma  une  troifieftie 
♦  Synagogue,  dans  laquelle  les  Schifmati- 
ques  s'airembloient  fous  la  Conduite  de 
David  Pardo.  On  l'appella  la  Maifin  d'If 
raël ,  Bçthlfrail.  Les  Auteurs  ont  beauidire 
que  ce  Schifme  ne  caufe  aucune  Diminu- 
tion dans  la  Piété  ,  &  dans  la  Dévotion 
qu'on  avoit  pour  Dieu. 

Stn  perder  en  la  Ira  cl  alto  objeélo. 

IV.  Il  arriva  ce  qui  eft  inévitable  dans 
toutes  les  Séparations  Eccléliaftiques  aufîî 
bien  que  dans  les  Guerres  civiles.  11  y, eut 

V  v  s  de 

(a)  Ils  avoient  obtenu  des  Etats  un  Cimetière 
malgré  i'Oppoiition  de  la  Ville  d'Alkmaer. 

(b)  Il  s'appclloit  Juda  Vega»  11  ne  faut  p:;s  le 
confondre  avec  un  Rabbin  Polonois  du  même 
Nom,  qui  vivoit  fous  le  Règne  de  Sigifmond  > 
&  qui  a  publié  des  Sermons  l'An  1590. 

*  An.  Chrijii  x6iS. 
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de  la  Chaleur.  La  Synagogue  de  Ben  Ja- 
.  cob  prit  le  PartLdeceux  qui  fe  féparoient. 
Mais,  ceSchifme  cefla  après  avoir  duré  ua 
peu  plus  de  vint  Ans  *,  &  les  trois  Syna- 
gogues fe  réunirent  à  une  feule,  à  laquelle 
on  donna,  comme  à  beaucoup  d'autres,  le 
.  Titre  àz  T'halmud  Tbora  ,  l'Etude  ,  ou  1+ 
Science  de  la  Loi  {a}.         »       .  .  - 

V.  On  &eu  foin  de  fonder  f  des  Ecôle* 
aufli  biep  que  des  Synagogues,  dont  Tune 
s'appelle;  la  Couronne  de  la  Loi ,  Ketber  'ïho- 
rai,  &  a  été  conduite  par  de  favans  Hom- 
mes. Mais,  ce  qui  marque  plus  la  Profpé- 
rité  de  cette  Nation ,  eft  ce  grand  &  fupetbe 
Edifice  qu'ils  canfacrérent  (£)  l'An  1 675V 
&  qui  a  mérité  les  Eloges  fïngulîers  d'ua 
Poëte  Chrétien;  c'eft  le  fameux  Barlseus. 

Swit  in  omnt  tuum  ïifco ,  Ferro  y  Igne ,  Tyrannis  ^ 

Cenforutn ,  0  Juda ,  nec  latuijfe  fat  eft. 
Nil  Se  yuan  a  9  nil  tut  a  Tago  :  prudent ior  Amfila  % 

Templa  palam  in  Gremh  fcitque  fovetque  [uo> 
Sponfa  Sion  Hymnos  pfallentium  Ht  audiit ,  tnquit  : 

Hune  Populumy  hanc  Urbem  qui  s  neget  ejfe  Dcit 
State  dut  y  pîa  Tecla,  aliis  invifa  Monarchis , 

Mirenturque  Apices  Stcula  Jeta  îhqs. 

VI. 

*  An.  Chrlfli  1639, 

(a)  Thalmud  à  no1?,  Lamad,  àifetre. 

f  An.  Chrifti  1643. 

(b)  Ils  Ta  voient  commencé  au  Mois  d'Avril 
167 La  Guerre  y  caufa  quelque  Interruption; 
mais ,  ils  ne  laifférent  pas  de  l'achever  dans  l'cB- 
pace  de  quatre  Ans,. 


Digitized  by  Google 


1 


Ch.  XXX VI.:  DES  JUIFS.  p9r 

?  :  V I.  Les  Doûeursde  la  Nation  ne  man- 
quèrent pas  de  louer  un  Deffein  fi  glorîeùx» 
Ôn  a  même  fait  un  Recueil  *  des  Sermons 
qui  furent  prononcez  à  fa  Confécratioa. 
L'un  des  Prédicateurs  prit  pour  Texte  ces 
Paroles  du  Deutéronome  :  f  Vous  /tes  at- 
tachez à  vôtre  Dieu ,  &  tâcha  de  prouver  que 
le  tems  des  Miracles  n'eft  point  paflfé;  mais , 
que  Dieu  a  feulement  changé  la  Manière 
de  les  bpérer  ;  car  ;  ils  fe  font  d*ttne  ma- 
nière fécrete  &cachée ,  au  lieu  qu'ils  étoient 
éclatans  &  fenfibles.  Eiéchiel  indique  cet- 
te Vérité,  lors  qu'il  fait  dire  à  Dieu  :  3^  t 
leur  al  été  '  un  petit  T tmple  ,  au  lieu  auquel 
ils  font  venus  ;  car  ,  le  Temple  marque  la 
Préfencede  Dieu  ,  &  fa  P^fV^defîgneune 
Opération  ptus  foible  &  moins  éclatante. 
Uti  de  ces  Miracles  fécrets  étoit  fans  doute 
le  Zélé  &  la  Charité  xju'onavoit  témoignée 
à  bâtîr  la  Synagôgtie  qir'on  confacroit.  Le 
fécond  Pf  édicàteur  } ,  ^navi géant  par  JaSpA 
nculauotf,  découvre  un  nouveauMonde  qui 
„n'eft  pas  auffi  grand  que  l'Univers,  ni 
„auffi  reflferré  que  PHomme  qu'on  appelle 
^le  petit  Monde.  Le  Peuple  de  Dieu  eft  le 
>,  nouveau  Monde  ;  car ,  il  a  toutes  les  Pro* 

:  ï  v  v  6       ->  „ 

*  Strmones  que  Prcgaraon.   Sermaon  primeio, 
t  DhHt:  àhap.  X  L U  y  Verf.  4V 
%  Prophétie  t Ez.icbïél ,  Chap.XI,  Vcrf.  iô> 
\  Sermon.  11.  ' 
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priétez  de  l'Univers  ;  &  comme  les  trois 
Mondes  étoient  figurez  dans  les  trois  Par-  :i 
,,ties  de  l'ancien  Temple  ,  on  les  trouve 
„  auffi  dans  les  trois  Ordres  de  Perfonnes 
„qui  compofent  la  Nation  Sainte  ;  car,  les 
„  Prêtres  font  les  Anges  de  Dieu  ,  puis  que 
„la  Science  repofe  fur  leurs  Lèvres  ;  &  com^         /  * 
„me  lesCieux  inférieurs  aux  Anges  annon- 
^cent  la  Gloire  de  Dieu  ,  les  Lévites  infé- 
rieurs aux  Prêtres  le  louent.,,    Un  Pa- 
négyrifte,qui  eft  venu  depuis , foutient que 
laConftruétion  de  la  Synagogue  d'Amfter- 
dam  a  été  prédite  parEfaïe,  lors  qu'il  in- 
troduit fept  Femmes  qui  prennent  un  Homme 
'  1  fi^i  difant ,  Nous  mangerons  noire  Pain ,  & 
nous  nous  vêtirons  de  nos  Habk  s ,  feulement  que 
ton  Nom  foit  reclamé  fur  nous  ;  car  ,  ces  Fem-  * 
font  apellées  dans  l'Hébreu  Najfim ,  gtitgfi$g 
ce  qui  fait  AHufion  au  Prince  d'Orange 
Naffau,  qui  fut  élu  Capitaine  Général  dans  , 
le  tems  qu'on  travailloit  à  la  Synagogue. 
*  Ces  Femmes  le  prirent;  'Terme  qui  fignifie 
fort ,  parce  qtfen  effet  le  Lion  ,  qui  tient  fept 
Fiêches\    C55  qui  repréfente  V Union  des  fept 
Provinces ,  eft  très  fort.     Elles  demandèrent 
que  le  Nom  du  Prince  fût  invoqué  fur  elles. 
Elles  fe  couvrirent  de  fa  Robe  \car ,  elles  pri- 
rent des  Echarpes  orangées  ,  &  h  Pain  qu'on 
mangea  était  le  Duc  de  VHUbermofa ,  Gou- 
verneur 

*  GovUrno  Popolar  Judayco  de  Barrios  >  p.  3 1 ,  JZ. 
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vetneur  des  :Pats-Bas.  ,  On  y  fait  intervenir 
Charles  1 1  ,  Roi  <P  Angleterre  ,  fous  le  Nom 
de  Darius.  D'ailleurs,  la  Synagogue  fe  ba- 
tijfoit  au  terâs'dc  la  Guerre,  &  dans  une  Ex- 
trémité ,femblable  à  celle  que  le  Peuple  d'Ifraèl  - 
fouffroit  au  Ums  marqué  far  Efate.  Enfin  7 
le  Prophète  ajoute:  En  ce  tems-là  le  Germe 
de  l'Eternel  fera  plein  de  Nobleffe  &  de 
Gloire;  &  le  Fruit  de  la  Terre  fera  plein 
de  Hameffc  &  d'Excellence  pour  ceux  qui 
feront  rechapez  d'ifraël  ;  ce  qui  s'accomplit 
.  foit  alors. \  ■ 

V 1  L  (a)  Ces  Prédicateurs  &  ces  Pané- 
gyriftes  ne  font  peut-être  pas  ceux  qui  font 
le  plus  d'Honneur  à  cette  Synagogue.  Elle 
a  eu  aufiî  plufieurs  Poètes,  dont  *  on  peut 
voir  ailleurs  un  Dénombrementéxaâ  ;  mais, 
on  y  a  vu  dans  le  Siècle  paflfé  desDodeurs 
célèbres. 

V  v  7  Mé- 

(a)  On  a  retranché  tous  ces  Paragraphes  juf* 
qu'à  là  fin  du  Chapitre  ,  Tom.  III,  pag;  445  9 
danst  l'Edition  de  Paris.  , 
*  Relation  de  les  Poetas ,  y  Efcr'itorei  Efpannolès 
de  la  Nation  Judayc-;  Amfldoâama  ,  por  Da- 
niel Levi  de  Barrios.  Il  étoit  lui-même  Poète. 
Il  dit  que  le  Comte  de  Monterey  lui  avoit 
promis  de  le  faire  Conful  d'Efpagne  à  Ara- 
fterdam  ,  lors  qu'il  fut  rappellé  des  Païs-i3ds. 
Il  avoue  pourtant  qu'il  eft  pauvre ,  comme 
les  Poètes  le  font  (h)  fouvent.. 
(  b  )  Barrios  Epiftola  ad  Kahal  Kados  de  Londres , 
f*g*  ZI.  s 
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MénafTé  *  étoit  un  des  Théologiens  les 
plus  favans  &  les  plus  éxa&s  qui  ait  paru 
chez  les  Juifs  depuis  un  grand  Nombre  de 
Siècles,  ll'écoit  Efpagnol d'Origine ,  delà 
Famille  des  Abravanels ,  &  il  s'y  allia,  en 
prenant  une  Fille  de  cette  Maifon.  Dès 
l'Age  de  dix  huit  Ans  on  le  choifit  àAmf- 
terdam  pour  éxpliquer  leThalmud.  Il  s'ac- 
quit dans  cet  Emploi  une  Réputation  qui 
lui  attira  des  Jaloux  &  des  Ennemis  ;  mais  y 
il  méprifa  leurs  Outrages  ,  &  continua  de 
s'appliquer  à  l'Etude.    Il  n'avoit  pas  en- 
core atteint  vint-huit  Ans  lors  qu'il  publia 
f  la  premiera  Parte  del  Conciliador  nel  Pen* 
tateucho.    11  tâchoit  d'y  concilier  les  Con- 
tradictions apparentes  de  l'Ecriture  par  les 
Explications  des  Do&eurs  anciens  &  mo- 
dernes, &  par  fes  propres  Conjeâures.  Cet 
Ouvrage      qu'il  acheva  dans  la  fuite,  l'a 
fait  pafler  pour  un  Coryphe'e  àzns  fa  Nation» 
En  effet,  il  n'y  a  aucun  Rabbin  qui  ait  tra- 
vaille fur  cette  Matière  avec  une  Erudition 
aulfi  folide.    11  compofa  |  quelque  tems 
après  fes  Problêmes  fur  la  Création  ,  qui 
le  firent  apeller  yàn  Auteur  divin.  Un  Poète 

Chré- 

* 

*  Menace  de  Création* ,  Tr&fat. 
ConcUiator. 

::  Zachutus  Epift.  ad  Menajf.  Conciliât,  préfixa. 
I  Jonas  Abravanel  ,    C7*  Himanuei  Nehtrnias  ^ 
Carmina  Bijpan,  ab  Amtcis  ferifta* 
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Chrétien  joignit  fon  Eloge  à  ceux  de  fa 
Nation ,  &  procéda  que  la  Différence  de* 
Sentimens  ne  le  brouilleroit  point  avec  ua 
fi  favant  Homme: 

Si  fapimus  diverfa ,  Deovivammf  Amicif 
Dûflaque  Mens  Pretio  conftet  ubique  fuo. 

H&c  Fidei  Vox  fumma  mea  eft  :  Hoc  credc  f  Menajfc 
Sic  ego  Chnftiades ,  fie  cris  Abramides. 

Grotius,  le  favant  Grotius  ,  le  con  fui  toit  * 
for  les  Endroits  de  l'Ecriture  qui  lui  fai- 
foknt  de  la  peine  ;  &  il  en  recevoit  des 
EclairciiTemens  utiles  :  c'eft  pourquoi  il 
l'engagea  de  continuer  à  publier  fes  Ouvra- 
ges; &  même  il  les 'indiquoit  aux  Savans  . 
comme  très  utiles  aux  Chrétiens  qui  vour 
loient  avoir  l'Intelligence  de  l'Ecriture 
Sainte  *. 

En  effet ,  Ména(Té  n'étoit  pas  de  ces  Juifs 
incommodes  qui  fuient  la  Société  des  Chré- 
tiens. 11  avoir 'des  Amis  entre  les  Perfon- 
nes  de  l'Etat.  La  chofe  alla  fi  loin,  que 
quelques  Savans  &  Théologiens  s'en  allar- 
mérent,  &  firent  un  Procès  à  Barlteus  des 
Vers  qu'il  avoit  publiez  à  la  Louange  de 
fbn  Ami.  La  Guerre  s'échauffa;  chacun 
prit  parti ,  &  le  Poëte  eut  du  deflous  con- 
tre un  Homme  qui  croioit  plaider  la  Caufe  s 

dcDi?u-  vm. 

*  Gtotii  EfiQoh,  A».  163.9,  JE/.  1244,  5,64. 
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•VIII.  MénalTé  fit  auflî  un  Traité  de  la 
Refurrcttion  ,  que  nous  avons  cité  fouvent 
en  expliquant  cette  Matière.  Il  entreprit  de 
prouver  l'Immortalité  *  de  l'Ame  ,  &  fes 
Opérations ,  non  feulement,  pendant  qu'elle 
eft  unie  au  Corps  ,  mais ,  après  fa  Sépara- 
tion ;  &  c'eft  dans  ce  Traité  ,  imprimé 
après  fa  Mort,  qu'il  défendit  la  Tranfmi- 
gration.  Comme  il  étoit  Chef  de  la  Syna- 
gogue d'Amfterdam ,  il  fut  obligé  d'étudier 
les  Rites  &  les  Loix.  Il  fit  là-deffus  deux 
Traitez  ,  dont  l'un  étoit  un  Abrégé  de  la 
Mifnah  ,  fous  ce  Titre:  El  Tbeforo  de  los 
Dinim  ,  le  Trefor  des  Jugcmens.  L'autre  re- 
gardoit  particulièrement  les  Queftions  qui 
nailTent  fur  le  Mariage,  la  Qualité  des  En- 
fans,  &  le  Partage  des  Biens:  la  Ecommia 
que  contiene  todo  que  toca  al  Matrimonio,  y  Di- 
nim  de  las  Mngeres ,  Hiios ,  Siervos ,  Bienes. 
Jl  travailla auffi  à  uneDéfenfeduThalmud 
de  Babylone.  11  c'ompofa  un  Traité  de  la 
Science  des  Thalmudiftes ,  &  une  Philofo- 
phie  Rabbinique;  mais ,  ces  Ouvrages  font 
demeurez  imparfaits.  11  fe  mêloit  d'Elo- 
quence &  de  Poéfie;  car,  il  tFaduifit  Pho- 
cylide  en  Vers  Efpagnols.  Jl  fit  le  Pané- 
gyrique de  la  Reine  Chriftine ,  &  une  Orai- 
fon  pour  le  Prince  d'Orange.  11  avoit  mé- 

iiîie 

T  \  (  J 

Sepher  Nlfmath  Cbanm  ,  Liber  Spiraculi  VitA, 
.  ex  GeneJ.  Cap.  XX I  t  Verf.  7 .  * 
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me  formé  le  xnêmeDefTein ,  que  nous  exé- 
cutons aujourd'hui,  d'écrire  l'Hiftoire  de 
fa  Nation  depuis  Jofeph  jufqu'au  tems  pré- 
fent  :  Pero  todo  efto  mas  largamente  fe  ver  a 
en  mi  Hifloria ,  y  Continuation  de  Flavio  Jo- 
fepho  hafta  nueftros  Ttempos  fe  el  foberano  fen- 
nor  nos  diede  Vida ,  y  Tiempo  para  acabarla  ; 
car  ,  en  repouflant  les  Accufations  faites 
contre  les  Juifs,  il  dit  qu'il  a  rapporté  di- 
vers Exemples  de  ces  Calomnies,  les  Noms 
des  Perfonnes ,  &  le  tems  auquel  les  Faits 
font  arrivez  ,  dans  fa  Continuation  de  Flave 
Jofephe  *.   Il  paroît  qu'il  avoit  commencé 
cet  Ouvrage  ;  mais  ,  il  ne  put  l'achever. 
Un  autre  Auteur  \  forma  depuis  le  même 
Deflein.  Ildivifoit  fon  Projet  en  cinq  Par* 
ties,  dont  la  prémiere  contenoit  une  Des- 
cription générale  de  la  Terre  Sainte.  Dans 
la  féconde,  ildevoit  faire  l'Hiftoire  de  ceux 
qui  avoieqt  gouverné  depuis  la  Ruïne  de 
Jérufalem  jufqu'à  Mahomet  :  De  lot  que  do- 

minaron  d'ejiê  Tito  a  Maboma.  Il  coritinuoit 

depuis  Mahomet  jufqu'aux  Conquêtes  de 
Saladin*  ;I1  devoit  parcourir  dans  la  qua- 
trième Partie  tous  les  Etats  ,  afin  d'y  re- 
cueillir ce  quis'yétoit  pafTé  deconfidérable 
pour  la  Nation  jufqu'à  leur  Exil  d'Efpagne. 

y  '  Enfin  9 

*  Menaffe ,  De/en ce  of  the  Jews ,  pag.  399 ,  in  my 

Continuation  of  Flavius  Jefephus, 
f  Do?n  Miguel  de  Barrios ,  en  1684, 
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Enfin,  il  auroit  donné  une  Jdée  de  l'Etat 
prêtent  de  tontes  les  Synagogues;  mais, 
l'Auteur  s'eft  contenté,  de  publier  le  Projet 
de  cet  Ouvrage  fans  l'éxécuter.  * 

I  X.  Bartolocci  aceufe  Ménaffé  d'avoir 
voulu  profiter  des  Troubles  d'Angleterre 
fous  Cromwel  ,  afin  d'y  procurer  un  Eta- 
bliffement  à  fa  Nation,  &  qu'en  Holjande 
il  fe  jetta  dans  le  Parti  des  Rémontrans 
pour  fe  faire  des  Amis  &  des  Proteâeum 
Enfin,  il  lui  fait  un  Grin&e  de  n'avoir  pal 
demandé  l'Approbation ,  ou  laCenfuredes 
Doâeurs  Chrétiens  ,  en  faifant  imprimer 
fes  Ouvrages.    Ces  Accufations  font  foi- 
bles;  car  ,  il  fuffifoit  à  Ménaflé  de  faire 
éxaminer  fes  Livres  par  fes  Supérieurs,  au 
lieu  de  les  foumetrreà  laCenfuredes  Chré- 
tiens. C'efl  étendre  fon  Empire  trop  loin , 
que  de  vouloir  foumettre  les  Etrangers  aux 
Loix d'une  Société, avec  laquelle  ils  n'ont 
aucune  efpece  de  Communion  ,  &  dans  la- 
quelle ils  ne  font  jamais  entrez.   Un  Au- 
teur* de  fa  Nation  alfure  que  ce  fut  Crom- 
wel &  la  République  d'Angleterre  qui  l'ap- 
pellérent;  mais  ,  fans  éxaminer  la  Vérité 
'  de  ce  Fait  ,  il  étoit  naturel  de  travailler  à 
TEtabliflement  de  fa  Nation  ,   &  tout  ce 
qu'on  peut  lui  reprocher ,  eft  d'avoir  con- 
çu là-deffus  des  Efpérances  téméraires. 

X. 

*  Earrfas,  -  t 
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X.  Il  *  n'entra  que  très  indirectement 
dans  les  Difputes  de  la  Grâce,  &  dans  les 
Démêlez  des  Rémontrans.  Il  me  femblc 
même  qu'on  n'a  pas  compris  fon  Sentiment, 
Aiant  lu  l'Hiftoire  Pélagienne  de  Voffius, 
il  aprit  diverfes  chofes  qui  l'engagèrent  à 
approfondir  cette  Queftion.  11  s'éloignoit 
de  Pélage,  parce  que  ce  dernier  croioit  qu'on 
pouvoit  accomplir  parfaitement  la  Loi ,  & 
vivre  fans  Péché,;  ce  qui  lui  paroiffoit  im- 
poffible.  11  le  prouvoit  même  par  V Auto- 
rité d'Akiba,  qui  pleuroit  en  lifant  certains 
Paflages  de  l'Ecriture  qui  découvrent  l'inr- 
puiflance  de  l'Homme.  11  ajoutoit  que  les 
Péchés  du  Cœur  &  de  la  Concupifcence 
étoient  condamnez  aufii  bien  que  ceux  qu'on 
commet  par  Ignorance.  Mais,  après  avoir 
çombattu  Pelage  fur  ces  Articles  ,  îl  ren- 
troit  pat  une  autre  Porte  dans  fon  Parti  ; 
car  ,  il  croioit  qu'Adam  était  né  mortel. 
Si  l'Homme  i  difoit  il,  a  perdu  par  faChute 
une  Partie  de  la  Beauté  de  fon  Corps  £s?  de  U 
Lumière  de  fon  Efprit,  il  a  encore  des  Forces, 
fujffartes \pour  fe  porter  au  Bien.  Si  on  a  na- 
turellement plus  de  penchant  pour  Je  Vice  que 
la  Vertu ,  cela  vient  du  Tempérament  de  V E~ 
ducationr  du  Lieu  oit  l'on  habite  >  &  de  ïlm- 
prejfion  des  Objets  a  laquelle  mus  fommes  très: 
fenjibles  ;  cary  l'Ame  yqui  vient  du  Ciel,  ou- 
blie 

♦  Mtnajfe  de  Xragil.  Hum,  fag.  i\u  ' 
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blie  bientôt  fon  Origine, y  s'attache  à  la  Ma- 
tière*. Cependant,  il  dépend  de  lui  défai- 
re le  Bien. 

X  I.  11  s^engagea  par  là  dans  de  grarîdesr 
Difficulté!  ;  car,  on  lui  demanda  pourquoi 
celui  qui  a  la  Liberté  entière  d'accomplir 
certains  Préceptes, ne  peut  pas  les  accom- 
plir tous,  &  vivre  fans  Péché?  S'il  eft  im- 
poflîble  d'accomplir  la  Loi, pourquoi  Dieu 
l'a-t-il  donnée  >  &  a-t-il  prononcé  ces  Paro- 
les terribles:  Maudit  eft  quiconque  nyeftperma~ 
nent  en  toutes  ces  chofespour  les  faire*  1 1  fe  co  n- 
tenta de  répondre,  i,  que  Dieu  adonné  plu- 
fleurs  Préceptes  au  Peuple  Ifraël  ,  afin  de  luf 
faciliter  le  Salut,  en  lui  ouvrant  plufîeurs; 
Portas  pour  y  entrer.  Dieù^  difoit  -  il  f  j 
imite  un  fage  Médecin  ,  qui  trouvant  [on  Ma- 
lade dégoûté r ,  fait  fervir  plufieurs  Mets ,  afin 
qn\\l  choififfe  celui  qui  peut  lui  plaire,  2  ,  11 
avoue  que  les  Dodears  fe  font  partagez  fur 
l'Obéïflance  qui  eft  nécefTaite  pour  obtenir 
le  Salut:  les. uns  ont  cru  que  PObfervation 
d'im  feui  Précepte  faffifbit  ;  les  autres  que 
Dîeu  comptoit  les  Péchés  &  les  bonnes 
Oeuvres  ^^ont  il  Wt^Rc-CompcnfatiM  ; 

difant  qu'il  eft  néceflfaire  d'expier  les  Pé- 
chés par  la  Répentance ,  &  de  faire  de  bon- 
nes Oeuvres.    3  ,  Comme  la  Menace  de. 

Dieu , 

*  Pag.  139.      \  ibiâ.  Stët.  10, 
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Dieu,  contre  ceux  qui  n'accompli  fient  pas 
la  Loi,  TembarrafToit ,  il  cite  Abravanel , 
qui  dit  qu'on  eft  permanent  dans la  Loi ,  lors 
qu'on  éxécute  un  de  fes  Préceptes ,  quand 
même  il  feroit  unique.  11  ajoute  *  que  cela 
regarde  les  Juges  qui  doivent  faire  éxécu- 
ter  la  Loi  ,  &  qui  font  maudits  quand  ils 
manquent  à  leur  Devoir.  Il  croit  qu'on  eft 
maudit,  non  pas  lors  qu'on  viole  la  Loi; 
mais ,  fi  on  ne  fe  repent  pas  de  l'avoir  vio- 
lée. 4,  Enfin,  il  f  dit  qu'il  ne  donne  au- 
cune Atteinte  à  la  Liberté  de  l'Homme,  en 
foutenantque  l'Homme  ne  peut  vivre  fans 
Péché.   Cependaut,  il  eft  impoffible  d'ac- 
corder ces  deux  Principes;  &  Pelage,  qui 
laiflbit  à  l'HommeTAvantage  d'accomplir 
la  Loi ,  &  d'atteindre  la  PerfeéHon  ,  raî- 
fonnoit  plus  jufte  que  lui.    On  fent  auflï 
qu'il  pafle  légèrement  fur  cet  Article,  com- 
me s'il  avoit  fenti  qu'il  ne  difoit  rien  qui 
pût  refoudre  cette  Difficulté.  Quoi  qu'il  en 
foit,Ménafle  fuivoit  fes  Ancêtres,  &  ceux 
qui  avoient  enfeigné  avant  lui.  On  ne  peut 
donc  pas  l'accufer  d'avoir  adopté  ce  Sen- 
timent par  un  Efprit  de  Cabbale  ,  &  par 
l'Amour  qu'il  avoit  pour  le  Trouble. 

11  pujblia  en  Efpagnol  une  Explication 
de  la  Statue  de  Nabucodnofor ,  qu'il  inti- 
tula, 

*  Sefi.  II  ,  pag.  98. 
\  Sefi.  13  ,  fag.  114. 
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tula,  la  Pierre  pràieufe  * ,  mp>  II 
fuit  les  Interprêtes  ordinaires  ,  en  foute- 
nant  que  la  Téte  d7Or  répréfente  la  Mo-  - 
narchie  des  Affyriens.  Les  deux  Bras  font 
les  Perfes  &  lesMedes.  Le  Ventre  eft  PI- 
inage  des  Grecs,  Les  Cuiffes  &  les  Jambes 
font  tes  Romains  &  les  Turcs.  Le  Peuple 
.  Juif  a  été  opprimé  fous  toutes  ces  difFéren* 
tes  Monarchies  ;  mais  ,  le  Meffie  fera  la 
Pierre  coupée  de  la  Montagne  fans  Main , 
qui  les  renverfera  toutes,  &  qui  établira  une 
cinquième  Monarchie  éternelle  &  plus  puif- 
fante  que  toutes  les  autres.  C'eft  celle  des 
Juifs,  La  Montagne  ,  c'eft  Dieu  ;  car, 
il  eft  écrit,  Qui  eft- ce  qui  montera  à  la  Mon- 
tagne de  l'Eternel  f  ?  Le  Meffie  naîtra  par 
'  un  Effet  particulier  de  fa  Providence.  Il 
n'aura  pas  befoiri  d'Armes,  ni  d'Artifices 
pour  conquérir  l'Univers.  Saldra  for  fu 
f  articulât  divina  Providencia  efte  Principe 
Mejfiah ,  el  quai  finfer  necejfario  ufar  de  mu- 
chas  Armas  Belle  as  fuercas ,  y  Indufirias  hn~ 
ntanas  conquiftara ,  yV*Jfallara  à  fu  Obedien* 
ci  a  todo  el  Mondo  %. 

Corn- 

#  mp*  T3H ,  Piedra  Glôriofa  ,  o  de  la  Statua  de 
Nebuchadnezar ,  con  mmehas  y  diverfas  Autho- 
ridades  de  la  Sac,  Stritt.  y  antiques  babios ,  por 
el  Hacham  Menafleh  Ben  Yfraël.  jîwjler- 

<     dam,  1415* 
f  Pfeaume  XV %  Verf%  t. 
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V  Comme  les  quatre  Monarchies  étoient 
corapofées  de  Nations  différentes  ,  il  faut 
croire  que  la  cinquième  aura  le  même  Sort, 
&  que  toutes  les  Nations  devenues  Vafla- 
les  du  Meffie  entreront  avec  le  Peuple  d'if* 
raël,  qui  a  pofTédé  la  Terre  Sainte. 

Ce  qu?il  y  a  de  fîngulier  dans  le  Com- 
mentaire de  Manaffoh  ,  eft-  fa  Prétention 
que  Nabucodnofor  &  Daniel  ne  font  pas 
les  feuls  qui  aient  eu  cette  Nation,  du  qui 
l'aient  connue  :  tous  les  Patriarches  &  les 
Saints  de  l'Ancien  Teftament  l'avoieht  eue, 
Abraham  étoit  tellement  l'Ami  de  Dieu 
qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de  lui  révéler 
fes"Sécret$.  Il  ne  manqua  pasaufli  â  le  fai- 
re dans  la  Bataille  qu'il  donna  aux  Rois 
alliez  contre  celui  de  Sodome,  &  qui  en- 
levoient  Loth.  Car,  Abraham,  qui  avec 
fes  trois  cens  dix-huit  Efclaves  donna  Ba- 
taille à  cinq  Rois,  &  les  mit  en  Déroute, 
étoit  le  Type  du  Meffie,  &  de  la  Vi&oire 
qu'il  doit  remporter  fur  les  Rois  de  la  Ter- 
re avec  peu  de  Monde. 

MénaflTé  applique  encore  à  cette  Vifion 
celle  de  Jacob  dormant  dans  le  Defert ,  & 
voiant  les  Anges  monter  &  defeendre. 
Mais,  fur  tout,  il  croit  triompher  dans  le 
Combat  de  David  qui  tue  Goliath  avecunex 
Pierre;  car,  c'étoit  là  l'image  de  la  Pier- 
re coupée  fans  Main.  * 

XII. 
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X I I.  11  mourut  à  Amfierdam  l'An  1 6f  2, 
&  laiffa  un  Fils  qui  hérita  de  Ton  Imprime- 
rie, &  qui  s'en  fervit  pour  publier  quelques 
Ouvrages  de  fon  Pere. 

XIII.  Ménaffé  *  avoit  pour  Panégy- 
rifte  &  pour  Ami  un  Médecin  célèbre ,  nom- 
mé Zacuth.  Ce  Nom  fignifie  la  Pureté]  ; 
foit  que  les  Perfonnes  de  cette  Famille, 
qui  eft  \  ancienne,  prétendirent  fe  diftin- 
guer  par  la  Pureté  de  leur  Vie  ,  ou  qu'on 
leur  eut  donné  ce  Nom  par  quelque  autre 
Raifon.  Celui-ci  nâquit  à  Lisbonne,  l'An 
Ifjf*  Ses  Parens  ,  qui  diffimuloient  le 
Judaïfme,  1'envoiérent  étudier  à  Salaman- 
que  &  à  Conimbre.  Il  revint  de  là  s'éta- 
blir dans  fa  Patrie,  où  il  étoit  eflimé,  parl- 
ée qu'il  avoit  beaucoup  de  Charité  pour  les 
Malades  qui  étoient  pauvres  ,  &  qu'il  fit 
des  Cures  confidérables  à  la  Cour.  Il  com- 
pofa  plufieurs  Ouvrages  ,  &  entre  autres 
l'Hiftoire  tes  Principaux  Médecins  |.  Il  dédia 
fon  Ouvrage  à  un  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Lisbonne ,  &  Référendaire  du  Pape  ,  qui 
fut  en  fuite  obligé  de  quitter  fes  Emplois. 

•  «Je 

*  Bartol  Bibl.  Rabb.  Tôt».  12,  pag.  807. 

\  Abraham  Zacuth  ,  Auteur  des  Généalogies  ] 
qui  quitta  lEfpagnt  en  149*  *****  àt  cette  Fz- 
hiile. 

4  De  Medicorum  Principum  Hiftôria  ,  Libri  X> 
Amfi&U  1619,  in  8. 
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Je  nefai  fi  fa  Difgrace  venoît  des  Soupçons 
qu'on  avoit  conçus  fur  fa  Religion  ;  car ,  il 
y  a  beaucoup  d'Eccléfiaftiques  Juifs  en  Por- 
tugal, &  celui-ci  favoit  parfaitement  l'Hé- 
breu Sa  Liaifon  avecZacuth  confirme  les 
Soupçons;  car,  ce  Médecin,  après  avoir 
diffimulé  trente  Ans,  fe  réfugia  à  Amfter- 
dam,où  il  fe  fit  circoncir,  &  mourut  l'An 
1641,  en  travaillant  à  plufieurs  Ouvrages 
qu'il  ne  put  achever. 

X  I  V.  <Le  Nom  V  Abraham  Ifrail  P&  ■ 
zaro  a  échapé  à  l'Exa&kude  deBartolocci, 
qui  a  recueilli  avec  tant  de  Diligence  le 
,  Catalogue  de  tous  les  Doâeurs  Juifs  qui 
fe  font  dîfiinguet  dans  leur  Nation  depuis 
la  Naiflance  du  Ghriftianîfme  jufqu'à  pré- 
Cent.  J'ai  vu  un  Traité  Manufcrit  •  fur 
.  le  Sceptre  de  Jnda  ,  compo'fé  en  Efpagnt)l 
par  cet  Auteur  à  la  Sollicitation  d'un  de 
Tes  Amis,  qui, félon  toutes  les  Apparences f 
étoit  Chrétien ,  &  Catholique  Romain.  Soa 
t  ■  ■  Style 

*  Abraham  Ijraël  Pilzarro  ,  for  ta  Gracia  de 
Dtos9  en  la  muy  lucida  Congrégation  lfraeli- 
tica  de  la  populo  fa  Ciudad  d%  Amfierdam.  Le 
,  -  Titre  de  fon  Ouvrage  eft:  Difcoursv  Expli- 
cations fur  le  Sceptre  de  Juda  f  ou  l'Oracle  de 
Jacob  :  Difcurfos  y  Expoficiones  fobre  la  vara. 
de  Jeudda  Baticinio  del  infigne  Patriarcha  Ja- 
hacob  ,  fcgun  el  Verf.  I V  dcl  Cap.  X  L  IX 
del  Genefis.  Ex  BibL  SarraxSana  9  pag.  40. 
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Style  eft  fort  enflé, comme  l'eft  ordîôaire-  * 
ment  celui  de  tous  les  Ecrivains  Juifs.  II 
Ta  dédié  aux  Juges  de  la  Synagogue  d'Amfc 
terdam,  entre  lefquels  il  met  Aboab,  dont 
,  nous  parlerons  auffi.  Il  regarde  ces  Par* 
naffim  comme  desAftres,  qui  avec  l'Eclat 
de  leur  Lumière ,  éclairent  le  Firmament  de 
la  Synagogue  d'Amfterdam,  &  font  à  mê+ 
me  tems  autant  d'Atlas  qui  portent  le  Peu- 
pie  d'Ifracl.  Il  réfute  Lipfe ,  ^uteroiott 
qu'il  étoit  beaucoup  plus  ajfé  d'écrire  PHif- 
to ire  ancienne  que  la  moderne,  parce  qu'on 

.  ne  craint  point  les  Morts  ,  &  qu'on  refpec- 
te  les  Vivans.  Mais,  les  Juifs  ne  peuvent 
fans  Péril  découvrir  la  Fraude  &  ia&ronè* 

•  perte  des  Evangiles  f  mi  la  Vérité  des  CbroM* 

:  que  s  anciennes  &  facrées.  Nq  pueden  e fer  fait 
nt  el  ingaum  de  las  Hiftorias  modernas  de4 
*  Ev  ange  lia ,  ni  ta  Verdad  de  las  Chronicus  fa 
gradas  fin  Peligrù*   Il  ajoute  que  fi  le  Por- 
trait de  Néron  Ht  perdre  la  Voix  à  un  Ora* 

.  teur  qui  fe  préparoit  à  déclamer  contre  fa 
Tyrannie,  comment  eft  ~8  poflîble  à  un 
Ifraëlite  de  peindre  les  Idolâtries  des  Chré- 
tiens non  pas  devant  un  Néron  mort  & 
peînt ,  mars  en  f  référé  de  tant  de  "tyrans  trf** 
vans  qui  lui  rejfemblentV  Gtme  puede  hablar 
Ifrail  ni  dilatarfe  afecando  la  Idolah ,  quando  * 
le  bazen  perder  la  Voz  f  no  un  Néron  pintadê 
ftno  muthos  T'iranos  vivos  que  h  à  f  ombrant 

.   '      •  h       '  -.   :  . 
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Je  nefai  pas  fi  ce  font  ces  Endroits  qui  ont 
empêché  les  Parnaflîmde  publier  cet  Ouvra- 
ge, qui  leur  étoit  dédié  avec  tant  d'Eloge  ; 
mais,  il  y  a  de  la  Prudence  à  fupprimerdes 
Ecrits  fi  fougueux ,  &  des  Ouvrages  que  les 
Magiftrats  d'Amrfterdam  ne  s'attirent  pas 
par  leur  Sévérité  contre  cette  Nation. 

X  V.  Pilzaro  commence  fon  Ouvrage 
par  une  longue  Digrefîion,  dans  laquelle 
il  le  plaint  desChrétiensquiabufentde  |*E- 
„  crirure,  foit  en  y  ajoutant  des  Livres  fup* 
pofez  ,  foit  en  trompant  les  Leôeurs  par 
de  mauvaifes  Vcrfions.  Les  Juifs ,  dit-il ^ 
ne  doivent  pas  être  les  Jages  de  cette  Con- 
troverfe  ,  parce  qu'ils  y  ont  un  grand  In- 
térêt ,  &  qu'on  les  accufe  d'être  trop  en* 
têtei  de  leurs  Originaux,  comme  fi  cela  pou- 
voit  être.  Les  Chrétiens  ne  devraient  pas 
par  la  même^Raifon  monter  far  le  Tribu- 
nal ,  puis  qu'ils  font  aôffi  aveuglement  at* 
tachez  à  leurs  Verfîons  que  les  Juifs  il'OriV 
ginal.  Cependant,  il  prend  droit  par  les  Té* 
moignages  avantageux  que  quelques  Doc- 
teurs de  l'Eglife  Chrétienne  ùùt  rendus  aux 
Juifs  fur  cet  Article.  St.  Jérôme  regardoit 
comme  aprocryphes  les  Livres  de  la  Sapien*. 
ce,  Sufanne,  Tobie,  &'Judtth,  {a)ccnf*- 

.    X  x  2  .  rentx 

(a)  Reprehendiendo  el  Herror  de  fa  Iglefia, 
porque  no  folamente  losadmitte  por  Canonicos, 
finoqufi  manda  con  graviflimas  Penas  y  Cenfuras 
rigoros  a  fus  Suditos,  &c.  Dijcurjos  §.  jp. 
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rent  par  là  V Erreur  de  fon  Egtifc  y  qui  non 
feulement  les  reçoit  pour  Canoniques  >  mais, 
inflige  de  girofles  Peines  à  ceux  qui  les  re- 
jettent. St.  Auguftin  appelle  les  Juifs  les 
Libraires  des  Chrétiens  ;  &  quantité  d'au- 
tres ont  loué  leur  Exaâîtude  rcligieufe  à 
conferver  la  Pureté  de  ces  Ecrits  Sacre*. 
Entr'autres»  Arias  Montanus,  le  plus  [avant 
Auteur  que  les  Chrétiens  aiant  jamais  e# ,  afc 
fure  que  cette  Nation  a  confervé  les  Saints 
Livres  comme  un  facré  Depot  f  fans  ajouter^ 
ni  retrancher .  ni  remuer  un  Point  des  Sain~ 
tes  Lettres.  Le  Cardinal  Hugues  croioit 
même  ,  que  poor  s'aflurer  véritablement 
d'un  Texte  de  l'Ecriture  ,  il  falloir  con- 
fultcr  la  Bible  des  Juifs. 

XVI.  11  s'attache  particulièrement  à  la 
Verfion  Vulgate,  qui  a  traduit  ainfi  i'Ora- 
cle  de  Jacob  *  ;  Le  Sceptre  nejera  point  Ui 
de  Juda,  mi  le  Ptincç  de  fa  Quiffe ,  on  de  fa 
"Poftéritd  ,  juffp'à  ce  que  celui  qui  doit  être 
envoie ffoit  venu ,  &  Seft  lui  qui  fera  F  Atten- 
te M [Nations.  A  qette  Verfion, il  en  fubf- 
titue  y  ue  autre  qu'il  erpit  plus  conforme  à 

4mé^  :  Jk^fam  M&tW  point  de  Ju- 
fia,±  m  h  Striie  du  milieu  de  fe$  Pieds  juf* 
rèu9à  ce  que  le  Scilo  vienne  ;  &  à  lui  appar- 
tient VAffcmblie  des  Nations.  En  effet,  c'eft 
ïujifi  que  uaduifent  les  Proteftans  qui  ont 

.  son- 

.     •  Gftuf.  Chfif.  XL  IX,  Vtrf.  la.      .  .* 
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confulté  &  fuivi  l'Original  préférablement 
à' la  Vcrfion  de  Saint  Jérôme  ,  &  la.Vul- 
gate. 

XVII.  Pilxaro  foutîent  enforte  que  le 
Sceptre y- ou  la  Verge,  Schebet  ,  eft  fufcep- 
tible  de  phifieurs  Significations  dans  les 
Ecrits  Sacrez.  ' 

Si  on  entend  par  Xi  le  Sceptre  &  Y  Auto* 
ri^Rorale,  Jacob  prédit  à  laTribu  de  Ju- 
da,&  ajoute  la  Nation,  dont  il  eft  le  Chef, 
que  fon  Empire  fera  éternel.,  &  que  cela 
s'accomplira  dans  le  tems  du  Meffiequi  do- 
minera fur  toutes  les  Nations.  Por  que  en 
el  Adverbio  Gnad  efta  un  Ketib  ,  que  diftin- 
gue  y  divide  de  modo  que  fe  lee  de  tfta  fuerte 
m  fequitara  ,  el  Cettro  de  Jebuda,  y  el  Le- 
gijlator  de  Centre  fus  Piez  eternamente  (y  a  qui 
fe  haze  Panfa  para  declarar  defpuez  )  que  fe 
cemplira  ejlo  cm  la  Venida  del  Mejfias  *. 
Voici  la  Force  du  Raifonnement.    11  y  a 
on  Ketif  fous  l'Adverbe  Gnad ,  que  les 
Chrétiens  traduifent  jufqtta  ce  que  leMef- 
fie  vienne.    On  fépare  les  deux  Parties  de 
TOraclé  pour  déclarer  enfurte  que  cette 
Eternité  du  Règne  t'accomplira  à  la  Venue  du 
Mejftt.  Jenefai  pas  que  les  Critiques  foient 
contents  d'une  femblableTraduâîon:  mais, 
de  plus,  la  PromefTe  de  Jacob  feroit  faufle 
par  l'Evénerae&t ,  puis  que TEtàt  de  Juda 

X  x  3  '  qui 
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qui  fouffreune  fi  longue  Opprcfïîon  depuis 
i  700  Ans ,  ne  peut  être  regarde  comme  un 
Rotanme  éternel. 

XVIII.  C'eft  pourquoi  l'Auteur  qui  a 
fenti  le  Foible  de  fon  Interprétation  ,  en 
fournit  une  contraire;  car,  il  a  recours  a 
la  Verge;  c'eft-à-dire  ,  aux  Chatimens  qui 
repofent  évidemment  fur  la  Tribu  de  Juda 
depuis  un  grand  Nombre  de  Siècles  ,  &  il 
ne  s'embarrafTe  pas  de  l'Objeûion  des  Chré- 
tiens qui  foutiennent  que  Jacob  prédifoit 
un  Avantage  glorieux  à  fon  Fils  Juda,  le 
Chef  des  Tribus  ,  parce  que  le  Patriarche 
a  pu  prédire  le  Mal  &  le  Bien,  comme  il 
l'a  fait  dans  la  fuite  pour  Siméon  &  Lévij 
&  c'eft  là  fon  véritable  Sentiment. 

XIX.  Jl  revient  pourtant  à  la  Signifi- 
cation la  plus  naturelle  du  Mot  de  Sceptre, 
&  il  entend  par  là  une  Autorité  médiocre 
&  bornée  ,  comme  étoit  le  prémier  Rang 
que  la  Tribu  de  Juda  tenoit  entre  les  Tri- 
bus. Il  prouve  non  feulement  par  l'Hiûoi- 
re  des  Siècles  qui  ont  précédé  le  Chrifiia- 
nifme  ,  que  Juda  avoit  quelque  Autorité 
fur  les  autres  Tribus  ;  mais  ,  par  le  tems 
préfent  ,  parce  que  ceux  qui  gouvernent 
aujourd'hui  la  Nation  ,  &  qui  l:ont  con- 
duite dans  la  Captivité  de  France  y  d'Ef- 
pagne,  font  &  feront  toujours  de  laMaifon 
de  David. 
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X  X.  Mais,  fa  principale  Subtilité  rou- 
le fur  le  Terme  de  Scilo ,  qu'il  prend  pour 
le  Temple  fuperbe  ,  qui  doic  être  bati  au 
tems  duMeiïie.  C'eft  ainfî  qu'il  eft  dit  que 
les  Enfan«  d'ifraël  s'affemblérent  en  Scilo  9 
c'eftà-dire,  aux  Portes  du  Txibernaele.  11$ 
revinrent  de  Scilo  ^  qui  eft  fituée  dans  laTer» 
te  de  Canaan.  Jl  eft  aifé  de  fentîr  leFoibli^ 
de  ces  Interprétations  ,  qui  obligent  ceux 
qui  les  font  non  feulement  à  varier  foo- 
vent,  mais  à  chercher  des  Subtilités,  &  à 
prendre  la  Ville  de  Scilo  pour  un  Homme 
&  pour  un  Temple. 

XXL  11  s'attache  enfuite  à  réfuter  la 
Démonftration  que  les  Chrétiens  tirent  de 
ce  Texte  pour  prouver  que  le  Meffîe  eft 
venu  ;  &  il  foutient  principalement  que 
Jéfus-Chrift  n'a  pas  rempli  lesdifFérensCa- 
ra&eres  que  les  Prophètes  lui  donnoient, 
puis  qu'il  n'a  pas  établi  fon  Empire  fur  la 
Terre  ,  qu'il  n'a  point  parlé  de  Paix  aux 
Nations  :  mais  ,  au  contraire  ,  il  déclare 
lui-même  qu'il  eft  venu  a  porter  le  Feu  & 
la  Guerre;  qu'il  a  établi  une  nouvelle  Loif 
au  lieu  de  celle  que  Dieu  avoit  donnée  à 
Moïfe;  &  enfin,  que  tous  les  Peuples  du 
Monde  dévoient  vivre  en  Paix  fous  une 
même  Loi.  Comme  Dieu  eft  un,  les  Hom- 
mes dévoient  avoir  la  même  Foi ,  au  lieu 
qu'on  voit  une  aftreufe  Divifion ,  même  en- 
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tre  les  Chrétiens.  II  paraphrafa* les  Ora- 
cles des  Prophètes  qui  promettent ,  que  les 
Déferts  ftériles  feront  changez  en  Champs 
fertiles  ;  que  la  Vie  fera  parfaitement  heu- 
reufc  ;  que  les  Ifraclites  feront  juftes  ,  & 
Jérufalem  le  Trône  de  fa  Gloire.  Il  cite 
&  paraphrafe  tous  ces  Endroits  *,  &  fou- 
tient  qu'ils  n'ont  jamais  été  accompli,  ni 
avant  ,  ni  (a)  depuis  la  Mort  de  J.  Chrift 
avec  la  même  Confiance  quef  fi  les  Chré- 
tiens n'avoient  pas  éxpliqué  tous  ces  PaflTa* 
ges  félon  l'Intention  des  Prophètes  d'un 
Règne ,  &  d'une  Paix  fpirituelle,  qui  s'eft 
répandue  fur  toute  la  Terre. 

XXII.  Mortera  étoit  un  autre  Doâeur 
celébredans  la  même  Synagogue  l'An  1 64^ 
&  beaucoup  plus  fubtil  que  le  précédent. 
Il  y  publia  un  Vojume  de  fes  Sermons  fur 
le  Pentateuque,  qu'il  appella  UCoJline  de 


(a)  Pcritfol  Dufcurfos.  $.  34.  Que  a  de  go- 
can  el  Mondo  de  Tranquillidad  y  pax  que  fera» 


no  abra  Trabafcos  ni  Anguftias ,  per  lo  quai  la  Vi- 
da fara  muy  felis  y  declarata  gocando  en  ella  If. 
raël  del  Conciento  perpetub  de  Multiplicacion  de 
lù  Sagrado  y  Mageftuofo  del  Templo  y  Sanéhia- 
rio  ,  con  otras  muchas  Prerogativas  y  Circonf- 
tanciasi  que  fi  exprefan  en  loa  divinos  Libros, 
promefas  que  haie  Dios  h  Ifrraël ,  y  que  no  Je  han 
Vifio  ni  Experwentado  antes ,  m  dejputz.  dé  la  Mor  * 
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Saiil ,   parce  qu'il  s'appelloit  Saiil  Levy 
Mortera,  &  que  les  Doâeurs  ont  laCotr- 
tumede  faire  entrer  leurs  Noms  dans  le  Ti- 
tre de  tetfrs  Livres,  foit  dircâement,  foifc 
en  faifant  Allufîon  à  quelque  Paflage  de 
l'Ecriture.    J'ai  vu  de  ce  même  Doâeur 
un  Traité  Manufcrrt  en  Langue  Efpagnole  f 
que  les  Juifs  n'ont  pas  voulu  laiffer  rouler 
fous  fa  Prefle;  peut-être  parce  qu'il  y  a  beau- 
coub  de  chofes  qui  peuvent  choquer  les 
Chrétiens  f  &  particulièrement  les  Catho- 
liques Romains  ,  qui  font  beaucoup  plus 
icrupuleux  que  les  Réforme*  fur  les  Ob- 
jeâions  qa'on  peut  leur  faire.  J'avoue  que 
c'eft  là  le  Penchant  naturel  de  l'Efprit  & 
du  Cœur  humain.  Non  feulement,  on  n'ai- 
me point  la  Contradiâion  ;  mars  ,  on  la 
craint  &  on  la  fuir.    Cependant  ,  comme, 
la  Religion  Chrétienne  eft  appuiée  fur  des 
Preuves  folides,  cette  Crainte  elt  un  Effet 
deFoiblefTe  drEfprit  ou  de  la  Superftirion. 
Il  faut  combattre  Tes  Ennemis,  aa  lieu  de 
les  redouter.  On  doit  connoitre  lesObjeo-.  . 
tkms  ,  afin  de  les  repoufler  avec  plus  de^* 
Force  &  de  Précifioti::  &  fi  les  Fraieurs  fi*- 
perftitieufes  font  permifes  aux  Laïques  qut 
ne  font  pas  obligea  de  tout  favoir,  elles  ne 
font  pas  tolérables  aux  Do&eurs  qui  ne  & 
doivent  pas  croire  aveuglement ,  ni  igno* 
rer  les  Obj eâions  qu'^n  peut  leur  faire.  C'eft: 
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avouer  fon  Ignorance  &  fa  Foiblefle  que 
d'aimer  mieux  fe  foumettre  à  l'Autoritévqui 
impofe  la  NécefTité  de  croire  que  d'éxami- 
ner  les  Preuves  de  la  Religion  Chrétienne, 
&  d'affermir  tellement  fa  Foi  que  l'Erreur  . 
ne  puilfe  l'ébranler  par  les  Objeâions  qu'el- 
le fournit  à  fes  Adhérens. 

XX  III.  Mortera  a  compofé  un  gros 
Volume  ,  pour  prouver  la  Vérité  de  la  Loi 
de  Moïfe ,  £îf  la  Providence  de  Dieu  miracu- 
kufe  pour  fon  Peuple  (a). 

Le  But  général  de  cet  Auteur  eft  de  prou- 
ver que  la  Loi  de  Moïfe  eft  parfaite,  fuf- 
fifante  ;  &  que  les  Chrétiens  ont  eu  tort 
d'y  ajouter  de  nouveaux  Préceptes  fous  Pré- 
texte d'y  ajouter  de  nouveaux  Dégrés  de 
Perfe&ion. 

XX  IV.  Il  prouve* le  prérnîer  Article , 
non  feulement  par  les  Titres  d'Epoufe  , 
d'Enfans,  de  Peuple,  &  de  Serviteur,  que 
Dieu  a  donnez  au  Peuple  d'Ifraël  en  l'a- 
doptant préférablement  à  toutes  les  Nations 
du  Monde,  &  par  les  Miracles  qu'il  a  faits 
en  fa  Faveur,  mais  auffi,  par  un  Aâe  fîn- 
gulier  de  la  Providence  fur  laTerre  Sainte. 
*; ^jj^jf  Cet 

(a)  Ce  Livre  eft  intitulé  Tratado  de  la  Verdad 
de  h  Ley  de  Mofeh  ,  Providencia  de  Dios  con 
fu  Pueblo ,  por  el  Sennor  H  H  Saul  Levy  Mor-  • 
terâ  de  pia  y  gloriofa  Meffioria-,  4,  pag.  484, 
ex  Biblictheça  Sarraziana.      »  Cty.  XVI  Jt 

-  •  •  „ 
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Cet  Aâe  de  la  Providence  confifte-  en 
deux  chofes:  i  ,  l'une  ,  que  la  Canaan 
étoit  fertile  &  abondante,  pendant  qu'elle 
éroit  habitée  par  la  Nation  Sainte;  &  cette 
Abondance  venoît  de  la  Bénédiâion  de 

eu,  puis  que  ce  Peuplé,  qui  a  profpéré 
avec  tant  d'Éclat  pendant  un  grand  Nom* 
bre  de  Siècles,  n'avoir  point  des  Ports,  ni 
beaucoup  de  Vaifleaux,  ni  un  grand  Côm* 
merec  ;  que  TUfure  n'y  étoit  point  con- 
nue, &  que  les  Arts  ni  les  Sciences  ne  fleu- 
.  ïi/Toient  pas:  mais,  au  contraire,  cette 
même  Terre  eft  devenue  ftérile,  lors  que 
îes  Juifs  en  ont  été  chaffez.  LesChaldéens 
ii  les  Romains  n'en  ont  pas  thé  de  grands 
Avantages.  Les  Chrétiens  y  ont  perdu  des 
Millions  d'Hommes,  des  Tréfors  infinis, & 
y  ont  cfluié  des  Malheurs  affreux,  comme  il 
le  prouve  par  l'Hirtoire  des  Croifades.  Enfin, 
cette  Tefre  ne  porte  pas  un  grand  Profit 
entre  les  Mains  des  Turcs  qui  la  poffédent  ; 
Marque  évidente,  dit  l'Auteur,  que  Dieu, 
qui  avoit  donné  ce  PaVs  à  fon  Peuple  r  ne 
veut  pas  qu'il  (bit  pofTédé  par  d'autres. 
La  Fertilité  de  cette  Terre  y  au  tems  les 
Juifs  la  cultivoient, &  laMiferequi  y  règne 
fous  une  Domination  étrangère,  trouve 
également  que  Dieu  ,  qui  avoit  donné  ce 
P3is  à  fon  Peuple  Taimoit,  &  cffc'il  l'aime 
encore  ,  pais  qu'il  retire  fa  Bérédiaiont 
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pendant  qu'il  en  eft  banni.  Il  naît  de  là  tri! 
Difficulté  que  Mortera  ne  manque  pas  de 
fe  faire  pour  en  tirer  une  Conféquencè 
à  fa  Religion.   Il  fe  demande  comment  lé^ 
Peuple  demeure  fi  long-tems  chailé  d'une* 
Terre  que  Dieu  lui  avoît  donnée,  &  il  fou*-: 
tîent  que  c'eft  là  un  AÔe  miraculeux  de  la 
Providence  ,  puis  que  Dieu  avoit  a  prédit 
cet  Evénement  long-tems  auparavant ,  en 
faifant  faire  par  fcs  Pfôphôtes  une  ample 
Description  des  Malheurs  de  fa  Nation;  & 
qu'au  fond,  la  Terre,  fur  laquelle  on  a 
répandu  tant  de  Sang,  doit  être  maudite» 
D'arllëurs  ,  Dieu  fait  expier  par  cette  Dif- 
perlion  Tes  Péchés  énormes  que  te  Peuple 
a  commis  contre  toi.  . 

XXV.  Mortera  entre  dans  la  Preuve 
du  fécond  Article  par  une  Remarque  géné-^ 
raie.  C'eft  la  Différence  fenfible  qu'il  trou- 
ve entre  les  Loix  divines  &  les  Loix  humait 
nés  ou  artificiel  tes.  Dieu  donna  la  Lor-de 
Motfe  ltuVmêmeavec  un  Appareil  qui  con«* 
venoit  à  fa  Grandeur,  i  1  obligea  fon  Peu- 
ple à  3ft&eèf ôfcffat  le  Nombre  des  Cbâ-  v 
nniM  àm^  en  fa  Pré* 

fti^^:6I^H^^^^t£hQT  la  Faveur 
deréîàtioÉi-iéfrangere  pour  donner  plus 
d'Etendue  à  fes  Loix  ,  il  fépara  fon  Peu»- 
pie  ;  &  mf  me  il  le  rendit  odieux  aux  Gen- 
tils. En  un  Mot ,  les  Loix  divines  tirent 
W-t*  ^  -  i  leur 
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leur  Force  &  leur  Autorité  d'elles-mêmes;: 
mars,  les  Loix  humaines  rempruntent  des 
Moiens  &  des  Caufes  externes. 

Secondement,  les  Loîx divines  font  ori- 
gînales:  les  autres  ne  font  que  des  Copies- 
Les  Chrétiens  ont  inventé  des  Miracles-  ~ 
pour  le  Meflie;  mais  ,  il  n'y  en  a  aucun 
qui  foie  nouveau.  IPs  ont  inventé  des  Pré- 
ceptes;  mais,  ils  ont  eu  uniquement  pour. 
But  d'accommoder  ceux  de  Dieu  au  Goût 
des  Peuples  &  des  Nations.  Enfin,  ils  ont 
engagé  lesHommes  à  entrer  dans  leur  Re- 
ligion pstF  des  Efpérances  vagues  &  des  Ré» 
compenfes  dont  perfoirae  ne  peut  connoî- 
tre  la  Vérité,  puis  qu'elles  font  cachées 
dans  l'avenir,  &  ils  ont  tort  de  traiter  les 
Juifs  de  grofliers  &  charnels  ,  à  caufe  des 
Bénédidions  préfentes  &  terreftres  qu'ils 
cfpérent,  puis  que  c'eft  Dieu  même  qui  les 
>  '  a  promifes.  ^  ;  * 

.  .     X  XVI.  Il  s'infcrrt  contre  les  Livres  du 

Nouveau  Teftamént.   Comme  cet  Auteur  *  . 

avort  la  quelques  Auteurs  Chrétiens  ,  en»      é      *  ., 
tr'autres,  Sixte  de  Sienne,  il  s'appuie  fur  » 
fan  Autorité  pour  aflurer  que  les  Chrétiens  j 
eux-mêmes  ne  conviennent  pas  entr'eux  de 

,    l'Authenticité  &  de  la  Fidélité  des  Livres 
Sacrez.  Il  relevé  quelques-unes  des  Diffé- 
rences qu'on  a  remarquées  entre  la  Verfion 
.  Latine,  &  l'Original  Grec,  &  les  diverfes 
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Leçons  des  MSS.  Grecs.  Il  relevé  les  Dif- 
ficulté! de  la  Généalogie  de  Jéfus-Chrift , 
rapportée  différemment  par  Saint  Luc  & 
Saint  Mathieu.  11  infifte  fur  la  Contradic-  ' 
tjon  apparente  des  deux  Evangéliftes  qui 
font  mourir  j.  Chrift  à  trois  &  à  lîx  Heu- 
res. Enfin, il  foutient  que  Jofeph,  cet  Hifc 
torien  iclc  de  fa  Nation  ,  &  que  les  Chré- 
tiens admirent  comme  un  Témoin  qui  ade- 
poié  en  faveur  de  Jéfus-.Chrift ,  n'aiam  pas 
parlé  des  Miracles  qui  furent  faits  à  Jéru- 
falem  au  tems  du  Crucifiement ,  on  ne  doit 
pas  les  croire  véritables  :  &  c'eft  ce  Silence 
général  des  Auteurs  contemporains  qui  a, 
dit  il,  obligé  Calvin  à  reconnoitre  que  i'E- 
elipfe  du  Soleil. ne  fut  pas  générale. 

XXV  IL  Enfin,  il  diftingue  neuf  ou 
dix  Claifes  différentes  de  Préceptes,  &  ta* 
che  de  montrer  que  les  Additions  qu'on  y 
a  faites  font  inutiles.  J'en  remarquerai  feu- 
lement quelques-unes. 

Le  Chrétiens,  dit-il,  en  anéantiffant  les 
Sacrifices  inftituez  de  Dieu,  en  ont  fubfti- 
tué  un  qui  eft  très  étrange:  cNeft  celui  de  la 
MeITe,qut  s'offre  tous  les  Jours  fans  Fruit 
&  fans  NécelSté. 

XX  VIII.  Il  s'étend  fur  l'Euchariûie 
fubftituée  à  l'Agneau  de  Paque  ,&  s'en  pre- 
nant fur  les  Paroles  d'un  Moine  appelle 
Moriflo>  lequel  avoii  publié  huit  Sermons 

.        #  f«r 
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far  cette  Matière,  il  relevé  ce  qu'il  dît  que 

depuis  cette  Parole  éternelle  ,  far  laquelle 
Dieu  engendra  le  Verbe  éternel  *.  11  n'en  a 
jamais  prononcé  de  plus  efficaces  h  de  plus 
*  myftiques  que  celui-ci,  Ceci eft  mon  Corp.  Il 
éxamîoe  comment  ces  Paroles  peuvent  avoir 
la  même  Force,  la  même  Vertu,  tous  les 
Jours,  &  toutes  les  fois  que  le  Prêtre  #les 
prononce,  11  eft  furpris  de  voir  ce  Moine 
s'écrier  que  fi  Dieu  nous  ouvroit  les  Yeux  y 
comme  il  fit  à  Saint  Ghryfoftome,  nous 
verrions  les  Anges  ,  auprès  de  l'Autel  re- 
garder avec  Humilité,  &  adorer  religieu- 
femcnt  cette  Sainte  Hoftte.  Les  Chrétiens; 

ont  imaginé  tant  de  Miracles  fur 
cette  Matière ,  qu'on  ea  feroit  un  gros  Vo- 
lume. Pero  çuentam  t autos  y  varies  milagros 
que  fe  hizieron  fer  medio  Jeefia  Hoftia,  que 
die  ellos  folos  fe  podia  ajuntar  un  grande  V*l*~ 
men.  Pero  mas  de  la  mitad  de  laCriJhan  dad 
qut  los  creyeron ,  y  a  oy  afirman  que  Cofiu 
inventadas ,  y  jamas  fuedidas  f.  11  rend  au 
moins  cette  Juftice  de  n'attribuer  ces  Récits 
dechofesqui  n'ont  jamais  été  faites  nivues 
qu'à  une  Partie  des  Chrétiens.  , 

XXI X.  11  eft  aifé  de  juger  qu'il  n'ou* 
blie  pas  les  Difficulté!  qui  naifTent  du  Dog- 
me  de  la  Ttaufabftantiation,  qu'il  ferok  inu- 
pporter  j  mais,  U étend  fa  Cenfure 

*  Cap.  L1V. 
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jafqu'à  Calvin,  parce  qu'il  s'eft  plaint  de 
ce  qu'on  répandoit  une  Calomnie  contre 
lui,  en  difant  qu'il  mefuroit  ceMyttereaux 
Loii  de  la  Nature;  &  que  cependant  il  en* 
feignoit  queJ.Chrift  nourrit  les  Ames  du  Ciel  * 
far  fa  Chair ,  comme  les  Corps  font  nourris 
par^  le  Pain  le  Vin  ;  ce  qui  efl  au  deffus 
des  Loix  de  la  Nature  *.  Mortera  prétend» 
que  Calvin  s^ejpofoità  de  grandes  Difficul- 
té! en  donnant  une  Vertu  fecrete  &  natu- 
relie  au  Sacrement.  „ 

XXX.  Il  eft  encore  aîfé  de  croire  qu'il 
n'épargne  pas  le  Coke  qu'on  rend  aux  Ima- 
ges ,  puis  qu'il  eft  défendu  par  la  Loi.  Il 
taxe  le  fécond  Concile  de  Nicée  d'avoir 
produit  de  fauflTes  Pièces  &  de  fau/Te$Preu- 
yes  pour  autorifer  une  Idolâtrie  fi  groffiere: 
mais,  il  n'épargne  ni  Calvin ,  ni  les  Réfor- 
me! ,  parce  qu'H  foutient  que  les  mêmes- 
Objcâfonsque  les  Réformateurs  emploient 
contre  les  Images  fcnfibles,  retombent  fur 
les  Images  fpirituelles  &  fur  celui  qui  eft 
appelle  par  Saint  Paul  la  Refplcndeur  de  la 
Gloire  Ç55  le  Caraélere  engravé  de  la  Perfora 
ne  du  Pere. 

XXXI.  J'ai  cru  devofr  donner  quelque 
.    Idée  de  ces  deux  Do&eurs  ,  parce  qu'ils* 
font  moins  connus ,  &  que  leurs  Ouvrage* 

n'ont 

>      *  Calvin.  In  fit.  Liv.  IV,  Caj>.  XV  Jl ,  },  24  y 
lom.  IX,  fag.  37a. 

.   •  •   •         %  •  .  . 
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n'ont  jamais  été  publiés.  J'ai  cru  devoir.aufli 
rapporter  fes  Objeâion*  fans  Art  &  fans 
Déguifement  ,  fans  épargner  le  Nom  de 
Calvin  90e  Mortera  condamne  comme  les 
autres,  aoquel  il  ne  peut  pardonner  ce  qu'il 
a  dit  contre  l'Efficace  de  la  Loi,  &  la  Dif- 
ficulté de  l'accomplir.  Nous  allons  parler 
des  autres  Savans  qui  faifoient  au  Siècle 
.  pafTé  Honneur  à  la  Synagogue  d* Amflerdam 
&  à  leur  Nation. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Continuation  de  la  même  Matière.  Savans 
qui  fleuriflbient  au  Siècle  paffé.  . 

I.  Athias  :  fon  Imprimerie  &  fa  Bible.  II. 
Critique  de  P  Edition  de  Vander  Hoogt ,  c  on~ 
damnée.  .  1 1 1.  De  celle  éPOpitius.  I V. 
Du  Tréfor  des  Préceptes  sPAthias.  V. 
Aboab,  venu  du  BreJiL  VI.  Mufaphia? 
Commentateur  du  Thaï  mu  d  VIL  Sff» 
*of*  :  fa  Vie  ;  fes  Mœurs.  VIII.  Son 
Sentiment  que  Dien  &  la  Nature  font  la 
mime  chofe.  IX.  Il  ne  met  aucune  Dif- 
férence entre  le  Corps  &  PEfprit.  X.  Bi- 
zarrerie de  fon  Efprit  &  de  fes  Maximes. 
XL  Ses  Oeuvres  Poflhumes.  X  1 1.  Oro- 
bio  :  fa  Vie.  XIII.  Son  Oppofition  à  Spi- 
aofa.  XIV.  Sa  Conférence  avetMr.  Lim- 

bar  ci, 
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borch.  X  V.  RJponfe  de  Mr.  Limborch  à 
fes  Objections .  XVI.  Faufjes  Suppofitions 
de  ce  Doélenr.  XVII.  Cohen  de  Lara  , 
Rabbin  de  Rotterdam.  XVII  l>  Juda  de 
Léon  àMiddelbourg:  fon  Temple  deSafo- 
mon.  XIX.  Juifs ,  nombreux  &  puifi. 
feus  à  la  Hait. 

h    À  Thias,  Efpagnol  deNaiflance,  en- 

JLjl  feigna  d'abord  à  Hambourg  ;  mais, 

il  vint  de  là  à  Amfterdam: 
V 

Ishac  Atias  ,  /*r//7      Concept  os , 

A*  Cor/*  que  Banna  el  A  Ibis  claro  , 
El  Kabal  Kados  Paftoreo  y  el  rara 
.  STf/àr*  Abrio  de  T*dos  los  Prtceptôs. 

Il  imprima  *  une  Bible  qui  eft  fort  eftimée. 
Les  Juifs  fe  vantoient  que  cette  Edition 
étoit  faîte  fur  deux  Manufcrits  fort  anciens  : 
Pun  de  Hillel  ,  dont  nous  avons  parlé  : 
fautre  de  1299,  où  Ton  vôioit  la  grande 
Mafïbre,  écrite  avec  des  Figures  de  Bêtes, 
d'Ours ,  &  de  Chiens.  Mr.  Vander  Hoogt  f 
vient  de  donner  une  nouvelle  Edition  de 
cette  Bible  beaucoup,  plus  éxaÔe.  On  peut 
lire  la  Préface  de  ce  Savant,  dans  laquelle 
il  Ta  exécuté.  11  fuit  l'Edition  d'Athias ; 
&  li  on  y  remarque  quelques  diverfes  Le- 
vons y 

*  En  i66ï ,  1667. 
*  j  Vkndcr  Hoogt  Pr*fatU9  in  8. 
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<   fons,  on  trouve  de  femblables  dans  les  Bi- 
bles que  les  Juifs  ont  faîtes  à  Venife  en 
1639  &  1678.  11  préfère  fouvent  les  Cor* 
reâions  des  Maforethes  aux  autres,  parce 
qu'outre  qu'il  les  trouve  plus  judicieufes, 
il  eft  perfuadé  qu'elles  ont  été  faîtes  par  • 
Efdras  &  les  Doâeurs  de  la  grande  Syna- 
goguè,  dont  tous  les  Membres,  entre  les- 
quels y  avoit  trois  Prophètes ,  furvécurent 
quarante  Ans  à  leur  Ouvrage.  Enfin 
diftingue  les  différentes  Leçons  des  Juifs 
Orientaux  &  des  Occidentaux.    Il  marque 
UsSeéiions  &  \ts  Mejfes.  Cependant,  le  Vo-  a 
haine  ne  laîffe  pas  d'être  très  commode.     *  • 

1 1.  Quelque  exaâe  que  foît  cette  Edi- 
tion ,  on  n'a  pas  laiflTé  de  la  critiquer.  On . 
prétend  que  celui  qui  s'eft  donné  de  fi 
grands  Soins  pour  le  Service  do  Publîc,  de- 
voit  éxaminer  avant  toutes  chofes  l'An- 
tiquité des  Points  ou.  des  Voîelles  che*  les 
Hébreux  ,  établir  cette  Antiquité  ,  &  Ce 
charger  du  Soin  de  répondre  aux  Objeâiôns 
de  Capell ,  afin  de  donner  plus  d'Autorité 
aux  CorreéHons  des  Maforethes.  Il  y  a  dans 
la  Biùlioiètfrie  Critique  UneRéponfe  à  cet-  , 

.  te  Cenfure  analytique  qu'on  avoit  inférée  *  . 
dans  le  Journal  des  Savarts.  On  y  découvre 
'que  ctt  Auteur  n'a  pas  bien  connu  la  graa-  • 
de  &  la  petite  Mafore ,  &  qu'il  imagine  mal  \ 
à  propos  une  Mafore  Finale  ,  ou  de  la  Fin 
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* 

en  donnant  ce  Titre  à  on  petit  E&rait  de 
trois  ou  quatre  Lignes,  qui  eft  à  la  f/»de 
chaque  Livre  de  la  Bible ,  où  Ton  compte 
le  Nombre  des  Verfets  de  chacun  de  ces 
Livres.  On  condamne  au ffi  le  Critique  d'a- 
voir cenfuré  Mr.  Vander  Hoogt,  parce  qu'il 
a  marqué  à  la  Marge  de  fon  Edition  les 
Haphtaroth ,  ou  les  Sedions  de*  Prophètes 
qu'on  lit  dans  les  Synagogues  aveclePen- 
tateuque;  car,  cet  Ufage  étoit  établi  dès 
le  Tems  de  Jéfus-Chrift,  puis  qu'il  trouva 
laSeâion  d'Efaïe/âi  les  Paroles  qu'on  de- 
yoit  lire  ce  Jour- là.  D'ailleurs,  ilfautavoir 
envie  de  cenfurer  pour  condamner  une  Re- 
marque qui  fert  aux  Chrétiens  curieux  des 
Rites  Judaïques ,  quoi  qu'inutiles  à  d'autres. 
Il  y  4  beaucoup  d'Apparence  que  c'étok 
Mr.  Simon  ,  qui  avoit  pris  la  Dcfenfe  de 
cette  Edition  d' A m  fi er dam ,  puis  qu'on  a  eu 
Soin  de  la  joindre  après  fa  Mort  à  fes  au- 
tres Remarques  Critiques  K  Ainfi ,  c'eft  fur 
foit  Compte  qu'on  doit  mettre  le  Reproche 
prétendu  de  ta  Stupidité  Batave  :  Aurtm 
£##*^j%V&  les  deux  Vera^gtfil  applique 


|  lf avenir  ia  Critique. 
■  Depjiïs  ce  tems  -  là ,  Opitius  a  fait 
une  nouvelle  Edition  de  la  Bible,  qui  doit 

être 

.  «■  »*  # 

*  Bibliothèque  Critique ,  far  Mr.  de  Sanjere ,  Tm. 
il/,  Chap.XXXVlI,  fs%.  4ï+ 
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être  fort  éxaâe.  11  a  confulté  on  grand  m 
Nombre  d'Editions.  Il  a  emploié  pendant 
•  quatre  Ans  douze  Perfonnes  à  en  faire  la 
Leâure,  à  laquelle  il  prélidoit,  afindere- 
ceuillir  lui-même  toutes  les  Variantes.  Il 
s'eft  en  fuite  jetté  dans  l'Etude  de  laMaf- 
fore,  &  n'a  commencé  Tlmpreffion  de  fa 
Bible  qu'après  avoir  confommé  douxe  Ans 
à  cette  Etude.  Il  avoue  pourtant  que  le 
fonds  fur  lequel  il  a  travaillé  eft  l'Edi-  '  • 
tion  d'Athias  ,  revue  par  Mr.  Leufden  en 

1667  (a). 

I  V.  iLeTrJfor  des  Préceptes  &  des  Juge* 
mens  d'Athias  fut  imprimé  d'abord  à  Ve- 
nife ,  avec  l'Approbation  4e  tous  les  Sages , 
Cacbamim,  de  ce  Païs-là.  L'Auteur  crut 
être  obligé  de  traiter  cette  Madère  f  parce 
que  de  tous  les  Livres  les  plus  utiles  font 
ceut  qui  apprennent  à  craindre  Dieu.  Les  ' 
Doâeurs  ,  qui  l'avoient  précédé,  en  avoient 
compofé  plufieurs  ;  mais  ,  la  Difperfioa 
d\Efpag*ie  avoit  fait  périr  une  grande  Par- 
v     ?  i  de  - 

(m] [Le  Titre  fuffit  pour  faire  connoître  le 
Dcflein  de  l'Auteur:  cratfoi  D'1  ïcy  rnin,  Bi- 
blia  Hebraica,  ex  optimis  Impreffis  &  MS.  Co-  '  . 
dicibus ,  itemque  Mafforâ ,  aliifque  Principiîs  crk 
ticis  accuratiffimè  emendata  ,  Caradere  illuftri 
exprefla  ,  Notis  Hebraicis  ac  Lemmatibus  inftruc- 
ta ,  à  D.  Henr.  Opirio ,  S.  Th.  FF.  &  Confift. 
Sup.  Conûl.  Kiloni,  170^ 

m  % 
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tie  de  ces  Ouvrages.    D'ailleurs  ,  ces  an*^  * 
ciens  Ecrivains  les  compofoient  en  Arabe , 
qui  étoit  alors  mieux  entendu.   Enfin,  il 
proûve  que  ce  Traité  *  étoit  néceflaire, 
parce  que  la  Loi  fans  Commentaire  eft  un 
Flambeau  fans  Lumière.  11  faut  Pallumerf  . 
afin  qu'il  éclaire.  C'cft  un  Corps  fans  Ame  „ 
qui  n'a  point  de  Mouvement.  Afin  de  le 
rendre  plus  utile,  il  a  joint  la  Tradition  à 
la  Loi  ;  les  Règles  de  Pratique  aux  Véri- 
tés de  Spéculation.    Il  éxplique  même  la 
Çonnoifïance  des  Rites  qui  ne  font  plu* 
en  Ufage,  afin  que  les  Juifs,  quilescon- 
noîtront,  frappei  de- leur  Excellence,  fou-* 
pirent  avec  plus  d'Ardeur  après  leur  Eta~. 
bliflement.    Le  Commentaire  fur  chaque 
Précepte  eft  court ,  &  l'un  des  meilleurs 
qu'on  puiffe  lire  pour  connoître  les  Loix 
des  Juifs.  Il  eft  étonnant  que'  Bartoloèci , 
qui  avoit  vu  &  lu  les  Ouvrages  de  tant  de~ 
Rabbins ,  n'ait  parlé  de  celui-ci  que  for  le 
Témoignage  de  MénafTé ,  ou  de  celui  qui 
a  fait  le  Catalogue  des  Auteurs  Efpagnols. 

V.  Ifaac  Aboab,  venu  duBrefil,  étoit 
non  feulement  un  Prédicateur  de  Réputa- 
tion ;  mai^,  un  grand  Cabbaliftç.  Ce  fut 
Jui  qui  traduifit  d'Efpagnol  en  Hébreu  *  la 
Porte  des  deux  d'un  autre  Cabbalifte,  nom* 

me 

•  Btrrios  Vida  à»  Isbat  Wtuck>  f*g.  46. 

- 

...  . 
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mé  Irira.  C'eft  fur  fa  Verfion  qu'on  l'a 
mife  depuis  en  Latin  :  »  • 

Itorno  en  Hebreo  et  libro  que  en  Hifpano 
Llamo  Puerta  del  Cielo  el  Çabalijla 
Abraham  Herrera  ). 

II  publia  une  Paraphjafe  du  Pentateuque, 
&  chanta  en  Vers  héroïques  le  Triomphe 
de  Moïfe.  •    .  . 

r  V  I.  Mufaphîa  fut  un  autre  Savant  qui 
a  commenté  le  Thalmud  de  Jérufalem.  11 
s'attacha  à  une  Matière  encore  plusobfcu* 
re  &  plus  embarraffce,  puis  qu'il  voulut 

expliquer  le  Flux  &  l&Refiux  de  lu  Mer. 

Il  poffédoit  fi  parfaitement  la  Langue  Hé- 
braïque *  qu'il  compofa  un  Diâionnaire  ; 
danr  lequel  il  prit  une  Méthode  nouvelle 
&  facile  (£).  11  publia  aufli  leZecher  Rau\ 
3*1  *\3t%  la  grande  Mémoire ,  dans  laquel- 
le il  a  compilé  les  Racines  Hébraïques  & 
facilité  le  moien  de  les  apprendre;  en  y 
attachant  certaines  Sentences  ou  Maximes., 

r  XII. 

*    *  » 

(a)  Cet  Auteur  s'appelle  Abraham  Cthen  Iri- 
ra ,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve  daas  la  Cabbala  Di* 
nu  data.  Nous  en  avons  parlé. 

*  Barrios ,  ibid* 

[b)  Il  intitule  fon  Livre  "nayn  3D)0.9  Arucht 
cum  Benjamini  Mufaphiae  Addendis  "ad  nobilifli- 
mura  hoc  Lexicon;  Amftdl.  apud  Etnanuèl  Bene* 

?*Jiï$  4*5;  c*cft-à-dirc ,  1655. 
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V  1 1.  Nous  ne  devons  pas  oublier  Spi- 
noza ,  qui  s'eft  rendu  fi  fameux  par  un 
Athéïfme  nouveau.  Ii  était  né  à  Amfter- 
dam*en  1631.  Ses  Parens  étoient  Portu- 
gais &  Juifs.  Il  defcendoit  d^une  honnête 
Famille;  maîs,  il  ne  prit  qu'un  Lit  de  la 
Succeflion  de  fon  Pere,  &  vécut  toujours 
dans  la  Pauvreté.  Ce  n'étoit  point  pour  Cui- 
vre la  Loi  &  l'Exemple  des  Rabbins  qu'il 
apprit  le  Métier  de  polir  des  Verres,  &de 
faire  des  Lunettes;  car,  il  les  méprifoit 
déjà,  mais,  il  vouloît  pourvoir  à  fa  Sub- 
fîltançe.  Il  fe  comparoît  lui-même  au  Ser- 
pent qui  mord  fa  focue ,  parce  qu'il  ne  lui 
reftoit  rien  au  bout  de  l'An,  quoi  qu'il  vé- 
cut de  Lait  &  de  Gruau.  Il  étoit  fi  defîn- 
téreflfé  qu'il  refufa  une  Somme  conlîdéra- 


! 

I 

lager  fa  Néceffité  >  &  fe  contenta  d'une  pe- 
tite Penfion  que  cet  Ami  lut  fit  paier.  I! 
avoît  appris  le  Latin  fous  Vanden  Ende, 
qui  enfeignoit  alors  à  Amfterdam  ,  &  qui 
Vêtant  depuis  retiré  à  Pikpus  f,  entra  dan* 
la  Conjuration  du  Chevalier  deRohan,  & 
lu.  On  prétendre  ce fut  èe  Pen- 
jetta  les  prémierer  Semences  de 
^  l!Athéïfme  dans  l'Efprit  deSpinoza,  parce 
qu'il  en  faifoit  Profeffion ,  &  Penfeignoit 
i  fes  Ecoliers.  Mais ,  ce  fut  principalement 

v  *  Le  14  de  Novembre.      \  Prêche  de  Pari*  * 
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la  Phtlofophie  de  Defcartes  qui  lui  donna 
4e  l'Eloignement  pour  les  Principes  &  la 
Science  des  Rabbins-  Il  ne  trou  voit  point 
dans  leurs  Ecrits  ces  Véritei  évidentes,  Se 
bâties  fur  des  Démonftrations  que  Defcar- 
tes recommande  à  fesDifciples.  Lorsqu'on 
s'apperçut  qu'il  négligeoit  les  Sabbats  &  U 
Synagogue,  on  voulut  l'y  retenir  inutile*- 
ment  par  une  Penfion  de  mille  Livres.  La 
Haine,  que  ce  Refus  lui  attira,  fut  fi  vio- 
lente,  qu'on  réfolut  de  le  poignarder.  H  vit 
en  fartant  de  la  vieille  Synagogue  Portu- 
gaife  d'Amfterdam  un  Homme  qui  tenoit 
un  Poignard  à  la  Main:  il  tâcha  de  l'évi- 
ter; &  en  effet,  le  Coup  ne  porta  que  fur 
fbn  Habit  qu'il  confervoit  en  Mémoire  de 
cet  Evénement.  Ne  fe  croiantplusen  Sû- 
reté dans  le  Lieu  de  fa  NaiiTance,  où  les 
Juifs  étoient  nombreux  &  puiflfans  ,  il  cher- 
cha une  Retraite  auprès  de  Leiden,  &  en 
fuite  à  la  Haie.    Il  fut  excommunié  de  la 
grande  Excommunication;  mais,  il  pro- 
tefla  contre  cette  Sentence  donnée  en  foa 
Abfence,  &  fignifia  fa  Proteftation  par  un 
Ecrit  Efpagnol  addrciTé  aux  Rabbins  de  la 
Synagogue.  U  publia  d'abord  une  Démonf» 
tration  Géométrique  *  des  Principes  de 
Defcartes  ,  &  en  fuite  fes  Méditations 
mais  enfin  ,  il  enfanta  f  le  Tra&atus  Théo- 
'    Tome  IX.  Y  y  hgkt* 

.  •  An.  Chrijli  1664.      f  An*  Ghrifii  1640, 
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hgico-Politicus,  dans  lequel  il  forma  im 
nouveau  Syftênie  d1  Atheïfme ,  qui  le  fit  efti- 
mer  beaucoup  de  ceux  qui  préfèrent  la  Nou- 
veauté aux  Véritex  anciennes ,  &  l'Obfcu- 
rité  aux  chofes  les  plus  claires.  Le  Prince 
deCondé,  qui  aimoît  les  Génies  extraor- 
dinaires, eut  envie  de  le  voir.  Spinoza, 
qui ,  avec  fa  vieille  Robe  de  Chambre  ne  laif- 
foit  pas  d'être  fort  fenfible  à  la  Gloire,  & 
de  foupirer  après  V Immortalité,  fit  le  Voia^ 
ge  d'Utrccht  dans  une  Circonftance  très 
délicate.  Ce  Voiage  excita  les  Murmures 
du  Peuple  contre  lui,  &  fut  non  feulement 
imprudent,  mais  inutile;  car,' il  ne  put 
roir  le  Prince,  qui  étoitforti  quelques  Jours 
auparavant  d'Ufcrechk  Le  Prince  Palatin 
lui  fit  offrir  une  Chaire  de  Pbiiofophie  à 
Hcidelbergf  mais.,  il  larefufa,  parce  que 
la  Liberté  qu'on  lui  accordoit  de  philofo- 
pher ,  ne  laifToit  pas  d'êuœ  trop  bornée  pour 
lui,  puis  qu'on  ne  lui  permettait  pas  d'a- 
taquer  laReligioiiréguante,  Quelques  Per- 
fonnes  de  Lettres  tâchèrent  .auffi  de  l'atti- 
rer en  France  :  mais,  il  eft  fau* ■•-.qu'il  y 

drainte  d'être  enfermé 


bit  de  Cordelicr  ,  comme  on  le  fait  dire  â 
Ménage  *.  Il  ne  quitta  point  la  Hotlf ndé  ; 
où  il  mourut  l'An  t&Hi  âgé  de  quarante 

.      v  quatre 
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quatre  Ans.    On  a  débité  que  fe  Tentant 
proche  de  fa  Fin,  il  défendit  de  laifler  en- 
trer perfonne  dans  fa  Chambre,  afin  de 
n'être  point  obligé  de  foutenir  desContef- 
tations,  &  de  mourir  tranquillement.  On 
ajoute  *  qu'il  avoit  toujours  auprès  de  lui* 
du  Suc  de  Mandragore ,  pour  hâter  fa  Fin , 
&  ne  la  fentir  pas  approcher.   Enfin,  on 
lui  met  à  la  Bouche  ces  Paroles ,  0  piep  ! 
atez  Pitié  de  moi ,  miferaùle  Pécheur.  Mais, 
il  ne  connut  pas  mieux  la  Divinité  à  l'heu- 
re de  la  Mort,  qu'il  avoit  fait  pendant  fa 
Vie.  Quoi  qu'il  eût  fait  venir  un  Médecin , 
il  eft  pourtant  vrai  que  la  Mort  le  furprir  ; 
&  qu'aiant  langui  long-tems,  comme  ceux 
qui  font  attaqués  du  Mal  de  Poitrine,  il 
fut  étouffé  lors  qu'il  croioit avoir  plufieurs 
Jours  à  vivre.  Il  avoit  lieu  de  fe  flatter  de 
cette  Efpérance,  puis  qu'il  defcpndit  de  fa 
Chambre  le  même  Jour  qu'il  mourut.  Il  a 
laiflTé  après  fa  Mort  uneSede  qui  a  adopté 
fes  Principes.    On  ne  peut  (tire  *fi  elle  eft 
nombreufe  ,  puis  que  ce.fpnt  des  Perfon- 
nes  difperfées  en  divers  Lieux,  qui  ne  font 
ni  Corps,  ni  Société.    Il  ne  faut  compter 
pour  rien  ceux  qui  lui  donnèrent  le  Titre 
de  Bienheureux  après  fa  Mort,  puis  que 
c'étoient  des Artifans,  Mais,  le  (a)  Tra- 
:  ;  \  ':  >.  #  •>  .;>  ./  Y  y  2,    r    :  :  dufteur 

Cvf  C  oh  rus,  VU  de  Spinoze ,  fag.  171,  174. 

(41)  Jean  HeixMtftn  Glafemîtker,  ,* 
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duûeur  Flamand  de  fon  Tbeohgo  -  Pcliticus 
l'appelle  le  Théologien  judicieux  politt* 
que.  On  Ta  traduit  auffi  en  François.  Et  f 
afin  de  lui  ouvrir  la  Porte  de  la  France,  on 
de  furprendre  plus  aifément  les  Leâeurs, 
t>n  le  produit  fous  des  Titres  différens  qui 
ne  font  point  fufpeéb  ;  comme  celui  de 
Cérémonies  anciennes  &  modernes  des  Juifs. 

VU L  Nous  avons  parlé  du  Sentiment 
de  ce  Juif  de&rteur  fur  la  Oéation ,  &  fur 
ce  que  ne  reconnoiflant  qu'une  Subftance 
unique,  il  confond  la  Matière  avec  Dieu. 
Il  fe  plaint  dans  une  fes  Lettres  *  impri- 
mées après  ùl  Mort  ,  de  l'Injuftice  de  cette 
Accufation  qu'on  a  voit  faite  long-  tems  au- 
paravant, comme  s'il  n'avoit  jamais  cru 
que  Dieu  &  la  Nature  font  me  feute  £s>  ni ê- 
mechofe.  Cependant,  îlnfjr  a  qu'une  Subs- 
tance infinie.  Il  faut  que  la  Matierç  fenfî- 
ble  foit  cette  Subftance  infinie,  &  qu'elle 
foit  Dieu.  •  La  Matière  eft  une  Modifica- 
tion de  la  Divinité*  Si  cette  Modification 
cft  une  Subflance  ,  la  Matière  eft  Dieu ,  puis 
qu'il  a'y  a  qu'une  Subftance  unique.  Si  elle 
^eÛ  foîÔt  la  toéme  Subftanc*  que  Dieu , 
*ïe  grand  Pria  ci  pe  de  Spîno fa  tombe  ;  car  f 
il  cft  vrai  qu'une  Subftance  peut  engendrer 
d'autres  Subftances.  Cette  Subftance  engen- 
drée ou  produite  eft  précifément  la  même 

que 

•  Oftra  Pûjlhm*,  Efîjl.  XXk  :  - 
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que  la  Subftance  infinie,  00  elle  ne  Peft 
pas.  Si  c'eft  la  même  Subftance ,  Dien  & 
la  Matière  font  la  même  chofe;  &  fi  elle 
ne  I'eft  pas,  la  Subftance  infinie  peut  pro- 
duire une  Subftance  différente  d'elle-même  ; 
ce  que  Spinoza  nie  formellement.  LesSpi- 
noziftesqui  crient  à  la  Calomnie,  devroient 
décider  fi  leur  Maître  fait  de  l'Univers  un 
Dieu,  ou  bien  s'il  reconnoiflbit  une  Caufe 
fupérieurc  &  diftinâe  des  Créatures ,  foit 
Efprit  00  Corps,  qui  ait  agi  volontaire- 
ment ^librement,  en  les  produifant,  &en 
leur  donnant  un  Etre  différent  du  fien.  Ils 
peuvent  l'appeller,  s'ils  veulent,  Modifi- 
cation ,  ou  Subftance  :  JfeChoix  des  Ter- 
mes n'eft  pas  important ,  ^urvu  qu'ils  s'ex- 
pliquent. Mais,  en  étudiant fes Principes , 
on  ne  remarque  aucune  DiftinÛion  entre 
l'Univers  &  Dieu.  Il  fe  fcrt  même  de  cela 

- 

pour  prouver  que  f)ieu  eft  unique:  car,  il 
y  auroit  plufieuts  Dieux,  s'il  y  avoit  dans 
le  Monde  plufieurs  Subftances  *. 

IX.  Spinoza  ne  mettoit  t  aucune  Diffé- 
rence entre  le  Corps  &  TEfprit:  l'Ame  & 
le  Corps  étoient  une  même  Subftance,  qui 
avoit  deux  différentes  Modifications  :  1 ,  Tu- 
ne de  penfer  ;  &  2  ,  l'autre  d'être  étendue. 
Il  plaçoit  l'Homme  dans  trois  Etats  diffé- 

.  Y  y  3  rens  : 

*  Velthuyfen  de  Cultu  Natur.  Tom.  Il,  f.  13,74. 
t  Spinoza  9  O/*  Pefth.  £^.40» 
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rens:  .1  ,  l'un  naturel ,  dans  lequel  on  fait 
tout  ce  qui  plaît  :  1 ,  l'autre  de  Liberté \ 
quand  il  fuit  les  Mouvemens  de  la  Raifon. 
11  ne  fait  le  Mal  ni  le  Bien  en  vertu  de  s  Loi  x 
divines  &  humaines  ;  mais,  parce  que  la 
Raifon  qu'il  confulte  lediûeainlï;  &c'eft 
ce  qu'il  appelle  Liberté  On  eft  libre ,  par- 
ce qu'on  peut  accomplir  fesDeiîrs,  &que  . 
la  Raifon  le  permet.  Enfin,  il  y  a  un  Etat 
d'Èfc/ave,  quand  l'Homme  fuit  fes  PalTions, 
au  lieu  d'écouter  la  Raifon.  Mais,  au  fond, 
ce  que  la  Raifon  diète  être  mauvais  par  rap* 
fort  aux  Loix  particulières ,  ne  Vefi  pas  par 
rapport  à  l'Ordre  &  aux  Loix  générales.  D'ail* 
leurs,  toutes  I^A&ionsde  l'Homme  font 
produites  par  iPuivinité;  &  fi  c'eft  Diea 
qui  fait  le  Bien  &  le  Mal ,  comment  peut- 
il  punir  on  récompenfer  fon  propre  Ouvra- 
ge? Si  l'Univers  eft  Dieu,  ou  fi  Dieu  eft 
TUnivers  ,  c'eft  Dieu  «qui  fait  tout ,  &  il 
u'y'a  plus  ni  Bien  ni  Mal,  ni  Peine  ni 
Récompenfe  *. 

X.  Spinoza  avoit  entrepris  une  Verfion 
entière  de  l'Ancien  Teftament,  &  lePen* 
tateuque  étoit  achevé  ;  mais,  il  le  bruli 
quelques  Jours  avant  fa  Mort.  On  ne  com- 
prend pasaifément  cette  Conduite  ;  car,  il 
vouloit  éclair cir  les  Miracles  de  l'Ancien 
Teftament.  11  chicanoit  même  les  Chré- 
tiens 

*  VtUh.  ilid.  pag.  1384,  1385. 
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tiens  far  la  RéfurreéHon  de  Jéfus  -  Chrift , 
comme  fi  cet  Evénement  devoit  être  fuf- 
pe&,  parce  que  Jéfus  -Chrift  n'avoit  para 
que  devant  des  Témoins  domeftiques,  au 
lieu  de  le  montrer  au  Sanhédrim.  11  tâchoit 
de  prouver  par  les  Termes  de  Saint  Paul 
que  cette  Réfurre&ionéroit  fpirituelle,  puis 
que  cet  Apôtre  ne  connoijfoit  point  fon  Maî- 
tre en  Chair.  Mais,  ce  Juif  ne  voioit-il  pas 
que  fon  Syftêmene  pouvoit  jamais  s'accor- 
der  avec  l'Ecriture  Sainte?  Pourquoi  donc 
la  recevoit-il  ,  &donnoit-il  la  Gêne  à  fon 
Efprit  pour  en  changer  les  Evénemens  par 
des  Explications  forcées  ?  Car ,  îl  s'expo- 
foit  par  là  aux  Coups  terraffans  du  Juif  & 
du  Chrétien.  S'il  avoit  perfévéré  dans  fa 
Religion  ,  ou  qu'il  eut  fuit  Profefiion  dû 
Chriftianifmc  ,  ce  Déguifement  auroit  eu 
fes  Motifs;  mais,  il  avoit  deferté  de  la  Sy- 
nagogue, fans  entrer  dans  rEglife.  Voici 
une  autre  Bizarrerie d'Efprit  ;  car,  il  affu- 
roit  fon  HôtefTe  de  la  Bonté  de  fa  Religion. 
• Voir*  Religion  eft  bonne  ,  lai  difoit-il  ;  vous 
n'en  devez  pas  chercher  £  autre  ,  ni  douter 
que  vous  n'y  fajjiez  vôtre  Salut ,  pourvu  qu'eu 
vous  attachant  à  la  Piété  ^  vous  meniez  efr 
même  tems  une  Vie  paifible&  tranquille.  Ceft 
là  peut-être  le  prémier  Chef  de  Seâe  qui 
n'ait  pas  recommandé  fes  Dogmes  comme 

Y  y  4  des 

#  Colerns,  (ag.  73. 
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des  Vérîtez  importantes ,  qui  ait  cru  que 
les  autres  Religions  étoient  bonnes,  &  qu'on 
pouvoit  y  faire  fon  Salut.  Selon  toutes  les 
Apparences,  il  les  croioit  toutes  indiffé- 
rentes ,  &  également  mauvaifes  ;  mais  , 
il  n'ôfoit  s'éxpliquer  fi  librement  avec  une 
.Femme. 

XI.  Outre  le  Traité  qu'il  publia  pendant 
fa  Vie,  il  parut  après  fa  Mort  un  Volume 
à'Oeuvres  Pojlkumes ,  dans  lequel  on  trou- 
ve une  Morale  géométriquement  démontrée ,  1* 
Guérifon  de  l'Entendement ,  des  Lettres ,  un 
Abrégé  de  Grammaire  Hébraïque  ,  &  un 
Traité  de  Politique. 

.  Jl  avoit  jetté  au  Feu  un  Traité  de  Y  Are 
en  Ciel)  parce  que  les  Savans  qui  Tavoient 
lu,  ne  le  trouvoient  pas  digne  de  l'impref- 
fton.  Etoit-ce  Vanité,  Dépit,  ou  Soumit 
lion  pour  fes  Amis  ?  On  l'accola  d'avoir 
publié  rAnidéjr,  fous  un  Nom  emprunté 
uti  Ouvrage  contre  les  Droits  *  Eccléjiajli<* 
aueij  dans  lequel  on  foutient  que  le  Cler- 
gé, dépendant  abfolumentduMagiftratdes 
Lieux  où  il  réfide,  il  ne  doit  point  en? 
feigner  ce  qu'il  croit;  mais,  ce  que  le  Sou- 
verain lui  ordonne.  Spinoza  nioit  que  cet 
Ouvragefut  de  Loi,  &  on  l'attribue  au  Mé- 
decin qui  le  fervit  dans  fa  dernière  Maladie, 

•  Lucii  Antifiii  Confiamis  de  Jure  Ecctcfiafiico* 
rum,  in  8. 
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&quiétoitaufîi  l'Auteur  de  V Ecriture  Sain- 
te Expliquée  par  là  Philofophie  (a). 

XII.  Spinoia  trouva  des  Contredifans 
dans  fa  Nation.  Orobio  s'oppola  au  Pro- 
grès de  fa  Se&e.  Ce  Médecin  s'appelloi* 
en  Efpagne,  où  il  étoît  né,  DomBaltha- 
far  Orobio;  mais,  il  changea  de  Nom  en 
recevant  la  Circoncifîon,  &  prît  celui  d'is- 
hak.  Ses  Parens,  qui  faifoicnt  Profefllon 
de  la  Religion  Romaine,  lui  apprirent  de 
bonne  Heure  à  diffimuler  comme  eux.  11 
étudia  *  en  Philofciphie  ,  &  devint  Leâeur 
en  Métaphyfique  dans  TUniverfîté  de  Sa- 
lamanque.  11  aimoit  cette  Science,  qui  étoit  < 
alors  fort  à  la  Mode.  11  fe  fit  en  fuite  M é- 
\  decin  à  Seville,  où  Pinquiiition  l'arrêta , 
parce  qu'il  ne  cachoit  pas  allez  fa  Religion 
pour  ôter  tout  Soupçon.  Il  demeura  trois 
Ans  dans  les  Prrfons  de  ce  fameux  Tribu- 
nal;  &  petrVen  falut  que  la  Tête  ne  lui 
tournât  dans  fon  Cachot  :  il  fe  demandent 
déjà  à  lui-même,  Suis- je  bien  Orobio*.  On 
le  tira  de  là  pour  le  mettre  à  la  Queftîon. 
On  lui  lia  les  Pieds  &  les  Mains,  &  on 
l'attacha  contre  une  Muraille  avec  des  Cor- 
des paffées  dans  des  Anneaux,  queleBour- 

Yy  î  reau 

(a)  On  defigne  ce  Médecin  par  deux  Lettres, 
L.  M.  Ceft  Louis  Meyer.  PbUofophia  S.  Script Ta- 
ra lnterpres.  Colerus ,  pag.  97. 
♦  Le Cltrc ,  Bibk Umvirjclle,  An  1 68 7 > Tom.  VIL 
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reaa  droit  avec  Violence.  Non  feulement, 
les  Cordes  lui  ôtoient  la  Refpication  ;  mais, 
elles  lui  caufoient  une  Douleur  infuppor- 
table  ,  en  entrant  dans  la  Chair  qu'elles 

enfloient  jufqu'à  en  faire  fortir  le  Sang  par 
les  Ongles.    La  Violence  des  Tourmens 
feroit  avouer  à  d'autres  des  Adions  qu'ils 
n'ont  pas  commîtes:  mais,  au  contraire, 
Orobio  foutint  conftamment  qu'il  étoit 
Chrétien,  quoi  qu'il  fût  Juif.    On  le  tira 
de  là  ;  mais  ,  par  une  Bizarrerie  d'Efprit 
qu'on  ne  conçoit  pas,  au  lieu  de  chercher 
une  Retraite  fure,  &  la  Liberté  de  profef- 
fer  une  Religion  qui  lui  avoit  coûté  tant 
de  Maux,  il  continua  de  feindre  ,  &  en 
changeant  de  Domicile,  il  s'arrêta  à  Thou- 
loufe,  où  il  difputa  la  Chaire  de  Médeci- 
ne. Il  étourdit  tes  Concurrens  par  fa  Mé- 
taphyfique  ,  qu'il  pofTédoit  en  Perfeéh'on. 
Comme  il  avoit  eu  leLoifir  dansfaPrifon 
de  s'exercer  à  la  Difyute,  &  de  faire  des 
Argumens  pro  &  contra,  il  parut  en  Héros 
fur  la  Scène,  &  fut  élu  Profefleur,  quoi 
qu'étranger.  Il  te  lafla  enfin  dediflimuler, 
&  paffa  à  Amfterdam,  où  il  reçut  la  Cir- 
concifion.    Il  y  exerça  la  Médecine  avec 
beaucoup  de  Réputation ,  &  il»  nous  aflure 
que  tes  Occupations  accablantes  ne  lui  per- 
mcttoient  pas  de  s'appliquer  à  PEtude,  com- 
me il  Tauroit  fouhaité. 


# 

DlgitiJed  t 


Ch.XXXVII.  DES  JUIFS.  1043 

XIII.  Lors  qu'il  vît  paroître  l'Ouvra* 
ge  de  Spinoza  ,  il  méprifa  cet  Athéïfnie 
naifTant,  &crut  qu'il  étoit  trop  obfcur  pour 
plaire  au  Peuple,  &  trop  évidemment  faux 
pour  éblouïr  lesSavans.  Il  remarqua  bien- 
tôt-qu'il  s'étoit  trompé.    On  lui  envoia 
l'Ouvrage  de  Bredenbourg  (a),  qui  en  ré* 
futant  Spinoza,  convenoit  de  deux  Princi- 
pes dangereux  :  1 ,  l'un  qu'on  ne  doit  re- 
cevoir en  Matière  de  Religion  que  ce  qui 
eft  évident  .à  laRaifon:  2,  l'autre,  que 
la  Raifon  ne  pouvant  comprendre  que  rien 
foit  fait  de  rien ,  &  que  Dieu  agiffe  fur  le 
Néant,  on  ne  pouvoit  admettre  la  Créa- 
tion du  Monde.    Bredenbourg  demeuroit 
dans  le  Doute  fur  cette  Matière:  mais, 
Orobio  crut  qu'il  cachoit  fes  Sentimens  fous 
ce  Doute  apparent,  &  que  c'étoit  là  ren- 
trer dans  l'Athéïfme ,  en  voulant  le  réfu- 
ter.  11  écrivit  *  contre  Spinoza  &  contre 
fon  Antagonifte  en  Philofophe  qui  avoit 
bien  étudié  la  Métaphyfique.  : 
.XIV.  Orobio  entreprit  aulîi  laDéfenfe 
de  fa  Religion  contre  le  favant&  judicieux 
Mr.  Limborch  {b) ,  &  on  ne  peut  nier  qu'il 

Y  y  6  ne 

(4)  Marchand  à  Rotterdam,  qui  fai foit  tra- 
vailler en  Soie.  Ceft  pourquoi  on  l'appelle  Tcxtor. 


*  lshak  Orobio ,  Certamen  Pbilcfophicum  adver- 
fusJ.B.Prinnpia.  *ï 
(by  ProfefTeur  cIict.  les  Remontrais  à  Amf- 
*  terclam.  Goliath  cum  Jh(Iaq, 
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ne  fît  paroître  beaucoup  de  Subtilité  dans 
cette  Conférence.    Il  croioit  triompher  en 
demandant  comment  il  étoit  pofllble  que 
Dieu  aiant  voulu  que  le  Salut  des  Hom- 
mes dépendît  du  Meffie,  il  n'eût  pas  com- 
mandé plus  fouvent  &  plus  nettement  dans 
tes  Ecrits  de  Moïfe  &  des  Prophètes ,  qu'on 
crut  en  lui,  &  qu'on  l'adorât.  11  s'élevoit 
contre  les  Ecrits  du  Nouveau  Teftament  : 
il  foupçonnoit  que  c'étoient  des  Grecs  qui 
les  avoient  compofex,  puis  que  la  Langue 
Hébraïque  étoit  celle  de  tous  les  Juifs ,  pour 
qui  ces  Livres  étoient  compofez.  D'un 
côté,  il  nevouloit  pas  qu'on  vantât  la  Sin- 
cérité des  Apôtres,  fous  prétexte  que  c'é- 
toient des  Idiots ,  puis  que  St.  Paul  étoit 
habile,  &  Saint  Luc  Médecin.  De  l'autre 
côté,  il  foutenoit  que  c'étoit  affez  pour  ces 
pauvres  Pêcheurs  d'avoir  trouvé  du  Pain 
&  de  l'Eau,  &  qu'ainu  le  Sacrifice  qu'ils 
avoient  fait  n'étoit  pas  confidérable;  d'au- 
tant  plus,  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  des 
Romains,  qui  n'étoient  pas  féveres  fur  la 
Différence  des  Religions,  &  contre  l'Ido- 
Jatrie  defquels  on  ne  prêchoit  que  dans 
les  AfTemblées  fécretes.  Les  Romains  con- 
fondoient  les  Chrétiens  avec  les  Juifs ,  dont 
le  Culte  étoit  aurorifé  par  les  Loix;  & 
lors  que  les  Apôtres  paroiiïoient  devant  le 
Sauhédrim ,  beaucoup  plus  délicats ,  ils  fou- 
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tenoient  qu'ils  n'abolifToîcnt  pas  la  Loi, 
lors  même  qu'ils  en  fapoient  les  Fonde- 
mens. 

X  V.  Mr.  Lîmborch  ne  laiflfà  pas  Oro- 
bio  jouir  de  fes  prétendus  Avantages  :  il 
fit  voir  que  Dîeo  avoit  non  feulement  pro~ 
mis  ,  mais  cara&erifé  le  Mcffie  par  fes 
Prophètes;  &  puis  que  le  Juif  en  convient 
avec  nous,  il  cft  obligé  d'avouer  que  Dieu 
avoit  De/Tein  qu'on  le  reconnut  pour  le 
Libérateur ,  &  qu'on  r  epofâ  t  fes  Efpéran- 
ces  fur  lui.  En  effet,  à  quoi  bon  tant  d'O- 
racles, &  ce  grand  Nombre  de  Types,  de 
Sacrifices  &  de  Cérémonies  ,  qui  mar- 
quoient  Perfonne,  le  Lieu,  le  rems  de 
la  NaifTance,  &  les  principales  A&ions  du 
Meffie ,  fi  on  ne  devoir  pas  le  recevoir  com- 
me le  Libérateur,  &  croire  à  fa  Parole  ? 
II  prouvait  en  fuite  par  la  Comparaifon  de 
Moïfe  avec  Jéfus-Chrift ,  &  des  Livres,  de 
l'Ancien  Teftamem  avec  ceux  du  Nouveau, 
que  nous  avons  des  Preuves  plus  éviden- 
tes que  ces  Livres  font  divins,  &  que  Jé-  / 
fus-Chrift  eft  le  Meffie  promis,  que  les 
Juifs  n'en  ont  de  la  Divinité  des  Livres  de 
Moïfe,  ou  delà  Vocation  de  ce  Prophète* 

X  Y  h  Orobio  bâtiffoit  auflifur  desSup- 
p o  fi t  i o as  fauflès  ;  car ,  Saint  Paul  n*eft  pas 
un  des  Evangéliftes,  Témoins  oculaires,, 
dont  on  attelle  la  bonite- Foi  pour  les  Ac- 

Y  y  7  tions 
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tîons  &  la  Vie  de  Jéfus-Chrift.  Les  Apô- 
tres étoient  les  Ennemis  déclare*  de  l'ido- 
latrie  Romaine ,  &  de  la  Pluralité  des  Dieux; 
&  les  Païens  ne  pouvoient  pas  en  douter  y 
puis  qu'ils  les  confondoient  avec  les  Juifs, 
Ils  fe  déclaroient  aufli  contre  les  Cérémo- 
nies &  les  Sacrifices  de  la  Loi,  puis  que 
St.  Paul  en  prêchoit  l'Abolition  &  l'Jnuti- 

I  i  té  ;  &  le  Sanhédrim  n'épargna  point  ces 
Ennemis  déclarez  de  leurs  Rites.  Enfin  , 
l'Evangile  ne  fut  pas  écrit  uniquement  pour 
le  Juif,  mais  auffi  pour  le  Gentil,  dont  la 
Plénitude  devoit  entrer  dans  l'Eglife,  & 
de  toutes  les  Langues  il  n'y  enavoit  aucu- 
ne qui  fut  auffi  connue  dans  l'Orient  & 
dans  l'Occident,  que  le  Grec:  c'eft pour- 
quoi les  Apôtres  la  préférèrent  aux  autres. 

II  eft  vrai  que  les  Difciples,  en  quittant 
tout  pbur  prêcher  l'Evangile,  ne  facrifié- 
rent  ni  Riche/Tes,  ni  Dignité* ;  mais,  ils 
expoférent  leur  Vie  aux  plus  cruels  Suppli- 
ces :  &  Orobiofavoit  parExpérience  qu'on 
l'aime  ,  lors  même  qu'elle  eft  malheureu- 
fe.  Ce  Do&eur  mourut  à  Amfterdam  l'An 
1 687  ,  peu  de  tems  après  la  Tenue  &  l'im- 
preflîon  de  cette  Conférence  (a ). 

'"  '  ■"  ^  *&$ftet  *        ■    •  Il 

(a)  Obras  del  Doâor  YshacOrobio  deCaftro, 
aliàs  Don  Baltaiar  Cathedratico  de  Metaphyfica 
y  Medicina  en  lasUniverfidades  de  Alcala  y  Se- 

villa, 
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Il  a  laiffé  après  fa  Mort  quatre  Ouvra- 
ges qui  n'ont  point  paru.  A  la  tête  de  ces 
Traitez  eft  uneDifpute  contre  un  Théolo- 
gien Réformé  ,  lequel  prouvoit  la  Néceffi-  . 
té  de  la  Venue  du  Meflie  par  celle  défaire 
l'Expiation  du  Péché  &  de  réconcilier  par 
cette  Voie  le  Genre  humain  avec  Dieu. 
Orobio  fait  trois  chofes  pour  fe  délivrer 
de  cette  Difficulté.  . 

Erémiéremtfnt ,  il  nie  le  Péché  originel , 
parce  qtf'il  le  regarde  comme  le  Fondement 
de  la  Do&rjne  des  Chrétiens.  L'Ame  des 
Enfans  d' Aaam  n'étoit  point  dans  leur  Pe- 
î e ,  dit-il:  elle  doit  venir  immédiatement 
de  Dieu  qûi  nous  fait  naître  avec  la  Raifon  ; 
& ,  comme  fi  un  Prince  éiévoit  à  une  haute 

■    '  Dignité 

villa ,  Medico  de  la  Camara  delDûcade  Medina-/ 
Çdt,  y  de  la  Familia  de  Borgogna  del  Rey  Phi- 
lippe Quarto ,  ProfefforPublico  del  Rey  dePran- 
cia  en  la  y  infigne  Ciudad  de  Tolofa  ,  y  fu  Cou- 
feyero  Mayor.  '  \  ,      \  «       * . 

Contiene  efte  Libro  quatro  Tradados  :  el  prj- 
mcro,Refpuefta  à  un  Predicantefobra  la  perpétua 
Obfervancia  de  la  divina  Ley.  » 

El  fegundo ,  Explication  del  Capitulo  L,  I  I  i 
d'Yfaias.  ,  . 

,  El  Wrccro,  Explication  Paraphraftica  de  las LXX 
Semanas  de  Daniel.  , 
«  to«  El  quarto  ,  une  Èpiftolainveftiva  contra  un  Ju- 
dio  Philofopho  Medico,  que  negava  la  Ley  de 
Moffeh  y  fiendo  Ateiïta  affeftava  la  Ley  de  Na- 
turaleza. 
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Dignité  un  de  Tes  Sujets  qui  tombât  dans 
la  Révolte,  fes  Enfans  feroient  privez  des 
Avantages  attachés  à  cette  Dignité  :  mais, 
il  feroît  injufte  de  les  punir  pour  le  Péché 
de  le\irs  Pères. 

Secondement,  il  foutient  que  Dieu  fe- 
roît injufte,  s'il  donnoit  aux  Hommes  une 
Loi  qu'ils  ne  puiflent  accomplir  :  comme 
un  Prince  feroît  injufte,  fi  après  avoir  obMr 
gé  un  Homme  faîn  &  vigoureux  de  porter 
un  pefant  Fardeau,  U  vouloit  le  contrain- 
dre à  foutenir  le  même  Poid  Jors  qu'il  eft 
décrépit  &  foible.  Il  paroit  pourtant  par  là 
qu'il  reconnoiffoit  de  la  FoiblefTe  dans  les 
Defpendans  du  prémier  Homme  :  mais,  il 
vouloit  qu'ils  euflenf  une  entière  Liberté 
d'obéir  ou  de  n'obéir  pas* 

Il  fe  fait  une  Objeâion  tirée  de.  l'Impôt 
fibilité  d'accomplir  le  Commandement  d'ai- 
mer Dieu  de  tout  fonCœur,  &  d'une  ma- 
nière digne  de  l'Etre  Souverain.  Mais ,  il 
répond  que  Dieu  ,  qui  devroit  être  aîmé 
d'une  manière  infinie,  ne  deriiande  pour- 
tant pas  cet  Amour  infini  à  une  Créature 
bornée;  que  même  il  fe  proportionne  à  la 
Portée  dû  Tempérament  &  du  Cœur  hu- 
main, tellement  qu'un  Homme  qui  aime 
Dieu  autant  qu'il  le  peut,  ne  viole  pas  lè 
Précepte.  Enfin,  il  foutient  qu'il  y  a  eu 
un  grand  Nombre  de  Peifonnes  qui  ont 

aimé 
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aimé  Dieu  autant  qu'il  étoit  poflible,  puis 
qu'ils  ne  pouvoient  donner  rien  au  delà 
de  la  Vie  qu'ils  ont  facrifiée  pour  faGloire. 

Enfin,  Orobio  tache  de  répondre  à  plu- 
fleurs  Paflages  de  l'Ancien  Teftaroent  que 
les  Théologiens  «Chrétiens  citent  pour  faire 
▼oir  la  Néceffité  d'une  Satisfaâion  pour  le 
Péché  des  Hommes,  &  celle  d'un  Mefîie 
pour  la  paier  à  Dieu.  Mais,  cet  Endroit 
de  fou  Ouvrage  eft  le  plus  foible ,  parce  que 

•  Dieu  à  promis  de  pardonner  le  péchés  à 
tous  ceux  qui  fe  repentiront,  &  qu'il  ae 
punit  que  les  Impénitens. 

Le  Chapitre  L 1 1 1  d*Efaïe  fart  le  Sujet  du 
fteond  Traité  qu'il  a  compofé  pourdiffiper 
les  Doutes  des  Foibles ,  ramener  ceux  qui 
fc  laiflent  tromper  par  Ignorance ,  &  faire 
connoitre  la  Vérité  à  ceux  qui  la  cherchent, 
parce  que  le  Prophète  parlant  d'un  Servi- 

.  teurdeDieu,  fuj et  à  l'Opprobre  ,  à  la  Mi» 
fere,  &  même  à  la  Mort,  les  Chrétiens 
appliquent  toutes  ces  Circon ftances  à  celui 
qu'ils  appellent  le  Meffie.  Cet  Aveu  mé- 
rite d'être  rapporté.  Tcomo  en  el  fedeferive 
nn  Siervo  de  Dios  ,  alligido ,  vagado ,  ve m  * 
de  Oprobrios  y  Mtferiasy  y  en  aigu*  verfoha^ 
hla  de  Muer  te  ,  y  Sepuhura  ,  y  otras  Circonf- 
tancias  Parefidas  a  las  f*e  réfute  e;l  Evange- 
lia  de  U  Muerte  x  y  Pajfion  de/  jue  treen  f  or 

II 
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11  fouticnt  que  le  Prophète  Efaïe,  parle 
du  Peuple  d'Ifraël,  comme  d'un  feul  Hom- 
me &  comme  d'un  Serviteur  de  Dieu ,  dont 
il  prédit  les  Malheurs,  parce  qu'en  effet  , 
la  Nation  Judaïque  étoit  fouvent  accablée 
d'Opprobre,  de  Mifere,.&  même  mafia* 
crée.  Mais,  le  même  Prophète  promet  auflï 
une  Rédemption  au  Peuple  d'Ifraël  ;  c'eft- 
à-dire,  une  glorieufe  Délivrance.  Orobio 
en  fait  une  Defcriptfon  magnifique,  tirée 
de  divers  Paffages  de  l'Ecriture;  &  il  re- 
marque qu'on  a  tort  d'accùfër  les  Juifs  dé 
borner  leur  Félicité  à  des  Empires  à  des 
Thréfors ,  &  à  des  Bénédiôions  temporel- 
les, puis  qu'ils  prétendent  quelaRedemp* 
tion  fpirituelle  eft  in  réparable  de  l'autre. 
Lors  que  le  Règne  de  David  fera  fooidé-en 
Vérité  &  en  Juftice,  le  Peuple  fera  circoncis 
de  Cœur  auffi  bien  que  de  Lèvres,  &  I» 
Sainteté  régnera  eh  Ifraël.  Celte  Rédemp- 
tion n'étant  jamais  arrivée  au  Peuple  Juif, 
il  a  lieu  de  l'attendre.  •  '  >  ' 

Comme  lesLXX  Semaines  de  Daniel 
font  un  Oracle  triomphant  pour  les  Chré- 
tiens, parce  qu'ils  marquent  ,  à  ce  qu'ils 
çroient,  ietems  de  la  Venue  du  Meflîe; 
qu'ils  l'infèrent  dans  tous  leurs  Ecrits ,  en 
s'écriant  qu'il  n'y  a  point  de  Juif  quipuiile 
répondre  aux  Preuves  qu'ils  en  tirent  ;  Orô- 
fcio  prie  Dieu  dé  lui  donner  fon  Secours 

pour 
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poùr  tenter  une  nouvelle  Explication  de 
cette  Prophétie;  &  voici  fon  Commentai- 
re. 11  divife  les  LXX  Semaines  en  trois 
Période*. 

La  prémiere  contient  fept  Semaines 
d'Années  qu'il  commence  à  l'EditqueCy- 
rusChoroës  donna  aux  Juifs  pour  leur  Re- 
tour ,  &  finit  à  la  vingt-troifieme  Année 
d'Artaxerxes ,  parce  qu'alors  le  Temple  & 
la  Ville  étoient  entièrement  rebâties.  Cela 
fait  un  Nombre  de  cinquante  Années ,  au 
lieu  de  quarante  neuf  :  mais,  une  Année 
de  plus  ou  de  moins  ne  fait  pas  une  Affai- 
re. Au  bout  de  ce  prémier  Période  dut  pa- 
raître U  Princttf  ïQint  de  PMttrmlj  c'eft- 
à-dire,  qu'il  devoir  exercer  à  même  tems 
le  Sacerdoce  &  l'Empire.  On  pourroitap^ 
pliquer  cela  à  Néhémie  qui  étoit  à  la  Tête 
du  Peuple.  Mais,  afin.de  lever  toute Di& 
Acuité  ,  Orobio  en  fait  l'Application  à  Elia- 
fib,  le  Souverain  Sacrificateur,  qui  gou* 
vernoit  le  Peuple  avec  Néhémie,  &  fut 
feul  lçv  Chef  de  la  Nation  après  fa  Mort. 
Alors  le  Peuple  d'Jfraël  formoit  uncRépu- 
blique,  &  un  Etat  particulier  indépendant 
des  Princes  idolâtres,  lis  prirent  même  alors 
le  Nom  de  Juifs  &  de  Judée,  comme  le 
dit  Jofephe. 

,  JLe  fécond  Période  contient  foixante 
deux  Sémaines,.  ou  434  Années,  &  Tin* 

tention 
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tendon  de  Dieu  eft  de  promettre  que  la  Ré- 
publique d'Ifraël  demeurera  pendant  ce 
tems-  là  fous  la  même  Forme  de  Gouver- 
nement ;  c'eft-à-dire,  qu'elle  aura  un  Sa- 
crificateur &  Prince  à  même  tems.  Ce  qui 
cft  cffeâi  veinent  arrivé;  car,  la  même  Per- 
sonne étoit  Souverain  Sacrificateur  &  Prin- 
ce de  la  Nation,  quoi  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que Interruption  par  la  Tyrannie  des  Rois 
voiiins. 

Enfitf,  îe  dernier  Période  contient  une 
Semaine  d'Années,  dans  laquelle VOint  & 
h  Prince  doit  mourir  d'une  Mort  violen- 
te, &  fa  Mort  entraîner  la  Ruine  de  là 
République.  Orobîo  croit  que  cet  Oint  cft 
Ananus,  le  Souverain  Sacrificateur,  illuf- 
tre  par  fa  Sainteté,  que  les  Zelotes  mafia- 
crérent,  traînant  fon  Corps  après  fa  Mort 
avec  la  dernière  Ignominie.  Cet  Homme 
fi  faxnt  méritorc  que  l'Ange  parlât  en  par- 
ticulier de  fa  Mort,  par  laquelle  commen- 
ça la  Ruine  de  l'Etat  &  de  la  Nation.  Il 
feroit  aifé  de  réfuter  ce  nouveau  Commen- 
taire :  mais ,  comme  nous  avons  Expliqué 
d'une  manière  démonftrative  contre  I  es  J  uifs 
l'Oracle  de  Daniel,  il  feroit  inutile  des*y 
arrêter  présentement. 

Le  plus  confidérable  de  ces  quatre  Trai- 
tez cft  celui  qu'Orobio  compofa  contre  un 
Juif  Philofophe&  Médecin  >  <j*i  renverfoit 

la 
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la  Divinité  de  l'Ecriture,  de  la  Tradition, 
.   &  du  Tfaaimud.  Ce  Philofophe  étoit  Spî- 
nofa.    Après  avoir  prouvé  que  la  Loi  de 
Moïfe  s'accorde  parfaitement  avec  la  Loi 
naturelle,  &  que  la  Pcédiâion  des  futurs 
Contt ngens  &  des  Evcnemens  cachez  dans 
l'avenir,  démontre  fa  Divinité.  11  s'irrite 
fort  dans  la  féconde  Partie  contre  ceux  qui 
méprifent  les  Do&eurs  Juifs,  comme  s'ils 
ét  oient  fuperftitieux ,  ignor ans,  indignes  d'être 
crus  *.  Il  juftifie  les  Juifs  de  l'Accufation 
qu'on  leur  faît  d'avoir  deux  différentes  Loix 
pour  fervir  Dieu.  C'eft  là ,         une  igno- 
rance maligne;  car,  le  Peuple  n'a  qu'une 
feule  Loi  ;  mais ,  Dieu,  qui  avoit  donné  fes 
Loix  fur  le  Sinaï,  a  imprimé  dans  l'Efpdt 
de  Moïfe  &  des  autres  It  moien  de  l'enten- 
dre &  de  l'exécuter.   En  un  mot,  là  mê- 
me, Dieu  donna  Tes  Ordres  à  Moïfe  qui 
font  contenus  dans  les  Livres  Sacrez.  Mais, 
ce  même  Dieu  communiqua  au  même  Moï- 
fe une  Loi  Orale  ,  qui  Je  cenferve  chez  les 
Ifraëlites  par  une  tradition  éternelle.. 
-    f  Dividendo  la  divin*  Ley  en  Efcripto y  Vo~ 
tal.  La  primera  es  la  conte nnida  en  el  fagra- 
do  Texto.    La  fegunda  es  la  que  communie* 
Dios  a  Mefpeh ,  para  queper  eternaTradicion 
fe  confervace  en  Us  Ifraèlhas  ,  de  a  qui  fe  in 

fiere 

•  &ft.  ii,  cap,  rt  fit.  ijx; 

•    J  îtl.  i6x,  Virf.  $o. 
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fiere  la  maliciofa  Igmrancia  que  los  Judios  ob- 
fervandos  le  y  es  con  titulo  de  divinas  lo  quas 
es  facrilego  y  falfo ,  for  que  una  fola  Ley  injli* 
tuto  Dios  a  fu  Pueblo  una  fola  obferva  con  in- 
violable Precefto  de  ne  quittar  ny  annidir  a  fus 
facrasOrdinancias. 

Ainfi,  la  Loi  Orale,  ou  les  Traditions , 
font  le  Commentaire  de  la  Loi  écrite  ;  le 
moien  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  donner 
l'Intelligence  de  l'autre  :  cependant ,  ce  * 
n'eft  qu'une  même  Loi  également  divine, 
également  émanée  de  Dieu:  l'une,  écrite 
dans  un  Livre:  l'autre,  imprimée  dans  le 
Cœur  de  Moïfe  que  le  Peuple  doit  obfer- 
ver  inviolablement  fans  aucune  Altération. 
Orobio  s'étend  fort  à  prouver  l'Eicelience 
&  la  Néceffité  delaTradition,  puis  que  fans 
elle  il  feroit  impoflible  de  bien  comprendre 
la  Loi  écrite.  Il  répond  par  là  à  i'Objeaion 
qu'on  fait  contre  leThalmud,  dans  lequel 
on  trouve  cette  Loi  Orale,  &  ces  Com- 
mentaires, qui  dirigent  la  Confcience  fur 
fon  Obfervation.    On  regarde  quelquefois 
les  Livres  du  Thalmud  comme  pleins  de  Fa- 
bles &  de  Menfonges.    T  an  los  intitulan 
communs  nt  ente  los  fabulofos  Libros  Thalmud: 
mais,  cela  vient  de  deux  Principes:  l'un, 
qu'oa  y  rapporte  div*tfes  Circonftance$ 
4<es  Evénemens  rapportés  dans  l'Ecriture 
Sainte,  que  les  Hiftoxiens  divins  onfr  paffé 

\>  fous 
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fous  Silence:  maïs,  cette  Difficulté  eft  nqU 
le;  car  ,  Dieu  n'a  pas  voulu  que  tout  fat 
écrit.  11  s'eft  contenté  de  dire  en  Termes 
généraux,  Dieu  créa  le  Ciel  &  la  Terre  y 

lailîaiic  aux  Doéteurs  à  éxpliquer  ces  Cir- 
confiances  par  la  Voie  de  la  Tradition. 
C'eft  ainfi  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  Hiftoi- 
re  qui  comprenne  éxaâement  tous  les  Evé* 
nemens  d'un  Roiaume  &  toutes  les  Aâions 
des  Rois  :  cependant ,  on  n'eft  pas  obligé 
de  croire  ces  Hiftoires  Thalmudiques,  com- 
me ce  qui  eft  écrit  dans  les  Livres  Sacrez , 
parce  que  ces  Circonftances  ne  regardent  ni 
la  Loi  écrite,  ni  la  Loi  mentale. 

La  féconde  Raifon  qu'on  a  de  décrier 
leThalmud  naît  de  quantité  de  Faits  qu'on 
y  rapporte  qui  paroiflent  fabuleux  ;  mais, 
on  a  tort  ,  parce  que  chaque  Nation  eft 
mieux  inftruite  de  ce  qui  fc  pafTe  dans  fon 
propre  Sein  que  de  ce  quî  fe  fait  ailleurs. 
Les  Romains  ont  été  plus  habiles  dans  leur 
propre  Hiftoire  que  les  Etrangers,  &  on 
doit  accorder  le  même  Privilège  aux  Juifs. 
On  obje&e  encore  que  leThalmud  renfer- 
me divers  Dogmes  contraires  à  la  Foi  à  la 
Piété  &  à  l'Honneur  de  Dieu  même.  Mais, 
il  feroit  étonnant  que  dans  un  Livre  corn- 
pofépour  honorer  Dieu ,  au  lieu  de  le  faire 
tout-puiffant  ,  on  le  rendit  foible,  au  lieu 
de  l'élever  au  deflus  des  Anges  j  enl?abaif- 

a  fant 
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fant  ati  deffous  des  Hommes  :  mais ,  ce  font 
là  des  Allégories  qu'on  ne  doit  pas  prendre 
à  la  Lettre.  L'Ecriture  repréfente  fouvent 
Dieu  comme  un  Homme ,  &  lui  en  donne 
les  AéHons.  Les  Chrétiens  difent  qucc'ejl 
ia  Lettre  qui  tue,  &  que  VEffrit  vivifie. 

Pourquoi  ne  veulent-ils  pas  appliquer  cette 
Maxime  au  Thalmud? 

Orobio  entre  enfuite  dans  le  Détail  de 
quelques  Objeâions  qu'on  fait  contre  le 
Thalmud  :  mais ,  il  feroit  mal  à  propos  de 
l'y  fuivre  après  avoir  éxpliqué  cette  Matiè- 
re ;  &  même,  nous  n'y  ferions  pas  reve- 
nus, fi  la  Réputation  de  l'Auteur  &  la  Ra- 
reté du  Manufcrit  ne  nous  y  avoit  enga- 
gez. Nous  remarquerons  feulement  une 
chofe  fur  les  Titrés  qu'Orobio  fe  donne  à 
la  Tête  de  foa  Ouvrage,  de  Prâfejeur  en 
diverfes  Académies  Chrétiennes  qui  font 
pafler  à  la  Poftérité  les  Aôes  &  les  Titres 
de  fa  longue  &  profonde  Difiîmulation. 
La  Vanité  Ta  emporté  fur  le  véritable  Hon- 
neur f  qui  conlîfte  à  croire  fincéremeot  ce 
qui  nous  paroit  divin  ;  &  à  profeffer  publi- 
quement ce  qu'on  croit. 

XVII.  Il  y  a  eu  des  Rabbins  diftinguet 
dans  les  autres  Villes.  David  Cohen  de  La- 
ra, Difciple  d'Hufcîel ,  eft  cçmparé  à  Her- 
cule, Dompteur  des  Monftres. 

Ten  SLotterdaln  h  Cieficiafucfu  Clava. 
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Il  compofa  la  Ville  de  David  ,  *JH  \y  t 
dans  laquelle  il  prouve  le  Rapport  que 
l'Hébreu  peut  avoir  avec  le  Grec,  &  plu* 
fieurs  autres  Langues.  Il  fitauffi  \z(a)  Cou- 
ronne du  Sacerdoce ,  qui  eft  un  Di&ionnaire 
beaucoup  plus  ample  que  celui  de  Nathan, 
puis  qu'il  y  a  ajouté  deux  mille  Mots.  En- 
fin ,  il  traduiiit  de  PHébreuen  Efpagnol  le 
Commencement  de  la  Sagejfe  ;  Titre  emprun- 
té de  ces  Paroles  de  Salomon ,  La  Crainte 
de  V Eternel  eft  le  Commencement  de  la  Sa- 
gejfe*. Bartolocci  n*a  point  parlé  de  ce  der- 
nier Ouvrage;  mais,  il  ne  laifle pas  d'être 
légitime,  puis  que  le  Poète  Efpagnol ,  qui 
a  fait  fon  Eloge,  &  qui  doit  l'avoir  con- 
nu ,  le  lui  attribue  : 

Des  facro  Idioma  en  Efpannol  traduit 
El  Libro  del  Hebreo  ,  int  'ttulado  ' 
Refîrjokmà,  Principio  del  eftado 
Sapiente  del  Temor  di  Dios  dibuio. 

XVIII.  Enfin,  Juda  Léon,  fi  connu 
par  fa  Defcription  du  Temple  de  Salomon , 
compofa  ce  bel  Ouvrage  à  Middelbourg. 
Les  Efpagnols  fe  l'attribuent,  parce  qu'en 
effet  il  étoit  originaire  de  cefaïs-là.  Mais,  * 
il  en  fortit  pour  acquérir  une  Lil^prté  qu'il 
Tome  IX.  Zz  n'avoic 

(a)  Kether  Kehunna  ,  Coron*  Sacerdotii.  Bar- 
tolocci.     *  Proverbes ,  Chaf.  iJT,  Verf.  ie. 

■ »       .—   ,  - 
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n'avoit  pas  dans  fa  Patrie,  Afin  d'avoir  une 
Idée  plus  nette  du  Temple  de  Jérufalem, 
il  en  bâtit  un  de  Bois  fur  les  Plans  qu'il 
avoit  tirex  de  divers  Auteurs  de  fa  Nation* 
J]  fit  en  fuite  la  Defcription  de  fon  Edifice, 
qu'il  publia  d'abord  en  François,  &  qu'ii 
fit  imprimer  à  Amfterdam.  11  augmenta  de- 
puis cet  {a)  Ouvrage,  en  letraduifant en 
Hébreu,  Les  Savans  admirèrent  une  Pein- 
ture fi  éxaâe  de  cet  ancien  Edifice,  &  lë 
Duc  de  Brunfwik  ordonna  d'en  faire  une 
Traduétion  Latine ,  afin  d'en  juger  par  luf- 
mêuie.  Juda  ne  s'arcêta  pas  à  ce  prémier 
Ouvrage;  il  fit  une  Defcription  duTaberna- 
*cley  un  Traité  des  Chérubins  >  une  Explica- 
tion des  Pfeaut0tti  entreprit  aufii  d'éx- 
pliquer  tons  les  Endroits  du  Thalmud  qui 
font^éte|8wriques.  II  dit  lui-même  que 
cet  Ouvrage  lui  avoit  coûté  beaucoup  de 
Travail  &  de  Peine.  Il  compofa  le  Récit 

'ïdtr**  ':'■>>     ....     •  *  ■■ 

■      *  » 

(d)  Le  premier  Titre  de  c^t  Ouvrage  eftf 

Defcription  dt$  Temple  de  Salomon  ,  par  Jacob  Juda 
Léon,  Habitant  de  Middelbouig  en  la  Province 
dç  Zeelande ,  l'An  du  Monde  5403  ;  c'eft-à  dire  , 
1643.  Le  Titre  Hébreu  *&9  *jçrn  noan ,  Tavnith 
Bekat  Un  Portugais  écrit  que  le  prémier  Ouvra- 
ge étoit  Efpagnol  ;  mais,  il  fe  trompe:  l'Origi- 
nal étoît  François ,  &  fut  imprimé  la  même  An- 
née que  Juda  acheva  fa  Fabrique  de  Bois.  Saubert 
fit  imprimer  fa  Traduétion  Latine  in4t  «ûl^SSt 
à  Helmftad.  Leoms  %Hd*  de  Templo ,  &c*  "  •  ' 
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de  quelques  Conférences  qu'il  avoît  foute- 
nues  contre  des  Doâeurs  Chrétiens.  Mais, 
ces  deux  derniers  Traite*  n'ont  jamais  été 
{a)  imprimez,  non  plus  que  celui  De  la 
manière  dont  on  offrit*  POblation  du  Soir  £*f 
du  Matin. 

XIX.  Enfin,  les  Juifs  ont  une  Synago- 
gue à  la  Haye.  C'eft  là  que  les  Puiflansde 
la  Nation  fc  raflemblent,  &  viennent  jouïr 
tranquillement  des  Thréfors  qu'ils  ont 
amaflez.  Leur  Profpérité  ,  leur  Luxe  & 
leurs  Batimens  fuperbes  éxciteroient  en 
d'autres  Lieux  la  Jaloufie  des  Chrétiens  : 
mais  ,  dans  ces  Lieux  ,  on  pratique  reli* 
gieufement  la  Maxime,  que  V Evangile  ne 
détruit  point  la  Loi  naturelle  ,  &  que  la 
Grâce  ne  renverfe  point  la  Jujlice.  Jl  faut 
avoir  Pitié  des  Errans  au  lieu  de  les  op- 
primer ,  &  laifler  aux  Hommes  une  Vie 
tranquille  9  afin  qu'ils  puiflent  étudier  la 

2  %  x  .  Reli- 

{a)  Voici  le  Titre  des  Ouvrages  de  Juda  quî 
n'ont  point  été  imprimez  :  Theatro  de  todas  las 
Tiguras  ont  fa  n suffit an  para  întelligencia  delos  dif* 
,  jkultofos  Pajfos  de  todo  tl  Talmud ,  obra  dt  mucho 
Eftudie.  Le  II ,  Difputas  que  tuvo.con  différentes 
Theologos  de  la  Chrifiianidad.  Le  111,  Exercicio 
del  Templo  en  Hebrayco  fobre  el  modo  ton  que  fe  efre- 
cian  Us  Sacrifictos* todos  lot  Dias*  Le  IV,  Argu- 
mentes y  Quejliones  para  Aprol/acîon  de  fus  Ejludios 
fobre  la  Fabrha  de  Templo. 
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Religion  &  fc  convertir.  Il  faut  p^rfua- 
der  &  convaincre  au  lieu  d'impofer  laNé- 
ceffité  de  croire,  &  de  plier  fous  la  Violence. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Etat  préfent  des  Juifs  dans  toutes  les  Par- 
ties du  Monde. 

I.  Defcription  générale  de  U  Nation ,  faite 

,  par  Luzzati.  1 1.  Seconde  Defcription  , 
faite  far  Ménaffé.  1 1 1.  Interprétation  du 
Prophète  Efaïe.  I V.  Suite  de  la  même  Ma- 
tière. V.  Différence  des  dix  Tribus  &  des 
.  autres.  V I.  Idée  particulière  de  Ménajfi 
fur  les  dix  tribus.    VII.  Preuves  qu'il 

.  produit.  VIII.  Les  dix  Tribus  font  en 
Orient.  I X.  Réfutation  des  Preuves  de 
Ménaffé.  Si  Ophir  efl  le  Pérou.  X.  Si  les 
,  dix  Tribus  font  à  U  Chine.  X  L  Récit 
;  J? Alvarez*  fur  V ancien  Etabliffement  der 
Juifs  à  la  Qhine ,  fur  leur  Etat  pré- 
fent.  XII.  Leur  Crédulité,  fufpeéte. XIII. 
Lettre  écrite  de  Cochin  a  la  Synagogue 

-  dy Amfterdam.  XIV.  Etfltpréfent. des  Juifs 
en  Orient.  XV.  Dans  les  Terres  de  PEm- 
pire  Ottoman.  XVI.  Divifion  de  V Occi- 
dent en  deux  Parties.  Etats  des  Juifs  dans 
fies  dçpx  Pfirtitf.    XVII.  Nombre  des 

Piffiz 


Digitized  by 


Ch. XXX VIII.  DES  JUIFS.  1061 

/  Diffimulateurs  ,  très  grand.  XVIII. 
Leurs  Plaintes  contre  les  Réformez,  injujïes. 
XIX.  Leur  Nombre,  incertain. 

I.  "TZi  *  ejl  difficile  de  marquer  précifément 
*  X  le  Nombre  des  Juifs  qui  font  aujour- 
d'hui difperfez  en  tant  de  Lieux.  On  ne  peut 
pas  dire  des  Nouvelles  certaines  des  dix  Tri* 
bus  que  Salmanazar  avoit  tranfportées  ;  CS5  on 
ne  fait  où  elles  font,  quoi  que  le  Monde  en- 
tier foii  ajfez  connu.  En  commençant  par 
V  Orient ,  nous  f avons  qu*il  y  a  une  affez  gran- 
de Quantité  de  Juifs  dans  le  Roiaume  de  Per- 
fe,  quoi  qu'ils  y  aient  peu  de  Liberté.  L'Em- 
pire du  Turc  eft  leur  principale  Retraite ,  non 
feulement  parce  qu'ils  y  font  établis  depuis 

long- 

*  Simon  Luzzati ,  Drfcorzo.  circa  il  Stato  de  gli 
Htbr$i ,  Cap.  XV  U  h  - 

In  quanto  al  Numéro  de  gV  Hebrei  non  fi  puô 
diffinirlo  precifamente ,  non  havendo  n*  anco  fer- 
ma Notitia  de  lochi  ovedimorano.  In  quanto  aile 
Bieci  Tribù,  che  furono  captivati  da  Salmanaf- 
far ,  innanii  la  Diftruttione  del  primo  Terapio , 
non  fi  fà  diloro  certa  bîovella,  ancora  che  liai! 
Mondo  hoggidi  tutto  indagato  e  feoperto  ;  *e 
principiando  dalla  Parte  Orientale,  fapiamo  che 
fotto  il  Rè  di  Perfia  fe  ne  ricovra  Quanmà  grap- 
de„,:e  con  médiocre  Ubertà.  Nd-ôato  del  Sig, 
Turclk*&^  ,  non 

folo  per  l'antica  lorOvHabitatiohe ,  ma  anco  per 
il  Concorfô  d? Hebrei,  fbandati  da  Spagna,  che 

Zz  3  gran 


jctfa    HISTOIRE   Liv.  IX. 

long-temSy  mais  farce  qu'une  grande  Partie 
de  ceux  qui  ont  été  ehajfez  d*Efpagne ,  Sy  eji 
retirée.  Il  y  en  a  fins  à  Conjlantinople  &  à 
Salonichi  qu" en  aucun  autre  Lieu.  On  en  compte 
plus  de  quatre  -  vint  mille  dans  tes  deux  VU" 
les ,  &  plus  d'un  Million  dans  l'Empire  du 
Grand  Seigneur.  Un  grand  Nombre  de  PeU~ 
rins  fe  rendent  à  Jérufalem  de  tous  les  Coins 
du  Monde ,  &  on  y  envoie  des  Sommes  confia 
dérables  pour  nourrir  les  Pauvres ,  \£  entre- 
tenir les  Académies.  On  en  trouve  beaucoup 
en  Allemagne  dans  les  Terres  de  l'Empereur  : 
mais,  ils  font  plus  nombreux  en  Pologne  y  eu 
Litbuanie  ,  &  dans  la  Ruffte  :  cyeft  là  que 
nous  avons  des  Académies  £5?  des  Difciples  par 
milliers  r  UfqUth  étudient  nos  Loix  civiles  & 

cano- 

gran  Portionc  di  loro  alla  fine  capitarono  fotto 
quel  Dominio.  Il  Conftantinopoli ,  e  Salonichi, 
vi  ne  è  maggîor  Numéro,  che  in  altre  Città ,  e 
fi  giudica,  in  quelle  due  folamente  eflernepiùdi 
80  mila,  e  fe  ftima  che  fotto  rimperioTurchef- 
co  palfano  li  Miglioni.  In  Terra  Santa ,  &inpar- 
ticolare  Hierufalem  vi  Capita  annualmente  non 
folamente  Numéro  grande  d'Hebrei  di'tuttele- 
Nationi  dcl  Mondoj  ma,ancoragroffiffimaquan- 
tità  de  renditi  annunli ,  che  li  vien  offerto ,  per 
mantener  Poveri,  e  foftentare  Académie.  In  la 
Germania  fotto  Tlmperatore  ,  vi  ne  fono  gran 
Quantità ,  ma  multo  pïù  in  Polonia ,  Ruffia ,  e* 
Lituania,  ove  vi  fono  gran  quantità  ,  Académie* 
&  Univerfità  di  mîgtfaia  diGioyenti,  e  s'aflerci- 

tano 
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canoniques  y  parce  que  nous  y  jouïjjons  du  Droit 
de  juger  les  Procès  civils  &  criminels  qui  fe 
forment  dans  la  Nation.    Il  n'y  a  pas  tant  de 
"Juifs  dans  les  Etats  Protejlans  ,  f/parez  de 
VEglife  Romaine.    Cependant ,  on  les  traite 
Avec  beaucoup  de  Charité  &  de  Douceur  dans 
les  Pats  -  Bas  '7  a  Rotterdam ,  à  Amflerdam  y 
À  Hambourg ,  parce  que  ces  Villes  marchandes 
font  ouvertes  aux  Etrangers.   T'ous  les  Prin- 
ces d*  Italie  reçoivent  les  Juifs  ;  ils  les  favori- 
fent ,  leur  accordent  leur  Protection  y  fjf  main* 
tiennent  inviolablement  leurs  Privilèges  fans  les 
altérer  ;  &  je  croi  qu'il  y  en  a  pour  le  moins 

vint" 

tano  nelle  Lcggi  Civili,  c  CanonicheâeHebrei, 
havendo  in  quelle  Regioni  libéra  Poteftà  di  giu- 
dicare  qualunque  Differenza  e  Controverfia ,  fi 
civile,  came  criminale;  che  accada  fra  la  Na- 
tione.  Sotto  li  Dominii  divifi  délia  Chiefa  Ro- 
inana ,  per  il  più  non  vi  ftantiano  Hebrei.  Tutta. 
Via  de  Paëfi  Baffi  fono  con  grandiffima  Carità , 
&  Amorevolezzatrattati,  corne  in  Amftradamo , 
Rotrodamo  &  Amburgo  di  Olfatiû ,  per  eflere 
Dominii ,  che  per  la  floridezza  délia  Profeffione 
mercantile,  concedonohumano  Hofpitio  a  tutti» 
Verfo  Occidente  poi  non  relia  altro  che  l'Italia , 
&  nelU  Cofta  di  Africa  il  Regno  di  Fefla ,  eMa- 
rocca.  In  quanto  air  ltalia  fono  univerfalmente 
da  Prencipi  che  le  ricettono  protettl,  e  favoriti, 
&:  ofïervati  li  loro  indulti  ,  e  Privileggi ,  fenza 
alcuna  Alteratione,  che  par  eiïer  ciô  fotto  l'oc- 
chio  d'ogni  uno  non  occorre  ch*  iovi  allungo,  e 
credo  arrivare  al  Numéro  di  venti  cinque  mila. 

Z  z  4  Ijii 
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'vint- cinq  mille  en  ce  P  aï  s- là.  Fez&  Maroct, 
&  les  autres  Villes  voifwes qui  ne  font  pas  fou- 
rni/es au  Turc  ,  en  renferment  un  Nombre  d'au- 
tant plus  grand,  qu'on  peut  s* y  retirer  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal ,  dont  elles  ne  font  pas 
éloignées.  Il  y  a  d'autres  Lieux  d'Afrique  fur 
les  Bords  de  la  Mer  qui  font  auj/i  peuplez  des 
Juifs.  Mais ,  comme  nous  les  connoiffons  peu  , 
il  efl  difficile  d'en  fixer  le  Nombre. 

In  Marocco ,  8c  Fefia ,  &  altre  Città  circonvici- 
iîi  non  fottopofti  al  Dominio  delTurcho  vinene 
fono  Numéro  grandiffimo ,  eflendovi  ancoin  quel- 
le Parti  capiatti  dalli  efilii  di  Caftiglia,  c  Porto- 
gaflo ,  per  la  Vicinanza  de  Lochi  j  fi  dice  efler 
yene  un'infinità  nel!i-ochi  mediterranei  dell*  Afri- 
ca  ,  che  pçr  cflere  Paefepoco  praticato&ignoto> 
non  fi  puô  limitarne  il  Numéro  con  certem. 
• 

C'efl  ainfi  qu'un  Rabbin  Italien,  qui  en- 
feîgnoit  il  n'y  a  pas  long-tems  à  Venife, 
raifonnoit  fur  l'Etat  de  fa  Nation.  Ajou- 
tons y  la  Defcription  que  Ménaffé  nous 
a  laiffée. 

II.  Ce  Doéteur,  qui  croioit  le  Retour 
des  Juifs  très  prochain  ,  s'imaginoit  que 
leur  Condition  étoit  clairement  exprimée 
dans  ces  Paroles  d'Efaïe  :  *  Le  Seigneur 
mettra  une  féconde  fois  fa  main  pour  acquérir 
le  refte  de  fin  Peuple ,  lequel  fera  demeuré 

de 

*  Prophétie  £Efàit%  Chap.  XI t  Verf  II,  IJ. 
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de  refte  d'Ajfur  &  d'Egypte,  de  Patros ,  de 
Cus ,  de  Helam,  de  Scinhar  ,  de  Hamatb  , 
ifor  ^  -/fcfcr.  //  affemblera  les  Ifraelites 
chajfcz ,  £3?  recueillir  a  des  quatre  Coins  de  la 
Terre  ceux  qu{  auront  été  difperfez.  La  Ja- 
laufie  d'Ephràtm  fera  otée.  Les  Opprejfeurs 
de  Judah  feront  retranchez.  Ephraim  ne  fera 
plus  jaloux  de  Judah  ;  &  Judah  ne  fera  plus 
Oppreffeur  d'Ephratm.  Le  Prophète  ajoûte 
*  que  Dieu  fecourra  depuis  le  Decours  du  Fleu- 
ve ,  juf qu'au  Torrent  d'Egypte ,  &  vous  fe- 
rez raffemblez  un  par  un,  ô  Enfans  d'Ifraël ! 

III.  .MénafTé  remarqtre  que  cet  Oracle 
ne  peut  s'appliquer  au  Retour  de  la  Capti- 
vité de  Babylojie,  parce  que  Dieu  ne  rap- 
pella  pas  alors  toutes  les  Tribus  difperfées, 
ni  tous-  les-  Ifraelites  qu'il  avoir  répandus 
che2  les  Nations.    La  Délivrance  promife 
eft  appellée  féconde,  parce  que  celle  d'Egyp- 
te, qui  fut  générale,  a  précédé.  Au  lieu  que 
le  Retour  de  Babylone  ne  regardoit  que 
deux  Tribus  ;  &  lors  que  les  Ifraelites  quit- 
tèrent l'Aïïyrie  .pour  entrer  dans  la  Terre 
Sainre,  ils  ne  pafiférent  point  au  travers  du 
Nil;,  ni  d'aucun  Fleuve  d'Egypte,  oud'E^ 
thiopie,  comme  Dieu  promet  que  cela  ar* 
rivera  à  là  Rédemption  générale,  où  les 
Eaux  du.Nil  &  de TEuphrate  feront  répa- 
rées pour  laiiTer  un  libre  PafTage  aux  Tri- 

Z  z  s      "    .  '  bus, 

♦  Ibid.  Chap.  XXVII,  Verf.iu  ' 
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bus  ,  comme  les  Eaux  de  la  Mer  Rouge  fc 
féparérent  en  fortant  de  l'Egypte. 

I  V.  11  conclud  de  là  qu'Efaïe  marque 
le  Retour  général  de  la  Nation,  &  lesdif- 
férens  Lieux  dont  elle  fortim.  Le  Prophè- 
te parle,  I  ,  *  de  l*Affyrie&  d'Egypte ,  part- 
ce  que  ce  fera  dans  ces  deux  Provinces  que 
les  douze  Tribus  Je  réuniront.    2  ,  //  indique- 
Patros,  &  il  ne  faut  pas  entendre  pav  là  ni 
Pelufe  ni  Petra,  mais  ,  les  Parthes  voifins 
de  la  Mer  Cafpienne ,  où  plufieurs  'DoÛeurs; 
placent  le  Fleuve  Sabbation ,  au  delà  duquel, 
habite  un  grand  Nombre  de  Juifs.   3,  Cus^/î 
l'Ethiopie.    En  effet ,  il  y  a  plufieurs  "Tribus 
dans  l'Abyffmie.   4  ,  Helam  efi  une  Province 
de  Perfe  de  l'autre  côté  de  l'Euphrate ,  où  l'on 
voit  des  Déferts  affreux ,  inhabipez ,  dans  Uf- 
quels  une  Partie  de  la  Nation  eji  cachée. 
5*,  Sinhar  eft  une  autre  Province  proche  de 
Babylone;  car ,  Moife  a  placé  Babel  dans  U 
Terre  de  Sinhar  ,  &  Daniel  rapporte  que- 
Nebucadnezar  emporta  les,  Vàiffeaux  du  Tem~ 
fie.  dans  la  Terre  de  Sinhar.  6,,  LrEcriture 
pat  le  fouvent  de  Hama,  &  1*  Paraphrafte 
Chaldaïque ,  que  plufieurs  Interprêtes  ont  fuir 
ni  ,  affure  que  c'ejl  Antioche.     On  cêmpte- 
douze  Filles  de  ce  Nom ,  qui  ont  été  bâties  et* 
divers  Lieux  par  différens  Princes  ;  mais , 
celle  -  ci  c'eft  la  Ville  d? Antioche  en  Afie  dans 

tk 

*  Mênaffe,  U  Bfitranf*  di  Jfra'él /.  8  2,84,8$,.. 
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la  Tartane  ,  *  Lo  que  yo  conjeâuro-,  es 
que  fennala  la  Antiochia  Afîatica  en  Tar- 
taria.  y ,  Les  L  XX  Interprètes  ont  traduit 
le  Mot  de  Hamat  par  /'Orient ,  Çff  ils  ont  en 
vaifon,  parce  que  Hamath  ,  TOtl  ,  rjt  peut- 
ftre  la  mèmechoji  que  nDTÎ,  Hamah,  le  So- 
leil, ou  l'Orient.  Ainfi,  le  Prophète  parle  la 
des  Juifs  qui  fe-  trouvent  aujourd'hui  répandus- 
à  l'Orient  de  la  Terre  Sainte,  c'ejl-  à  -  dire r 
dans  la  Grande  Afie ,  aux  Indes  Orientales  r 
&  à  la  Chine.  8 ,  Efàie  ajfure  que  les  Israé- 
lites fortiront  des  iïes  de  la  Mer  :  c'eft  ainji 
que  pluJUur*  Interprêtes  ont  traduit.  Maisr 
il  faut  traduire  les  lies  de  l'Occident ,  parce 
que  dans  tous  les  Endroits  oà  l'Ecriture  parle- 
des  quatre  Parties  du  Monde  ,  elle  entend 
f  Occident  par  le  Terme  de  E3* ,  \  Jam.  Et  le* 
Prophète  renferme  fous  ce  Mot  tous  ceux  qui 
font  au  Couchant  r  a  l'Occident  de  la  T ?rre> 
Sainte;  c'eft-à-dire,  le  s  Juifs  qui  peuplent  au* 
jourd'hui  certaine  Portion  de  l'Amérique. 

V.  Enfin,  le  Prophète  ajfure  que  Dieu  ra- 
mènera  les  Ifraëlites  chaffex  ,  &  il  fe  ferb 
d'un  Terme  qui  Jignifie  féparez  (  excommu- 
niez )  parce  qu'en  effet  les  dix  Tribus  féparée* 
des  autres ,  non  feulement  habitent  des  Lieux 
fort  éloignez  de  la  Terre  Sainte:  mais  ,  font 
cachées  dans  lès  Extrémités  de  la  Terre  r  £5* 

Zz  6  dan» 

...  »  • 

•  ibid.pag.  8r. 
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dans  des  Provinces  peuple  es  de  Gentils  :  mais  , 
pour  les  Juifs,  ils  font  difpcrfefc  ,  &  Dieu 
les  rappellera  des  quatre  Coins  du  Monde; 
parce  qu'en  effet  la  Tribu  de  Juda  efl  répan- 
due en*  divers  Lieux  ,  &  comme  elle  a  des 
Synagogues  à  F  Amérique  ,  elle  reviendra  de 
tous  les  Coins  du  Monde  :  mais ,  //  n'y  aura 
plus  de  Divifîon ,  ni  de  Jaloufie  entre  ces  deux 
Parties  de  la  Nation  ;  entre  Ephraïm  &  Ju- 
da ,  félon  ce  que  dit  Eïéchiël  *.  Ils  n'au- 
ront plus  qu'un  Roi ,  ne  feront  plus  deux 
Nations ,  ni  deux  Roiaumes. 

V  I.  Nous  ne  prétendons  pas  concilier 
ces  deux  Rabbins ,  ni  les  fuivre  pas  à  pas  ; 
cependant,  ridée  générale  qu'ils  nous  don- 
nent de  la  Condition  préfente  des  Juifs  , 
mérite  qu'on  s'y  arrête:  ils  ne  s'accordent 
pas  fur  le  Sort  des  dix  Tribus;  car,  l'un 
a/Ture  qu'elles  font  perdues  depuis  long  tems , 
&  l'autre  foutient  qu'elles  font  cachées  fans 
l'Amérique  ,  &  en  divers  Lieux  où  Dieu 
les  a  faitpaffer,  &  les  confervemiraculeu- 
fement  jufqu'à  ce  qu'elles  reparoifTent  au 
Jour  de  la  Délivrance  générale:  car, alors 
forçant  de  tous  les  Lieux  qu'elles  habi- 
tent, elles  fe  ralfembleront  dans  l'AfTyrie 
&  dans  l'Egypte,  d'où  elles  voleront  tou- 
tes à  Jérufalem  comme  les  Oifeaux  à  leur 
Nid.  t 

•  PrêpléiiïtEztch.  Ckap,  XXV11I>  Vi*f  ftjU 


Digitized  by  Google 


Ch- XXX VI IL  DES  JUIFS.  1069 

VII.  MénafFé  appuie  *  fon  Sentiment 
fur  ce  que  les  Peuples  de  l'Amérique  font 
inconnus,  &  ne  paroifTent  pas  avoir  aucu- 
ne Relation  avec  ks  autres  Habitans.  Les 
Efpagnols  certifient  qu'en  entrant  dans  la 
Pérou,  ils  y  trouvèrent  un  Edifice  fuper- 
be,  qui  étoit  dédié  au  Créateur  de  l'Uni* 
vers.  Puis  que  les  Indiens  étoient  Idolâ- 
tres, &  ne  connoifïbient  point  encore  les  . 
Inftrumens  de  Fer  dont  on  fe  fert  encore 
pour  bâtir  les  Maifons,  il  faut  regarder  cet  4 
Edifice  comme  une  Synagogue  élevée  par 
les  Juifs:  &les Indiens  même  approuvaient 
cette  Conjtffthféf;  ptirs  que  leur  Tradition 
portoit  que  c*  Pàlàh  avoit  été  fait  f  par  une 
Nation  blanche ,  fur  portàh  Barbe ,  &  plus 
ancienne  que  les  Inch&s. 

D'ailleurs,  Génébrard  rapporte  que  dans 
l'Ile  de  Saint  Michel,  Tune  des  Azores , 
les  Efpagnols  découvrirent  un  Tombeau 
avec  une  Infcription  Judaïque  \  : 

bwn  hd  ra  ïyv     dés  no 

En  changeant  feulement  une  Lettre  de  cet 
Epitaphe  (*),  on  trouve  ces  Paroles  :  Que 
Dieu  efi  parfait  :  Schalbm  efi  mort;  il  con-  " 

<    •      .  Z%  .7.    ,  •  *     .  mit 

•  Menait ,  Efpertnfd  di  Jfraél ,  pag.  114,115. 
f  lbid ,  pag.  44.      \  lbid,  pag.  z6* 
(a)  On  change  «r  ru 
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naît  Dieu.  Et  par  un  autre  Changement  de 
Lettres  on  y  trouve  ,  Mebetabtl  Suai,  Fth 
de  Mathadel  En  effet,  c'eft  le  Style  de* 
Hébreux  de  mettre  fur  leurs  Tombeaux  leur 
Nom,  &  celui  de  leur  Pere..  Il  faut  donc  lire  r 

Wro  ta  tyr  bK3Dnt> 

Maïs,  de, quelque  manière  qu'on  life  cette 
Epitaphe,  il  eft  toujours  vrai  que  ce  font 
des  Juifs  qut  l'ont  gravée,  &  qui  font  al- 
lez en  ce  Païs-là.  , 

,  Enfin ,  Ménaffé  *  .pite  çn. grand  Non* 
bre  d'Auteurs  Chrétiens  qu(^iiij«pr^tent  leur 
Secours  pour  fortifier  cettes  Conjedure  fur 
les  dix  Tribus.  11  n'y  a  pas  jufqu'attxPoë- 
tes  Efpagnols  f  jqjai  n'en  parlent.  .. . 

Vez  las  Manchas  de  Sierra  tan  Cubiertas  y 
Que  puede-fet  a  Penas  divifadas*.  . 

Hafia  que  Dios  permita  que  Varezcan  y 
P  orque  mas  fus  fecretos  fe  engrandezean. 

VIII.  Pour  nous ,  nous  croions  que  Vts 
dix  Tribus  fubfiûent  encore  aujourd'hui  en 
Orient ,  &  dans  la  plupart  des  Lieux  où 
Salmanazar  les  avoît  tranfportées.  En  ef- 
fet, on  doit  chercher  les  dix  Tribus  dans 

i  CCS 
#  V.  pag.  n6k 
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ces  Lieux.  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
Salmanazar  les  avoit  placez  fur  les  Bords, 
du  Chaboras ,  quî  fe  jette  dans  l'Euphrate. 
C'eft  la  même  Rivière  que  les  Grecs  appel- 
lent Aboras.    Procope  dit  *  que  cy  étoit  un, 
grand  Fleuve:  &  en  effet  ,  l'Armée  de  Ju- 
lien le  pafTa  fur  un  Vont  de  Bateaux.  Stra?- 
bon  f  afTure  qu'il  couJoit  auprès  tfAntht* 
que  les  uns  ont  regardée  comme  une 
Ville,  &  les  autres  comme  une  Province 
dépendante  des  Perfes  ;  parce  qu'Ammiaa 
Marcellin  $  place  dans  cette  Province  une 
Citadelle  nommée  Bafcné.  Ce  Fleuve  fede- 
gorgeoit  dans  l'Euphrate,  &  on  voit,  dans* 
fon  Embouchure  Carchemis  ,  qu'on  a  ap» 
pellée  depuis  Cercufîum.     A  l'Occident 
étoit  la  Chalcke  de  Ptolomée,  &  la  Ville 
de  Carra.  Ainfi ,  Dieu  a  réméré  les  Juifs» 
au  Pars  d'où  les  Patriarches  étoient  fortis. 
A  l'Orient  étoit  la  Province  de  Gauzan^ 
entre  les  deux  Rivières  de  Chaboras  &  Sao** 
coras.  C'étoit  là  la  prémiere  Situation  des 
Tribus.    Mais  ,  elles  fe  répandirent  dans 
tes  Provinces  voifines ,  &  fur  les  Bords  de, 
Y Euphr ate,  comme  nous  l'ayons  dit.  ^  Les 
dix  Tribus  fubfîftoient  encore  en  cePaïs-là 

lors 

■ 

*  Prôcop.  dè  Btllo  Perf.  LU.  II,  Cap.  K 
t  Strabo,  Geogr.  Lib.  XVI. 
^  Ammian.  Marcellin.  Lib.  XIV,  Cap.  IV ,  pagi 
16*  Ctllar.  G§ûgr..Antr  Lib.  111$  /*X*43^# 
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lors  que  Jérufalem  fut  ruïnée  ,  pois  qu'ils 
venoientde  là  à  groffes  Troupes  faire  leurs 
Dévotions  dans  le  Temple.    3,  Elles  y 
ont  fubiifté  depuis  cetems-là  jufqu'à  l'X  I 
Siècle  de  l'Eglife  Chrétienne  ,  puis  qu'el- 
les y  ont  eu  des  Chefs  de  la  Captivité,  & 
des  Académies  très  floriflantes.    4,  Quoî 
qu'elles  fuflent  confidérablement  affaiblies 
par  la  Perfécution  qu'on  leur  fit  alors,  les 
Voîagcurs  deJa  Nation  n'ont  pas  laifle  d'y 
trouver  un  grand  Nombre  de  leurs  Frères,. 
&  des  Synagogues  pendant  le  dou2ieme&  le 
quatomeme  Siècles,   $ ,  On  n'a  point  fait 
de  nouvelle  Colonie  en  Orient,  &  on  n'en 
a  point  aufli  chaffé  ceux  qury  étoient  alors-. 
On  diftingue  aujourd'hui  un  Nombre  4  e 
Juifs  dans  la  Perle.  Nous  avons  même  vu 
qu'Amurat,  qui  les  trouva  à  Bagded  ,  les 
épargna  ,  quoi  qu'ils  dûffent  être  confon- 
dus avec  les  autres  Sujets  de  Ion  Ennemi> 
6,  Enfin  1  nous  avons  fait  leurHiftoire  de 
Siècle  en  Siècle  ,  fans  y  remarquer  d'autre 
Changement  que  celui  que  caufoient  les 
différentes  Révolutions  de  cet  Empire,  le 
différent  Efprit  de  ceux  qui  ont  gouverné, 
ou  la  Décadence  inévitable  dans  une  N> 
tion  qui  ne  fe  foutient  que  par  Tolérance. 
Nous  avons  donc  raifon  de  conclure  que 
les  dix  Tribus  font  encore  en  Orient ,  où 
Dieu  avoit  permis  qu'on  les  tranfportât. 
,  . .«  v  , v ■  *  «  Elles 
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Elles  ne  font  ni  perdues ,  ni  pajfées  de  là 
dans  \qs Terres  occultes.  Si  on  ne  peut  dif-  * 
tinguer  ni  les  Familles,  ni  chaque  .Tribu , 
il  cft  impoffible  que  cela  arrivât  autrement 
pendant  une  fi  longue  Suite  de  Siècles  & 
d'Affliâions  que  ces  Tribus  ont  effuiées. 

I X.  Cette  Conjeâure  eÛ  beaucoup  mieux 
fondée  que  toutes  celles  de  MénafTé,  qui 
fait  faire  un  Miracle  à  Dieu  pour  cacher  ces 
dix  Tribus,  &  les  dérober  Iong-tems  aux  yeux 
des  Hommes.  En  effet ,  on  ne  peut  con- 
clure de  ce  qu'il  y  a  dans  l'Amérique  des 
Peuples  inconnus  ,  ou  des  Nations  étran- 
gères  en  ce  Païs-là,  que  ce  foient  précisé- 
ment des  Juifs,  &  qu'entre  les  Juifs  ce  foient 
ceux  des  dix  Tribus  que  Dieu  y  a  £ai*  paffer 
par  le  Détroit  cPjluiau  rq\xi  n'eft  formé  qu'a- 
près leur  Pafïkge.  Un  Palais  fuffit-ii  pour 
appuier  cette  Conjeâure  ?  L'infcription 
Hébraïque,  trouvée  dans  une  des  Iles  Ado- 
res ,  fait  voir  feulement  qu'un  Juif  eft  mort 
en  ce  Païs-Ià;  mais,  elle  ne  prouve  pas 
que  les  dix  Tribus  y  foient  allées.  C'eft  le 
Caraâere  de  cette  Nation ,  qui  ne  s'occu- 
pe que  du  Négoce,  de  paffer  dans  tous  les 
Lieux  où  elle  envifage  du  Profit.  Les  Par- 
ticuliers courent  la  Mer  &  la  Terre  pour  .  , 
cela,  comme  les  Pharifîens  faifoient  pour 
gagner  un  ProféJyte.  Mais,  ces  Courfes 
des  particuliers  Marchands  ne  forment  au-  .  - 

cuae  , 
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cune  Conféquence  de  la  Tranfmigration 
des  dix  Tribus  derrière  les  Montagnes  Cor* 
dilieras.  Efaïe  ne  çonnoiflbit  point  l'A- 
mérique :  fon  Intention  étoit  de  parler  des 
Jïes  de  la  Mer,  comme  tous  les  Interprètes, 
dégagez  de  Préjugé,  ont  traduit.  Enfin, 
les  Auteurs  qu'on  cite  ne  prouvent  rien, 
parce  qu'il  n'y  en  a  prefque  pcsun  feul  qui 
parle  des  dix  Tribus,  ni  de  la  Colonie  des 
Juifs  en  Amérique.  LesEfpagnols,  qui  là 
poffédcnt  depuis  fi  long-tems ,  ne  connorf* 
fent  pas  encore  cette  Peuplade.  Ceux  mê- 
me qui  touchent  cette  Matière,  fe  contera- 
ient de  hasarder  des  Coujeûures  t*ès  incer- 
taines. Arias  Mootanus  *  trouvoit  le  Pé- 
rou dans  Ophir ,  &  foutenoit  qu'il  avoit  por- 
té ce  Nom-là  j>fq»'après  le  Règne  de  Sfc» 
lomon ,  auquel  on  renverfa  les  Lettres  du 
prémier  Nom  Ophir  ,  ,*&  on  vit 

QTIÛ  »  Peruaaim  ;  &  ce  Mot  fignifioit  (a) 
deux  grandes  Provinces^  entre  lefquelles 
cft  le  Golfe  de  Panama.*  Cette  Conje&ure 
lui  paroiflbît  d'autant  meilleure  que  cePaïs 
avoit  été  peuplé  par  Joéla#7  &  qu'on  trou- 
ve là  la  Province  àxijokatan  aulïî  bien  que 
la  Rivière  du  Pérou.  Cependant  ,  cette 
Penfée  eft  ridicule  \  car ,  le  Pérou  n'a  pris 

ce 

*  Ar.  Montant**  ,  Antiquit.  yudaic,  Phakfr  5  », 
Lib.  I9  Cap.  IX 9  pag.  54?.. 

-   (4)  Parce  qus  c'eft  un  D«& 

•  * 
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ce  Nom  qu'au  tems  de  la  Découverte  par 
les  Chrétiens.  Un  des  Habitans  qu'on  in- 
terrogeoit ,  s'imaginant  qu'on  lui  demain 
doit  fon  Nom  propre,  répondit  qu'il  s'ap* 
pelloit  Pirouy  au  lieu  qu'on  vouloit  favoir 
le  Nom  du  Pats  &  de  fes  Habitans. 

Il  eft  donc  plus  fûr  de  dire  que  les  dix 
Tribus  font  aujourd'hui  répandues  dans  la 
Perfe  &  dans  tout  l'Orient;  &  que  ceux  q\5i 
fe  trouvent  dans  l'Amérique  n'y  font  au- 
cun Corps ,  bien  loin  d'y  avoir  des  Rois , 
&  d'y  pofTéder  une  grande  Etendue  de  Païs  , 
inconnue  aux  Voiagcurs  les  plus  éxaéis.  Il 
n'y  a  là  quectes  Particuliers,  la  plupart  Dif- 
fimulateurs,  qui  ont  quitté  l'Efpagne  pour 
$'enrichir  dans  ce  Nouveau  Monde  ,  que 
rinqui-fîtion  y  pourfuit  ,  &  à  qui  elle  fait 
porter  fouvent  la:  Peine  de  leur  Avarice,  & 
de  l'Amour  pour  les  Richefles  qu'ils  vont 
Chercher  en  ce  Païs-là. 

X.  On  prétend  encore  que  les  dix  Tri- 
bus fe  voient  &  ïe  conferven*  avec  Eclat 
à  la  *  Chfne.  Le  Juif ,  dont  nous  avons, 
parlé,  &  qui,  trompé  par  lejéfuïte  Ricci,, 
adora  la  Vierge  ,  foutenoit  qu'il  y  avoit  à 
Pequin  dix  ou  douze  Familles  tflfraêlhes , 
&  une  Synagogue  qui  leur  avoit  coûté  dix 
mille  Ecus  à  reparer.  Il  affuroit  qu'il  y  avoit 

•  ■  *  plu* 

*  Trigaut  t  de  Chrïftlana  Expéditions  apnd  Sints 
Jufcept*  9  ty  Menajfe  Eft'erança* 
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plus  de  cinq  cens  Ans  qu'ils  étoient  établis 
dans  cette  Province, &  qu'on  y  coafervoit 
précieufement  un  des  cinq  Livres  deMoï- 
fe  qu'il  appelloit  Sepber  Thora.  11  ne  pou- 
voit  lire  les  Caraôcres  Hcbreux  ,.  parce 
qu'il  avoir  négligé  l'Etude  dans  fa  Jeunef- 
fe;  &  cette  Négligence  l'avoit  exclus  des 
Charges  &  du  Gouvernement  de  la  Syna- 
gogue que  fon  Frère  exeiçoit  ,  parce  qu'il 
favoit  l'Hébreu;  mais,  il  répétoit  les  Hif- 
toires  de  l'Ancien  Teftament ,  particuliè- 
rement celles  d'Abraham  ,  de  Judith  ,  & 
d'Efther.  11  ajoutoit  qu'il  y  a  dans  la  Ca- 
pitale de  la  Province  de  Chequiam  {a)  un 
grand  Nombre  de  Synagogues  &  de  Fa- 
milles Ifraëlitesi  car,  c'eû  le  Nom  qu'ils 
s'y  donnent ,  parce  qu'étant  fortis  des  dix 
Tribus ,  ils  ne  connoifTent  pas  celui  de 
Juifi.  11  y  a  dans  ce  Récit  deux  chofes  qui 
font  vraies  :  i ,  l'une ,  qu'il  y  a.  dans  la 
Chine  quelques  Familles  Juives  :  z,  l'au- 
tre, qu'elles  peuvent  y  avoir  quelque  Sy* 
nagpgue  fécréte.  11  y  aaufli  deux  chofes 
faufles.  r,  L'une  eft  l'Antiquité  que  cet 
Ifraëlite  leur  donnoit.  En  effet,  comment 
peut  on  fe  repofer  fur  la  bonne  Foi  de  cet 
Ifraëlite  ignorant  de  ce  qui  regardoit  l'Hif- 
toire  ancienne  de  fa  Nation  ?  z  ,  L'autre 
chofe  fauffe  eft ,  que  ceux  qui  peuvent  avoir 

,   (a)  Hamckeiu 

» 

■ 


Digitized  by  G 


Ch.XXXVIILDES  JUIFS.  1077 

paffé  dans  la  Chine  pour  le  Commerce f 
faïTent  une  Partie  conlidérable  des  dix  Tri- 
bus ;  &  le  Titre  d'ifraëlitts,  que  ce  Juif  fe 
donnoit,  ne  fuffifoit  pas  pour  !e  prouver. 

XI.  Alvaret,  qui  nvoit  demeuré  long- 
tems  à  la  Chine,  dit  qu'il  y  avoir  fix  cens  Ans 
qu'ils  y  étoient  établis,  parce  qu'aiant  ap-  " 
paifé  des  Séditions  &  le  Soulèvement  des 
Peuples  contre  le  Prince  qui  régnoit  àTur- 
queftan ,  ils  avoient  obtenu  de  grands  Pri- 
vilèges pour  Récompenfe  de  leur  Fidélité  & 
de  leurs  Services.  Ils  afliftérent  le  Roi  Hum 
qui  confirma  ces  Privilèges.    Us  s'allient 
avec  les  Chinois  en  époufant  leurs  Filles  : 
mais ,  ils  ne  marient  jamais  leurs  Filles  aux 
Chinois,  parce  que  la  Femme  fuivant  tou- 
jours la  Religion  de  fon  Beau-Prere  ou  du 
Mari, ils  perdroîent  leurs  Filles  en  les  ma- 
riant aux  Chinois  ;  au  lieu  qu'ils  font  des 
Acquittions  en  manant  leurs  Fils  aux  Fil- 
les du  Païs.  LemêmeHiftorien  affure  qu'ils 
font  nombreux  en  certaines  Provinces  ;  &  du 
moins ,  dans  toutes  les  Villes  confidérables'; 
qu'ils  y  ont  des  Synagogues.  Ils  s'éloignent 
auprès  des  Boucheries,  parce  qu'ils  ne  man- 
gent point  de  Pourceau,  &  qu'ils  veillent  fur 
la  Tuerie  des  Bêtes,  Ils  tuent  eux-mêmes 
les  Bœufs,  qu'ils  vendent;  &  ce  Commer- 
ce, qui  leç  regarde  feuls,  les  rend  plus  nécef- 

faires.  Ils  font  plus  nombreux  dans  la  Pro- 
vince 
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vince  de  Honan  &  dans  fa  Capitale  Cdifumftc 
qu'ailleurs.  Ils  y  ont  une  Synagogue  bien 
bâtie  ,  une  Armoire  ornée  de  fes  Rideaux 
&  Courtines.  Ils  foutiennent  qu'ils  y  con- 
servent une  ancienne  Bible  en  Caractères 
Hébreux;  mais,  ils  ne  la  montrent  à  pçr- 
fonne,;  &  le  P.  Alexis,  Jéfuïte,  fit  inunV 
lement  fes  Effort*  pour  la  voir ,  quoi  qu'il 
en  eut  une  grande  Paffion,  four  voir  fi  elle 
étoit  femblable  à  la  notre ,  comme  les  Juifs  de 
Pekim  Ven  awient  ajfuré.  Cependant ,  ces 
Juifs  n'en  tendent  point  l'Hébreu.  Ils  par- 
lent  feulement  des  Noms  de  David ,  d'A- 
braham &  d'Ifaac  qu'ils  connoiflènt.  Ils 
font  ignorans  &  relâchez  fur  l'Obfervatiotf 
de  la  Loi  jufqu'à  fe  difpenfer  de  circoncire 
leurs  Enfans ,  parce  que  les  Chinois  leur 
reprochent  qu'il  y  a  de  la  Cruauté  à  répan- 
dre le  Sang  de  ces  Créatures  Innocentes. 

XII.  Au  refte  *,  les  Juifs  de  ce  Païs- 
là  n'ont  aucune  Idée  du  Meffie  des  Chré- 
tiens  :  d'où  Alvarez  conclud  qu'ils  étoient 
établis  en  ce  Païs-là  avant  J«Chrift  :  mais, 
cela  prouve  plutôt  leur  Ignorance  que  leur 
Antiquité.  C'eft  le  Cara&ere  de  tous  les 
.  Hommes  de  vouloir  être  anciens  dans  le 
Païs  qu'ils  habitent ,  &  que  cePaïs  foit  auffi 
peuplé  avant  tous  les  autres.   C'eft  par  ce 

« 

»  Alvartx.,  HiJI.  it  U  Chine  ,  première  Partiel 
Chaf, XXX,  M-  *»< 
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Principe  que  les  Millionnaires  de  Pekim  cru- 
rent un  Juif,  que  les  affuroit  quel  y  avoit 
long-tems  que  les  Adorateurs  de  la  Croix 
s'étaient  établis  en  ce  Païs-là,  &  qu'ils  y 
étoient  devenus  iî  puiffans  que  les  Chinois 
en étoient  devenus  jaloux.;  ce  qui  les  avoit 
obligez  de  fe  difperfer  ,  &  de  devenir  on 
Mores  ,  ou  Juifs.  11  marq'Uoit  même  les 
Familles  qui  avoient  continué  d'adorer  la 
Croix  ,  &  les  Lieux  où  ces  Familles  de- 
meuroient:  mais,  lors  qu'on  en  fit  la Re* 
cherche  ,  an  n'en  trouva  aucune  Trace. 
Tant  îl  efl  vrai  qu'on  ne  doit  pas  ajouter 
beaucoup  de  Foi  aux  Contes  que  les  Juifs 
font,  tant  fur  i'Etabliflement  de  leur  pro- 
pre Nation ,  que  fur  les  autres. 

Enfin ,  nous  avons  dans  les  Lettres  édi- 
fiantes celles  du  P.  Gozani,  lequel  rapporte 
qu'il  avoit  vu  beaucoup  de  Juifs  dans  la  Pro- 
vince de  Honan.  Ils  y  ont  une  Synagogue 
avec  divers  Appartemens.  Au  milieu  de  la 
Synagogue  eft  une  Chaire  élévée  ,  fur  la- 
quelle on  place  la  Loi  de  Moïfe  dans  les 
Jours  de  Fête.  Ils  prétendoient  avoir  un 
ancien  Exemplaire  de  la  Loi;  mais  ,  le 
Fleuve  jaune  Hoemho ,  Tune  des  plus  gran* 
des  Rivières  de  la  Chine  ,  aiant  inondé  la 
Ville  de  Caifom,  ou  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  on  eut  de  la  peine  à  le  fauver.  Les 
Feuilles  en  furent  mouillées  ,  &  les  Ca- 

ra&cres 
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ra&eres  effacées  ;  &  afin  de  prévenir  an 
femblable  Malheur  ,  ils  en  ont  fait  faire 
douze  Copies  ,  qu'ils  gardent  dans  dôme 
Tabernacles.  On  ne  peut  douter  que  cè  ne 
foient  là  des  Juifs,  puis  que  non  feulement 
ils  marquent  les  l  itres  Hébreux  des  Cinq 
Livres  du  Bentateuque  ,  mais,  ils  parlent 
auffi  des  Juges  &  des  Rois  de  la  Nation:  Se 
le  Témoignage  du  P.  Goaani  ne  peut  être 
fufpeâ  ,  puis  qu'ignorant  l'Hébreu  ,  il  a 
rapporté  éxaéïement  les  chofes  qu'on  lui  a 
didées. 

Mais,  ces  Jaift  fe  donnent,  félon  leur 
Coutume  ,  une  faufle  Antiquité  dans  ce 
Roiaume ,  fuis  qu'ils  prétendent  y  être  en* 
trex  fous  le  Règne  de  la  cinquième  Famil- 
le ,  appellée  Han,  laquelle  a  régné  nô  Ans 
avant  Jéfus-Chrift  jufqu'à  la  22,0  de  l'Ere 
Chrétienne.  On  pourroit  croire  qu'ils  Vf 
réfugièrent  après  la  Ruïne  dejérufalem: 
mais,  il  n'y  a  aucune  Aparence  qu'il?  foient 
allex  chercher  «ne  Retraite  fi  loin. 

Ils  ont  corrompu  leur  Service  en  em- 
pruntant diverfes  chofes  des  Chinois,  an 
.milieu  defquels  ils  vivent.  Il  eft  vrai  que 
de  l'Aveu  du  P.  Gozani  ils  n'ont  m  <*'/- 
mages  ,  ni  des  Statues  :  mais  ,  ils  adorent 
Dieu  fous  les  Noms  de  Tien  Chamlim;  ç'eft- 
à-dire  ,  de  Créateur  de  toutes  chofes  ,  &  ils 
l'Appellent  auffi  U  Gouverneur  de.  l'Unie 

vers  : 

I 
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vers,-  mais  ,  ils  ont  pris  les  Noms  des  Li- 
vres Chinois;  &  ils  s'en  fervent  pour  expri- 
mer l'Etre  fupréme  &  la  prémiere  Caufe. 
D'ailleurs  ,  ils  ont  un  Tableau  fur  la 
.   Chaire ,  où  eft  écrit  le  Nom  de  l'Empe- 
reur. Enfin,  ils  ont  un  Lieu  (féparé*  pour- 
.    tant  de  la  Synagogue)  où  ils  honorent  leurs 
Chtmgims)  ou  les  grands  Hommes  de  leur 
Loi;  &  ils  fe fervent  deCalfolettes,  mais 
fans  tablettes ,  farce  qu'il  leur  eji  défendu  d'a- 
voir des  Images  ou  chofes  femblables.  La  plus 
grande  ces  Gaffolettes  eft  pour  Abraham 
Ifaac ,  Jacob  :  Motfe  &  David  en  ont  auffi 
de  moins  grandes. 

Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  important, 
ell  1  Honneur  qu'ils  rendent  à  Confucius  • 
car,  lors  qu'on  les  interrogea  fur  cet  Ar- 
ttcle  ,  ils  répondirent  tous  ,  fans  excepter 
.le  Chef  de  la  Synagogue,  qu'/7x  ?  honoraient 
de  la  même  manière  que  les  autres  Lettrez  Gen- 
tils de  la  Chine  l'honorent,  fcj>  qu'ils  affiftoient 
avec  eux  aux  Cérémonies  folemnelles  qui  fe 
font  dans  la  Salle  des  grands  Hommes.  Il, 
ajoutèrent  qu'au  Printems  &  en  Automne  ih 
rendotent  a  leurs  Ancêtres  les  Honneurs  qu'on 
*  coutume  de  leur  rendre  à  la  Chine.  A  lav£ 
-  ™élih  ne  le«r  fréfentoient  pas  des  Viandes  de 
Cochon  ,  mais  d'autres  Animaux  ;  dans 
les  Cérémonies  ordinaires ,  ils  fe  contentent  de 
fréj enter  des  porcelaines  flânes  de  'Confit *- 

W  IX.  a  a  a 
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res  ou  <P autres.  Mais,  ce  qu'ils  accompagnent 
de  profondes  Révérences  cela  ne  fe  fait  pas  dans 
la  Synagogue ,  mais ,  dans  la  Salle  voifme  *. 

XIII.  Je  ne  fai  ce  qu'on  doit  penfer  d'u- 
ne longue  Lettre  que  les  Juifs  de  Cochin 
écrivirent  il  y  a  quelques  Années  en  Hé- 
breu à  la  Synagogue  d'Amfterdam;  car ,  ils 

y  difent  qu'/ÏJ  fe  font  retirez  aux  Indes  dans 
le  tems  que  lesmRomains  conquirent  la  Terre 
Sainte.  Ils  aflurent  qu'/V/  ont  eu  là  foixante 
douze  Rois  qui  fe  font  fuccédez  les  uns  aux 
autres  Pefpace  de  mille  Ans  ;  &  qu'alors  la 
DivifionsVtant  allumée  par  UJaloufîe  de  deux 
Frères  qui  fe  difputoient  la  Couronne ,  les  Prin- 
ces voifins  les  fubjuguérent.  Depuis  ce  tems- 
là  y  ils  demeurèrent  fournis  aux  Rois  des  Indes,, 
Cependant ,  ils  ont  donné  tant  de  Marques-  de> 
leur  Fidélité  aux  Rois  des  Indes,  que  Samuel 
Cafioêl,  qui  mourut  PAu  1640,  étoit  Gou- 
verneur de  Cochin  ,  &  laiffa  fon  Gouverne* 
naent  à  un  Homme  de  même  f  Nom  &,  de  me- 
me  Religion  que  lui.  Je  ne  veux  pas  décider 
lî  cette  Lettre  eft  faufTe,  ou  fuppofée;  car, 
je  n'en  ai  point  de  Preuves.  Mais  ,  au 
moins,  cette" Succefïipn  de  foixante  douze 
Rois,  fondé  fur  la  Retraite  des  Juifs  àCo* 

*  •  •  chîn 

P  Lettres  Edifiantes  cy  Curieufes ,  écrites  des  Mif 
fions  étrangères ,  VII  Recueil  ;  Paris ,  1 707  ,  8. 

|  Pavid  Caftoel ,  Hiftoria  Vniverfa.1  Judayca  d*. 
J4.  Barrh?.  v.  V- 
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•  chin  dès  le  tems  de  Tite  ,  me  paroît  ima- 
ginée pour  foutenîr  la  Gloire  de  la  Nation. 
On  nous  renvoie  à  des  Tems  éloignez ,  & 
à  des  Hiftoires  inconnues ,  parce  qu'on  ne 
trouve  rien  dans  le  préfent  qui  puiffe  nous 
éblouïr. 

XIV.  Nous  concluons  feulement  de  ce 
Récit  qu'il  y  a  aujourd'hui  des  Juifs  répan- 
dus dans  les  Indes  Orientales.  On  en  trou- 
ve àCochin,  à  Goa,  à  Malabar,  dans  la 
Chine, ~&  même  dans  les  Iles  de  l'Améri- 
que; mais,  ce  ne  font  point  les  dix  Tribus 
qui  ont  paffé  dans  cesPaïs-là.  Ce  font  des 
Marchands  que  le  Commerce  y  a  attirez  de 
toutes  les  Familles  de  la  Difperfion  ,  fans' 
qu'on  puiffe  lesdiftinguer  que  par  une  Tra- 
dition incertaine  r  pour  ne  pas  dire,  entière-  » 
ment  fauffe.  D'ailleurs,  il  n'y  a  point  de 
lieu  où  la  Nation  ait  des  Rois  &  un  Gou- 
vernement fouverain.  Ils  vivent  dans  l'O- 
rient &  en  Amérique  ,  comme  dans  l'Eu- 
rope ,  fous  la  Domination  des  Princes  Chré- 
tiens, ou  Infidèles.  Enfin,  fi  on  veut  cher* 
cher  lés  Reftes  des  dix  Tribus,  on  doit  le 
faire  uniquement  fur  les  Bords  de  l'Euphra-  y 
te,  dans  la  Perfe  ,  &  dans  les  Provinces 
voifines ,  comme  nous  l'avons  prouvé  fuf- 
fifamment.  Ils  font  là  pauvres  ;  mais ,  ils 
ne  laiffent  pas  de  s'y  maintenir. 

A  a  a  z  XV. 
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X  V.  Je  ne  fai  comment  Strada  *  a  pu 
dire  que  Soliman  leur  accorda  une  Ville 
avec  fes  Dépendances,  à  la  Sollicitation  de 
Michez  ,  quiétoit  fort  avant  dans  la  faveur 
defonFils;  car,  cette  Nation  étoit  éta- 
blie long-tems  auparavant  dans  la  plupart 
des  Villes  de  l'Empire  Ottoman,  &  on  ne 
leur  en  a  jamais  donné  une  Ville  qui  leur 
fut  particulière.  On  les  y  fouffre  feule- 
ment >  &  on  les  admet  quelquefois  aux  Char- 
ges, particulièrement  en  f  Egypte.  Les 
Princes  Ottomans  les  envoient  même  en 
Ambaflade;  &  alors  ils  fe  font  un  Devoir 
de  relever  la  Gloire  de  leur  Nation  par  la 
Pompe  &  la  Magnificence  de  leur  Train. 
La  Profpérité ,  dont  ils  jouiïTent ,  fait  qu'on 
compte  aujourd'hui  un  Million  de  Juifs 
dans  leurs  Etats.  Ainfi,  on  peut  compter 
aujourd'hui  douze  ou  treize  cens  mille  Per- 
sonnes de  cette  Nation  en  Orient. 

XVI.  Les  Ecrivains  ,  que  nous  avons 
citez ,  partagent  l'Occident  entre  deux  Sou- 
verains; ou  plutôt  entre  deux  Religions  qui 
y  dominent  :  les  Proteftans  &  les  Catholi- 
ques Rçmains.  i  ,  Ils  fe  louent  fort  des 
Papes  ;(  car  ,  la  P.onpificia  Roma  fiempre  los 

*  Strada  de  Bello  Bclgico,  Lii.  IV,  fsg.iîç. 
J  En  Egypte.  Menajfc ,  Effieranf*  de  Ifraël ,  pag] 
,     loi  cr  f*g.  £04. 


Digitize 


Ch. XXXVIII.  DES  JUIFS,  xoSjr 

ha  patrocinado  defde  que  deftruyo  à  Jérufalem 
fu  Général  Tito:  Rome  Papijîey  difent-ils, 
les  a  toujours  protégez,  depuis  que  [on  Général 
Tue  prit  Jérufalem  *.  Tite  n'étoit  point  Gé- 
néral de  Rome  Papifte  ,  mais  ,  de  Rome 
Païenne.  D'ailleurs,  les  Papes  ont  changé 
quelquefois  de  Conduite  pour  eux  ,  &  les 
ont  perfécutex  ,  au  lieu  de  les  protéger. 
Mais ,  ils  ne  laiflent  pas  de  fe  glorifier  avec 
Juftice  de  cette  Proteâion  Papale;  car,  le 
Bien  qu'ils  ont  reçu  des  Papes ,  l'emporte 
beaucoup  fur  le  Mal  ;  &  l'Obligation  doit 
être  plus  grande  ;  fur  tout ,  fi  on  fait  At- 
tention aux  Maximes  de  Rome  &  à  laCon* 
duite  de  fes  Miniftres  ,  contre  les  Chré- 
tiens qui  adorent  non  feulement  un  même 
Dieu,  mais,  un  mêmeMeiïïe.  Si  le  Pape 
♦  honore  les  Juifs  de  faProteâion,lesRois, 
qui  font  dans  fon  ObéïfTance ,  les  traitent 
d'une  manière  dure  &  barbare.  L'inquifî- 
tion  d'Efpagne  &  de  Portugal  les  réduit  à 
dilîîmuler,  ou  à  fouffrir  le  Supplice  du  Feu. 

XVII.  Le  Nombre  de  ces  Diffimula- 
teurs  eft  très  considérable  ;  &  on  ne  doit 
pas  conclure  qu'il  n'y  a  point  de  Juifs  en 
Efpagne  ,  ni  en  Portugal,  parce  qu'on  ne'" 
les  connoît  pas.  Ils  font  là  d'autant  plus 
dangereux,  qu'ils  font  non  feulement  très 
nombreux,  mais,  confondus  avec  les  Ec~ 

Au  3  clé* 

*  M*  Barrlos  HiJlorU  Umver/al  Judayca ,  3, 
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cléfiaftiques  ,  &  qu'ils  entrent  dans  toutes 
les  Dignitez  Eccléfiaftiques.  La  France 
n'a  pour  eux  aucune  Tolérance,  excepté  à 
Mets.  Le  Nombre  desDiflîmulateurs  y  eft 
moins  grand;  mais,  il  y  en  a  encore  dans 
les  Villes  de  Commerce.  Ils  trouvent  un 
Azyle  dans  les  Villes  de  l'Empire.  La  Po- 
logne &  laLithuanie  font  une  Retraite  en- 
core plus  fure  pour  eux  ;  &  c'eft  là  qu'ils 
font  très  floriflans. 

X  V 1 1 1.  Leurs  *  Ecrivains  fe  plaignent 
fouvent  des  Proteftans  ,  comme  s'ils  n'a- 
voient  pas  pour  eux  attèt  d'Humanité.  Ce- 
pendant ,  on  ne  trouve  point  chez  eux  le 
Tribunal  barbare  de  J'Jnquifîtion.  Ils  vi- 
vent paifiblement  dans  un  grand  Nombre 
de  Villes  ,  o&Jt  Reforme  tient  le  deflus  ; 
&  de  tous  les  Lieux  du  Monde,  la  Hollan- 
de eft  celui  où  ils  paroifTent  avec  plus  d'E- 
clat. .Nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous 
en  avons  déjàdit;  car,  cela  feroit  inutile. 

,Xl  X.  Il  eft  impoffible  de  fixer  le  nom- 
bre  de  Perfonnes  ,  dont  cette  Nation  eft 
^anjotir^ljyavcpnipofée.    Cependant ,  on  a 
.  Iieq4ç  croijce  qu'il  y  a  encore  près  de  trois 
MilHQ»^e;;Çerfonnes  qui  profeilent  cette 
Religion,  &  qui,  comme  ils  parlent,  font 
les  Témoins  de  l'Unité  de  Dieu  dans  toutes  les 
,  Nations  du  Monde.  Ils  fe  regardent  toujours 

avec 

•  Mcnafe,  Efteranea,  fag.  9$,  III. 
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avec  leur  ancienne  Fierté  comme  le  Peu* 
fie  de  Dieu.    Ils  difent  qu'ils  font  Fsls  du 
Roi,&  que  par  conféquent  on  ne  doit  crain- 
dre de  leur  Part  ni  Baflefle  ,  ni  Infidélité, 
ils  attendent  toujours  un  Retour  glorieux 
qui  leséleveraau  deflusde  tous  les  Peuples 
du  Monde.   Ils  fe  flattent  que  cette  Déli- 
vrance arrivera  bientôt ,  quoi  qu'ils  en  ig- 
norent le  tems,  ou  plutôt,  parce  qu'aiant  - 
été  trop  fouvent  trompex  ,  ils  n'ôfent  en 
fixer  le  Terme:  mais ,  nous  allons  parler  de 
ce  Retour  dans  le  Chapitre  fuivant. 

» 

  L  .  - . 

CHAPITRE  XXXIX. 

Diverfes  Remarques  fur  la  Converfion  des 
Juifs,  &  les  Miracles  qu'on  a  fuiviS 
pour  y  parvenir, 

I.  Rappel  des  Juifs.  I  L  Prédit  par  Ofée. 
Explication  de  Oracle.  III.  Prédit  par 
Saint  Paul.  I V.  La  Converfion  de  cet 
Apotre.  Type  de  celle  des  Juifs.  V.  Pré- 
cautions  qu'on  a  prifes.  VI.  Réglemens  dte 
Concile  de  Nrcée  fur  les  Juifs ,  réjettez  en 
France.  VIL  Exemples  des  Convenons 
faujfes.  VIII.  Deux  Formulaires  d'Ab- 
juration ,  préfcrits  par  .  l'Eglifc  Grecque. 
I  X.  Extrait  d'un  de  ces  Formulaires.  X. 
Biens  des  Convertis ,  confifquez*.  XL  S'il 
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ejl  permis  de  leur  promettre  des  Récompen- 
fes.  X  1 1.  Si  on  doit  propofer  des  Miracles. 
XIII.  Si  on  doit  les  ac enfer  d'avoir  pêche 
contre  le  St.  Efprit.  XIV.  Second  évé- 
nement du  MeJJie  ,  propre  à  les  convertir. 
X  V.  Nécejfité  de  cet  Avènement.  XVI. 
Méthode  de  prouver  les  Myjleres  par  le  Pa- 
ganifme.  XVII.  Païens  injlruits  par  les 
Prophètes  de  Sidon.  XVIII.  Théologiens 
quifuivent  cette  Méthode.  XIX.  Si  elle 
gji  bonne  &  fure.  XX.  Complaifance  des 
Chrétiens  qui  fe  font  Cabbaliftes.  XXI. 
Juifs  combatus  par  V Autorité  des  Rabbins. 
XXII.  Citation  des  Oracles  ,  mal  faite 
far  les  Perts.  XXIII.  Nouveaux  Exem- 
ples de  ces  Citations.  XXIV.  Méthode 
qu'on  doit  fuivre  dans  le  Choix  des  Contro* 
ver  fes.  XXV.  Preuve  ,  mal  tirée  de 
quelques  Hijloires  fabuleufes.  XXVI* 
Infcription,  raportée  par  Kirker.  XXVII. 
Autres  Preuves  ,  produites  par  Vincenti. 
XXVIII.  Conférences ,  difficiles  &  dan- 
gereufes.  XXIX.  Choix  qtf  on  doit  fai- 
re des  Matières  &  des  Oracles  de  V Ancien 
Tejlament.  XXX.  Car  ancres  du  Meffie. 
XXXI.  NéceJJité  de  prouver  la  Conformi- 
té de  ly Evangile  &  de  la  Loi.  XXXII. 
NéceJJité  de  traduire  les  Ouvrages  des  Rab- 
bins. X  X  X  1 1  L  Livre  de  M.  Toi  and  fur 
laNatnralifation  des*}uifs  en  Angleterre. 
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JL^I  Juifs,  &  vu  cette  Nation  difperféc 
dans  tous  les  Lieux  du  Monde ,  qui  s'y  con- 
ferve  fans  avoir  aucun  des  Liens  ordinaires 
de  la  Société.  On  ne  voit  là  ni  Prince,  ni 
Souverain  Sacrificateur ,  qui  réunifie  fes  Su- 
jets &  les  Peuples  par  une  Autorité  que  tout 
le  Monde  refpeéte,  ou  par  une  Profpérité 
qui  les  attire.  Alftedius  parle  d'une  Pro- 
phétie, dans  laquelle  on  prédit  une  certai- 
ne Conjonction  du  Soleil  &  de  la  Lune,  & 
qu'alors  tout  le  Monde  deviendra  Juif;  ce 
qui  durera  mille  Ans.  Alors ,  J.  Chrift  ne 
trouvera  plus  de  Foi  au  Monde  *.  Mais,, 
cette  Prédi&ion  eft  de  la  Nature  de  tou- 
tes celles  qui  partent  de  l'Efprit  &  de  La 
Bouche  des  Femmes  ;  c'eft-à-dire  ,  incer- 
taine &  faufTe.  Mais ,  on  a  lieu  de  croire 
que  Dieu,  qui  n'agit  que  pour  une  Fin  pro- 
portionnée à  fes  Aâions,  fait. un  Miracle 
qui  dure  depuis  un  grand  Nombre  de  Siè- 
cles, parce  qu'il  veut  fauver  les  refies  (de 
ce  Peuple,  &  les  convertir  un  Jour. 

II.  En  effet,  le  Prophète Ofée  a  prédit 
que  les  Enfans  cTIfraël  demeureront  flufieurs 
Jours  fans  Roi  ,  fans  Gouverneur ,  fans  Sa* 
crifice ,  fans  Statue ,  fans  Epbod ,     fans  Thê- 
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fe  convertiront ,  &  chercheront  P  Eternel  leur^ 
Dieu ,  y  David  leur  Roi.  Le  Prophète  veut 
repréfenter  là  PEtat  fingulier  d'une  Nation, 
i  ,  Elle  n'aura  point  de  Roi ,  ni  de  Gouver- 
neur. L'Autorité  fouveraine  eft  le  Fonde- 
ment des  Etats.    On  ne  peut  fubfifter  s'il 
n'y  a  un  Centre  d'Union ,  &  un  Gouver- 
nement qui  réprime  les  Peuples,  &  qui  pu- 
iiîfîe  le  Crime.    Les  Juifs  préféroient  le 
Gouvernement  Monarchique  à  la  Liberté, 
dont  ils  avoient  jouï  fous  leurs  Juges.  Ils 
n'ont  aujourd'hui  ni  Roi,  ni  Gouverneur. 
Démandez  leur  où  font  les  Rois  de  laNa-  | 
tion,ou  les  Juges,  ces  Libérateurs,  &  ces 
Chefs  que  Dieu  leurenvoioit  au  Défaut  des 
Rois,  ils  ne  peuvent  vous  en  indiquer  au- 
cun.   2,  Les  Sacrifices  faifoient  la  Partie 
la  plus  éclatante  de  la  Religion  ,  &  l'E- 
phod,  compofé  de  Pierres  précieufes,  où 
étoit  rUrim  &  le  Thummim,  relevoit  la 
Gloire  duSouvcrain  Sacrificateur  qui  le  por- 
toit.  Les  Sacrifices  &  le  Sacrificateur  font 
abolis  depuis  plus  de  feize  cens  Ans.  3  ,  II 
étoit  naturel  à  ce  Peuple,  qui  a/oit  perdu 
ce  qu'il  y  avoit  de  feniiblc  dans  fa  Reli- 
gion ,  d'emprunter  des  autres  Nations  leurs 
Statues  &  leurs  Théraphim.  On  difpute  fur 

la  Figure  des  Théraphim  ;  mais,  il  me  pa* 
roît  inconteftable  que  ces  Statues  avoient 
la  f  igure  humaine, puis  que  Micol  mit  un 

Thé-* 
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Théraphim  dans  le  Lit  de  David,  afin  de 
perfuader  aux  Gardes  que  c'étoit  fan  Mari 
qui  dormoit.  Le  Penchant  du  Peuple  Juif 
pour  les  Statues  &  le*  Objets  fcnfibles  de 
la  Religion  étoit  fi  grand,  que  Dieu  ne 
pouvoit  le  reprimer  que  par  des  Châtimens 
continuels  &  miraculeux.  C'eft  là  l'Iuclina- 
tion  de  tous  les  Hommes;  car,  fi  on  éxa- 
mine  le  Genre  humain,  vous  trouverez  que 
prefque  toutes  les  Religions  ont  des  Sacri- 
fices ,  ou  des  Idoles  ,  &  (burent  l'un  & 
l'autre.  Cependant,  le  Peuple  Juif  n'a  plus 
ni  Sacrifices  ,  ni  Théraphim  ,  quoi  qu*il  ait 
aimé  avec  Pafîion  l'un  &  l'autre.  Il  ne  peut 
plus  facrifier  à  Jérgfalem  ,  &  il  ne  tombe 
jamais  dans  l'Idolâtrie, quoi  qu'il.foit  mê- 
lé &  environné  de  Peuples  idolâtres.  4,11 
doit  demeurer  dans  cet  Etat  plufieurs  Jours  } 
c'eft-à-dire,  beaucoup  de  tems.  En  effet, 
feize  Siècles  ont  déjà  coulé  depuis  qu'ils 
font  fans  Roi ,  fans  Gouverneur ,  fans  Sta- 
tue, &  fans  Sacrifice.  Ils  ne  font  pas  fans 
Dieu;  mais,  fans  le  Culte  qu'ils  étoient 
obligez  de  lui  rendre;  car,  ils  n'ont  ni  Sa- 
crifices, ni  Ephod.  f,  Voici  une  dernière 
Circonftance  fort  fînguliere;  car,Ofée  af- 
fure  qu'ils  chercheront/)^/^  leur  Roi.  Da- 
vid eft  mort  de  long- tems >  &  fa  Poftérité 
tellement  éteinte  ,  ou  confondue  ,  qu'on 
«léfie  les  Juifs  de  la  démêler.    Ce  David, 
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qui  fera  leur  Roi,  ne  peut  être  que  le  Li- 
bérateur promis  par  les  Prophètes,  &  le 
Melfie  auquel  ils  fe  convertiront.  Mais, 
comme  le  tems  de  fa  Venue  eft  paifé,  & 
qu'en  effet  le  Prophète  parle  d'un  Roi  qui 
a  exifté  avant  qu'on  le  cherche,  on  a  lieu 
de  croire  que  lesjuifs  en  fe  converti/Tant  à 
Dieu,  reconnoîtront  ce  David  ;  cet  Oint 
de  l'Eternel;  ce  Meffie  qu'il  a  envoié. 

III.  Saint  Paul  a  prédit  aulfi  que  tout 
Ifraël  fera  fauvé  ,  &  que  le  Libérateur  vien- 
dra de  Sion.  11  faut  peut-ctre  traduite  à  Sion  \ 
car,  cela  répond  mieux  à  laPenféede  l'A- 
pôtre ,  qui  affure  que  le  Goël ,  le  Libéra- 
teur par  Excellence  ,  s'adre/fera  à  la  Na- 
tion Juive;  &  c'eft  ainfi  que  Zacharie  dit, 
Ejom  toi ,  Fille  de  Jérufalem;  car  ,  ton  Roi 
viendra  à  toi.  C'eft  auffi  fur  cette  Efpé- 
rance  que  Dieu  rappellera  fon  Peuple,  que 
les  Pères  &  un  grand  Nombre  de  Théo- 
logiens ont  foutenu  ,  qu'il  falloit  le  trai- 
ter avec  plus  d'Humanité  que  les  autres  Er- 
rans. 

I  V.  Jofeph  Medde  s'eft  imaginé  que  la 
Convcrfion  de  Saint  Paul ,  qui  avoit  cru- 
cifié Jéfus-Chrift  comme  les  autres  Juifs, 
acharnez  à  fa  Perte,  étoit  le  Type  de  leur 
Convcrfion.  *  I ,  Paul  étoit  grand  Zélateur 

t  de 

*  Jurie»  ,  Accomplifliment  des  Prophéties ,  Torn* 
'     iU  t*l*  Xl7* 
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de  la  Loi ,  furieux  Perfécuteur  du  Chriftianif* 
me.  Les  Juifs  font  aujji  grands  Zélateurs  de 
Moife ,  Ennemis  irréconciliables  de  J.  Chrift. 
l ,  Paul  eft  converti ,  non  comme  le  refte  des 
hommes ,  par  la  fimple  Prédication ,  &  la  Vue 
des  Miracles  :  mais ,  par  une  Apparition  glo- 
rieufe  de  J.  Cbrift ,  qui  fe  fit  voir  des  deux. 
Il  y  a  pareillement  beaucoup  d'Apparence  que 
laConverfion  de  s  Juifs  ne  fe  fera  point  par  au* 
cune  Voie  ordinaire ,  comme  eft  la  Prédication  ; 
Car  y  le  Cœur  de  ce  Peuple  eft  dans  un  Endur- 
4ijfement  a  toute  épreuve.  Ainji\  il  eft  vrai* 
femblable  que  Jéfus  -  Chrift  les  convertira  par 
quelque  Apparition  glorieufe  &  furprenante , 
&  leur  paraîtra  revêtu  des  Garaétercs  dont  le  . 
revêtent  leurs  Prophètes  >  afin  qu'ils  ne  le  puif* 
Çent  plus  méconnoitre.  3  ,  Ceux  qui  accom- 
pagnaient Paul  virent  bien  la  Lumière;  mais  7 
Jéfus-Chrift  ne  leur  apparut  pas.  Les  Gen- 
tils &  les  Chrétiens ,  qki  feront  alors ,  pour* 
ront  avoir  quelque  part  a  cette  Apparition  glo- 
rieufe ;  mais ,  ils  ne  verront  peut  être  pas  tout. 
4,  Paul  fut  inftruit  par  Voie  d'Infpiratio»  de 
tous  les  Myfteres  ,  aujfitot  que  Jéfus  -  Chrift 
lui  fut  apparu.  L* Entendement  des  Juifs  fera 
dévoilé \  le  Voile  qui  repofe  aujourd'hui  fur  leur 
Cœur  leur  fera  oté ,  &  fubitement  ils  verront 
clair  dans  les  Oracles  de  leur  Loi  &  de  leurs 
Prophètes,  y  ,  Saint  Paul  eft  converti  le  der- 
nier de  tous  les  Apôtres.    Les  Juifs  feront  les  ■ 
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derniers  appeliez  entre  tons  les  Peuples. 
6,  Paul  converti  eft  le  plus  zélé  de  tous.  Les 
Juifs  convertis  feront  les  plus  ardent  de  tous 
les  Chrétiens.  7  ,  P aul  converti ,  eft  V Apô- 
tre ,  Î5f  flnftrument  de  la  Converfion  des  Gen* 
tils.  Les  Juifs  convertis  achèveront  la  Con*> 
verfion  des  Nations  Païennes  éloignées ,  &  qui 
font  au  Bout  du  Monde.  Il  y  a  de  la  Subti- 
lité dans  tous  ces  Rapports;  mais,  ce  n'eft 
point  à  nous  à  fonder  les  Penfées  de  Dieu, 
ni  la  manière  dont  il  fera  ce  grand  Ou- 
vrage.   ' 1  ' 

•  V.  Les  Hommes  y  travaillent  depuis 
long-tems,  &  ils  ont  fait  quelquefois  des 
Gonverltons  aflex  nombreufes;  mais,  el- 
les ont  été  toujours  fufpeâes  ,  &  on  s'eft 
trouvé  obligé  de  prendre  de  grandes  Pré- 
cautions contre  les  Retours  à  la  Synago- 
gue. Dès  le  commencement  du  tixieme  Siè- 
cle ,  le  Concile  d' Agde  *  tâchoit  inutilement 
de  s'afTurer  de  la  Fidélité  des  Juifs  qui  fe 
faifoient  Chrétiens.  ///  retournent  très  fou- 
vent  à  leur  Vomiffemcnt  ,  dîfoit  le  Concile. 
///  font  infidèles  dans  leur  Promèffe  ;  c'eft  pour- 
quoi il  faut  les  obliger  à  fe  mettre  fix  Mois  au 
Rang  des  Catéchumènes  ;  &  on  les  batifera 
après  cette  Epreuve  j  Ji  on  eft  affuré  de  leur 
Sincérité  Et  cette  Loi  ne  devoit  être  vio* 

•  •  •  •  lée 

*  Conc.  Jgathenf  Caf,  XXX ÎV ,  Totn.  IV, 
faS.  138?.- 
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léeque  pour  ceux,  qui  étoient  en  Péril  de 
Mort  ;  car,  alors  on  avançoit  leurBatême. 

Le  fécond  Concile  de  Nicée  *  remarqua 
que  les  nouveaux-Convertis  fe  mocquoient 
.  ouvertement  du  Chriftianifme  après  l'avoir 
embraflTé  :  c'eft  pourquoi  on  leur  ordonna 
de  garder  leur  Religion  ,  &  de  la  profeifer 
publiquement  ;&  on  défendit  à  même  tems 
de  bjitifer  leurs  Enfans  ,  ou  de  s* approprier 
leurs  Efclaves,  fi  on.n'éfit  éffuré  de  la  Siv- 
cérité  de  leur  Foi.  «  * 

VI.  Mais,  ccsRéglemens  n'ont  été  ni 
reçus,  ni  toujours  pratiquez  ;  car,  Floras, 
qui  vivoit  peu  de  tems  après  le  Concile  de 
Nicée,  aconfervé,  &  peut-être  compofé 
la  Lettre  d'un  Evêque  a  l'Empereur  ,  dans 
laquelle  il  implore  le  Bras  féculier  contre 
les  Juifs  &  leurs  Enfans,      .  ... 

On  a  violée  encore  plus  ouvertement  les 
Loix  naturelles  &  Eccléfiaftiques,  en  fou- 
tenant  que  les  Juifs  étoient  autan t-d*Efcla- 
Des  des  Chrétiens  \  car,  on  s'approprioit  par 
là  leurs  Enfans,  &  on  avoit Droit  de  s'ap- 
proprier leurs  Perfonnes ,  &  de  les  mettre 
dans  un  dur  Efclavage,au  lieu  que  le  Con- 
cile ne  veut  pas  même  qu' on  s'approprie  leurs 
Efclaves  ,  fi  on  n'eft  afTuré  de  la  Sincérité 
de  leur  Converfion.      -  - 

VIL 

*  An.  787.    Conc.  Nkétn.  1 1  9  A&.  Vlll% 
Tom.VII,  pag.  604. 
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VII.  1 1  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  Chré- 
tiens ont  été  fouvent  trompe!  auxConver- 
fions,  puis  qu'ils  les  faifoient  avec  fi  peu 
de  Ménagement.  Les  Exemples  en  feroient 
infinis ,  fi  on  vouloit  les  produire.  Gon-  . 
tentons -nous  de  quelques-uns  outre  ceux 
que  nous  avons  déjà  femex  dans  le  Corps 
àfi  cette  Hiftoire.  * 

Conrad  Otton,  après  fon  Batême,  écri- 
vit violemment  contre  la  Synagogue.  11 
lut  *  repf  ochoit  qu'/7  y  avoit  peu  dcPerfon* 
nés  qui  fuffenP  V  Hébreu  ,  &  qui  entendirent 
le  Tbalmud  &  les  autres  Livres  nécejfaires 
pour  devenir  [avant  ;  qu'on  y  vivoit  en  Bête, 
fans  f  enfer  à  l'avenir  ;  que  ceux  qui  priaient 
Dieu  ,  ne  /avaient  la  plupart  du  tems  ce  .qu'ils 
difoient ,  C93  n'y  faifoient  aucune  Attention  ; 
qu'une  grande  Partie  ne  favoit  pas  ce  qu'elle 
croioit  ,13  ne  cwnùffoit  feulement  pus  lemoien 
de  ft  fauver.  Cependant,  cet  Homme,  fi 
fcandalifé  de  l'Ignorance  &  de  l'indévo- 
tion  de  fes  Frères ,  quitta  f  l'Emploi  qu'il 
avoit  dan*  l'Univerfïté  d'Altorf ,  &  réprit 
fon  Judaïfme.  .  .  >  . •  * 

Depuis  fix  ou  fept  Ans  \  un  Profefleur 
Rabbinique  à  Vienne,  qu'on  croioit  *élé 
pour  le  Chrittianifme ,  en  faveur  duquel  il 

,  avoit 

*  ApudWagtnfeil ,  Tela  Ignu ,  Tm.ll>  f.tlfr 
t  An.  Cbrtjii  1675. 
\  An.  Chrifii  1698. 
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avoit  traduit  TEpitre  aux  Hébreux  en  Hé- 
breu ,  &  mis  en  Latin  les  Commentaires 
d'Abravanel  fur  les  Prophètes  ,  a  cHfpara 
pour  retourner  dans  le  Sein  de  la  Synago- 
gue qu'il  avoit  quittée. 

En  Efpagne  &  en  Portugal  on  voit  ceux 
qui  paroiflent  convertis  fe  mocquer  fouvent 
des  Convertifleurs.  Un  Portugais,  connu 
fous  le  Nom  de  Rodrigue*  Caftelli  Albi  ,  ou 
Château  Blanc ,  &  encore  plus  par  les  Ou- 
vrages qu'il  avoit  publiez,  &  qui  le  fai- 
foient  regarder  comme  un  des  plus  habiles 
Hommes  de  fon  Siècle,  quitta  *  fa  Patrie 
pour  chercher  un  Azyle  à  Rome:  mais, 
craignant  que  fon  Apoftafie  n'y  fût  châtiée 
févérement ,  il  pafTa  dans  plufieurs  autres 
Villes  d'Italie,  où  la  même  Fraieur  le  fui- 
vit.  Après  avoir  diffimulé  en  tous  Lieux , 
il  fe  réfugia  à  Theffalonique,  où  fe  voiant 
en  Sûreté  ,  il  profefTa  une  Religion  qu'il 
avoit  toujours  crue  ,  &  cachée  à  UOmbrc 
du  Chriftianifme. 

Ceux  qui  travaillent  à  la  Converfion  de 
ce  Peuple  doivent  donc  être  toujours  dans 
la  Défiance,  &  ne  s'affurer  de  leur  Sincé- 
rité ,  que  lors  que  la  Converfion  paroît  . 
tout-à*fait  volontaire.  Ce  n'eft  pas  aiïez 
qu'elle  n'ait  été  produite  ni  par  laCrainte, 
ni  par  rEfpérance;  mais, il  faut  qu'elle  fe 

foit 

#  An.  Chrijîi  1554.  » 
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foit  faire  par  des  Preuves  folides  ,  &  par 
une  Méthode  fure. 

VIII.  L'Eglife  Grecque  a  cru  qu'on 
ne  pouvoit  prendre  affet  de  Précautions 
pour  recevoir  dans  fon  Sein  ceux  qui  lui 
étoient  fufpeâs  ;  car  ,  outre  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué,  on  voit  des  Marques 
de  fa  Sévérité  dans  les  Formulaires  de  l'Ab- 
jurajion,  qu'on  faifoit  faire  aux  Profélytes 
qui  venoient  du  Judaïfme.  Il  y  en  a  deux, 
dont  l'un  eft  inféré  dans  le  Rituel  *  des 
Grecs  ;  &  l'autre ,  que  Mr.  Cotelier  a  trou- 
vé ,  dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  Ce  dernier  eft  beaucoup 
plus  nouveau  &  plus  ample  que  l'autre, 
parce  q\i'on  ajoute  ce  qu'on  veut  à  ces  for- 
tes de  Pièces.  En  effet,  on  trouve  dans  ce 
dernier  Formulaire  le  Dogme  de  la  Tran- 
fubftantiation  ,  &  on  y  fait  dire  nettement 
au  Néophyte  :  Je  f  croi  que  le  Pain  &  le 
Vin  ,  confacrez  myjliquement  par  les  Chré- 
tiens ,  font  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  Cbriji , 
qui  ont  été  changez  par  [a  divine  PuiJJance , 
intellectuellement ,  invifiblement ,  au  deffus  de 

toute 

*  Ordâ  v1  Catecbifm.  ex  Hebrtis  apud  Goar  Ritua- 
U  Gr&c.  pag.  344^ 

ctrta  apud  Coteler.  Monum.  Apofi.  Not.  in  Re- 
cogn.  S.  Clem.  Lib.l,  Caf.LlV,  Tom.  I ,  fag. 
499  i  $oo. 
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toute  Penfée ,  &  ^une  manière  que  lui  feul 
connoît.  Mais,  il  n'y  a  pas  une  Ombre  de 
ce  Dogme  dans  le  Rituel  des  Grecs.  Ce- 
pendant ,  nous  ne  laiflerons  pas  de  préfé- 
rer le  dernier  Formulaire  au  prémier ,  par- 
ce qu'il  efl  plus  ample  ,  &  qu'il  ne  s'agit 
pas  ici  de  Controverfe. 

I  X.  Prémiéremant,  le  Prêtre  fait  recon- 
noître  au  Juif,  qui  fe  convertit  ,  qu'il  le 
fait  volontairement  ,  fans  que  la  Crainte, 
ni  l'Efpérance  aient  part  à  fa  Converfion  ; 
que  ni  la  Pauvreté,  ni  leDéfir  desRichef* 
fes,  ou  des  Grandeurs ,  ni  la  Violence,  ni 
aucun  des  Motifs  humains  ne  l'y  a  pouffé. 
.On  l'oblige  même  à  protefter  de  fon  Inno- 
cence ,  de  peur  que  le  Changement  de  Re- 
ligion ne  fe  faiTe  ,  pour  évitée  le*  Peines 
qu'il  a  méritées.  Ce  prémier  Article  ne  fe 
.trouve  point  dans  le  Rituel  des  Grecs. 
^,  On  le  fait  abjurer  fort  éxaâemem  tout 
le  Culte  Judaïque:  les  Aiymes,  la  Chr- 
concifion,  la  Pâque,  les  Jeunes,  les Sab- 
bats,, &o  3 ,  On  l'oblige  d'anathématifer 
toutes  lesHérélies  &  lesSeâes  qui  ont  été 
•che»  les  Juifs,  ils  y  joignent  même  les 
Scribes,  aufquels  ils  attribuent  les  Lave- 
mens  des  Pots  &  des  Vafes .  comme  fi  cette 
Superftition  leur  étoit  particulière.  On  les 
regarde  aulïï  comme  les  Défenfeurs  des 
Traditions ,  dont  le  Rabbi  Akiba  a  fait  le 
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prémier  Recueil.  Anne  a  compofé  le  fé- 
cond. Judas ,  Ton  des  Afmonéens  ,  qui  vio- 
lèrent le  Sabbat,  eft  regardé  comme  l'Au- 
teur du  troifieme.  On  y  anathématife  en- 
core ceux  qui  célébroient  la  Féte  de  Mar- 
dochée*&  d'Aman,,  qui  devoit  ttre  abolie 
des  le  cinquième  Siècle  ;&  les  Auteurs  d'u- 
ne autre  Fête  qu'on  appelle  Monopodana f 
peut-  être  parce  qu'on  y  danfoît  fur  un  Pied. 
On  y  anathématife  Elie  ,  Benjamin  ,  Zé- 
bédée  ,  Abram  ,  &  Simbatius  ,  qu'on  re- 
garde comme  autant  d'impies ,  &  au  deffus 
de  tous  le  MeJJie  qui  doit  venir  ,  ou  plutôt 
VAnte'chrift  que  les  Juifs  attendent,  11  eft 
étonnant  qu'on  fafle  anathématifer  un  Hom- 
me avant  faNaiifance.  Cependant,  ce  der- 
nier Anathéme  eft  dans  Pancien  Formulai- 
re 7  où  l'on  a  paffé  fous  Silence  tous  tes 
Hérétiques.  4,  On  fait  faire  au  Profélyte 
uneConfefTion  de  Foi,  à  laquelle  on  acou- 
fa  diverfes  Additions,  félon  le  befoin  des 
Tems.  Enfin,  on  lui  fait  dire  que  s'il  ne 
fait  pas  cette  ProfeiTion  de  tout  fonCœur, 
fans  aucun  DelTein  de  rentrer  dans  le  Ju- 
daïfme  ;  s'il  a  jamais  quelque  Commerce 
avec  les  Juifs;  foit  en  entrant  dans  les  Sy- 
nagogues ;  foit  en  mangeant  avec  eux,  il 
prie  Dieu  que  toutes  les  Malédictions  de  la 
Loi  tombent  fur  lui',  qu'il  ait  le  Tremblement 

*  livre  d'FJiher,  Cbaf.  IX,  Vtrf  il ,  OC 

<    *  • 
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de  Cain  ;  la  Lèpre  de  Guchafi ,  &  que  fon 
Ame  aille  a  tous  les  Diables. 

X.  On  a  fouvent  tâché  de  les  attirer  par 
les  PromefTes  d'une  Profpérité  temporelle, 
à  laquelle  ils  font  fort  fenfibles  ;  mais ,  par 
une  Bizarrerie, qu'on  a  de  la  peine  à  com- 
prendre ,  on  raviflbit  en  France  les  Biens 
aux  Profélytes.  Charles  VI  fut  obligé  d'em- 
pêcher qu'on  ne  confifquât  les  Biens  de  ceux 
qui  fe  faifoient  batifer:-  ^Ordonnance  dé 
ce  Prince  fubfifte  encore  f  par  laquelle  on 
voit,  i,  qu'on  s'emparoit  des  Biens  d'un 
Juif  qui  embrafToit  le  Ghriftianifme  ;  & 
qu'au  lieu  de  récompenferfaFoi ,  on  le  ré- 
duifoit  à  la  trifte  Néceffité  de  mandier  fon 
Pain.  2  ,  Le  Roi  avoit  part  à  cette  Véxa- 
tion,  comme  les  Seigneurs  de  fon  Roiau- 
mc.  3  ,  Et  quoi  qu'il  donnât  une  Décla* 
ration  pour  empêcher  cet  Abus ,  cependant, 
Jofeph  de  Vefa,  qui  aroit  pris  dans  le  Ba- 
tême  le  Nom  de  L*#ïs  de  Harcourt^  aiant 
demandé  à  ce  Prince* la Reftitution  de  fes 
Biens  qu'on  avoît  confifquet  ,  il  n'en  fit 
rendre  qu'une  Partie,  &  laifTa  l'autre  à  quel- 
ques Seigneurs  de  fa  Cour. 1 

X I.  Grégoire  le  Grand  f  au  côntraire  fe 
fit  uaeefpece  de  Mérite  de  gagner  les  Ames 

éga- 

5  Caroli  VlLuten  abuà  Mab.  AnaU  Tom.lll, 

/4f.  JI2. 

t  Gngor.  I,  lÀb,  IV,  Ef.  VI. 
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égarées  ,  en  les  déchargeant  des  Impôts, 
parce  %  difoit-il,  qu'on  gagne  ^  ou  les  Pères , 
ou  les  Enfans.  Si  les  uns  ne  fe  convertirent 
pas  fmcérement  ,  du  moins  leurs  Enfans  font 
batifez  avec  plus  de  Certitude ,  &  nourris  dans 
le  Cbrijlianifme .  Cependant,  ce  Commer- 
ce des  Ames,  où  Ton  acheté  laConfcience 
d'un  Homme,  &  dans  lequel-il  vend  fa  Foi, 
&  fe  fait  une  Reffource  temporelle  de  fa 
Religion,  m'a  toujours  paru  deshonorant. 
C'efi  le  Démon  qui  crie:  Je  te  donnerai,  fi 
tu  m'adores.  C'eft  pourquoi  l'Empereur  Ar- 
cadius*,  s'appercevant  que  les  Juifs  n'en- 
troient  dans  l'Eglife  que  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  la  Pourfuite  des  Juges  pour  Cri- 
mes, ou  pour  Dettes ,  défendit  d'en  rece- 
voir qui  n'euflent  pas  fatisfait  leurs  Créan- 
ciers. Balfamon  f  rapporte  la  même  Conf- 
titution  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  avoit  en- 
core fa  Force  plufieurs  Siècles  après  cet 
Empereur. 

XII.  Le  Superftitieux  ,  entêté  de  ces 
Miracles  ,  fe  perfuade  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  propre  pour  éblouïr  les  Juifs.  Si  les 
Miracles  étoient  véritables  ,  ce  fcroit  là 
une  Voie  abrégée  pour  convaincre  les  In* 
crédules.  Le  Juif  demanda  autrefois  des 
Signes  ;  mais ,  J.  Chrift  ne  voulut  point  les 

*    .  mul- 

*  Arcad.  Cod.  Theod. 

\  Btlfamgn,  in  J&cnwan.  Phçtf  TomAV,  f^U 
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multiplier  pour  eux.  Leur  alléguer  des  Hof- 
ties  fanglantes ,  faire  faire  des  Prodiges  par 
des  Croix  ,  &  d'autres  Créatures  inanimées, 
c'eft  les  feandalifer.  Ils  ne  peuvent  admettre 
des  Miracles  faits  pour  autorifer  le  Culte  de 
la  Créature,  parce  que  l'Idolâtrie  étoit  le  Ca- 
radere  fenfible,par  lequel  Dieu  avoit  vou- 
lu qu'on  diflinguât  un  faux  Prophète  da 
véritable.  Mais,  de  plus,  ils  ont  eux-mé* 
mes  des  Miracles ,  atteftez  par  des  Doc- 
teurs, qu'ils  vénèrent,  &  qui  ont  été  faits  % 
depuis  la  Ruine  de  Jérufalem.  Si  vous  re- 
jettez  la  Vérité  de  ces  Prodiges  appniez  fur 
le  Témoignage  des  Rabbins,  ils  n'ont  pas 
moins  de  fujets  de  Récufation  contre  les 
Légendaires  que  les  Ecrivains  judicieux  ont  9 
fouvent  décriez.    Ils  difent  que  leur  Rab- 
bin, Jofeph  Karo ,  entendoit  tous  les  Jours 
une  Voix  du  Ciel  qui  lui  dévelopoit  les 
Myfteres  de  la  Loi.  Cela  ne  fe  faifoit  pa$ 
la  Nuit ,  ni  en  fécret  ;  mais ,  le  Jour ,  dans 
fort  Ecôle  ,  en  Préfence  des  autres  Rab- 
bins, qui  l'entendoient  auiïï  bien  que  lui, 
qui  étoient  par  conféquent  autant  de  Té- 
moins du  Miracle.  Comment  contefter  le 
Fait  ,  lors  qu'on  foutient  que  des  Images 
parlent  &  fuent  du  Sang  ,  &  que  pour 
le  prouver  on  n'a  que  la  Dépofition  de 
quelques  Perfonnes  fuperftitieufes  &  cre- 
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XIII.  Tantôt  on  les  flatte ,  &  tantôt  on 
les  irritç.  Je  voi  des  Théologiens*,  qui, 
pon  contens  de  parler  avec  une  Dure- 
té qui  rebute  le  (  œur,  &  qui  ne  convient 
point  à  des  Chrétiens,  repréfentent  le  Ju- 
daïfme,  comme  fi  c'étoit  PEgoûc  de  tou- 
tes  les  Impurétez  du  Paganifme,  &  de  tou- 
tes les  Héréfies.  On  en  fait  des  Sociniens 
&  des  Pélagiens,à  caufe  de  quelques  Prin- 
cipes, dont  ils  conviennent,  fur  J.  Chrift 
&  fur  la  Grâce.  On  les  aceufe  de  pécher 
contre  le  Saint  Efprit;  &  que  refte-t-il  à 
faire  après  cette  Accufation  ,  puis  que  ce 
Péché  ne  fera  pardonné  ni  dans  ce  Siècle, 
^dan%  J'au;re  ?  Il  faut  attaquer  chaque  Re- 
ligion dans  fes  Priacipes  fans  faire  un  Amas 
xnonftrueui ,  &  une  Combinaifon  d'Héré- 
fies,  qui  nefert  qu'à  montrer  la  Violence  & 
la  Haine  de  celui  qui  écrit,  ï  rendre  ceux 
qu'on  réfute  odieux ,  au  lieu  de  les  éclai- 
rer &  de  les  convertir.  r 

X I V.  Un  grand  Homme  s'eft  imaginé 
qu'il  étoit  plus  fur  de  les  flatter  de  quelque 
Efpcrance.  Parler  toujours  aux  Juifs  id'un 
Meflie  venu  &  crucifié  par  leurs  Pères,  c'eft 
leur  faire  un  Reproche  cruel,  &  les  jetter 
dans  le  Defcfpoir.    On  écoute  rarement 

une 

*  Hulfii  TheoU  Judak*  Pars  1 ,  Pr&fât- 

t  De  Meffi*  duflici  Advtntu  Dijf.  du  a  contra  Ju- 
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une  Vérité  dure  &  fâcheufe  ,  &  l'Efprit , 
qui  n'efpére  rien ,  fe  rebute  aifémcnt.  Il 
cft  plus  agréable  de  leur  parler  du  fécond 
Avènement  du  Fils  de  Dieu  que  du  pré- 
mier,  parce  que  Pun,qui  cft  paflTé,ne  leur 
•a  caufé  que  de  la  Mifcre  &  de  la  Honte, 
Le  fécond  doit  être  glorieux ,  &  procurer 
à  l'Egîife  une  Profpérité  éclatante.  Les 
Juifs  doivent  y  avoir  part  comme  nous  ; 
pourquoi  donc  ne  les  flatter  pas  d'une  Ef- 
pérance  douce  &  conforme  à  leurs  Préju- 
gés? Dans  cette  Vue,  on  s'efl:  appliqué  à 
montrer  par  l'Explication  des  Prophéties 
-que  le  fécond  Avènement  du  Meflîe  elt  pro- 
chain. II  ne  refte  plus  que  trente-cinq  Ans 
à  couler  des  douze  cens  foixante  Ans,  dont 
parle  Daniel;  &mêrne,  en  comptant  les 
Années  lunaires  à  la  manière  des  Chaldéens, 
comme  faifoit  Daniel ,  quiétuit  en  ce  Pais- 
là  ,  cet  Avénemeat  doit  s'accomplir  l'An 
1716. 

X  V.  Cette  Méthode  paroît  d'autant  plus 
néceffaire  ,  qu'on  s'imagine  que  fans  cela 
les  Oracles  de  l'Ancien  Teftamcnt  font 
faux  &  trompeurs.  Qu'on  nous  dife  un  peu% 
dit  un  Auteur  célèbre*,  quelles  font  les  Bé- 
nédictions que  la  Nation  de  s  Juifs  a  reçues  par 
le  Mejffie.  Depuis  pris  de  deux  mille  Ans , 
T'orne  IX.  8  b  b  cette 

#  Jnrieu ,  Prophéties ,  Tom.  11,  fag.  10 f ,  zo6 , 

•    c  307. 
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cette  miférable  Nation  efi  éparfe  fur  la  Ter- 
re; elle  en  ejl  V Excrément  ,  la  Malédtclion^ 
la  Raclure  ;  elle  gémit  dans  une  longue  & 
cruelle  Captivité.  L'Affaire  fe  paffera  donc 
ainfi  ;  la  fin  du  Monde  viendra  ;  les  "Juifs  pé- 
riront dans  leurs  Miferes.  Si  cela  ejly  certai- 
nement toutes  les  Prophéties  font  des  lllufwns. 
Le  Saint  Efprit  a  trompé  cette  Nation  ;  tous 
les  Oracles  font  faux ,  &  Dieu  les  a  foutenus 
de  vaines  Efpérances  :  car  ,  ce  fer  oit  fe  mo- 
quer de  Dieu  de  nous ,  que  de  dire  que  ces 
Promejfes  ont  été  accomplies  dans  ce  petit 
Nombre  de  Juifs  qui  furent  convertis  au  Chrif- 
tianifme  ;  Juifs  Chrétiens,  fi  mauvais  Chré- 
tiens, qu'ils  n'ont  fervi  qu'à  fonder  une  HJ- 
réjie  &  une  Seéle  malheurettfe ,  à  qui  ou  don- 
ne le  Nom  d'Ebionites  &  de  Nazariens.  On 
dira  fans  doute  que  les  Juifs  auront  l'Accom- 
pliffement  de  ces  grandes  Promejfes  par  leur 
Retour ,  &  par  leur  Rappel ,  qui  fe  fera  à  la 
fin  du  Monde.  En  effet ,  c**ft  un  des  Dogmes 
du  vrai  Chriflianifme  que  les  Juifs  feront  rap- 
peliez. Mille  Oracles  ,  dont  nous  avons  cité 
une  Partie ,  le  promettent  ;  le  Miracle  par  le- 
quel Dieu  conferve  cette  Nation  ,  le  prouve 
d'une  manière  à  mon  Sens  invincible.  Car  en- 
fin y  c'efl  une  ch$fe  qui  n'a  pas  d'Exemple ,  & 
qui  ne  fe  peut  comprendre  ,  que  Dieu  depuis 
deux  mille  Ans  conferve  ce  Peuple  difperfé 
farm  't  les  autres  Nations ,  fans  qu'il  fe  con- 
fonde 
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fonde  avec  elles ,  qu'il  prenne  leurs  Mœurs , 
leurs  Religions ,  leurs  Manières  ,  comme  il  eft 
arrivé  à  tous  les  Peuples  difperfez*  Cela  dit 
clairement  que  Dieu  les  conferve  pour  quelque 
grand  Oeuvre.  Or%  je  vous  prie^fuppofant  celay 
que  les  Juifs  feront  convertis  ;  fi  incontinent 
après  le  Monde  vient  à  finir  ,  fi  Us  Juifs  ne 
poffédent^  ni  eux,  ni  leur  PoJléritéy  les  glorieux 
Avantages  qui  leur  font  promis ,  comment  ver- 
ront-ils les  Suites  &  ï*  Ace ompliffe ment  de  tant 
d'Oracles  ?  Voilà  une  Infinité  de  Millions  d'A- 
mes de  Juifs  qui  fe  perdent  depuis  i  700  Ans  : 
un  petit  Nombre  de  ce  Peuple  feulement  fera 
fauvé  dans  les  dernières  Années  du  Monde.  En 
confeience ,  efi»ce  affez  pour  remplir  les  gran- 
des Idées  ,  que  donnent  les  Premejfes  magni- 
fiques faites  à  la  Nation  ?  Sur  cela  ,  il  faut 
remarquer  que  le  Meffie  appartient  aux  Juifs  ; 
qu'il  a  été  promis  aux  Juifs  ;  que  cette  Na- 
tion dès  fon  Origine  a  été  nourrie  dans  l'Ef- 
pérance  de  la  Venue  de  ce  Meffie ,  comme  cTun 
Bien  qui  ne  fe  pouvait  dépeindre ,  tant  il  fe- 
roit  grand.  Le  voilà  venu ,  ce  Peuple  pour 
Accomplijfement  de  ces  grandes  PromeJJes  voit 
brûler  fon  Temple ,  rafer  fa  Ville  capitale ,  fon 
C ulte  aboli ,  fes  Enfans  difperfez  dans  tout 
FUnivers ,  &  devenus  F  Exécration  &  le  Mé- 
pris des  Hommes.  Ainfi  y  ce  Meffie ,  la  Gloi- 
re de  la  Nation ,  ne  leur  apporte  que  Honte , 
qu'Accablement ,  que  des  Miferes  infinies ,  & 
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qui  n'ont  pas  d'Exemple  dans  tous  les  autres 
Peuples.  Pour  tout  Avantage  y  à  la  fin  dm 
Monde,  il  fe  trouvera  quelques  Milliers  de 
Juifs  qui  fe-  convertiront  ,  &  qui  ne  feront 
pas  damnez.  J*  avoue  que  je  n'entends  rien 
dans  la  Conduite  de  Dieu  &  dans  fes  Oracles  f 
fi  cela  ejt.  Il  faut  donc  qu'il  vienne  un  tems 
fui  fera  ce  Règne  du  Meffie  &  des  Juifs  7 
dans  lequel  cette  Nation  foit  élevée  y  comme  il 
-  lui  a  été  promis  f  au  dcffus  de  toutes  les  Na- 
tions ,  il  faut  quelle  régne  par  fes  Saints ,  par 
fes  Prophètes ,  par  fes  Apôtres.  Autrement  > 
fofedirt  que  tous  les  Oracles  donnez  à  ce  Peu- 
ple ,  font  trompeurs  ,  &  ne  lui  ont  été  don- 
nez que  pour  lui  fervir.  de  Piège . 

Il  cft  à  craindre  que  le  Juif  n'attende 
rAccompliffement  de  l'Ordre  ,  &  ne  re- 
mette fon  Chriftianifme  jufqu'à  cette  Ve- 
nue miraculeufe  du  Meffie.  Il  alléguera 
même  que  tous  les  Chrétiens  n'étant  pas 
millénaires,  &  la  plupart  regardant  cet  Avè- 
nement de  Jéfus-Chrift  fenfible  fur  la  Ter- 
re comme  une  Imagination  de  Papias,  Hom- 
me décrié  par  la  F.oibleffe  de  fon  Efprit , 
il  ne  doit  pas  fe  convertir  par  un  Préjugé 
particulier  à  quelques  Théologiens. 

XVI.  On  tache  aufli  de  lever  le  Scan- 
dale que  caufent  aux  Etrangers  lesMyfteres 
profonds  de  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Réformé  abrège  fort  le  Chemin ,  parce  qu'il 

rejette 

V 
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rejette  la  Préfence  réelle  &  la  Tranfubf- 
tantiation,  contre  laquelle  la  Raifon  four- 
nit un  Amas  de  Difficultés  infurmontables. 
En  effet  ,  on  a  vu  fouvent  les  Juifs  con- 
vertis au  Papifme  l'abandonner  après  l'a- 
voir mieux  connu,  &  fe  jetter  dans  la  Ré- 
forme. Mr.  de  Meaux  fe  plaint  triftement 
dans  une  de  fes  Lettres  d'un  de  ces  Profé- 
lytes  qui  lui  étoit  échappé  ,  quoi  qu'il  eut 
déjà  donné  des  Marques  fi  linceres  de  fa 
Converfion,  qu'il  le  regar doit  comme  un  des 
plus  *  grands  Defenfeurs  de  fa  Croiance.  On 
afTure  ,  qu'après  avoir  fait  long-temsde 
grands  Efforts  pour  laConverlion  d'un  au- 
tre Juif,  celui-ci  témoigna  qu'en  abandon- 
nant le  Judaïfme  ,   il  préféreroit  la  Reli- 
gion Réformée  an  Papifme.    Indigné  de 
voir  fes  Conférences  perdues,  &  la  Vérité 
préférée  à  l'Erreur,  il  s'écria;  Je  voudrois 
que  vous  fujfiez,  encore  Juif\.   Mais,  il  de- 
meure encore  éloigné  du  But,  puis  que  la 
Trinité ,   F  Incarnation  du  Verbe  ,  la  Cruci- 
fixion du  MeJJie  font  une  autre  Source  abon- 
dante de  Difficultés.  On  croit  anéantir  ce  . 
Préjugé  ,  en  prouvant  que  les  Païens  ont 
cru  la  plupart  de  cesMyfteres;  &  de  cette 
Preuve  on  tire  cet  Avantage  contre  les 

Bbb  3  Juifs, 

•  De  Veil.  Colomef.  Gallia  Orientalis.     Je  croi 

qu'il  a  retourné  dans  le  Papifme. 
\  Ltt ires  Paftorales  de  Mr.  de  Meaux. 
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Juifs,  que  cesMyfleres  ne  font  point  con- 
traires à  la  Raifon  ,  puis  que  les  Philofo- 
phes,qui  la  confultoient  uniquement ,  fans 
avoir  aucun  Refpeâ  pour  la  Révélation , 
les  ont  enfeignés  ;  ou  fi  la  Raifon  n'a  pu 
découvrir  ce  que  Dieu  a  fait  pour  le  Salut 
du  Genre  humain  ,  il  faut  néceffairement 
que  les  Païens  aient  labouré  avec  la  Genijfe 
des  Hébreux,  &  qu'ils  aient  appris  à  leur 
Ecôle  qu'il  y  avoit  un  Verbe  qui  a  pu  re- 
vêtir notre  Nature  :  &  fi  les  Pères  de  la  Sy- 
nagogue, qui  ont  vécu  avant  Jéfus-Chrift , 
ont  été  les  Maîtres  &  les  Pédagogues  des 
Païens  fur  ces  Myfteres,  leur  Poftérité  n'eft 
plus  en  Droit  de  les  rejetter.  J'ai  traité  cette 
Matière  fort  amplement  en  parlant  de  la 
Cabbale  &  de  fon  Origine  :  &  j'ai  pris  un 
Parti  qui  ne  plaira  peut-être  pas ,  puis  qu'en 
rejettant  cette  Méthode,  on  ferme  une  Sour- 
ce abondante  de  Conjeâures,  &  on  ôte  la 
Liberté  d'étaler  une  Erudition  qui  plaît 
beaucoup.  11  femble  même  qu'on  ne  de- 
vroit  pas  arracher  cette  Preuve  à  ceux  qui 
la  trouvent  foîide,  quoi  qu'elle  ne  le  foft 
pas.  En  effet,  combien  de  Savans  croient 
rendre  un  Service  important  à  la  Religion 
Chrétienne,  en  foutenant  qu'on  eft  rede- 
vable au  Juif  &  au  Chrétien  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  grand  &  de  beau  dans  le  Paganifme. 
La  Conformité  de  leurs  Cérémonies  &  de 

leurs 
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leurs  Myfteres  charme,  comme  fi  la  Sa- 
gefle  infinie  de  Dieu  avoit  befoin  d'être 
étançonnée  par  l'Autorité  de  V Homme  ani- 
mal, qui  ne  connoit  point  les  cbofes  de  Dieu  *. 

XVII.  Les  Critiques  s'en  mêlent  ;  & 
l'un  d'eux  vient  d'afïurer  hardiment  que  Py* 
thagore  a  connu  les  Véritet  les  plus  falu- 
taires.  Hierocles  fon  Difciple,  bien  loin 
d'avoir  jetté  des  Pierres  contre  la  Source 
divine  des  Ecritures ,  n'a  puifé  nulle  part 
des  V ne  s  plus  grandes  &  plus  fublimes  fur  la 
Nature  de  Dieu ,  &  nulle  part  des  Principes 
plus  faints  &  plus  conformes  aux  Véritez  de 
la  Religion  Chrétienne.  Cependant,  cet  Hie- 
rocles n'étoit  ni  habile  ni  honnête  Homme, 
i  ,  Afin  de  le  rendre  habile,  on  eft  obligé 
d'effacer  une  Particule  négative  du  Texte 
dç  Suidas,*  qui  repréfente  f  ce  Philofophe 
comme  unDifcoureur  qui  battoit  beaucoup 
de  Pais  ,  &  débitoit  à  fes  Ecoliers  certaf- 
nes  Maximes  de  Morale  ,  fans  avoir  une 
Connoiffance  éxaéle.  %  ,  Il  ajoute,  au  niant 
offenfe  ceux  qui  etoient  les  Maîtres  à  Byzan- 
c e ,  ils  le  firent  fouetter  jufqu'au  Sang ,  &  le 
bannirent.   Il  falloit  néceflairement  que  ce 

Bbb  4  Phî- 

*  T  Epit.  aux  Corinthiens  9  Chap.  77,  Verfl^. 
f  Suidas  ,  pag.  1114.         Si  yvaic-tv  hk  *x(&iu 
Mr.  Dacier ,  Vie  d' Hierocles  ,  P.  11,  CXL1X 

traduit ,  Il  fait  paroître  un  Savoir  profond  & 
éxaéi.  Il  efface  non* 
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Phiîofophe  eut  violé  les  Loi*,  &  outragé 
les  Empereurs*  pour  mériter  le  Fouet;  car, 
la  chofe  fe  fit  juridiquement,  &  il  compa- 
rut devant  leTribunal  des  Juges:  &  fi  par 
ceux  qui  domimoie**  on  entend  les  Chrétiens, 
Hierocles  avoit  outragé  la  Religion  domi- 
nante; bien  loin  de  s'en  fervir  ,  &  de  la 
copier  pour  l'inférer  dans  fes  Ecrits.  Quel 
Honneur  peut  -faire  au  Chriflianifme  un 
Ho  mme  de  ce  Caraâere,  marqué  par  une 
Flétiffure  publique  ,  &  qui  n'étoit  pas  vé- 
ritablement favant? 

On  avoue  de  plus  que  la  Judée  étoît  fort 
inconnue  aux  Phtfofophes Païens,  &  qu'on 
bc  voit  jamais  ces  Sages  ,  quî  couroient 
jufqu'au  bout  du  Monde  pour  y  chercher 


la  Science,  paffer  dans  laTerre  Sainte,  & 
fc  mettre  à  TEcôle  des  Prophètes,  qui  leut 
aur oient  appris  en  peu  d'Heures  ce  qu'il  y 
a<ie  plus  profond  &  de  plus  facré  dans  la 
Religion.  „  fMais,  Pythagore,  Chef  des 
„  Philofophes ,  fut  inilruit  à  Sidon  par  les 
„  Prophètes,  Difciples  de  Mofchus,  c'eû- 


•  Suidas*  ibiè.  U^o<r^<rs  roT*  xfxrSnK  Mr/Da- 
cier  traduit ,  Il  s'attira  la  Haine.  Mais ,  *£*<r- 
xçxuv  €>z£  dans  Saint  Ckryfoftome  ,  qui  vivoit 
en  ce  tems'lkj  fignijie ,  Offenfer  Dieu,  &  pé- 

.  cher  contre  lui.  D'ailleurs,  la  fuite  fait  voir 
que  c'ejl  là  le  Sens  de  Suidas  ;  car ,  Hierocles  fut 
cité  devant  Us  Juges ,  %U  fo**eiptûv  àyjài, 

\  Varier*  Vie  de  Pythageze,  fag.  ii^  + 
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à-dire,  Moïfe.  Il  pafla  en  Egypte,  où 
„  les  Juifs  *  avoient  laiffé  quelques  Etincelles 
„  de  Sagejfe  ;  &  quoi  que  ce  ne  fujfent  que  des 
„  Etincelles  prefque  mourantes ,  elles  ne  laif* 
„foient  pas  ,  raffemblées  feu- à-feu  ,  &  nour- 
ries par  de  box  s  Efprits  ,  de  faire  un  ajfez 
ngrand  Feu.»  De  là  vient  auflî  que  cePhi- 
lofophe  non  feulement  adoroic  un  Dieu 
féal,  Créateur  de  PUnivers;  mais,  qu'il 
avoit  entrevu  que  Dieu  avait  engendré  un  Fils 

femUable  à  lui,  &  que  les  Païens  ont  nom- 
mé ce  Fils  le  Verbe  &  la  Parole  du  Pere,  & 
qu'ils  ont  reconnu  que  ce  Verbe ,  ou  cette 
Parole  du  Pere,*  &  qu'ils  ont  reconnu  qu? 
ce  Verbe ,  ou  cette  Parole  du  Pere  a  créé  te 
arrangé  V Univers,  j  lia enfeigné que  l'Hon- 
nie étant  libre ,  il  s'attire  volontairement  tous 
fes  Maux  par  le  malheureux  Vf  âge  qu'il  fait 
de  fa  Liberté  ,  &  par  le  Refus  opiniâtre  de 
voir  les  Biens  qui  font  pris  de  lui,  &  que  Dieu 
a  mis  en  fon  Pouvoir  :  &  il  a  fu  accorder 
cette  Liberté  de  l'Homme  avec  la  Providence 
de  Dieu  ;  Accord  fans  lequel  St.  Auguflin  af- 
fure  que  l'on  ne  peut  ni  bien  croire ,  ni  bien 
vivre.  \  Pythagore  fut  le  prémier  qui  apporta* 
le  véritable  Nom  de  Dieu ,  avec  l'Intelligence 
de  toute  la  Force ,  &  de  la  vertu  de  ee  faint 
Nom ,  qu'il  communiqua  à  fes  Difciples ,  fous 

B  b  b  s  l* 

*  Jd.  Préface.         \  là.  ibiâ. 

%  Vie  de  Pythagore  ,  pag.  s  7*  ' 
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le  Nom  de  Quaternaire  ;  car  ;  le  Quaternai- 
re de  Pytkagore  n'eji  que  le  Nom  ineffable ,  ou 
le  Jéhovah  des  Hébreux.  Ce  Philofophe  aiant 
appris  ce  grand  Nom  ,  ou  dans  les  Livres  de 
Motfe  ,  ou  dans  le  Commerce  des  Juifs  ,  ^ 
votant  qu'en  Hébreu  il  étoit  jufiement  de  qua- 
tre Lettres ,  le  traduifit  en  [a  Langue  par  ce 
Nombre  de  quatre  :  &  ***  Marque  de  cette 
Vérité  creft  qu'il  donna  la  véritable  Explica- 
tion de  ce  Mot ,  telle  qu'il  ïavoit  apprife  ,  & 
telle  que  nous  lya  conservée  dans  les  Vers  do* 
rez  Lyfis  ,  rAmi  particulier  ,  fcf  le  prémier 
Difciple  de  ce  Philofophe  ;  car  ,  cet  Auteur 
iéxplique  tout  Simplement  ,   en  appellant  le 
Quaternaire  laSource  de  là  Nature  qui  cou- 
le toujours  ;  ce  qui  n'eji  autre  chofe  que  P Ex- 
plication du  Terme  Jéhovah,  qui  figwfie  pro- 
prement, Source  de  tout  ce  qui  a  reçu  l'E- 
tre. P*nr  peu  que  Pytkagore  eut  donné  dans 
le  Myfiere  des  Nombres ,  c'était  là  une  belle 
Occafion  de  débiter  ces  étonnantes  Chimères 
d'un  quatre,  qui  a  tout  produit  par  une  Ver- 
tu attachée  à  ce  Nombre.  Mais  y  ce  ne  furent 
que  les  Succeffeurs  de  ces  premiers  Difciples 
'  qui  donnèrent  dans  ces  Vijions.  Enfin,  fi  quel- 
qu'un abandonnent  faSeâe,  on  faifoit  fes 
Obfeques ,  &  on  lui  dreflbit  un  Tombeau  : 
*  Ce  que  les  Grecs  avoient  emprunté  des  Hé- 
breux ,  à  qui  cette  Coutume  étoit  familière  f 

.  '«  com- 

f  lék  pa%+  47.  - 
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comme  nous  le  votons  par  VExprejfion  de  St. 
Paul ,  qui  parlant  de  la  Veuve  qui  vit  dans 
les  Délice  s,  dit  qu'elle  eft  morte, quoi  quel- 
le paroiffe  vivante. 

XVIII.  Les  Théologiens  intérefTet  à 
foutenir  la  Religion  par  cette  Preuve,  n'ont 
pas  manqué  de  la  pouffer.  Ils* ont  trouvé 
la  Trinité  dans  les  Oracles  des  Chaldéens, 
qu'on  ne  peut  attribuer  aux  Chrétiens,  puis 
qu'on  y  remarque  des  Traces  fenfibles  de 
Magie. 

m 

La  Trinité  fe  découvre  dans  tout  l'Univers  ^ 

•  *.   &  l'Unité  la  gouverne.    <  • 

Le  Mefïïe  fe  voit  au  ni  dans  les  Ecrits  des 
Philoiophes  ;  &  il  n'y  a  pas  jufqu'à  la  Fa- 
ble qu'on  ne  puifle  accommoder  avec  l'Hif- 
toire  Sainte.  Car,  la  plupart  des  Evéne- 
mens  miraculeux  que  les  Poètes  ont  chan- 
tez, ont  été  tirez  des  Livres  Sacrez.  Loth 
i  eft  Orphée  ,  dont  fa  Femme  Euridice  re- 
tourna aux  Enfers, parce  qu'elle  regarda  der- 

B  b  b  6  riere 

*  KiJHer,  Demorifiratim  of  the  Mejftas  f  P.llf, 
Cap.  V I  f        7  7  8  •  Fows ,  Trigajun  3ook ,  / % 

llt  Cap  IL    Edwards  ,  the  ïruth  of  the 
S$ripture ,  Cap.  V,  VI,  i?c.  P.  1,  pag.  i^o% 
193.  Bocharti  Hieroz.o;c£n  Lîb.  Hué  fit  Demonf- 
tratio  FLvanpelica. 
t  Hulfii  Melchifedeçus  uni  curn  Parente,  /.  178, 
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riercellc.  Ce  même  Patriarche  ttt.  Ampbiott  r 
Mari  de  Niobe,  dont  la  Femme  fat  chan- 
gée en  Pierre.  II  eft  encore  Lycaon^  dont 
les  Cruautés  attirèrent  le  Châtiment  du  Ciel. 
Enfin  ,  il  eft  Eaquey  le  Juge  des  Enfers. 
Quelques-uns  font  le  même  Honneur  ai» 
Prophète  Elie.  La  Guerre  de  Troie  eft 
l'Hiftoire  de  la  Conquête  de  la  Canaan  par 
Jofué.  Hélène  eft*  PArche  de  l'Alliante, 
qui  fut  prife  &  rendue  aux  Ifraëlites.  Caf- 
tor  &  Pollux  étoient  la  Colonne  de  Nuée 
&  de  Feu  ;  &  llium  fignifie  la  Ville  de  Dieu. 
Le  Chrîftianifme  mêmeétoît  peint  dans  les 
Fables;  car,  Ganymede t fubftitué  àHébéy 
qui  en  tombant  avoit  montré  fes  Parties 
honteufes,  eft  Jéfus-Chrift,  qui  a  été  en- 
rôlé pour  réparer  la  Faute  d'Eve  tombée 
par  fa  Faute  ,  &  qui  eut  Honte  de  fa  Nu- 
dité. 

XIX,  On  peut  pouffer  cette  Preuve  auflï 
loin  qu'on  veut.  La  Raifon  ne  préfcrit  aucu- 
nes Bornes,  parce  qu'on  ne  la  confulte  pas 
en  fuivant  fon  Imagination.  C'eft  pourquoi 
les  Savant  <îiverfifient  leurs  Conjeélurcs  fé- 
lon leur  Génie  &  les  Leâures  qu'ils  ont 
faites.  Mais,  ces  fortes  de  Preuves  arra- 
chées avec  Violence  aux  Infidèles ,  peuvent- 
elles  convaincre  les  Incrédules  ?  Au  con- 
traire, ceux  qui  croient  déjà,  commence- 
ront 

*        16.8;        f  Paj.  148* 
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ront  peut-être  à  douter.    H  faut  au  moins 
beaucoup  de  tems,  &  une  longue  Difcuf- 
fion  pour  favoir  fi  la  Théologie  des  Païens 
étoit  conforme  à  la  nôtre.  On  doutera  long- 
tems  s'il  y  avoh  des  Prophètes  Succeffcurs 
deMoïfe  àSidon,  Ville  Païenne,  pour  y 
enfcigner  Pythagore  ,  &  fi  la  Foi  de  ces 
Myfteres  incompréhenfibles ,  malgré  la  Ré- 
vélation, s'étoit  confervée  en  Egypte,  où 
Ton  ri'avoh  point  d'autre  Religion  que  la 
naturelle.  Je  ne  fai  fi  les  ifraclites  y  avoient 
répandu  une  grande  Lumière  pendant  leur 
Captivité;  mais,  je  fai  bien  que  du  tems 
de  Pythagore  il  n'y  avoit  plus  que  de  la 
Cendre;  &  quelque  grand  que  fût  le  Génie 
de  ce  Philofophe  ,  il  n'étoit  point  capable 
de  ramener  cette  Cendre  pour  en  faire  for- 
tir  le  Verbe,  on  le  Fils  de  Dieu, qui  a  créé 
le  Ciel  &  la  Terre.  Enfin ,  les  Juifs,  fans 
éxaminer  ce  que  les  Païeus  ont  penfé ,  re- 
monteront toujours  à  la  Source,  &  deman- 
deront qu'on  leur  prouve  que  leurs  Ancé* 
très  ont  cru  la  Trinité  des  Perfonnes ,  & 
l'Incarnation  du  Verbe,  Fils  de  Dieu:  car, 
fi  Ce  Dogme  n'a  pas  été  clairement  enfeig- 
né  par  les  Prophètes  ,  les  Païens  n'ont  pu 
tirer  de  là  ces  Myfteres  profonds.   11  faut 
donc  le  tirer  uniquement;  de  l'Ecriture. 
C'eft  afTefc  parler  de  cette  Méthode  qu* 
quantité  de  grands  Hommes  ont  adoptée. 
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Le  Refpeâ  qu'on  a  pour  eux  n'ôte  pas  le 
Droit  d'éxanimer  leurs  Conjeôures ,  &  de 
croire  qu'ils  ne  rendent  pas  par  là  un  auffi 
grand  Service  à  la  Religion  Chrétienne 
qu'on  fe  l'imagine.  .      -  ' 

XX.  On  flatte  plus  agréablement  les 
Juifs  entrant  dans  leur  Cabbale.  En  effet, 
un  Chrétien  Cabbalifte  les  prévient  ordinai- 
rement en  fa  faveur.  On  l'écoute  tranquil- 
lement, lors  qu'au  lieu  de  s'attacher  au 
Corps  de  l'Ecriture,  il  veut  bien  courir  com- 
me eux  après  des  Ombres.  C'eft  pourquoi 
quelques  Chrétiens  *  ont  cru  rendre  un  Ser- 
vice confidérable  à  l'Egtîfey  en  découvrant 
les  Séphiroths  dans  l'Oraifon  Dominicale^ 
&  en  prouvant  que  J.  Chrift  s'eft  approché 
♦  par  là  des  Juifs ,  comme  s'il  avoit  emprunté 
leurs  Principes  auffi  bien  que  leurs  Exp ref* 
fions;  ou  plutôt  ,  comme  fi  ces  Imagina- 
tions creufes  étoient  auffi  anciennes  qu'on 
veut  le  perfuader.  On  vante  fort  les  Con- 
-  rerfions  de  Salomon  Meir  de  Navarre ,  ap- 
pellé  Profper  Roger  ,  depuis  fon  Batême; 
car,  il  entraîna  plufieurs Familles  par  fon 
Exemple.  Mais,  déplus,  il  convertit  un 
de  fes  plus  cruels  Ennemis  ,  en  dilputant 
contre  lui  fur  la  Pointe  d'une  Leur*. 

XXI»  Les  autres  combattent  les  Juifs 
par  leurs  propres  Armes:  ils  tirent  diver- 

fes 

*  Voiez.  Cabbala  dtnudéUa. 
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fes  Sentences  du  Thalmud,  pour  prouver 
que  les  Rabbins  ont  enfeigné  une  Partie  des 
Véritez  de  la  Religion  Chrétienne.  C'eft 
à  cela  qu'on  avoit  deftiné  le  Poignard  de  la 
Foi  que  Galatin  a  copié  *,  &  tant  d'autres 
Livres  chargez  de  Citations  Rabbiniques. 
Cette  Méthode  ,  quoi  qu'ennuieufe  ,  en*  | 
traîne  bien  de  Gens;  car,  on  trouve  dans 
les  Ouvrages  des  Doéteurs  plufieurs  chofes  ! 
qui  cblouïffent.  En  voici  un  Exemple:  Si- 
méon  JochaVdes  ,  Auteur  dm  Zohar  ,  cite 
un  Rabbin  plus  ancien  que  lui, nommé  1b- 
ba,  lequel  commentant  ces  Paroles,  L'JE- 
iernel  nôtre  Dieu  efl  un  feul  Eternel,  remar- 
que que  le  Nom  de  Dieu  efl  répété  trois  ! 
fois,  i  ,  Le  Nom  de  Jébovab ,  mîT,  incom- 
municable,^ le  Pere^Prince  de  tout.  2,  L'jE- 
lohim,  QVfrVki  *ft  **  la  Fontaine  de 

tontes  Sciences.  3  ,  Le  fécond  Jébovab  ejl  It 
Saint  Efprit ,  procédant  des  deux ,  qui  efl  la 
Me  fur  e  de  la  Votx.  4,  //  rappelle  un  Dieu% 
*1TW  >  parce  que  cyefl  un  Individu  :  mais ,  et 
Myftere  ne  fera  révélé  qu'au  tems  du  Mejfie, 
D'ailleurs  ,  il  appelle  ces  trois  Perfoanes 
les  trois  Lumières ,  les  trois  Miroirs ,  les  trois 
fouverains  Pères ,  fans  Commencement  &  fans 
Ftn  ;  le  Nam ,  la  Snbftance ,  la  Racine  des  Ra- 
cines.   11  femble  qu'un  Chrétien  ne  puifle 

/  .  parler 

*  Votez  aufft  Du  Plejfts  Mom*y ,  l'Avertiflemenî  . 
aux  Juifs,  frinc'ttalcment  k  Chap.  J,  ^.75, 

* 
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parler  plus  clairement  de  la  Trinité  *.  Mais  , 
on  abufe  de  cette  Méthode  ;  câr  ,  on  fait 
dire  fouvent  aux  Rabbins  ce  qu'ils  n'ont 
pas  eu  Intention  dédire,  &  ce  font  tout  au 
plus  des  Paroles  échapées  d'une  manière  , 
imprévue  ,  &  qu'on  ne  rapporte  au  Chrif-  * 
tianifme,  que  par  des  Conféquences  contre 
le  But  de  fon  Auteur.  C'eft  ainfi,  par  éxem- 
ple,  qu'un  Homme  j  d'une  prodigieufe  Lec- 
ture foutient  qu'on  pourroit  tirer  divers- 
Partages  des  Livres  du  R.Bechay  ;  quai  que 
a  ne  foit  pas  fon  Intention  que  de  nous  favo- 
rifer,  &  qu'au  contraire  ,  il  fe  jette  à  tou* 
momens  fur  les  Chrétiens ,  tjf  qu'il  aboie  con- 
tr'eux  d'une  manière  fi  violente  ,  qu'on  a  été 
obligé  dtoter  des  dernières  Editions  les  Outra* 
ges  dont  les  prémteres  étoient  pleines*  De 
quoi  fervent  des  Partages  tirez  contre  l'In- 
tention d'un  Auteur  ,  pour  prouver  qu'il 
croit  ce  qu'il  n'a  point  cru?  D'ailleurs,  les 
Rabbins  fe  plaignent  fouvent  de  ce  qu'on 
leur  impute  des  chofes  qu'ils  ne  croient  pas. 
Jacob,  Fils  d'Amram  ,  dans  un  Ouvrage 
Manufcrit  qu'il  intitule  La  Porte  de  la  Vé- 
rité, fe  mocque  des  Chrétiens  qui  tirent  de 
la  Cabbale  des  Preuves  pou*  la  Trinité. 

Car, 

*  ibid.       \  BartoU  Bill  Rabb.  Tcm.  7,  p.  îoç. 
}  Jacob  Ben  Amram  ,  AÎS.  apud  Kidder  ,  Dé- 
mon fi  ration  of  tht  Mejfias>  ?•  JJJ,  Cap.  IV \ 
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Car  ,  dit- il  ,  les  CaUalifles  enferment  fous 
VEcorce  de  la  Lettre  des  My fier es  que  le  Vul- 
gaire ne  découvre  pas.  Les  Théologiens  n'ont 
deffein  <fe»feigner  l'Unité  de  Dieu ,  ^ex- 
pliquer fes  Attributs  ;  il  faut  être  igmrant 
fêur  chercher  chez  eux  la  Trinité. 

XXII.  Le  plus  fur  eft  de  citer  aux  Juifs 
les  Oracles  des  Prophètes;  mais,  il  faut 
fe  borner  à  un 'petit  Nombre  qui  foient 
clairs.  En  effet,  tous  les  Oracles  qu'on  ci-  > 
te  ne  parlent  pas  du  Meffie.  On  leur  fait 
Violence,  &par  là  on  donne Prife aux  En- 
nemis de  la  Vérité,  verfe2  dans  laLeâu- 
re  des  Livres  Sacrei,  lors  qu'ils  s'apper- 
çoivent  qu'on  s'éloigne  du  But  du  Prophè- 
te. De  quoi  fert  le  Nombre  &  l'Entaffe- 
ment  des  PafTages ,  fi  ce  n'eft  pour  acca- 
bler l'Auditeur  ?  En  fautant  de  Preuve  en 
Preuve,  on  découvre  une  fécrete  Défiance 
fur  la  Solidité  de  la  piémiere.  Toutes  les 
Preuves  ne  pouvant  être  également  fortes, 
l'Adverfaire  qui  voit  avec  Plaifir  qu'on  les 
multiplie,  s'attache  à  celle  qui  eft  moins 
folide;  &  fouvent  en  voulant  trop  étendre 
fa  Vi&oire,  on  la  perd:  l'Ennemi  triom- 
phe des  mauvaifes  Raifons  qu'on  lui  allè- 
gue. Les  Pères  étoient  fujets  à  ce  Défaut. 
Juftin  Martyr  a  chargé  fon  Dialogue  con- 
tre Tryphon  de  diverf^s  chofes,  qui,  bien 
loin  de  convaincre  un  Juif  r  ne  touchent 
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pas  un  Chrétien.  Tertullien  *,  avec  fou 
Imagination  forte,  &  fa  Méthode  d'outrer 
tout,  n'étoit  pas  propre  à  perfaader  cette 
Natioti:  il  s'eft  même  trompé  grofliérement 
fur  TOracle  le  plus  fort,  en  commençant 
Je  Calcul  des  Sémaines  de  Daniel  à  lapré- 
imere  Année  de  Darius.  Saint  Chryfofto- 
me  &  Bafile  de  Séleucie  étoient  des  Pré- 
dicateurs peu  propres  à  convaincre  les  In- 
crédules ,  parce  qu'ils  fuivorent  les  Mou- 
vemens  d'une  Eloquence  plus  propre  à  tou- 
cher un  Peuple,  qu'à  convertir  les  Errans. 
Le  prémier  s'amufe  à  leur  prouver  que  Moï- 
fe  a  parlé  d'eux ,  lors  qu'il  a  dît  f  qu'//^ 
raêl  s*eft  engraijfé  &  a  regimbé.  A  la  faveur 
de  cet  Oracle,  il  les  compare  à  des  Che- 
vaux qui  fortent  d'un  Pâturage  trop  gras, 
qvrf  'deviennent  rebours,  &  qui  ne  peuvent 
fe  lai/Ter  conduire  par  le  Cocher.  A  la  fa- 
veur d'un  autre  Paflage  d'Ofée  %  ,  il  les 
aflure  qu'ils  font  des  Bêtes  brutes ,  qui  ne 
pouvant  plus  fervir  à  labourer  la  Terre  > 
ne  font  propres  qu'à  être  égorgées  comme 
des  Vi&imes.  Les  Malheurs  des  Juifs  ren- 
doient  l'Application  de  ces  Oracles  fort  ai- 

12e: 

*  Tertullianus  adverfus  Jud&os  ,  Tom.  V  1 1  l9 
pag.  165. 

t  T>tm êr morne  %  Cbap.XXXIl,  Verf.  ij. 
\  Prophétie  dOf.  Chap.  IV,  Verf.  16.  Ckryfojl* 
tiom.  34,  adv.Jud&os,  pag.  388  %  Tom.L 
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fée:  mais,  étoit-elle  jufte ,  &  les  Prophè- 
tes vouloient-îls  marquer  le  tems  du  Mef- 
fie?  N'yavoit-il  pas  là  beaucoup  plus  d'E- 
loquence que  de  Solidité? 

XXIII.  S'imagine  t-on  auflî  qu'il  foit 
fort  aifé  de  convertir  un  Juif,  lors  qu'on 
s'amufe  à  chercher  le  Chriftianifme  dans 
ces  Paroles  d'Efaïe?  *  Je  ferai  fortir ,  Pof- 
téritê  de  Jacob  £2?  de  Juda ,  celui  qui  hérite- 
ra mes  Montagnes  ;  mes  Elus  hériteront  le 
Pais  :  mais  vous ,  Deferteurs  de  V Eternel , 
qui  oubliez  l*  Montagne  de  ma  Sainteté,  je 
vous  conterai  avec  VEpée  :  le  Seigneur  V Eter- 
nel vous  fera  mourir  ;  mais  y  il  appellera  fe s 
Serviteurs  d'un  autre  Nom.  Les  Montagnes  ,  • 
dit-on,  font  les  Apôtres  élevez  au  milieu 
du  Monde  ,  &  vifîbles  comme  les  hautes 
Montagnes.  Les  Elus  de  Dieu  font  les  Laï- 
ques ,  ou  le  tefte  des  Fidèles.  Jéfus-Chrift 
eft  la  Montagne  de  la  Sainteté  qu'on  a  rejet- 
tée.  On  f  en  parle  au  fingulier,  parce 
qu'elle  eft  plus  excellente  que  les  autres. 
Dieu  menace  Ifracl  de  le  tuer ,  àcaufe.qu'il». 
a  rejetté  Jéfus-Chrift,  afin  de  lui  ôter tou- 
te Efpérance;  car,  il  n'y  a  plus  de  Retour  • 
pour  les  Morts.  Mais,  il  appellera  fes  Ser- 
viteurs d'un  autre  Nom ,  parce  que  ceux  qui 

*  Prophétie  à 'Rfaïe  ,  Chap.  LXVf  Verf.ç,  II,  1^. 
t  Alfhonfi  Dial.  T/7, 1 1 ,  BiblUth.  Patrum  y  TûWK 
XJCI,  paS.  187. 
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fe  convertiront  ,  changeront  de  Nom ,  & 
feront  appeliez  Chrétiens.  La  Paflion  que 
les  Pères  avoient  pour  la  Religion  Chré- 
tienne ,  ne  les  juftiâe  pas;  car,  le  Zélé 
n'eft  légitime  qu'à  proportion  qu'il  eft  lu- 
mineux ,  &  accompagné  de  Connoiflance. 
Mais,  fi  les  Pères  de  l'Eglife  font  coupa- 
bles, que  dira-t-on  des  Théologiens  qui  vi- 
rent dans  un  Siècle  fort  épuré,  &  qui  cou- 
rent après  des  Fantômes  que  leur  Imagina- 
tion leur  fournit,  &  qui  négligent  ou  con- 
damnent les  Anciens,  lors  même  qu'ils  pè- 
chent plus  grolîîérement  qu'eux,  en  inter- 
prétant l'Ecriture? 

>XXI  V.  Il  faut  s'attacher  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  facile  à  prouver,  &  c'eft  ce  qu'on 
néglige  prefque  toujours.  Andronicus  Ç 
s'imagine  qu'il  n'y  a  point  de  moien  plus 
fur  pour  convaincre  les  Juifs,  que  de  leur 
apprendre  qu'il  y  a  un  Dieu  que  les  Bêtes 
connoiflent ,  &  qui  a  engendré  un  Fils. 
Cependant,  c'eft  de  toutes  les  Méthodes 
la  plus  dangereufe.  Il  faut  apprendre  aux 
Juifs  que  le  Meffie  eft  venu  avant  que  de 
prouver  qu'il  eft  Dieu.  Anaftafe  t  s'amufe 
à  leur  dire  qu'il  faut  adorer  les  Images  ,  & 

leur 

.  #  Andronicus,  Dialog.  contra  Jud*os,  Cap.  II, 
M,  IV  9  apud  Canif.  Tom.  VIII,  p.  168. 
\  Anaftaf.  Abbas  contra  Jud&os ,  ibid.Tm.IIIp 
fag.  IJ4. 
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leur  allègue  pour  Raifon  qu'ils  adorent  le 
Livre  de  la  Loi ,  qui  eft  compofé  de  Peaux 
&  de  Cuir;  ou  qu'ils  ont  adoré  le  Veau 
d'Or,  &  la  Statue  de  Nabucodno2or.  Le 
Concile  de  Nicée  fit  la  même  Faute.  C'eft 
ainli,  que  quand  on  eft  entêté  d'un  Dog- 
me , .  on  en  fait  un  Point  capital  de  la  Re- 
ligion ;  on  s'acharne  à  le  prouver ,  &  on 
croit  avoir  tout  gagné  quand  on  l'a  fait 
croire  aux  Ennemis  de  fa  ReHgîon ,  quoi 
que  ce  ne  foit  fourent  qu'un  Incident,  & 
une  Controverfe  particulière,  qui  choque 
&qui  rebute  l'Efprit,  au  lieu  de  le  gagner; 
car,  on  fait  que  les  juifs  ont  une  extrême 
Averfîon  pour  les  Images.  Ils  fe  mettent 
peu  en  peine  de  nos  Oontroverfes  de  la 
Grâce  &  fur  le  Franc  Arbitre.  11  leur  im- 
porte peu  fi  on  eft  Pélagien  ouSemi-Péla- 
gien.  Comme  ils  ne  connoiffent  point  le 
Saint  Efprit,  ils  font  peu  inftruits  de  fes 
Opérations  &  de  fon  Efficace  invincible, 
qui  n'a  été  bien  connue  des  Chrétiens  que 
depuis  Saint  Auguflin.  Cependant,  *,un 
Efpagnol  s'eft  imaginé  faire  Merveille  que 
de  commencer  fes  Difputes  contre  eux  par 
la  Matière  du  Franc  Arbitre  &  de  la  Grâce. 

XXV.  Un  Italien  a  commencé  par  le 
Péché  originel,  &  pafle  en  fuite  jufqu'aux 
moindres  Circonftances  de  la  Viedcjéfus- 

Chrift  , 

*  Petrus  de  Cevalleria, 
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Chrift,  &  tous  les  Articles  de  la  Religion 
Chrétienne*.  Il  infulte  les  Juifs  fur  ce  que 
Jéfus-Chrift  eft  né  d'une  Vierge ,  &  foutient 
tju'il  a  trouvé  dans  leurs  propres  Ecrits 
qu'un  Jour  Siméon,  afin  d'éluder  l'Oracle 
d'Efaïe,  avoit  voulu  effacer  de  fon  Livre 
17/,  qui  étoit  devant  Halmah  ,  afin  de  chan- 
ger par  ce  moien  la  Vierge  en  une  jeune 
Fille;  mais,  qu'il  ne  put  en  venir  à  bout, 
parce  qu'une  Main  invifible  remit  17/juf- 
qu'à  trois  fois,  &  elle  demeura  malgré  lui 
■dans  l'Imprellîon  qu'il  faifoit;  comme  s'il 
y  avoit  eu  une  Imprimerie  dès  ce  tems-là« 
Le  Retranchement  de  17/,  fur  laquelle  fon 
Conte  eft  fondé,  ne  fait  qu'une  Afpiration, . 
&  ne  change  pas  la  Signification  du  Ter- 
me. 11  y  a  plus;  car,  il  impofe  aux  Juifs  f 
&  cela  ne  fe  trouve  dans  aucun  de  leurs 
Ecrits.  Il  fait  |  dire  à  Jofephe  &  à  Ladan- 
ce  une  chofe  qui  ne  peut  être  arrivée  que 
fous  Juftinien.  Il  cite  mal  à-propos  Hégé* 
fippe  &  Tertullien,  qui  n'ont  point  parlé 
de  ce  Miracle.  Il  ajoute  qu'on  trouve  dans 
l'Hiftoire  des  Romains  une  Preuve  de  la 
NaifTancede  Jéfus-Chrift  d'une  Vierge,  qui 
lie  peut  être  fufpeâe,  puis  qu'elle  étoit 

.  ..  gravée 

*  *  9  m 

*  Joannes  Maria  Vincenti  ,  Il  Meffia  venuto, 
C'efi  un  Volume  qui  contient  cent  Sermons.  VAu* 
teur  étoit  Vénitien,  il  a  été  imprimé  a  Venije, 
VAn  1659.        t  3#yi.  XXIU     '  jm 
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gravée  en  Caraéteres  très  anciens.  G'eft  , 
que,  félon  Saint  Thomas ,  on  trouva  fous 
l'Empire  de  Conftantin  &  d'Hélène  fa  Mè- 
re l'An  1283,  un  Monument  fur  lequel 
ces  Paroles  étoient  gravées,  Jéfus-Chrift, 
Fils  de  Dieu ,  naîtra  de  la  Vierge  Marie ,  & 
je  croi  en  lui*  0  Soleil  !  tu  me  verras  encore 
une  fois.  On  trouva  une  autre  Pierre  dans 
la  Caftille,  fur  laquelle  on  lifoit  aulïï  ces 
Caraâeres  ,  Le  Fils  de  Dieu  naîtra  de  la 
Vierge  Marie ,  &  fouffrira  pour  le  Salut  des 
Ho&mes.  Ne  font-ce  pas  là  des  Preuves  con- 
vaincantes,? Remarquons  feulement  les  Bé- 
vues groflleres  qu'on  y  fait  fur  l'Hiftoire. 
On  marque  que  ce  fut  fous  le  Règne  de 
Conftantin  &  d'Hclene  :  cependant ,  cela 
ne  dut  arriver  que  fous  le  Règne  d'Irène 
ôtdefonFils;  &  à  proprement  parler ,  Hé- 
lène n'a  jamais  régné  avec  fonFils.  Qud- 
le  Ignorance  que  de  placer  Conftantin  le 
Grand  à  l'An  1283  !  Elle  eft  un  peu  moin- 
dre pour  Conftantin,  Fils  d'Irène;  car, 
Y Anachronifme  n'eft  que  de  cinq  cens  Ans , 
&  l'autre  de  plus  de  neuf  cens.  Thomas 
d'Acquin,  qu'on  cite  comme  le  Garend  de 
toutes  ces  Fautes ,  a  parlé  d'Irène. 

XXVI.  Le  P.  Kirker  *  éblouît  tous  les 
n    Savans  de  Rome,  en  déchiffrant  une  autre 
Infcription  fur  la  NailTancc  d'une  Vierge. 

:  .Un 

*  Kirker,  Prodrom.  Coft.Cap.  V 11$ 
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Un  Moine  l'avoit  trouvée,  difoit-il,  pro- 
che du  Rocher  d'Oreb,  où  Moïfe  avoit  va 
Dieu  dans  le  Buiffon  ardent;  &  l'aiant  ap- 
portée à  Rome,  on  la  préfenta  à  Kirker, 
qui  ne  connut  aucun  des  Caraôeres,  parce 
qu'en  effet  il  femble  que  ce  fuient  des  Fi- 
gures faites  à  Plaifir.  Cependant,  il  pria 
Dieu,  &  avec  le  Secours  d'une  Oraifonil 
trouva  ces  Mots,  Dieu  fera  concevoir  une 
Vierge.  Retournant  une  féconde  fois  à  l'Exa- 
men, il  découvrit  cette  Addition,  qui  lui 
étoit  échapée  d'abord,  Et  elle  enfantera, un 
Fils.  Lors  qu'on  demandoit  £u  P.  Kirker, 
&  à  fes  Admirateurs,  quels  étoient  ces  Ca- 
ra&eres,  &  comment  il  les  avoit  pu  dé- 
chiffrer fi  parfaitement,  il  ne  pouvoit  en 
rendre  de  Raifon  ;  car,  il  n'y  en  avoit  point  ; 
&  on  pouvoit  trouver  dans  ces  Hiérogly- 
phes tout  ce  qu'on  vouloit,  Cependant,  il 
ne  laifla  pas  de  recevoir  des  grands  Ap- 
plaudiffemens  fur  cette  Découverte  utile 
contré  les  Juifs  *. 

.  XXVII.  Difons  encore  un  Mot  fur  la 
Naiffance  de  J.  Chrift.  Ne  la  prouve-t-on 
pas  bien  nettement  aux  Ennemis  du  Chrif- 
tîanjfme,  en  leur  apprenant  f  f«  Dieu  a 

corrigé  toutes  chofes  far  leur  contraire  ;  &  que, 
comme  il  avoit  fait  Eve  par  le  moien  <Pun  Hom- 

»'  -  me , 

*  lahian.  Tiophi  Introàuttione  alla  Tide  ,  Cap. 

XLlL      t  Vincent* 9  il  Méfia  venuto. 

-  - 

■  *  .  * 
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me,  fans  la  Conjonction  £ une  Femme ,  il  fal- 
lût qu'il  produifit  Jéfus-Chrifl  far  une  Ftlle  , 
fans  la  Conjonction  d'un  Homme.  N'eft  -  ce 
pas  encore  une  Démonftration  bien  fenfi- 
ble  de  cette  Vérité,  que  celle  qu'on  tire 
de  Minerve,  fortie  de  la  tête  de  Jupiter; 
de  Bacchus,  né  fans  Mere;  de  Vulcain, 
que  J  unon  mit  au  Monde  fans  avoir  eu  Com- 
merce avec  un  Dieu;  &  de  Venus,  fortie 
de  l'Ecume  de  la  Mer  ?  11  femble  qu'on 
prenne  Plaifir  à  expoferla  Religion  aux  In- 
fuites  de  fesEnnemis.  Cependant,  lemS- 
me  Auteur  foutient  *  que  Dieu  a  infinué 
que  le  Meflîe  fifroit  couronné  d'Epines  f  ♦ 
parce  que  quand  Dieu  dit  à  Adam  que  la 
Terre  produiroit  des  Epines,  la  Terre  ré- 
pondit, Ce  fera  à  toi  ,  Seigneur ,  &  fécond 
Adam  ,  que  je  produirai  des  Epines  dont  tu 
feras  percé.  Si  Efaïe  prédit  que  le  Peuple 
fera  fortir  des  Eaux  de  cette  Fontaine  de 
Délivrance ,  ou  de  ce  Salutaire,  il  met  là 
le  Meflie,  &  cite  une  autre  Verfion  Lati- 
ne qui  fubftitue  le  Crucifié  an  Meflie.  En- 
fin, il  prouve  aux  Juifs  la  Tranfubftantia- 
tion  par  le  Témoignage  des  Rabbins.  Ou 
expofe  la  Religion  Chrétienne  à  de  violen- 
tes Jnfultes,  lors  qu'on  fuit  de  femblables 
Tome  IX.    K        C  c  c  Mé- 

*  Difc.  2.5.  fag.  137.  Difc.  16.  ProfkctU  a"  Efaïe 
Chap.XU,  Verfi  3.  Difc.  65. 
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Méthodes,  &  qu'on  produit  des  Preuves  fi 
légères.  Cependant,  il  n'eft  pas  le  feul  : 
Galatin  *  lui  en  avoit  donné  l'Exemple; 
&  quoi  qu'il  ait  été  fort  eftimé  jufqu'à  ce 
qu'on  fe  foit  aperçu  que  ce  n'étoit  qu'un 
Plagiaire,  il  ne  laifTe  pas  de  commencer 
siuffi  fes  Preuves  par  la  Trinité  :  il  ne  laide 
pas  de  montrer  aux  Juifs  la  Conception 
immaculée  de  la  Vierge ,  &  de  foutenir  que 
ce  fut  pour  l'Amour  de  Marie  &  de  fon  b  ils 
que  Dieu  a  créé  le  Monde,  parce  qu'il  fa- 
voit  bien  que  ni  l'un,  ni  l'autre,  ne  fe- 
roient  point  fouillés  du  Péché  originel.  En- 
fin, il  leur  prouve  que  le'Paindel'Eucha- 
îiftic  fe  change  en  Chair ,  &  que  le  Vin  eft 
auffi  converti  invifiblcment  en  Sang  par  des 
Témoignages  des  Rabbins  ,  qui  feroient 
fort  étonnez  de  fe  voir  citez  là ,  fi  les  Morts 
avoient  ConnoiiTance  de  ce  qui  le  fait  fous 
le  Soleil.  Mais,  il  les  Morts  l'ignorent, 
les  Vivans  en  rient. 

XX  VI  II.'  11  eft  plus  aifé  de  remarquer 
le  Défaut  des  Méthodes  qu'on  a  fuivies,  & 
des  Preuves  qu'on  a  produites,  que  d'en 
donner  de  plus  folides  &  de  plus  efficaces. 
La  Converlion  de  ce  Peuple  eft  un  Ouvra- 

#  Gala*,  de  Arcan.  Lib.  XI9  Cap.  7;  Lib, 
IXV1I,  Cap.  11,  llli  Lib.  A,  Cap.  Vl% 
pag.  66 1, 
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ge  difficile;  &  cen'eft  pas  toujours  la  Fau* 
te  des  Convertifieurs ,  s'ils  ne  réuffiflTent 
pas.  Cette  Nation  concentrée  en  elle-mê- 
me, &  pleine  de  Mépris  pour  le  refte  du 
Genre  humain  ,  qui  femble  avoir  coulé 
chez  eux  avec  le  Sang  depuis  un  Nombre 
prefque  infini  de  Siècles,  ne  peut  fe  ré- 
foudre à  écouter  les  Etrangers,  ni  à  lire 
leurs  Ouvrages.  On  a  peu  de  Commerce 
avec  eux.  Les  Conférences  font  rares. & 
dangereufes ,  parce  qu'il  eft  difficile  de  pof- 
feder  aflez  parfaitement  la  Langue  Sainte, 
pour  difputer  contre  ceux  qui  font  accou- 
tumez à  la  parler ,  &  pour  répondre  fur  le: 
champ  aux  Difficultés  qu'ils  tirent  de  la, 
Signification,  &  du  Sens  qu'ils  donnent ir 
certains  Termes.  11  femble  aufiî  que  Dieu 
les  referve  une  Converfion,  qui  ne  fe 
peut  faire  que  par  une  Dire<âionextraordi-< 
naire  de  la  Providence  &  de  la  Grâce. 

X  X 1  X.  Cependant  ,  comme  on  doit 
travailler  au  Salut  des  Particuliers,  en  at- 
tendant le  Rappel  général,  &  que  Dieu  ne 
rejette  pas  les  Moiens  ordinaires,  on  doit 
s'en  fervir  dans  les  Circonftances  favorables. 

Premièrement ,  il  faut  leur  prouver  que 
le  Meflie  eft  venu.  C'eft  là  leur  Endroit 
foible.  Lifez  toutes  les  Conférences  qu'on 
a foutenues ,  &  les  différens  Quvrages  qu'on 

Ccc  ;  4 
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a  publiés  contre  eux  ,  vous  remarquerez 
fans  peine  qu'ils  ne  peuvent  répondre  aur 
Oracles  qui  ont  fixé  le  tems  de  la  Venue 
du  Meflîe,  ni  rendre  Raifon  d'un  Délai  fi 
long,  &  de  cette  affreufeMifere ,  dans  la- 
quelle ils  font  plongés.  N'infultons  point 
à  leur  Malheur.  Le  Chriftianifme  ne  doit 
ififpirer  que  de  Ja  Pitié  pour  les  Miféra- 
bles;  mais,  la  Ruïne  de  leur  Temple,  au- 
quel Dieu  avoit  attaché  leur  Religion,  eft 
une  Preuve  que  les  Cérémonies  &  les  Sa- 
crifices ont  du  ceifer.  La  Divinité  fage  n'au- 
»  '      roit  point  défendu  de  facrifier  par  tout  ail- 
leurs que  daus  le  Temple  de  jcrufalem,  ou 
n'auroit  point  permis  que  fon  Temple  de- 
meurât abbatu  pendant  un  fi  grand  Nom- 
bre  de  Siècles,  s'il  avoit  eu  deflein  que 
les  Sacrifices  fuirent  toujours  offerts ,  &  que 
les  Cérémonies  de  la  Loi  ne  fini  fient  ja- 
mais. D'ailleurs,  nous  avons  tout  l'Avan- 
tage de  ce  côté-là;  car,  les  Oracles,  qui 
marquent  le  tems  auquel  le  Meflîe  a  dupa- 
roître,  font  précis.  On  ne  peut  éluder  ce-  i 
lui  de  Jacob  que  par  de  vaines  Subtilitez. 
Il  n'y  a  ni  Sceftrc ,  ni  Légijlateur  en  Ifraël 
depuis  feize  Siècles.    Qu'on  abrège  autant 
qu'on  vpudra  la  Monarchie  des  Perfes,  il 
eft  toujours  vrai  que  les  foixante  &  dix  Se- 
maines <te  Daniel  font  accomplies  depuis 
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on  très  long-tems.  L'AccompîiflTemcnt  des 
Oracles,  qui  marquent  un  tems  fixe,  ne 
dépend  point  des  Péchés,  ou  de  laRépen- 
tance  du  Peuple,  parce  que  la  SageflV  de 
Dieu,  qui  a  prévu  cette  Impénitence ,  de* 
voit  à  même  tems  prévoir  &  marquer  le 
Délai  qu'elle  feroit  obligée  de  faire.  La 
Sagefle  éternelle  ne  fe  compromet  point 
ainfi  avec  la  Corruption  du  Cœur,  &  ne 
fait  point  dépendre  fa  Fidélité  de  la  Difpo- 
fition  bonne  ,  ou  maavaife  des  Hommes. 
En  réunifiant  le»  Prophéties  de  Daniel  & 
d'Aggée,  on  en  fait  uneDémonftrationfur 
la  Manifeftation  du  Mefiie,  à  laquelle  ont 
ne  peut  rien  répliquer  qui  foit  raisonnable.  ' 
Si  le  Juif  avoue  que  leMeflîe  eft  venu,,  on 
peut  pafTer  à  d'autres  Dogmes  ;  &  s'il  ne 
reconnoît  par  cette  Vérité,  il  eft  inutile 
de  prolonger  la  Dityute;  car,  il  ne  rece- 
vra pas  les  autres  Parties  du  Chriftianifme, 
s'il  rejette  celle-là  ;  &  quand  il  les  rece- 
vroit  ,  elles  lui  feroient  inutiles  fans  la 
Connoiflance  du  Melïie. 

XXX.  Lors  qu'on  a  pofé  ce  Fonde- 
ment ,  on  doit  éxaminer  où  eft  ce  Meffie 
qui  a  paru,  &  qui  a  rempli  les  Caraderes 
que  les  Prophètes  ont  donné  à  ce  Libéra- 
teur: les  Juifs  conviennent  qu'il  n'y  a  dans 
toute  leur  Hiftoire  aucune  Perfonne  qui  ait 
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eu  tous  ces  CaraSeres.  Le  Chrétien  feul 
îndique  un  Meflie  qui  naît,  qui  enfeigne, 
&  qui  meurt  au  tems  marqué  par  les  Pro- 
%  phétes.  Un  Mefîie  qui  fouffre  &  qui  règne  , 
qui  eft  dans  la  Bafleflfe  &  dans  la  Gloire. 
Un  des  Préjugés  les  plus  violens  du  Juif 
cft  la  Profpérité  temporelle  qu'ils  attachent 
à  la  Manifeftation  du  Meflîe.  Ils  ne  recon- 
noîtront  qu'avec  peine  ce  Libérateur  eh 
Jéfus-Chrift,  pendant  qu'ils  tourneront  tou* 
ees  leurs  Penfées  du  côté  du  Règne  tem- 
porel ,  &  des  Conquêtes  qu'il  doit  faire,. 
C'eft  pourquoi  il  faut  combattre  ce  Préju- 
gé  que  l'Amour  propre  fortifie,  &  faire 
voir  deux  chofes.  i,  L'une,  que  les  Prophè- 
tes ont  peint  fi  vivement  la  Baffeffe  du  Mef- 
lîe, que  les  Dodeurs  ont  été  obligés  d'en 
imaginer  deux  :  l'un  miférable,  &  l'autre 
glorieux  GesdeuxCaraâcres  j  quelesPro- 
phétes  donnent  à  une  feule  Perfonne,  font 
réunisenlaPerfonnede  J.Chriït.  2,  Cette 
^Jnion  devient  plus  fenfible,  lorsqu'au  lieu 
d'une  Gloire  paflagere ,  on  *  donne  au  Mef- 
lîe un  Règne  fpirituel  &  célefte,  &  quefon 
Empire  s'étend  fur  les  Ames,  fur  l'Enfer, 
fur  la  Mort-  *  ' 

Le  Juif  conviendra  fans  peine  de  trois 
•çhofes  :  1 ,  Que  les  Grâces  fpirituelles  & 

•  éter- 

**  K.  puPUffu ,  Averti f  au^  Juifs,  Ch%  l&VI. 
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éternelles  font  plus  excellentes  que  celles 
qui  regardent  le  Corps  &  la  Vie  préfente. 
2  ,  Et  puis  qu'ils  donnent  au  Libérateur  de 
la  Nation  ce  $u*on  peut  imaginer  de  plus 
noble  &  de  plus  grand,  ils  font  obligés 
d'avouer  que  la  Partie  la  plus  éclatante  de 
lbn  Empire  confifte  dans  la  Rédemption 
des  Ames,  &  dans  les  Conquêtes  qu'ilfera 
fur  le  Démon,  en  convertiflant  les  Peu- 
ples. 3,  Ils  ne  peuvent  nier  qu'ils  n'aient 
befoin  de  ces  Grâces  fpirituelles.  Ils  doi- 
vent donc  chercher  un  Meffie  qui  les  con- 
fère. L'Auteur  du  Targum  de  Jérufalem 
paraphrafant  ces  Paroles  de  Jacob  mourant , 
Etemel  ,  fatens  ton  Salut  ,  le  fait  parle* 
aihfi  y  Je  tfattens  point  la  Rédemption  de 
Gédéon,  Filsdejoas;  car,  ?  eftun  Salut  tewt- 
forel.  Je  n'attens  point  la  Rédemption  de  Sam- 
fon  ;  car ,  c\fi  un  Salut  pajfager  ;  mais  ,  fat* 
tens  la  Rédemption  du  MeJJie ,  Fils  de  David, 
qui  viendra  pour  amener  à  foi  les  En  fan  s  d'If* 
raèl  ;  mon  Ame  le  défire ,  ÇjP  s'* attend  a  fa 
Rédemption.  Ce  que  Jacob  mourant  efpé- 
roit  du  Mcflie  étoît  fpirituel,  &  puis  que 
Jéfus  Chrift  confère  ces  Grâces  fpiritoellert 
élevées  au#defFus  de  la  Rédemption  pafTa- 
gère  de  Gédéon  &deSamfon,  il  a  rempli 
le  véritable  CaraÔere  que  les  Prophètes  lui 
donnent,  &  laMifere  qu'ilafouffertecon* 
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formement  à  leurs  Oracles  ,  ne  doit  en 
éloigner  perfonne. 

XXXI.  En  comparant  l'Evangile  avec 
les  Ecrits  de  l'Ancien  Teftartient ,  on  trouve 
dans  l'un  les  Pierres  d' Attente  qui  promet- 
toient  un  nouvel  Edifice.  On  voit  dans 
l'autre  cet  Edifice  qui  remplit  toute  l'Idée 
de  l'ancien  Architede,  &delà  on  conclud 
que  c'eft  le  même  Dieu  qui  a  compofé 
l'Ancien  &  le  Nouveau  Teftament  :  dans 
l'un  Dieu  promet,  &  dans  l'autre,  il  ac- 
complit: dans  l'un  il  donne  l'Idée  du  Mef- 
fie  à  venir;  &  dans  l'autre,  il  fait  voir  ce 
Meflie  qu'il  a  marqué  dans  les  Types  &  les 
Cérémonies  de  la  Loi. 

Il  faut  prouver  la  Divinité  de  l'Evangile 
avant  que  d'entrer  dans  le  Détail  des  au- 
tres Comroverfes  ;  car,  pendant  que  vous 
établirez  la  Trinité  des  Pcrfonnes ,  le  Ver- 
be, &  fon  Incarnation  par  le  Témoignage 
des  Païens  &  de  quelques  Rabbins ,  vous 
ne  faites  qu'ébranler  le  Cœur  d'un  Homme. 
Ce  n'eft  là  tout  au  plus  qu'une  Probabilité 
incapable  de  produire  ia  Foi  qu'on  rejette 
intérieurement,  lors  même  qu'on  fetaît; 
ou  bien,  on  la  renvoie  à  un  Examen  qui 
ne  fe  fait  jamais.  Ce  font  là  des  Armes 
étrangères  &  foibles;  mais,  celles  qu'on 
tire  de  l'Evangile  font  pîù fiante  s  à  laDefiruc- 
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tion  des  Fortcrejfes ,  &  de  toute  Penfée  qui 
s'/ieve  contre  la  Conno'tjfance  de  Dieu.  Pen- 
dant que  vous  combattez  par  l'Autorité  des 
Doâeurs  que  vous  ne  croiez  pas  vous  mê- 
me, vous  ne  faites  qu'effleurer  la  Contro- 
verfe  ,  &  le  Cœur  fe  foulere  contre  cette 
Autorité  incertaine,  au  lieu  de  s'yfoumet- 
tre.  Mais ,  lors  qu'on  a  prouvé  par  l' Ac- 
compliiïement  des  anciens  Oracles  que  le 
Nouveau  Teftament  eft  divinement  infpiré 
comme  l'Ancien  ,  &  que  c'eft  le  même 
Dieu  qui  a  didé  l'un  &  l'autre,  ou  que  le 
Meiïïe  que  nous  adorons  eft  celui  que  les 
Prophètes  ont  promis ,  les  autres  Contro- 
verfes  ,  qui  nous  féparent  du  Juif,  tom- 
bent d'elles-mêmes ,  parce  qu'il  eft  aiféde 
prouver  ces  Dogmes  par  l'Evangile. 

XXXII.  La  Converfïon  des  Juifs  fe- 
roit  beaucoup  plus  facile  ,  s'ils  avoient 
moins  de  Refpeél  pour  le  Thalmud.  En- 
têtez qu'il  n'y  a  rien  de  bon  que  chez  eux, 
ils  négligent  les  Livres  &  les  Auteurs  étran- 
gers ,  ils  ne  connoiflent  ni  la  Religion 
Chrétienne,  ni  lesFondemens  furlefquels 
elle  eft  appuiée.  Ils  fe  repaiflent  defaufles 
Idées,  &  ferment  les  yeux  aux  Véritezles 
plus  confiantes.  Ils  n'ont  même  plus  de 
Gout  pour  elles.  Afin  de  le  redifier,  il 
faudroit  rendre  leurs  Ecrits  plus  publics 

C  z  c  f  qu'ils 
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qu'ils  ne  font.  Prefquc  tous  les  Ouvrages 
Rabbiniques,  cachés  fdus  le  Voile  d'une 
Langue  étrangère,  ne  font  point  expofcz 
au  Jugement  du  Public.  Ceux  qui  en  tra- 
duifent  quelque  Portion ,  ont  foin  de  lés 
munir  d'une  Préface  pleine  d'Eloge%  d'en 
cacher  les  Foibles,  &  d'en  orner  tous  lés 
Endroits  quî  otit  quelque  Rapport  à  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Le  Leâeur  n'aborde  ces 
Livres  qu'avec  un  Préjugé  favorable  &  uh 
profond  Refpéâ ,  comme  s'ils  venoient  d'uh 
Lieu  Sacré.  La  Vénération  du  Juif  redou- 
ble pour  des  Ecrits  que  fes  plus  dangereux 
Ennemis  eftiment;  au  lieu  que  fi  ondévoî- 
loît  ces  Livres ,  &  qu'on  les  mît  entre  lé$ 
Mattis  4e  tout  le  Monde ,  la  Vénération 
qu'on  a  pour  eux  tomberoit  infenfiblement. 
On  feroit  fentir  aux  DoSeurs  le  Ridicule 
de  leurs  Ouvrages,  &  on  les  âccoutumé- 
roit  peut-être  à  penfer  autrement.  11  eft 
'plus  difficile  qu'on  ne  penfe  de  remener  uh 
Efprit  qui  s'eft  gâté  par  de  faufles  Maximes 
&  de  mauvaisPrincîpes.  Mais,  lorsqu'on 
a  corrigé  ces  Principes,  &  anéanti  les  Pré- 
jugés ,  la  Vérité  fe  fait  une  Entrée  dans 
le  Cœur,  &  perfuade  plus  aîfément. 

On  n'a  peut-être  jamais  vu  un  fi  grand 
Nombre  de  Savans  dans  les  Langues  Orien- 
tales qu'on  en  voit  aujourd'hui.    Au  lieu 
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de  fc  plaindre  de  leur  Négligence,  il  faut 
leur  donner  les  Eloges  qu'ils  méritent , 
puis  qu'on  a  déjà  vu  paroître  divers  Ouvra- 
ges  importans  traduits,  &  qu'on  en  promet 
de  nouveaux.  On  pourra  juger  par  là  da 
Caraâere  des  Rabbins,  &  de  l'Interpréta- 
tion qu'ils  donnent  à  l'Ecriture;  &  il  fera 
facile  d'en  tirer  des  Conféquences  contre 
les  Dogmes  &  la  Religion  qu'ils  défendent. 
Ces  Savans  ne  doivent  pas  fe  plaindre  de 
ce  que  leur  Gloire  diminue  en  rendant  leur 
Erudition  trop  commune.  Il  ne  faut  point 
de  Myftere  dans  les  Sciences  :  un  Tréfor 
qu'on  renferme,  &  dont  on  ne  fe  défaifft 
jamais,  eft  inutile.  11  faut,  félonie  Coït- 
-feilduSage,  ouvrir  les  Sources,  &  laiflTer 
couler  les  Ruhfeaux  dans  les  Places  publia 
xjues ,  afin  que  celui  qui  a  Soif  en  acheté  pour 
rien  *  ,  à  f e  defaltere.  CcCaraaere  de  Dif- 
tin&ion  ,  que  donne  un  profond  Savoir  en 
'Hébreu,  fe  perd  avec  la  Vie;  mais,  les 
Ouvrages  ,  qui  fubfiftent  après  la  Mort, 
font  pafler  le  Nom  à  laPoftérité.  Le  Pu- 
blic eft  redevable  à  ceux  qui  le  fervent,  Se 
la  Réconnoillance  eft  proportionnée  au* 
Avantages  que  la  Religion  en  tire.  J'avoue 
que  le  Juif  fe  fera  un  Rempart  de  fon  Hé- 
breu f 

*  Votez  le  livre  de  la  Prophétie  d'Efaïe ,  Chapitre 
L  V,  Verf.  l ,  or  fuiv. 
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breu,  &  qu'il  prétendra  fauver  l'Honneur 
de  fa  Religion  &  de  fcs  Doâcurs  par  la 
Force  des  Termes  originaux;  mais,  l'Ex- 
trémité fera  dure  ,  &  la  Conviâion  plus 
facile  à  faire,  lors  qu'on  le  réduira  à  chi- 
caner fur  l'Ambiguïté  d'un  Mot.  D'ailleurs, 
comme  les  Vilîons  desDo&eurs  fontpref- 
que  infinies,  on  n'en  pourra  cacher  qu'une 
petite  Partie  à  la  faveur  de  ces  Combats , 
&  le  refte  paroîtra  dans  tout  fon  Jour.  Le 
Chrétien  parlera  avec  plus  de  Confiance, 
lors  qu'il  aura  un  grand  Nombre  de  Preu- 
ves en  Main  ;  &  le  Juif  attaqué  par  tant 
d'Endroits  fenfibles,  par  lefquels  on  dé- 
couvre rillufipn  de  fes  Maîtres,  en  aura 
moins  de  Courage  &  de  Fermeté  pour  ré- 
iîfter.  Mais,  au  fond>  ce  ne  font  là  que  des 
xnoiens  externes,  &  Dieu  feul  connoît  le 
tems  auquel  il  rappellera  cette  Nation  élue. 
Cette  Réflexion  engage  les  Chrétiens  à  prier 
Dieu  pour  eux  ,  au  lieu  d'emploier  les 
Moiens  violens  qui  les  oppriment,  &  ne 
les  convertifTent  pas.  Les  Peines  épouvan- 
tent ,  &  ne  perfuadent  pas.  La  Crain- 
te trouble  la  Raifon^  au  lieu  de  la  con- 
vaincre, &  les  Récompenses  féduifent  le 
Cœur:  mais,  ils  n'y  portent  ni  la  Lumiè- 
re, ni  laConnoiflancenéceffaire  à  laCon- 
verfion. 

XXXIII. 
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X  X  X  1 1 1.  C'eft  fans  doute  dans  cette 
Vue  que  le  célèbre  Mr.  Toland  *  vient  de 
publier  un  petit  Traité  fur  la  Naturalifa- 
tion  des  Juifs  en  Angleterre.  Gomme  il  a 
reconnu  que  les  Préjugés  du  Peuple  con- 
tre cette  Nation  font  violens,  particuliè- 
rement en  Angleterre,  où  ils  ont  beaucoup 
fouffert,  &  d'où  ils  ont  été  cha/Tés  depuis 
long-tems,  il  tâche  de  les  diffiper  par  ces 
trois  Raifons. 

I,  L'une,  que  ni  les  Epifcopaux,  ni 
les  Non-Conformiftes,  n'ont  aucun  Lieu 
d'appréhender  que  les  Juifs  fortifient  le  Parti 
de  leurs  Ennemis ,  en  s'uni/Tant  à  eux  , 
parce  que  d'un  coté,  ils  ne  peuvent  afpirer 
aux  Bénéfices,  ni  dépouiller  le  Clergé  qui 
les  pofféde;  &  que,  de  l'autre,  leur  pré- 
mier  Intérêt  eft  de  maintenir  la  Liberté  de 
Confcience.  Enfin ,  ils  ont  un  Eloignement 
égal  pour  les  uns  &  pour  les  autres,  qui  ne 
leur  permet  pas  de  fe  rapprocher  d'aucun 
Parti. 

II,  Secondement,  on  peut  juger  de  l'A- 
vantage qu'ils  apporteroient  au  Commer- 
ce, aux  Arts,  &  aux  Sciences,  parce  qu'ils 
étoient  autrefois  laborieux  ,  infatigables  , 
attachés  à  tout  ce  qui  peut  produire  du  Pro- 
fit. 

*  Toland  9  Reafcns  for  Naturalifwg  the  Jews. 
London,  in  8  ,  r»ij. 
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fît.  Ils  fe  font  diftingucs  dans  toutes  les  Na- 
tions par  leur  Adrelïe  &  leur  Habileté  dans 
le  Commerce.  : 

m.  Enfin,  comme  ils  n'ont  point  de 
Patrie, 4 &  que  le  Séjour  leur  devient  agréa- 
ble  par  la  Tolérance  qu'on  a  pour  eux,  on 
n'a  pas  lieu  de  craindre  qu'après  avoir  amafle 
de  grandes  Richefles ,  ils  les  tranfportent 
ailleurs,  &  en  dépouillent  les  Etats  où  ils 
peuvent  en  jouïr  tranquillement.  : 

■ 
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Corne f^Wf  &Ofiris\  &  de  Moïfé.  ^.3  , 
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au  V  1 1 L  Siècle,  tom.  9,  pag.  7.  Sa  Difpute  avec 
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2iz ,  213. 


olert  perfécute  les  Juifs,  tom.  8,  pag.  416. 
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nes, t.  5 ,  p.  97  ,  98.  Chronologie  propre  à 
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Darius  Nothus  fit  battre  les  Dariques, 
t*g*  560. 

M!  Ece  David: 


■ 

Digitized  by  Google 


n7o  TABLE 
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Diocéfarée  :  différentes  Villes  de  ce  Nom.  tom.  S, 
pag.  146. 
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Ils  font  plus  rares  préfentement  chez  les  Juifs, 
tom.  6,  pag.  519. 

Vivus:  fi  ce  Titre  fe  donnoit  aux  Empereurs  vi- 
vans.  tom.  3  ,  pag.  64  t  ,  643. 

D.  >/.  Si  ces  Lettres  fignifioient  Deo  Magno ,  ou 
Dits  Manibus.  tom.  3,  pag.  620  f  621. 

Detteurs  Juifs  &  Profeffeurs  dans  les  Académies, 
tom.  6,  p.  99.  Manière  de  les  élire,  pag.  100.  # 
Leur  Ordination./».  101.  Leur  Autorité./»,  102. 
S'ils  étoient  affis  en  enfeignant.  t.  6,  p.  105. 
Leur  Charge.       6 ,  Mg,  108 ,  Mo. 

Dodwil:  fon  Sentiment  fur  l'Année  lunaire  des 
Grecs ,  pontiairc  à  celui  d'Uffer.  t.  6 ,  p.  241. 

Dom  :  Origine  de  ce  Nom  &  de  celui  de  Domi- 
nus  donné  aux  Saints,  tom.  3  f  pag.  772  ,  773. 
Donné  aux  Juifs  &  aux  Papes.  /.  9 ,  p.  685. 

Dominicain  qui  fe  fait  circoncire  pour  épouferunç 
Juive ,  puni.  tom.  9 ,  p.  41 5. 

Dominicains  f  aceufez  de  divers  Crimes,  tom.  9  ^ 

Dominique:  Ejifont  Martyr  des  Juifs:  fes  Miracles, 

Domitien  ;  fr  Pçrfécution  contre  lis  Juifs.  f.7»/-3°*f 

pofithie, 

- 
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Dofitbée ,  Contemporain  de  Simon  le  Magicien. 

Examen  de  ce  Fait.  tôt»,  2  ,  pag.  309  ,  310. 

Sa  Naiflance  chci  les  Juifs,  tom.  2 ,  pag.  311. 

S'il  fe  faifoit  Dieu.  tom.  2 ,  pag.  316. 
JDofttheem ,  Scfte  d'Hérétiques  à  Samarie.  tom.  2; 

f.  308.    Leurs  Dogmes,  tom.  2  ,  p.  313 ,  315. 

LeurConteiîation  avec  les  Samaritains,  tom.i, 

Do/  qu'on  donne  aux  Femme?,  «m.  6,  /.  491. 

£r*#  Cijh*  de  tEglife  Romaine  ,  comparé  avec 
celui  des  Juifs  jufqu'aux  Titres,  t.  3 ,  p.  139. 

Dru/es:  leur  Religion.        9,  pag.  122,  124. 

Dunaan  ,  Prince  des  Homérites  Juifs  :  fon  Hif- 
toire.  tom.  8,  ^.337 ,  338.  Ce  n'étoit  pas  un 
faux  Meflk.  tom.  8,  pag.  343.  >  \* 

E. 

EAu:  Quantité  qu'on  doit  en  empîoier  pour 
laver  fes  Mains.  /.  6,  p.  400.  Eauxameres 
qu'on  faifoit  boire  à  la  Femme  adultère,  t.  6B 
t*fr$i$*  516,  517.   Si  ce  Châtiment  faifoit  ' 
toujours  fon  Effet.  /.  6,  p.  51  S.  En  quel  tems 
ce  Miracle  ce(Ta.  tom.  69  pag.  522.  * 
Eclipfes  épouvantent  les  Juifs,  tom.  6,  p.  353. 
Ecoles  des  Prophètes:  leur  Ufage.  tom.  5  ,  17. 

&  tom,  6,        90,  91. 
Ecriture  Sainte:  fi  les  Originaux  ont  été  corrom- 
pus. Scrupules  des  Catholiques  Romains  &  des  ' 
Réforme*  fur  cette  Matière,  tom.  3  ,  pag.  243,  ■ 
144  v  pages  fuivantes  ju/quà  267.  Différen- 
tes Méthodes  imaginées  pour  fon  Explication. 
tom.  3 ,  pag.  268.    Règles  pour  l'Explication 
des  anciens  Oracles,  tom.  3  ,  pag.  594,  595, 
Mai  obfervées  par  les  Chrétiens,  tom.  3  ,  pag.  ■ 
597,  598. 

/  *      E  C  C  3  .  Edejfe; 
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Eâejfc:  fes  Rois,  /.  i,  p.  502.   Cette  Ville  étoit 
foumife  à  Tibère,  tom.i,  pag.  5r8.   Divcrfes  • 
Médailles  de  cette  Ville  ,  expliquées,  tcm.  1  , 
t*Z*  5*9-  Ere  des  EdefTénicns.  /.  1 ,  p.  52.9. 
Làomitts:  les  Juifs  entendent  par  là  les  Romain*.  " 

tom.  3,  pag.  22 1,  122. 
Egica  fe  plaint  d'une  Conjuration  des  Juifs  con- 
tre les  Chrétiens  en  Afrique.  /.  8,  p.  399. 
Eglife  Judaïque  .-Soins  particuliers  que  Dieu  a  pris 
d'elle,  tcm.  1  ,  pag...i.    Droits  des  Rois  fur 
cette  Eglife.  tom.  1 ,  pag.  417  ,  419.  Secourt 
différens  qu'elle  a  voit  pour  connoitre  le  Mef- 
lîe  lors  qu'il  parut  ,  8c  fes  Interprétations  par- 
ticulières des  Oracle/; ,  Types ,  8cc.  i.  5  >  p:  193. 
C  pages  fuivantes.  Idée  que  les  Juifs  ont  de 
leur  Eglife.  tcm.  5  ,  pag.  293  ,  294.  Elle  a  tou- 
tes les  Marques  intérieures  de  l'Eglife.  tcm.  5 , 
j>*g.  296,  Mais,  la  Vérité  lui  manque,  p.  298*  . 
Si  on  pouvoit  fe  fauver  Jiors  de  cette  Eglife» 
fag.  299,  301.  Explication  de  ces  Mots  àUfie 
&  X Eglife.  tom.  6,  />*2£.  445. 
'Egypte:  fi  les  Juifs  y  paflérent  fous  Pfammetichus. 
Faufleté  4e  cette  Tranflation.  tom.  7 ,  p.  153. 
Ils  s'y  réfugièrent  après  la  Prife  de  Jérufalem , 
&  Nabucodnofor  les  pourfuivit.  tom.  8 ,  p.  1  jç. 
Us  peuplèrent  Alexandrie.  /.  7,  /.  156.  Philo- 
pater  les  perfécute.  /a/».  7  ,  7>*£.  169.  Ils  y  ba- 
tiflent  un  Temple,  pag.  170.  Caligula  les  tour- 
mente, tom.  7  ,        176.    Il  y  avoit  un  Mil- 
lion de  Juifs  en  Egypte,  p.  177.  Malheurs  qui 
les  y  fuivirent  après  la  Ruine  de  Jérufalem. 
tom.  7,  pag.  179,  181.   Les  Juifs  y  devien- 
nent puiffans  dans  le  douzième  Siècle,  tom.  9, 
fag.  219?  220.   Les  Faithimites..  Defcendans 
de  Mahomet  par  fa  Tille  &  par  Aly  ,  y  rég- 
noient  au  lieu  des  Abaffides.  tcm.  9 ,  pag.  121 , 

1.2.1 , 
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m ,  123.  Changement  de  Gouvernement  au 
XIII  Siècle,  tom.g,  pag.  466,  467.  Les  Juifs 
font  pui  flans  en  Egypte.  Révolution  qu'ils  y 
elïuient  Tan  1514.  t.  9,  p.  Si4,  826. 

Egyptien*  :  la  Cabbale  eft  née  chez  eux.  tom.  3 1 
pag.  498  ,  &c.  S'ils  avoient  reçu  leur  Religion 
d'Abraham  &  des  Egyptiens,  nm.  3  ,  pag.  420* 
Preuves  de  ce  Fait.  tom.  3  ,  p.  421 ,  422  ,&c* 
Leurs  Rires  femblables  à  ceux  des  Juifs,  t.  3  f 
p.  526.  Jaloux  de  leur  Savoir  &  de  leur  Reli- 
gion ,  ils  n'ont  point  emprunté  celle  des  au- 
tres, tom.  3  ,  pag.  440.  Leur  Antiquité, 
fufpeéte.  tom.  3.  pag.  444.  Leurs  Idées  de  la 
Divinité.  tom.i  ,  pag.  461.  Ils  reconnoiflbient 
plufieurs  Principes,  tom.  3,  ^.462,  465.  Leur 
Idolâtrie  devenue  groffiere.  tom.  3,  pag.  478# 
Idée  véritable  de  leur  Religion,  tom.  3  ,  p.  509. 
S'ils  ont  pris  ou  donné  la  Circoncifion  aux  Juifs* 
tcm.  6,  pag.  152,  153.  La  Circoncifion  étoit 
générale  chez  eux.  tom.  6,  pag.  157  ,&c.  Saint 
Chryfoftomc  la  borne  aux  Prêtres,  t.  6. p.  160. 

Jtidad,  Auteur  fameux  :  fa  Relation  de  laDifper- 
fion  des  Juifs  en  Orient ,  examinée,  tom.  7  ,pag. 
44,  48. 

Eldad  &  Mcdad  :  s'ils  furent  rejettez  de  Dieu.- 

tom.  6,  pag.  4,  5. 
Lîêazar  ,  Patriarche  :  Raifon  de  fa  Femme  qui 

s'y  oppofe.  tom.  7  ,  pag.  310. 
lileibaan  :  fes  Conquêtes  &  fa  Vie.  /.  8 ,  p.  338. 

Son  véritable  Nom  étoit  Caleb.  /.  8 ,  p.  344. 
Ellézer  Tanaïte  :  fes  Miracles  fans  nombre.  /.  1 , 

pag.  121.   Son  Sentiment  fur  la  Création  du 

Monde,  tom.  4,  pag.  nz9  123. 
Eliez.tr  le  Grand,  tom.  4,  pag.  31  r. 
rliézer  Hagaîili ,  ou  le  Caliléen  ,  & 

Eliézer ,  Fils  de  Jacques,  t.  7  ,  ^.3 14. 

£  e  e  4  Ellif- 
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,    Ellifthie:  fon  Hifioire.  tom.  8,  pag.  246. 

Elvire  ,  Canons  de  ce  Concile  contre  les  Juifs* 
tom.  8,  pag.  123 ,  115. 

Ely ,  Souverain  Sacrificateur  :  s'il  étoit  Magicien, 
•  tom.  2,  pag.  41. 

émanations  qui  fortent  de  Dieu.  tom.  3  ,  pag.  314. 
Créyion  du  Monde  par  Voie  d'Emanatio.n. 
tom.  4,  pag.  159  &  pages  fuivantes. 

Empereurs  Romains:  leur  Couronnement  mal  ra- 
pôrté  parJofephGorionides.  t.  g ,  p.  181 ,  &c. 

Bmpoifonmment  des  Eaux  par  les  Juifs,  examiné. 
mot.  9  depuis  pag.  595  jufqu'à  601. 

Encens:  Difpute  fur  la  manière  dont  on  doit  le 
brûler,  tom. 4,  pag.  269,  273, 

En/ans  enlevez  &  tuez  par  les  Juifs,  f.9,  f.633. 
jufqu'à  pag.  639,  65  j.  Enfans  crucifiez  par  les 
Juifs.  tom.29  p.  194.  Examen  de  ce  Fait  fous 
Philippe  Augufie.  t.  9,^.333  jufqu'à  341. 
Cette  Accufation,  éxaminée.  tom.ç,  pag.  371 
&  pages  fuivantes.  Enfans  Juifs:  leur Convcr- 
fion  ordonnée  par  Juftinien.  tom.  8 ,  pag.  354, 
Enfant  jetté  dans  un  Four  ,  parce  qu'il  avoit 
■  mangé  les  relies  de  l'Euchariftie.  /.  8 ,  p.  360. 

Enfer  :  s'il  étoit  inconnu  aux  Juifs  avant  la  Cap- 
tivité, tom.  s  ,  pag.  317.  Si  les  Paiens  l'ont  em- 
prunté des  Juifs,  pag.  3 19.  Enfer  commun  à 
toutes  les  Nations,  tom.  6 ,  pag.  311.  Sa  Situa- 
tion dans  le  centre  de  la  Terre.  /.  5  ,  pag.  333. 
Ses  Portes  différentes,  p.  335.  Ses  Peines,  le 
chaud ,  le  froid ,  &  le  Defordre  de  l'Ame,  t.  5  , 
pag.  336.  Eternité  de  fes  Peines  éxaminée, 
tom.  îypag.  339,  340. 

Enoch  :  Livre  qui  porte  fon  Nom  fuppofé  par  un 
.      Juif.  tom. 4,  pag.  269,  273. 

Énfoph  :  c'eft  l'Etre  infini.  On  le  met  à  la  tête 
des  Séphiroths.  tom.  3 ,  pag.  349. 
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Enterremws:  comment  ils  fe  font  chez  les  Juifs* 
tom.  6  9  pag.  601 ,  603.  Si  on  enterroit  la  tête 
du  coté  de  l'Orient  ou  de  l'Occident,  tom.  6f  * 
pag.  61-].    Sac  de  terre  qu'on  met  fous  la  tête 
du  Mort.  tom.  6 ,  pag.  628. 

Ephrem:  (St.)  fan  Teftament  ,  plein  d'Abfurdi- 
tez.  tom.  1  f  pag.  su. 

Epiphane  (Saint)  fon  Erreur  fur  la  Situation  du 
Garizim,  corrigée,  tom.  2,  pag.  17,  19.  Sur 
la  Religion  des  Samaritains,  tom.  6,  pag.  252. 
Sur  leurs  Cérémonies,  tom.  2,  pag.  274.  Sur 
leurs  Sedes.  tom.  2.  pag.  30$.  Son  Sentiment 
fur  les  Caraïtes.  tom.z  ,  pag.  415.  Sur  les  Effé- 
niens.  tom.z ,  p.  516.  11  s'eft  trompé  fur  Phi- 
Ion  Juif  &  le  Livre  des  Jeffécns.  tom.  z,p.  ^17. 
Il  fait  des  Efféniens  autant  de  Moines,  tom.  2 , 
p.  563.  SaConverfion  au Chriftianifme.  tom.%9 
pag.  150,  ijr. 

Epitapbes,  inconnus  aux  anciens  Juifs.  /.  6,  p.  635; 
Devenus  fort  communs,  t.  6,  p.  638.  Explica- 
tion des  Epitaphes  Judaïques  à  Rome,  pag,  639. 
On  les  gravoit  en  Hébreu,  t.  6,  p.  641.  Epî- 
taphe  de  la  PrincefTe  Marie  ,  Soeur  d'Hono- 
rius,  fuppofée.  tom.  6,  pag.  647,  648.  Epita- 
phes des  Affaffins  Juifs,  tom.  7  ,  pag.  277.  Epi- 
taphes d'autres  Juifs  dans  le  Milanez.  tom.  7 , 
/.  281.  Epitaphe  de  Saint  Luc,  éxahiiné  con- 
tre un  Critique  qui  Ta  cenfurée.  /.  9 ,  p.  507. 

Ere  des  Seleucides ,  par  l'Hiftorien  des  Machabée* 
tom.  2 ,  pag.  93. 

Ere  de  Défolation.  tom.  l ,  pag.  590. 

Eres  différentes  des  Samaritains  &  des  Jûifs.  tom.  2, 
pag.  92,  93. 

Efa'ie  :  les  Oracles  contenus  dans  le  LUI  Chapi- 
tre ,  expliquez  par  les  Juifs,  t.  5  f  pag.  133 ,  ôcc* 
jufqu'à  pag.  140. 

Eec  5     .  Efau; 
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Efa'û:  fi  fes  Defcendans  ont  peuplé  l'Italie  t.  3  f 
pag.zn.  Comment  il  y  paffa  &  fon  Hiftoire. 
tom.  7,  pag.  192,  193. 

Ëfclaves:  Defenfc  aux  Juifs  de  les  circoncir.  t.p, 
pag.  424,  41  j, 

Bfdras:  fon  Livre  Quatrième  ,  apocryphe  ,  & 
compofé  fous  le  Chriftianifme.  tom.  1 ,  p.  568 , 
' ,  569.  Si  ce  Livre  étoit  Canonique  avant  le  Con-' 
cile  de  Trente,  tom.  7  ,  pag.  30.  Faufieté  de 
fes  Narrations,  tom.  7 ,  pag.  31.  Son  Chriftianif- 
me. pag.  33.  Son  Pais  &  fon  Caraétcre.  tom. 7 , 
34  >  35*  Son  Livre  eft  écrit  fur  le  Style 
de  l'Apocalypfe.  pag.  36,  37,  39.  Son  Tom- 
beau fur  les  Frontières  de  Perfe.  tom.  7  ,  p.  53. 
Efdras  ,  s'il  bâtit  une  Synagogue  à  Babylone. 
tom.ç,  pag.  199.  Autre  Synagogue  qu'il  bâtit 
fur  les  Bords  du  Tigre,  tom.  9 ,  pag.  200. 

'Efdras  feroit  un  Impofteur  ,  s'il  avoit  compofé 
tous  les  Livres  Sacrez,  tom.  2  ,  pag.  230.  S'il 
eft  le  Chef  desTraditionnaires.  tom.  3  ,  p.  1 13. 
Il  a  réglé  le  Formulaire  des  Prières,  t.  6, p.  365. 

JEfpagne  :  fi  les  Juifs  y  allèrent  du  tems  de  Salo- 
mon, tom.  7  ,  pag.  242 ,  243.  S'il  y  envoioit 
des  Flottes,  pag.  244 ,  245*.  Ils  y  font  perfécu- 
/      tez  fous  Sifebut.  tom.  8  ,  pag.  389 ,  wc.    Di-  * 
verfes  Révolutions  de  ce  Roiaume.  tom.Çtpag. 
72,  73.  Gouvernement  de  fes  Calife*  tom.  9, 
1*6,  1*7  a  12.8.  Malheurs  des  Juifs  en  ce 
raïs-là  pendant  le  XIII  Siècle.  *.  9,  p.  482. 
Différens  Efforts  qu'on  fait  pour  leur  Conycr--  > 
lion.  tom.  9,  ^.488,  489.  Conférence  avec 
les  Juifs,  pag.  492.    Souffrances  par  les  Paftou-  ' 
rcaui,,  tom.  9,  pag.  520.  Sous  Alphonfe  XI. 
tm.  9,  pag.  257.  Conférences,  Perfécutions $ 
&  Converfions  des  Juifs  pendant  le  XIII  8c 

,  Je  XIV  Siècles,  tom.  9,  p.  ^5  jufîu'à  p.719. 

Leui 
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Leur  Exil  total  fous  lfabelle  &  Ferdinand  avec 
fes  Circonftances.  t.  9,  ^.710  &  pages  fuivan- 
tes.  Miferes  de  cet  Exil.    9,  p.  7M  >  Oto 

Efprits  :  comment  ils  s'épaiûffent  &  fe  refferrent;  * 
tom.  i9  pag.  92  ,  93- 

EJfa,  Ville  imaginée  par  Saumaife.  m,/. 5 18. 

EJfaraddon  envoie  un  Prêtre  àSamarie.  t.ifp.2o. 

EJfifniens,  mal  placez  entre  les  Samaritains.  /.  1 , 
pag.  304.  Ils  étoient  peu  connus,  t.z,  p.$iz. 
Le  Thalmud  ne  parle  point  d'eux./. 2 ,  ^.513% 
Les  Chrétiens;  en  ont  fait  des  Moines,  tom.i, 
fag.  514.  Douze  Origines  différentes  des  Ef- 
féniens.  tom.z,  pag.  518.  Différentes  Sociétés 
d'Efféniens.  tom.i,  pag.  526.  Pourquoi  ils  s'é- 
loignoient  du  Lac  Afphaltite.  tom.i ,  pag.  517. 
Leur  Sentiment  fur  le  Deftin.  tom.  2 ,  pag.  fzç , 
530.  Ils  rejettoient  les  Sacrifices.  *.  2 ,  p.  532, 
533.  S'ils  adoroient  le  Soleil,  tom.  2  fpag.  539 ,  : 
544,  545;.  Leur  Célibat,  tom.  2  , />.  550.  Leur" 
Noviciat,  tom.  2 ,  552.  Hérode  les  croioit 
divinement  infpirez.  tom.  2,  ^g,  554.  Ils  fu-  ' 
rent  odieux  aux  Romains,  tom.  2  ,  pag.  255. 
Changement  'arrivé  à  cette  Seéte  fous  Trajaa, 
tom.  2,  pag.  5  56.  Branches  différentes  des  Ef- 
feniens.  tom.  2  ,  pag.  558.  Les  Pères  ont  cru  v 
qu'ils  étoient  Chrétiens,  tom.  2  ,  pag.  562. 
Preuves  de  leur  Chriftianifme.  tom*  2  ,  pag. 
563.  Saint  Chryfoltome  les  met  au  rang  des 
Scélérats,  tom.  2 ,  pag.  568.  Us  étoient  Enne- 

\  mis  du  Chriftianifme  &  des  Chrétiens,  tom.  %i 
tH*  57°-  Efféniens  de  Pratique  &  de  Contem- 
plation très  différens.  tom.  2,  pag.  572.  Preu- 
ves contre  leur  Chriftianifme  tirées  de  leurs  Cé- 

.  rémonies^  tom.  2,  pag.  574.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  les  Livres  de  leurs  Ancêtres,  tom.  1 É 
t*g*  *  >  580.   Ce  qu'il  faut  entendre  par  leurs  • 

£  c  c  6  Hymne? 
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Hymnes  &  leurs  Cantiqttcs.  tom.  2,  pag.  582: 
*  En  quel  tems  Philon  écrivit  les  deux  Ouvrages 
qui  regardent  les  Efféens.  tom.  2 ,  pag.  597  juf- 
qu'à  pag.  604.  S'ils  étoient  différens  des  Thé- 
rapeutes, tom.  2  ,  pag.  505.  Vêtez  la  pâte  650  f 
er  les  fmvantes  ,  où  cette  Qucftion  cft  traitée 
*    :    jufqiïà  680.    Différence  de  ceux  d'Egypte  & 
de  Judée,  tom.%  ,  pag.6$6.  Ils  donnoient" dans 
*  r    la  Cabbale.  tom.  3  ,  pag.  413. 
"  Efther:  fa  Fête.  tom.  6,  pag.  3^4.  Tems  auquel 
elle  a  vécu,  tom.  6,       355 ,  356. 

Ethiopie:  les  Juifs  y  étoient  établis  ,  &  faifoient 
là  des  Tapiiïeries  avec  des  Figures  grotefques. 
tom.  7  ,  pag.  107  ,  108.  Comment  ils  s'établi- 
rent en  ce  Païs-là.  tom.  7  ,  pag.  182 .  183.  Son 
Roi  prétend  être  de  la  Tribu  de  Juda  defeendu 
de  David,  tom.  9 ,  pag.  810.  Les  Juifs  y  font 
à  préfent  fort  puiflans.  pag.%11.  S'il  y  a  là  un 
Prêtre  Jean.  pag.  812.  AmbalTade  du  Roi  à 
Clément  V  1 1  par  un  Juif,  éxaminée.  tom.  6 , 
pag.  81}.  Vafles  Païs  &  Montagnes  occupées 
par  les  Juifs,  tom.  9 ,  pag.  821 ,  815. 

Ethnaraue  :  Explication  de  ce  Titre,  tom.  1 ,  pag. 
ior ,  103. 

Euchariflie ,  on  la  cherche  mal  à  propos  chez  les  , 
,  Eifénicns.  tom.  2  ,  pag.  672.   Si  Philon  en  a 

parlé  comme  d'un  Repas  facré.  tom.  2 ,  .^.676. 

Prophanée  par  les  Juifs,  tom.  9,  pag.  379  juf- 

qu'à  pag.  388. 
Euclide  de  Megare  :  fa  Méthode  d'enfeigner  fans 

Emblèmes  &  fans  Allcgoriés  ,  plus  claire. 

tom.  3  ,  pag.  S  41-  *  ' 
Évèques  :  s'il  y  en  avoit  chez  les  EfTéniens.  1. 2 , 

pag-  584. 

Eulogue  ,  Patriarche  d1  Aléxandrie  ;  jugei  entre 
les  Samaritains  &  te  Dofithéens.  t.  2 ,  p.  3  Vf. 
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Eunuque  volontaire ,  illicite,  tom.  8 ,  pag.  6. 

Eupbrate,  Fleuve  de  Science,  tom.  3  ,  pag.zoô. 

Euphrate:  Juifs  difperfcz  fur  les  Bords  de  ce  Fleu- 
ve, tom.-j  f  pag.  139,  140. 

Eufebe  ;  diverfes  Fautes  de  cet  Hiftorien.  tom.  1 , 
pag,  246  ,  247.  Son  Récit  de  la  Converfion 
d\&bgarus,  réfuté,  tom.  1 ,  pag.  J04.  Il  fait  des 
Effénicns  autant  de  Chrétiens  ,  &  abufe  pour 
cela  du  Témoignage  de  Philon.  tom.  1 ,  p.  562. 
Ses  Erreurs  fur  cette  Matière,  t.  1,  p.  576. 

Excellent:  Dofteurs  Juifs,  tom.  3 ,  pag.  237. 

Excêmmunication  contre  les  Samaritains,  tom.  3  f 
pag.  87  ,  &  tom.  6 ,  pag.  450.  Son  Origine  in- 
certaine, tom.  6  ,  pag.  440.  Inftituée  fous  les 
Machabées.  tom.  6.  pag.  441.  Différente  des  in- 
•  terdits.  tom.  6.  pag.  443.  L'Excommunication 
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par  les  Juges,  tom.  6 ,  pag.  444.  Si  elle  s'étend 
au  Retranchement  de  la  Société  Civile.  tom.69 
pa%.  446 ,  460.  Ses  diffifrens  Dégrés.  tom.  6 , 
pag.  448.  Si  on  peut  éxeommunier  pour  Vol 
&  pour  des  Intérêts  civils,  t.  6;  pag.  452.  Exé- 
cration qui  y  eft  attachée,  tom.  6,  pag.  454.  Sa 
Publication  au  Son  des  Trompettes,  t.  6,p.  45 
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Sacremens.  tom.  6,  pag.  460,  461.  Si  la  Mort 
en  eft  une  fuite,  tom.  6,  pag.  46 j. 

Exemplaire  de  la  Loi ,  écrit  par  Phinées ,  conferve  * 
par  les  Samaritains.  Difputes  fur  la  Préférence, 
tom.  2  ,  pag.  139,  192.  Il  n'a  pu  être  perdu. 
tom.  2 ,  pag.  223  ,  224,  227.  S'il  faut  préfé- 
rer l'Exemplaire  Samaritain  à  l'Hébreu,  tom.  2; 
p.  234.  Comment  on  changea  les  Exemplaires 
de  la  Loi  au  Retour  de  la  Captivité.  ^-  6,^573. 

Extravagantes  :  c'eft  un  Commentaire  fur  la  Mif- 
nahrf  tom.  3 ,  pag.  1 39. 
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Différence  des  Femmes  &  des  Concubines.  t.i9 
f.  388.  Défenfe  de  leur  communiquer  des  Se- 
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féparer  de  leur  Mari ,  &  de  donner  la  Lettre 

i'  de  Divorce,  t.  6,  p.  526.  Elles  font  chargées 
i'enfévelir  les  Morts,  tom.  6,  pag.  59?î 
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Ferdinand  o>  Jfalelle  blaraez  d'avoir  chaffé  les  Juifs, 
tom.  9 ,  pag.  727- 

Ftrreol,  Evêque  d'Ufés,  fufpeft  à  caufe  de  fa  Fa- 
miliarité avec  les  Juifs,  tom.  8 ,  pag.  416. 

Feflus ,  cruel  Gouverneur  de  la  Judée,  tom.  i$ 
pag.  482. 

Files  :  Difpute  fur  celui  qui  devoit  les  indiquer. 
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celle  dePàque  l'étoit,  /.  6,  ^.265.  Leur  Nom- 
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Fête  du  Commencement  de  l'Année.^.  324  &c. 
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F  ranci 


Digitized  by  Google 


itS4  TABLE, 
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v  jom.     pag.  îié 
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Gaons  ,  ou  Excellent  :  Ordre  de  Doéteurs  célèbres 
chez  les  Juifs,  tom.  3  ,  pag.  237. 

6arizim:  fa  Sainteté,  &  fon  Excellence,  tom.i, 
p.  14.  Noms  différcns  qu'on  lui  a  donnez.  t.z9 
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côte.  tom.  6 ,  pag.  346. 
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tom.  4 ,  pag.  217,  219. 
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^f.  l  ,  p.  558.  Son  Hiftoire  de  laGuerre  des  Jtéifs, 

â  |prp*vép  par  TitçP     1 ,     s«9-  Son  Amour 
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pour  les  Allégories.  /.  3  ,  p .  407.  Pàflage  de 
cet  Hiftorien  en  faveur  de  J.  Chrift ,  ëxarainé. 
tom.  q ,  p.  168.  Si  la  Religion  Chrétienne  eft 
intéreifée  à  défendre  ce  Pafiage.f.  5,^-169, 170. 
Explication  de  ce  Paflage.  t.  5,/>.  171 ,  171, 
Réfutation  de  ceux  qui  le  croient  véritable,  t.  çt 
p.  174,  17  j ,  177  ,  179.  Idée  qu'on  lui  attri- 
bue fur  l'Enfer ,  éxaminée,  t.  5  ,  p.  319.  Son 
Imagination  fur  le  Fleuve  Sabbatius  deguifée 
par  d'autres  Juifs,  tom.  7  ,  pag.  1 14  er  pages  fui- 
vantes. 

Jofeph  Gorionides  :  fon  Hiftoire  fauffe.  Il  éteît 
François  ,  8c  vivoit  dans  l'onzième  Siècle,  t.  9  , 
f*  151  v  pages  fuîzantes.  Réfutation  de  Mr. 
Breithaupt  qui  le  croit  véritable.  /.  9,  p.  160. 

Jofepb,  Roi  de  Cozar.  tom.  9,  pag.  13. 

Jo/eph  ,  Juif  célèbre  :  fa  Converfion  fous  Conf- 
tantin.  tom.  8  ,  pag.  1 17  ,  118,  119. 

Jofuê:  fon  Hiftoire  fabuîeufe  dans  la  Chronique 
des  Samaritains.  1. 1  ,  p.  28,  19,  30*  Partage 

3u'il  fit  de  la  Terre  Sainte,  t.  2 ,  p.  39.  Exairien 
e  ce  que  les  Samaritains  débitent  fur  fon  Hif- 
toire. tom.  1 ,  pag.  53  ,  54. 
Jofué ,  Doôeur  des  Juifs  :  fes  Démêlez  avec  6a- 
malicl  le  Patriarche.  /.  3 ,  p.  64.  S'il  fut  Patriar- 
che. 3  ,  p.6$.  Son  Savoir  &  fes  Qualitez.  t.-j, 

Jojué  ,  Fils  de  Perachon  ,  Précepteur  de  Jéfus- 
.    Chrift.  om.  3,  pag.  118.  /. 
Jotaha  ,  Ile  de  la  Mer  Rouge  peuplée  de  Juifs. 

tom.  8  ,  pag.  346.      .  • 
^ ours:  leur  Diftinétion.  t. 6,  p.  2.17  ,  218.  ; 
Jfdigerde:  fa  Défaite  :  fa  Mort.  /.  8,  p.  313.  Sa  ' 

Pérfécution  contre  les  Juifs,  t.  8 ,  pag.  ni. 
iftdore  de  Seville  t  Ennemi  de  la  Persécution,  t.  8 , 

taZ-  39*-  /  * 
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Jjls,  adorée  des  Egyptiens.  /.  3  9  pag.  481.  On 

-  eut  delà  peine  à  recevoir  fon  Culte  à  Rome, 
/•  3,  483.  Sa  Tatle  My/lique-,  Expliquée. 

pa£.  491  *  49%- 
Jfmaél,  Souverain  Sacrificateur  ,  fort  ambitieux 

&  corrompu,  t.  1 ,  p.  448 ,  4^0. 

Italie  :  fi  elle  a  été*  peuplée  par  les  Enfans  d*E- 

•'feû.  ttOT.3  ,  pag.111.  Italie  eft  appellé  par  les 
Juifs  le  Roiaume  d'Edom.  t.  7  ,  />.  192.  Com- 

.  ment  les  Juifs  s'y  font  établis  dès  le  tems  d'E- 
fati  ou  de  fon  Petit-fils  Tfepho.  /.  7 ,  p.  192. 
Sous  les  Empereurs  Romains,  pag.  208  jufqu'à 

•  pag.  227.  Etat  des  Juifs  en  Italie  au  X 1 1  Siè- 
cle, t.  ç9  p.  238,  240.  Pendant  leXlïr& 
XIV.  /;  9,  />.  543  jutyu'à  p.  558; 

jubilez.  :  en  quel  tems  les  Samaritains  comment 
cérent  à  les  compter.  /.  2  •  p.  90. 

Juda  :  fon  Sceptre  qté.  /.  1  ;  p,  378,  Exa- 
men de  cette  Matière.  /.  5  ,  p.  57  ,  59  c  fm* 

.  ges  fuivantis.  Avantages  particuliers  dè  cette 
Tribu  promis  par  Jacob,  t.  5 ,  p.  6j ,  66 ,  67  , 
Accompliffcment  de  cer  Avantage,  &  lèur 

-  Explication.  /.  ç  ,  p.  71.  Si  cette  Tribu  fut  li- 
bre pendant  la  Captivité,  t;  5  ,./>.  73,  Réfuta- 
tion de  ce  Sentiment,  t.-  j ,  pag.  75*,  76  ,  77. 

♦  Réponfe  aux  Difficultés.  /.  8  ,  pag;  Si  jufqû'à 

/e        ;  fa  Vie ,  fes  Ouvrages.  /.  3  ,  p.  68  > 

69,  71 ,  73  »  &  8  >  t*l-  54*  F*»*  au$ 
59  &  60. 

Chef  des  Zélez.  /.  1 ,  p.  49 *• 
,  qui  déterra  le  Bois  de  la  Croix  :  fon  Hif- 
toire  ,  éxaminée.  tom.  8  ,  pag.  133  e^ 

(Saint)  il  n'a  point  parlé  de  l'Amour  des 
Démons  pour  les  Femmes.    4,  />.  *47- 
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Judée  f  foumife  &  rendue  Tributaire  par  Pom- 
pée. /.  i ,  p.  32.  Sous  les  Empereurs,  tom.  1  f 
p*g>  130  jufqu'à  p.  140.  Si  Augufte  Ta  donnée 
en  Paiement  à  Hérode  ,  8c  entoile,  à  f  Arche- 
Jaus.  t.  1.  pag.çz,  93.  Diftindionde  fon  Eten- 
due. 1 ,  pa$.  106 1  108.  A  quel  Titre  Héro- 
de le  Grand  la  poffédoit.  1. 1 ,  113  , 115  , 117. 
Si  elle  contenoit  foixante  fix  millions  d'Habi- 
tans.  #.  7  ,  p.  193.  Son  Etat  après  la  Ruine  de 
Jérufalem.  t.  7  ,  pag.  197. 

Jugement  dernier  :  Comment  il  fe  fera*  tom.  3  , 

M*.  37i  t  37*. 
Jugement  à  mort  f  avec  quelle  Exactitude  ils  fif 

faifoient  chez  les  Juifs*  t.  6,  p.  25.  Maifons 

de  Jugement:  leur  Droit,  t.  6,  p.  49. 

Juges  :  Nombre  qu'on  y  admet  félon  rimportan- 
ce  des  Caufes.  t.  6  t  fs,  ço>  51.  Sentiment  de 
G.rotiqs  fur  le  Nombre  de  vint-un  »  réfuté,  t.69 
p.  $2.  S'ils  dévoient  être  Savans.  t.  6  9p.  54 ,  ($7. 
Ils  aiment  les  Procès.  /.  6,  pi  58*  1 

Juif  errant  :  Diverfes  Narrations  fur  cette  Matière 
examinées.  /.  9,  p.  620,  611 ,  613. 

Juifs:  naturellement!  groffiers.  té  1 ,  p.  2.  Pré- 
férez aux  autres  Nations  :  pourquoi,  tom.  1 , 
/*3  t  er*.  Leur  Etat  trifte  depuis  plufieurs  Siè- 
cles. /.  r ,  p:z.  Leurs  Hiftoricns  depuis  Jofeph. 
/.  1 ,  p.  xî;  Haine  des  Samaritains  pour  eux. 
Exemple  particulier./.! ,  p.  16%.  S'ils  font  des 
Imprécations  contre  les  Chrétiens.  t:j ,  p.  232. 
S'ils  ont  connu  &  cru  la  Trinité*  t.  4^  p.  87 
V  pages  fuivantes.  S'ils  invoquent  les  Anges. 
*•  4»  2.16  jufqu  à  233.  Syftême  nou- 
veau que  Mr.  du  Pin  a  formé  contre  eux  fur  _ 
cette  Matière.  /.  4 ,  235 ,  236 ,  ejrc.  S'ils  naif- 
fent  puants,  t.  4,  p.  jn.  S'ils  étoient  obligés 
de  favoir  les  Langues  pour  devenir  Juges.  1. 1 , 
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f-  53  »  5*1*  Us  ont  leurs  Dévots  k  leurs  Saints, 
r.  6,  />.  518.  Leur  Confervation  miraculeufe 
depuis  la  Ruine  de  Jérufalem  jufqu'à  préfcnr. 
/.  6 ,  p.  z.  Caraéteres  particuliers  de  leur  Mi- 
fere  préiente.  t.  7  ,  p.  4.  Raifons  qui  ont  caufé 
ces  Malheurs.  /.  7  ,  />.  10 ,  ï  1.  Ce  qui  les  rend 
odieux,  r.  7  ,  p.  ii.  Sf  les  Juifs  font  le  Cœur 
du  Genre  Humain.  t.'j\  p.  13.  Leur  Excellen- 
ce. />.  14»  if-  Haine  des  Chrétiens  pour  eux. 
p.  16,  17,  18.  Leur  Haine  contre  les  Chré- 
tiens. 7  ,  />.  10 ,  20.  Juifs  gueux  ,  &  réduits 
à  dire  la  bonne  Avanture.  t.  7  ,  />.  330.  Si  on 
•  doit  les  perfécuter  parce  qu'ils  ont  haï  &  per- 
fécuté  les  Chrétiens,  t.  9 ,  ^.  305  c?  pages  fui- 
vantes.  Examen  des  Accusations  qu'on  fait 
centre  les  Juifs  afin  d'autorifer  les  Persécutions 
qu'on  leur  fait.  /.  9 ,  p.  361  &  pages  fuivatrm. 
Leur  Haine  contre  les  Chrétiens,  t.  9,  K  365. 
Leurs  Prières  maudiiTantes.  r.9,  p.  368./Leur 
Profanation  de  l'Eucharirtie  &  des  Images.  /.9, 
^.  379.  Loix  ,  Edits,  Décrets  &  Canons  qui 
ont  été  faits  par  les  Chrétiens  contre  les  Juifs. 
t.  9  depuis  p.  393  jufquà  la  fin  du  Volume,  Mé- 
thodes différentes  dont  on  s'eft  fervi  pour  les 
convertir,  t.  9,  p.  1089e? pages  fuivantes.  Juifs 
convertis  en  Candie  à  caufe  d'un  faux  Meflle. 
t.  8 ,  pag.  101.  A  Conftantinople  par  Atticus. 
j.8 ,  p.  ^ol ,  103.  Leur  Etat  préfent  dans  tou- 
tes les  Parties  du  Monde,  tow.ç  ,  p*g.  1061  c? 
pages  fuivaates. 
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tin  comprenant  feus  ce  Nom  ta  Judée  t  ty  V  Egypte  i 
cr  F Empire  <f  Orient  par  oppofnien  à  celui 

•  d'Occident. 

Juifs  (les)  reçoivent  les  Difpcrfez  après  laRutoe 
de  Jérufalem.  t.  p. i.  Ils  venoient  tous  les 
Ans  adorer  à  Jérufalem.  t.^  ,  p.  4,  ç;.  Si  leur» 
Princes  de  la  Captivité  defeendoient  de  David. 
t.i ,  p.  6,  7.  Comment  ils  fe  rétablirent  dan» 
la  Judée,  t.  },  /.8,  9.  Leurs  Patriarches,  ibid. 
Suite  de  ces  Patriarches.  /.  3  ,     10,  11 ,  &c. 

!  Les  dix  Tribus  demeurèrent  en  Orient,  t.  7  r 
p.  24.  Les  Juifs  d'Orient  devinrent  Profélytcs 
Chrétiens  ;  pourquoi*  /.  7 ,  p.  15.  Leur  Difper- 


T 

Païs  inconnus.  7,^.46,  47.  Roiaume  des 
Réchabites  au  Détroit  de  Babylone.  t.  7  ,  p.  50, 
Divers  Roiaumcs  que  les  Juifs  prétendent  pof- 
féder  en  Orient,  t.  7 ,  p.  54,  55 ,  57.  Il  y  en 
a  aux  Indes.  /.  7  f  ^.  59.  S'ils  y  allèrent  avec 
les  Flottes  de  Salomon.  /.  7  ,/>.  103  ,  ro j ,  106+ 
Us  étoient  en  Ethiopie  dès  le  tems  deClaudien 
Fabriqueurs  de  Tapifferies. /.  7  ,  107,  108.  I!s 
étoient  aux  Indes  Orientales  dans  rite  deCey- 
Ian.  t.  L ,  p.  109.  Leur  Religion  à  la  Chine. 
*t7t  /.m,  m,  113.  Divers  Lieux  de  l'Af- 
fyiie  &  de  l'Orient ,  où  les  Juifs  étoient  éta- 
blis. Les  Bords  de  l'Euphrate  &  Babylone: 
les  Bords  du  Chaboras  ;  du  Tigre  $  de  la  Mer 
Cafpienne;  l'Oshroëne.  7  ,  p.  120  ejr  pages  [ui± 
vantes  jufquÀ  p.  1 50.  En  Egypte,  t.  7  ,  p.  1  j2* 
Ils  peuplent  Aléxandrie,  pag.  156.  Ils  font  la 
Verfion  Grecque  des  LXX.  pag,  164.  Mal- 
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traite*  par  PtoloméaPhilopator.  p.i6ç.  Leurs 
différentes  Seâes  marquées  par  Hégeiîppe  au 
tems  de  Marc  Aurele.  tom.  8  ,  pag.  28  ,  29 
pages  /vivante*  jv/qvà  pag.  41.  Attaquez  par 
l'Empereur  Severe  qui  les  favorife  enfuite.  /.  8, 
p.  46,  48,  50.   Favorifez  par  Artaxerxes.  & 
Sapor.  t.  8,  p«88,  89.  Leurs  Avantures  fous- 
Zénobie.  t.  8,  ^.  98  jufqu'à  pag.  106.  SiConf- 
tantin  les  perfécuta,&  leur  fit  couper  les  Oreil- 
les. r.8,  p.  115.,  lift*    Ses  Edits  contre  eux. 
pag.  117.    Ils  excitent  une  Perfécution  contre 
les  Chrétiens  enPerfe.  /.8,  />.  143,144.  Conf- 
tance  leur  fait  la  Guerre  en  Egypte.  r.8,/>.  145, 
146.  Julien  les  favorife.  t.  8,  ^.  1 54,  Etendue 
de  leurs  Droits  &  de  leur  juridiftion  fous 
Théodofe.  t.S9  p.  171,  175  &  177.  SousAr- 
cadius.  f.8 ,  /M78.  Cent  mille  Juifs  à  Aléxan- 
drie,  perfécutez  par  Cyrille.  r.8,  /.no.  Per- 
fécution de  foixante  &  treize  Ans  en  Perfequi 
interrompt  laCompofitionduThalmud  aucin- 
qpieme  Siècle. 8, />. 264.  Difcuffion  de  cette 
Matière.  pag.i6$     pages  /vivantes.  Leurs  Per- 
fécutions  fous  les  Règnes  de  Cavade  &  de  fes 
SuccelTeurs  pendant  le  V  l  Siècle,  t.  8 ,  p.  275 
tr  pages  /vivantes.  Divifion  qui  arriva  entre  le 
Chef  de  la  Captivité  &  celui  de  l'Académie. 
t.  8  ,  278  ,  279.  Horrible  Maffacre  qu'ils  font 
des  Chrétiens'  à  Jérufalém  fous  Chofroës  Se- 
cond. 8  ,  p.  285.  Leur  Conjuration  contre  les 
Habitans  de  Tyr.     8  ,  ^.285  ,  286.  Rélations 
qu'ils  eurent  avec  Mahomet  &  fes  Difciples 
dans  PHcgirfe../.8,  /».  2.93.  Leur  Sort  fous. les 
Califes.,  Succefieurs  de  Mahomet,  t.  8  ,  p.  312 
fiages  /vivantes.    Leurs  Difputes  avec  Aly. 
t.  8',  p.  315.    Juifs  Homérites  dans  Y  Arabie: 

lçur  Hiltoire.  t.  8 ,  depuis  p.  331  jufqu  *  p.  347. 

Leur 
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Leur  Soulèvement  contre  les  Chrétiens  à  Cé- 
farée  fous  Juftinien.  /.  8,  />.  365  ,  466.  Mafla- 
cre  qu'ils  font-  à  Antioche- terrible/  t.  8 ,  p.  37*,. 
Ils  étoient  puiflans  dans  l'Ile  de  Chypre.  tom.89 
p.  373.  Héraclius  les  perfécut*  en  Orient  &  en, 
Occident.  /.  8 ,  pag.  385  jufqu'à  pag.  389.  Leur 
Etat  pendant  le  huitième  &  neuvième  §iede. 
t.  9 ,  p.  ii  jufqu'a  p.  50.  Ilsétoient  fort  favans 
en  Orient  pendant  le  dixième  Siècle,  tom.  9, 
pag.  100.  Leurs  Académies  fermées,  &  leurs 
Chefs  de  la  Captivité ,  abolis,  r .  9 ,  p.  109, 1 10. 
Raifons  de  cette  Chute ,  éxaminées.  tôtn.  9 , 
116,  118.  Etat  des  Juifs  dans  tout  l'Orient 
au  douzième  Sicde,  tel  que  Benjamin  deTu- 
dele  la  rapporte.  /.  9,  p.  197  jufqu'à  pag  143, 
S'ils  avoient  Droit  de  Vie  &  de  Mort ^n  Orient 
fous  leurs  Chefs  de  la  Captivité.  /.  9 ,  f.m, 
113,  215.  Leur  Etat  dans  la  Grèce  au  XI I 
Siècle.  /.  9,  />.  133  ,134.  Ils  deviennent  moins 
confidérables  &  peu  connus  en  Orient  depuis 
Nafler,  qui  les  chafla  de  fes  Etats  au  treizième 
Siècle,  t.  9,  458.  Leur  Décadence  en  Egyp- 
te. /.  9,  p.  468,  469.  S'ils  fe  font  établis  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol.  /.  9 ,  p.  748.  Com- 
ment on  les  voit  en  Perfe  au  XVI  Siècle ,  8cc. 
/.  9,  p.  751.  Leur  Conférence  avec  Schach 
Abbas,  &  fes  fuites.  /.  9 ,  p.  755;  cr  pagts  [vi- 
vantes. Leur  Nombre,  &  leur  Etat  préfeht  en 
Orient,  r.  9,  /.76s.  Dans  la  Galilée.  A  Sa- 
phetà.  /.9,  p.  796  jufqu'à  pag  Soi.  S'ils  poffé- 
dent  des  Roiaumes  dans  l'Abyffinie  6c  l'Ethio- 
pie, r.  9,^.811.  Leur  Etat  en  Egypte  &  en  Afri- 
que. /.  9,  p.  814,  8z6,  818.  Leur  Etat  pré- 
fent  en  Orient ,  avec  diverfesConjeélures  furie 
paffé.  /. 9 ,  />.  1064  jufqu'à  pag.  1084.  j 
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JJUÏFS   D'O  C  C  I  D  E  N  T.  * 
Mwfl  entendons  par  (à  fEfpagne,  t  Italie,, 

>A  S'il  y  a  des  Juifs  dans  la  Tartarie.  Diffé- 
rentes Conjcftures  fur  cette  Matière,  r.  7,^.  63. 

S'il  y  en  a  dans  les  Indes  Occidentales,  tom.  7  , 

^.  ^7  ,  68,  69.  Divers  Sentimens  fur  le  Pafla- 
r  ge  des  Juifs  dans  l'Amérique,  t.  7  ,  ^.  .73  ,  75 

jufy*'*19.  Réfutation  de  ces  Conjeftures.  r.7, 
t  /.  80  [vivantes.    Entêtement  fur  cette 

Matière.  />.  84.  S'il  y  en  a  dans  la  Laponie, 
ï-cr*,  85^  Dans  l'Ile  de  Daricn.  Conformité 
,  avec  les  Rites  des  Juifs,  t.  7  >  p.  86.  Comment 

ils  fc  font  établis  en  Italie  parEfaii.  t.%tp.  192. 

Pompée  tranfporte  beaucoup  de  Juifs  à  Rome. 

tom.  7 1 ,/>.  201.  Auguftc  les  favorife.  /•.  103. 
.  Ils  ^voient  le  Droit  de  Bourgeoifie  à  Rome. 
?,t*i  9  />.2>o8.  La  Liberté  de  Confciencc.  /.  209. 

Ils  avoient  un  Quartier  au  de  là  Tibre./»,  2  10. 

Dans  la  Vallée  d'Egene.  p.  220,  %\t\  Troi- 

lîeme  Quartier  dans  l'Ile  du  Tibre,  f.7,  ^.224. 
•  9t Divers  Empereurs  Romains  qui  leur  furent 

contraires.  /.  7,  p.  227,  Les  Juifs  n'ont  été 
,  , connus  en  Europe  que  dans  l'Xi  Siècle.  Ce 
[  Sentiment  réfuté,  tom.  7  ,  p.  241.  S'ils  étoient 

établis  caE/pagne  dès  le  tems  de  Salomon,  pag. 

242,243.  SousNabucodnofor  &  Adrien,/>.24î • 
'  .  ^Allemagne,  t.  7  ,  p.257  En  France,  t.  7, 
.p. 27*  &  pages  /vivantes.  Leur  Révolte  contré 
rïi$an^i3*r9  cta  Quatre  Adrien,:  fesCanfes 
.  imaginaires  &  véritables,  tom.  7  ,  p.  332,  337. 
„  Leur  Mifere  après-  cette  Guerre,  t.  7  ,  p.  370. 

Antojiin  le  Pieux  les  perfécute.  tom.  8,  p.  8. 

Marc  Aurele.  t.  8 ,  18.  Dioctétien  les  épargne. 

/.  8,/.  xïo.    Leur  Etat  fous  Honorius.  /.  8, 
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130, 136.  Leur  Converfion  dans  l'Ile  de 
Minorque.  /.  8  ,  p.  146.  Ils  défendent  Naples 
contre  Belifaire.  t.S9p.  366,  368.  Perfécutez 
en  Efpagne  fous  Sifebut.  t.  8  ,  p.  389.  Sous 
Récéfuinte.  p.  397.  Egica  fe  plaint  d'une  Con- 
fpiration.  />.  399.  En  France  au  fixieme  Siècle. 
tom.  8.  depuis  401  jufquà  430.  Leur  Etat  en 
Efpagne  dans  IcVIIl&IX  Siècles,  t.  9,  p.  7  2, 
&  pag**  /vivantes.  En  France  fous  Charlc- 
raagne  &  fes  Enfans.  tom.  9,  p.  80,  81  ,  ctv. 
Punitions  ridicules  qu'on  leur  infligeoit  à  To- 
lofe.  /.  9,  p.  94  A  Beziers.  p.  98.  Leur  Etat 
en  Efpagne ,  &  les  Persécutions  qu'ils  y  efluié- 
rent  pendant  leX&cl'XISiecles./.9,^.ii7, 119. 
Leur  Etat  en  Allemagne  dans  l'XI  Siècle,  r.9, 
p.  188.  Guerre  qu'ils  y  cfluient  par  Gotefcalc. 
tag.  190.  Leurs  Souffrances  par  les  Croifades. 
/..193  ,  195.  Juifs  en  France  ;  leurs  Difputes 
violentes  à  Monfpelier  &  à  Narbonne  à  l'oc- 
cafion  de  Maïmonides.  tom.  9,  pag.  180,  uc 
Alphonfe  VIII  les  perfécute  en  Efpagne,  & 
enfuite  devenu  amoureux  d'une  Juive ,  il  les 
favorife.  tom.  9,  />.  318,  311.  Leur  Divifion 
entre  les  Motazales  &  les  Affariens.  tom.  9 , 

316,  318.  Ils  font  chaffés  de  France  fous 
Philippe  Augufte  au  douzième  Siècle,  tom.  9, 

332.,  333  :  &rapellcz.  336.  Ils  furent  chaflez 
d'Angleterre  fous  Richard  dans  le  X 1 1  Siècle. 
Grandes  Souffrances,  tom.  9  ,  p.  345  ,  346.  Ils 
foufrirent  beaucoup  en  Efpagne  au  X 1 1 1  Siè- 
cle de  l'Evêque  deTolcde  oc  des  Croifez.  /.  9, 
f.  480,  481.  Efforts  de  Raymond  Pennaforte 
pour  les  convertir,  tom.  9,  p.  488.  Soins  des 
Papes  pour  eux,  &leur  Hiftoire  en  Italie  pen- 
dant le  XIII  &  le  X I V  Siècles.  /.  9 ,  p.  543 
jufquà  559.    Leur  Etat  en  France  dans  ce 

F  f  f  7  tems- 
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tems-là.  tom.  9,  pag*  563.  ejr  page*  fdivantes'. 
él.  Louis  les  chafle.  t.  9  ,  p.  566.  Philippe  le 

Hardi  les  rapelle.  t.  9,  M74-  *>MiPPe  leBel 
les  reprime.. /.  9  ,  p.  578  8c  les  chafle.  p.  581. 
Accufez  d'avoir  empoifonné  les  Eaux  de  Fran- 
ce.*. 9,/».  589.  Examen  de  ce  Fait. p.  593,  595. 
Leur  dernière  Expulfion  de  France  par  Char- 
les Sixième.  tom.  9,  p. 604.  Henri  III,  Roi 
d'Angleterre,  tache  de  les  convertir,  &  les  per- 
féoute.  t.  9  ,  p.  614,  625.  Edouard  les  chaffe. 
/*9  ,  p.  641.  Perfécutions-  qu'ils  efluient  en 
Efpagne  jufqu'à  leur  Exil:  t.  9 ,  684  juf- 
qti  à  719.  Leur  Exil  total ,  avec  fes  Circonftan- 
ces>  /.  9 ,  p.  7*0  [vivantes.  Leur  Sort 

différent  en  Italie  &  à  Rome  fous  les  Papes , 
dont  les  uns  les  protègent ,  &  les  autres  les 
perféentent  pendant  le  X  V  I  Siecte.  tom.  9 , 
depuis  &50  jufqu'à  870  c?  Chapitre  fuivant  juf 
quà  900.  Etat  dés  Juifs  en  Allemagne  pen- 
dant le  X  V  I  Siècle,  tom.  9  ,  p.  906.  Dans  le 
tems  Se  depuis  la  Reformation,  tom.  9,  ^933 
V- pages  fuivantes.  Etat  préfent  des  Juifs  en 
Occident ,  en  Hollande ,  &c.  t§m'pu  p.911 » 
1088,  eyc. 

Julie ,  Nom  de  la  Famille  des  Hérodes.  tom.  1 , 
'  pag.  M*. 

Julien,  élu  Chef  des. Samaritains,  t.i,  p.  146, 

Julien  ,  l'Empereur  ,  favorable  aux  Juifs,  tom.  3  , 
p.  46.  Permet  de  rebâtir  le  Temple.  /.  8,^.154» 

3ft/wf  ,  Patriarche  des  Juifs,  t.  3,  />.  47- 

,  faux  Meffle  fous  Juftinien.  /.  8 ,  />.  363. 

Juftifkation  par  les  Oeuvres  ,  enféignée  par  les 

Pharifiens;  m         469.  Idée  que  les  Païens 

avoient  de  la  Permiffion  des  Péchés,  &  des 

moiens  de  l'obtenir,  t.  2,  p.  470,  crc.  Gratui- 

te  fclon  quelques  Rabbins,  t.  4,  p*  338. 

Jujlin: 
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Juflln  :  fa  Loi  contre  lei&maritarins.  M  J3- 
11  acheté  des  Juifs  une  Synagogue  pour  faire 
une  Eglife  à  la  Vierge,  t.  8,  f;  370. 

jHfiin  Martyr.  :  fa  Conférence  arec  Tryphon. 
*.8f  14,  tç  ,  16.  Cehri  auquel  il  compof* 
fon  Apologie.  /.  4 ,  p.  16.  Extrait  de  ce  Dia- 
logue, tom.  8,  pag.  17. 

$ttftihien  :  fc s  Décrets  contre  les  Samaritains, 
f.  2 ,  p.  146,  ijr.  Sa  Novelte  fûr  les  différen- 
tes Editions  de  la  Bible  ,  éxpliquée.  tom.  3  , 
P*fr  157  »  IS9-  S'il  prénoit  fouvefit  la  Figure 
d'un  Diable.  Contes  fur  cette  Matière.  /.  8 1  > 
p.  178.  Les  Juifs  le  trahiffent  en  faveur  de 
deChofroës.  t.  8  ,  p.iîi.  âcs  Edits  contre  le» 
Juifs,  t.  8,  p.  3J0.  Il  fe  brouille  avec  les  Bou- 
chers en  changeant  la  Célébration  de  la  Paque. 
t.  8,  pag.  351.  Années  de  fon  Empire  Exami- 
nées, tom,  8  ,  pag.  352,  353. 

lzati ,  Roi  dfc  Parthes ,  Juif.  tom.  7 ,  pag.  145 , 
146,  147. 

K. 

KAâlsh ,  Prière  chez  les  Juift ,  par  laquelle  on 
commence  le  Service.  u6  9  p.  373. 
Kafidéens ,  Confrairie  de  Dévots  pour  le  Tem- 
ple. 1. 2 ,  p.  s  19.  Scaliger  a  foutenu  la  Confrai- 
rie desKafidim  fans  Fondement.  f.2,^523.  Si 
lesEfféniens  en  deftendoient.  t.xt£  525.  Ex- 
cellence du  Kafidéen.  tom.  6  ,  pag.  419. 
Kerem,  différent  de  TEtcommuntcation  ordinai- 
re. 6 ,  443.  Ses  funeftes  Effets,  tom.  69 
pag.  465. 

en  &  iTe/Zf ,  Cbnfcétion  des  Maforethc*.  /.  3  9 
p.  24j-,  257,  271. 
JtàMtr ,  Evêqtfe  :  fit  Bemonfirafibn  du  Mejfte  con- 
tre la  Porto  de  la  Vérité,  t.  9.  p.  646. 

Kiriatb 
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xiriath  Arba ,  Ville:,  Origine  de  ce  Noiri.  /.  8  ; 
M- 77* 

Kiriath  Sepher.  tom.6,  pa£.oi.  Explication  de  ce 
Nom.       88.       „♦ ,  V  •  '  - 

JT/rfai1  fait  d'Abraham  un  grand  Cabbaliftë.  t.  3  + 

\  p.  415.  Il  croit  que  les  Egyptiens  avoient  reçu 
Jeur  Religion  d'Abraham  &  des  Juifs,  tom.  3 
pag. 416,  417.  Son  Explication  des  Hierogly- 

\  phe«  Egyptiens»    3  ,  M9&« 

L Atlante:  fon  Témoignage  fur  le  Voiage  de 
St.  Pierre  à  Rome,  éxaminé.  /.  2,  />- 635- 
iEcarlate  :  fi  elle  blanchiflbit  le  Jour  des» 
Propitiations ,  &  fiEfaïe  y  fait  Allufion.  t.  3  , 
pag.  204. 

Laïque*  égorgeoient  l'Agneau  de  Pâques,  tom.  6 1 

p.  28     Ils  excommunient.  /.  6,  />.  469. 
Lampes  qu'on  allume  le  Samedy.  tom.6y  p.  284. 
Landsberg:  fon  Quart  de  Cercle,  r.  6,  />.  703. 
Laponie:  s'il  y  a  des  Juifs  depuis  loi  g-tems.       7  *  - 

Latinus  :  fes  Conquêtes  en  Bourgogne,  tom.  7  r 

Lavement  des  Pharificns,  éxpliquez.  r.  2  ,  />.  500. 
Les  Juifs  fe  lavent  en  fe  levant,  t.  6,  />.  363. 
Scrupules  &,  manière  de  fe  laver  les  mains  cen- 
furëe  par  Jéfus-Chrift.  t.6f  p.  399.  Si  on  l'a- 
voit  jufqu'au.Poing.  t.  6,  p. 4°i  •  Ncceflité  de 
fe  laver,  t.  6,  p.  582 ,  583.  On  lave  les  Corps 
morts  :  pourquoi.  t.(f9  p.  588 ,  5:89. 

Lcpnsy  ou  Le  fines  de  la  Loi  f  que  les  Juifs  font 

'  les  Sabbats  &  les  Jours  de  Fête,  t.69  p.ôTç. 

Lepjlateur.  de  Juda ,  oté.  UÏ  ,  p.  J7$f> 

pipftc  (Journaliftes  de)  Savans.  t.i ,  />.  36. 
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Léon  l'J/aurien:  s'il  le  laiffa  gagner  par  deux  Juifs 
pour  abbatre  les  Images.        /.6i,  63.  a 

Lèpre  &  Lépreux  :  ils  fouillent  ceux  qui  les 
chent.  t.  6 ,  pag.  663^.  La  Lèpre  des  Habits  8c 
des  Maifons,  examinée.  /.  6,  p. 664.  Manière 
de  purifier  les  Lépreux.  /.  6,  p.  666.  Lépreux 
corrompus  par  les  Juifs  empoifonnent  les  Fon- 
taines, t.  9  ,  p.  589.  Ce  Fait  examiné  depuis  593 
jufqu'à  pag.  601. 

Lettre  des  Samaritains  à  leurs  Frères  d'Angleterre , 
rapportée  toute  entière.  /.  1  f  p.  170.    -  , 

Lettres:  Myfteres  qu'elles  renferment.-/.  1^.301^ 
Réhtion  qu'elles  ont  avec  les  Anges,  tom.  3  f 
p.  304.  Avec  l'Ame.  /.  3 ,  j>.  305.  On  obtient 
la  ConnoilTance  des  Objets  par  les  Lettres  qui 
y  répondent.  /.  3  ,  p.  306 ,  309.  Comment  une 
Lettre  fignifie  un  Mot  :  Exemple  tiré  de  Belt- 
fatfar.  /.  3  ,  p.  611.  Exemples  tirei  des  Infcrip- 
tions  Païennes,  t.  3  ,  /.  613  cr  pages  juivantes. 
Méthode  que  les  Païens  obfervoient  "dans  l'Ar- 
rangement de  leurs  Lettres  &  l'Abbréviation 
des  Mots  dans  leurs  Infcriptions,  Epitaphes ,  &c. 
/.  3,  p.  $10 ,  519,  j3  r.  Vertu  magique  qu'oa 
y  attachoit.  /.  3  .  />.  654.  Lettres  Ephéfîennes. 
ibid.  Dodeurs  Chrétiens  qui  ont  fuivi  cette  Su- 

.  perdition,  t.  3  ,  p.  ^56,  657.  Dieu  a  «taché 
une  Vertu  aux  Lettres  félon  les  Cabbaliftes. 
/. 3 ,  pmg.6$%.  Art  de  fépafer  les  Lettres  pour 
en  faire  un  autre  Mot.  $.  3 ,  p.  661.  Manière 
de  changer  les  Lettres  ,  ou  la  Themoura  des 
Cabbaliftes.  /.  3  ,  p.  671 , 672.  Lettres  &  Mots 
,  de  l'Alphabet  du  Ciel.  />3  ,  />.68za  683.  Les 
Etoiles  forment  autant  de  Lettres,  t.  jf  p.  684. 
Réfutation  de.ee  Fait.  /.  3 ,  p.  687.  Les  Let- 
tres fervent  de  Nombres  f  &  forment  pan  là 
des  Myûcres.    3 ,  p.  693.    S'il  y  avoit  chez 

les 
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les  Juifs  des  Lettres  Prophanes  e?  Sacrées,  t.  6  9 
M£»543  *  545  »  547-  Lettres  Qyarrées  ;  leur 
Antiquité  éxaminée.  t.  6,  p.  566',  567, 

Levain  des  Herodiens.  t.  2. ,  p.  692. 

Liberté  de  l'Homme  enfeignée  par  les  Pharifiens. 

Libertins:  leur  Condition  à  Rome.  /.  7  ,  201. 
Explication  de  ce  Mot.  ibid*  S'il  faut  corriger 
le  Partage  des  Aétes,  &  lire  Lapithins  au  lieu 
de  Libertins,  t.  7  ,  />.  202.  S'ils  étoient  Païens. 
p.  203.  Augufte  les  favorife.  />.  204. 

Lighfoot  :  fon  Injultice  contre  les  Samaritains.  /.  7  , 
/>.  297.  Origines  différentes  qu'il  attribue  aux 
Sadducéens,  combatues.  tom*  2 ,  pag.y.\.  Sa 
Conjeiâure  fur  les  Qifeux  ,  réfutée,  tom.  3, 

M-  793  »  295- 
Liïuh,  fameufe  chez  les  Juifs.  7.4  ,  p.  253.  On 

écrit  Ton  Nom  fur  les. Portes*  /.  6,  />.  168; 

Limbes:  fi  les  Juifs  ne  les  croient  pas.  /m,  5, 

346,  347- 

Bénédiftin:  Remarques  fur  fa  Critique. 
un>*  7  ,  pag.  270. 

Z*/*.-  on  abbat  tous  ceux- de  la .Maifon .d'un Mort. 
tom.  6  9  pag.  654  é 

Livres  (la  Ville  des)  s'il  y  en  avoit  ancienne- 
ment, tom.  6  ,  87. 

Loi  de  Moïft:  s'il  eft  impoffibie  que  lesExeraplai- 
res  en  aient  été  perdus,  t.z  ,  p.  224, 227, 22.9. 
Miracles-  que  Dieu  fit  en  la  donnant.  4, 
^  380.  383.  Obfervation  de  la  Loi  abfolu- 
ment  néceflaire.  tom.  4 ,  p.  3  89.  La  Récom- 
penfe  &  le  But  font  fpirituels.  tom.  4»  ?•  39 *• 
Corruption  de  cette  Loi  par  les  Dofteurs , 

très  ancienne.  /.  4*  />•  39*.  Divers  ScruPuks 
des  Doéteurs-  &  des  Juifs  fur  fon  Obfervation. 
t.4,p.39î&c>  Si  elle  doit. être  éternellement 
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immuable,  tant  pour  les  Cérémonies  &  Tra*. 
.  ditions  que  pour  les  Préceptes,  tom.  4 ,  p.  409 , 
411 ,  413  jufquà  410.  Le  Meffie  devoit  l'ac- 
complir au  lieu  de  l'abolir.  5  f  p.  207  ,  109  , 
213.  S'il  n'étoit  pas  permis  de  la  lire  hors  de 
la  Terre  Sainte,  t.  7 ,  p.  8.  Si  Adrien  leur  fit 
acheter  la  Liberté  de  la  lire  le  Samedi.  tom.T, 

P*S-  377. 

Losx  ,  Ëdits ,  Canons ,  faits  contre  les  Juifs.  /.  9, 
^.193  jufquà  la  fin  du  Volume  454. 

Loms  (  St.)  fes  Editsxonfre  les  Jbifs.t.$,p. 566. 

Lucien,  Prêtre  Efpagnol:  fon  Récif  fur  les  Reli- 
ques de  Gamaliël,  éxaminé,'  tom\  8,  f.  217, 
220 ,  225.       "  *  * 

Lulaph,  Faifceau  de  Branches  pour  la  Fête  de9 
Tabernacles.  tom.  6  9  p.  540. 

Lune,  adorée  par  les  Egyptiens,  tom.i,  p.  480  ' 
t?  pages  fuivantes.    Convmeflt  les  Anciens  fui* 
voient  le  Cours  de  la  Lune  pour  la  Diftribu- 

•  tion  dès  Mfcis.  tom.  6,  p.  210:  Mois  LumU 
res,  &c.  in  er  pa^es  fuivantes.  Son  Synode 
avec  le  Soleil.  iUd.  Gomment  les  Juifs  exa* 
minoient  fa  Phafe.  tom.  69  pi  123.  Nouvelles 
Lunes  obfervées  chez  les  Juifs,  tom,  6,  ^.224 
er  3  jt.  Différences  chex  lè^  Juifs  fur  les  Mois 
Lunaires,  tom.  6  f  p.  226.  Dévotions  des  Juifs 
pour  la  Nouvelle 4 Lune,  totm  6  ,  pi  352,  353. 
Difficultez  fur  cette  Matière  éclaircics  par  Mr. 
Benoift.  t.  6\  pi  708  er<r,  jufqu  à  71J. 

Lunel,  Académie  confidérable  des  Juifs,  tom.  8; 
/•422.  Tems  de  leur  Etabliffement  dans  cette 
'  Ville.  /.  8 ,  p.  424.    Grégoire  le  Grand  les  y 
protège,  tom.  8,  p.  426.      '  ■  * 

Luther,  Ennemi  des  Juifs,  tom.  9,  p.  93 j. 

Luts,  petit  Os  dans  l'Epine  du  Dos,  par  lequel 
fe  fera  la  Réfurreétion.  tom.  5 ,  p\  ofii. 

Lydde: 
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Lydde  :  fon  Académie,  tom.  6 1  p.  96. 
'  Lyon  :  le  Grand  Concile ,  tenu  dans  cette  Ville  f 

fait  des  Décrets* contre  les  Juifs,  f.9  ,  />.  ç6j, 
Lyfanias ,  Roi  d'Abylcne.  tom.  i9  ^.97- 


J^JL^i///*»:  foti  Explication  deslnfcriptions  & 
des  Tombeaux  Païens,  réfutée,        3  ,  p.  520 

jafquà  519. 

Machabées:  leur  Généalogie  &  leur  Hiftoire.  /. 
p.  30     pages  fuivantts. 

Machabées:  Leur  Hiftorien  fuit  l'Ere  des  Seleuci- 
des.  t.  2 ,  p.  93.  Explication  de  plufieurs  Dif- 
ficulté! fur  cette  Matière.  t. 2 ,  />.  94*  .95»97« 
Origine  de  ce  Nom.  /.  3  ,  />.  691.  Ils  ufurpent 
la  Roiauté.  tom.  5 ,  />•  77 

Mages  rétablis  en  Réputation  fous  Artaxerxes  l'U- 
furpateur  en  244.  /^w.  8 ,  p.  90. 

fait  une  Partie  de  la  Cabbale.  t.  3,  p.  38  r, 
383.  Si  les  Juifs  la  pratiquent./. 4,/>. 399, 400, 

Mahafia ,  Domicile  des  Frinces  de  la  Captivité. 
tom.  3 ,  />.  104. 

Mahomet:  Relations  qu'il  eut  avec  les  Juifs, exa- 
minées, tom,  S  ,  p.  292  cr  pages  fuivantes.  D'où 
cet  Impofteur  tira  fa  Religion,  t.  S, p.  299,  301. 
Divifions  entre  fes  Succeffcurs.  /.  8,  p.  315, 

3l6>  3 1 7- 

Maïmonides  :  s'il  a  cru  l'Eternité  du  Monde.  t\  4, 
119  120.  Son  Explication  de  la  Créa- 
tion du  Monde  peu  jufte.  /.  4,  123  ,  125. 
Explication  qu'il  donne  du  Règne  du  Meflie. 
/.ç,  244  jufqua/>.2$2. 

Mal  :  fon  Origine  a  toujours  embarraffé  les  Théo- 
logiens. /.  3,  p.  74S«  Sentiment  des  Valenti- 
niens.  t.  *  ,  747- 
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Jftfafar ,  les  Flottes  de  Salomon  y  allaient.  n 

P'g.  IOf.  .  • 

MaUla  :  fon  Récit  d'un  faux  Mefïïe.  t.  8 ,  *.  363. 
MaUdittions  des  Enfans  -contre  leurs  Pères ,  per- 
mîtes. /«/».4,  pag.iç^, 

MamlHcs:  leur  Origine.  /.  9,  p.466,  467, 

,  Calife  favanr.  /. 9 ,  jo, 
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Jtfor/i  ;  leur  Nombre  dans  la  Guerre  des  Juifs. 

«  *• 1  »  P'  519'  Cérémonies  qu'on  obfcrvc  pour 
eux.  /.6,  />.  588.  Lavez,  p.  589.  Embaumez. 
p*g'S9l*  Habillez,  p.  593.  Leur  Vertu.  Leur 
Enterrement  chez  les  Juifs.  /.  6,  pag.  603.  Ma- 
nière de  les  porter  en  terre.  /.6,  />.  606,  e7c. 
Si  on  bruloit  les  Rois.  t.  6,  />.  623.  Harangue 

,  qu'on  fait  aux  Morts.  f.6,/>.  625.  Prière  qu'on 
fait  pour  lui.  /.  6,  />.  627.  Les  Morts  fouillent 
ceux  qui  les  approchent.  /.  6,  pag.661.  Si  les 
Planches  &  les  Pierres  fépulchrales  fouillent 
auffi.  t.  6,  />.662.  Morts  qui  revinrent  de  Pau- 

.   tre  Monde,  Exemples,  t. 9  9  p.  $89. 

Moftanged  ,  Calife  :  fon  Caraétere.  9 ,  pag. 
206,  207. 

Motakavel,  Calife:  fon  Règne,  f.  9,  />.  55-,  57. 
MotazaUs  &  Aftarlens.   Leur  Dodfrine.        9 , 

MothafJ'em%  furnommé  Betlab  ,  c*cft-à-dire ,  Ca- 
life par  la  Grâce  de  Dieu.  t.yf  p.  52, 
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Mots:.  Myfteres  qu'ils  renferment  dans  la  Cabbâ- 
le.  3  ,  p.  311  t?  pages  fuivantes.   Comment  on  ; 
les  change.  f<3,  ^.313. 

Mourant:  Cérémonies  que  les  Juifs  obfervent  au- 
près d'eux.  /.  8  ,  p.  5  r  y      pagds  fuivantes.  •   .  ' 

Mourgues:  fon  Plan  du  Pyîhagorifme ,  examiné. 

tom.  4 ,  pag.  20  ,  vrc,  _  • 

Mufulrnans :  leurs  Chefs  &  Divifions.  /.8,  /».  315 
es  pages  fuivantes.  Joie  des  Juifs  fur  leurs  Con- 

*  quêtes,  t.  323. 

My/iefis  de  fa  Cabbale,  dangereux.  /.  3     279,  &c. 

•  Myfteres  que  les  Lettres  renferment,  tom:^ , 
fag.iyOi  &  pages-  fuivantes  jufqiï à  316.  Myfte- 
res-des  Mots  de  l'Ecriture,  r.  3  ,  pag*  311  ,  cric 
Myfteres  des  Noms  de  Dieu,  3  ,  £.324,  ejrc. 
Montagnes  de  Myfteres  dans  l'Ecriture  Sainte. 

*-  3i  P-394-  Voit*  Cabbale. 
Myfiique  :  cette  Théologie  a  donné  Heu  à  la 
Seéie  des  Sadducéens.  t.  2 ,  /».  322.. 

1  *       • 1  *  . 

NAhucoànofor :  s*il  conquit  l'Efpagne. 
pag.  248  ,  249/  Sa  Vifion  d'une  Statue, 
mal  expliquée  par  Sulpice  Severe.  t.  j,p.  373. 
Nacfonamdes,  deux  Homme»  de  ce  Nom.  tom.  8  , 
pag,  130.  Hifloire  de  l'Ancien,  appelle  Rave- 
na.  totn.Si        130,  13 t. 
Nahardéa,  Académie  des  Juifs.  /.  3  ,  p.  107.  Pa- 
trie d'Anilceus.    7  ,  140,  143. 
Naples ,  ou  Napolouffc:  Origine  de  ce  Nom.  r.  2, 
11.  Elle  eft  la  Retraite  des  Samaritains,  ibiâ. 
Faute  d'Abulpharage  fur  l'Origine  de  cette  Vil- 
te.  t.i,  p.i^.    Samaritains  qui  y  habitent  au- 
-  jourd'bin  leur  Etat.  Leurs  Lettres.  /.  2  ,/>.  163, 
100.   Elle  ne  fuivoit  pas  toujours  les  Intérêts 
**  de 
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de  Samaric.  tom.% ,  pag.  185.  Ccft  l'Ancienne 
Sichcm.  t.i ,  />.  1  f  3. 

NapUs  en  Italie  aiïiegee  par  Bélifaire,  &  défen- 
due par  les  Juifs,  t.  8  ,  p.  366 ,  367. 
,  Chef  du  Confeil.  /.  1  ,  />.  380. 

Nafler ,  l'un  des  Abaffides,  chalfe  les  Juifs  de  fes 
Etats  par  fes  Extorlions.  t.  9,  />.  458. 

JV*r/;*;*  ,Chet  de  l'Académie  de  Rome:  fon  Hif- 
toire.  t.  g  9  p.  257. 

Naviref  de  Papier,  t.6 1  p.  735. 

Nazaréens:  s'ils  s'appelloient  Corban.  /.6,^.423. 

Nephtalites:  leur  Origine  s'ils  étoient  Juifs.  /.  8  , 
/>.27o,  273. 

Néron:  Hiftoire  de  fa  Vie,  faufiement  rapportée 
dans  le  Thalmud.  /.  3  ,  214,  225.  Si  ce  Prin- 
ce vit  encore  comme  les  Chrétiens  l'ont  cru. 
tom,  3  ,  pag.  227. 

Nerva ,  favorable  aux  Juifs.  /.  7  ,  p.  308. 

Nejlorius ,  aceufé  d'etre  Juif.  Examen  de  cette 
Accufation.  *.8,  p.  206  jufqu'à  /.209. 

Nicephore  :  fon  Récit  des  Homérites  ,  fufpeft  & 
contradictoire,  t.  8,  p.  341 ,  342. 

Nicephore,  Empereur:  fon  Caraélere.  ^.9,^.68. 

Nicolas  de  Lyra ,  fa  Patrie,  fa  Religion,  fes  Ou- 
vrages. *.  9,  />.  585  ,  586. 
„  Ninive  :  deux  Villes  différentes  de  ce  Nom.  /.9 , 
p.  248 ,  249, 

Nizzachon ,  ou  Viftoire  de  la  Foi  :  cinq  Ouvrages 
qui  portent  ce  Titre ,  éxaminez.  /.  9  ,  p.  941. 

Noachides  :  leurs  Préceptes  ,  imaginez  par  les 
Juifs. /.4,  £.4,  347,  349,  351. 

Noé  :  s'il  étoit  Promethée.  r.  3  ,  />.  453.  Tranf- 
migration  de  fes  Enfans,  Expliquée,  3, 
/>.  456.  Outrages  que  les  Juifs  font  à  ce  Patriar- 
che, t.  3  ,  />.  354.  Apologie  de  fon  Yvrefle  éxa- 
minée.  /.  4  ,     35  5.  Et  dans  la  Note.     />.  357. 
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.NowWdontPythagore  fe  fervoit  obfcurciflbîent 
fa  Philofophic.  t.  3  ,  540.  Myftcres  &  Ver- 
tus qu'on  y  attache.  3  ,  p.  693  ,  694.  Mira- 
cle fur  un  Bœuf.  t.  3,  p.  69$.  Fautes  de  Saint 
Barnabé  8c  de  Clément  Alexandrin  fur  les 
Nombres.  /.  3  ,  ^.696 ,  697  ,  698.  Les  Gnof- 
tiques  y  attachoient  beaucoup  de  Vertus.  /.3 , 
pag.  700. 

Noms  :  on  en  prenoit  deux  dans  la  Judée.  /.  1  , 
pag.  196. 

Noms  différens  qu'on  donnoit  au  Roi  Agrippa. 

/.  1 ,  p.  276.   Exemples  des  Noms  empruntez 

des  Nations  étrangères.  /.  3  ,  p.  180.  Noms  de 
'  fept  Anges  connus  à  Rome  &  à  Palerme.  t. 

p.  537.  Noms  des  autres  Anges,  t.  4 ,  p.  199. 
Noms  d$  Dieu  :  Myfteres  qu'on  y  trouve,  tom.  3  , 

pag.  314 ,  vc.  pag.  329 ,  vc.  Nom  de  Jéhovah 

propre  à  faire  des  Miracles.  /.  5  ,  />.  276, 277.  - 
Ncraldin,  Mufulman:  Saint  dans  cette  Religion. 

tom.  9  ,  pag.  20  r. 
Noris  (Cardinal)  fon  Erudition  louée  &  fa  Tard* 

nefis  contre  le  P.  Hardouïn.  /.  1 ,  /.  73. 
Notaricon:  Méthode  des  Juifs  pour  changer  les 

Mots,  éxpliquée.  /. 3  ,  M*3»  3X4* 
Novatiens,  font  un  Schifme  entre  ceux  pour  la 

Célébration  de  la  Paque.    8,  />.  204. 
Novitiat  ,  obfervé  religieufement  Chez,  les  E(Té- 

niens.  t.  x  ,  p.  552. 
Nourrices:  Defenfe  aux  Femmes  Chrétiennes  d'en 

d'en  prendre  des  Juives,  t.  9  ,  /».  429. 
Nourry  :  ion  Sentiment  fur  la  Verfion  des  LXX. 

tom.  7  ,  pag.  162. 
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Ode  Fil  jaune  qu'on  oblige  les  Juifs  à  porter 
_    à  Francfort,  tom.  9,  pag.  452. 
Olkera,  Ville  de  l'iracque  Babylonienne,  Ré(i- 

dence  des  Calife?,  tom.  9,  p.  203  ,  204. 
Odony  Evêque  de  Cambray  :  fa  Conférence  avec 

un  Juif.  tom.  9,  />.  294. 
Odyjfée  :  Myfleres  qu'on  en  tire  conformes  à  la 
Religion  Judaïque  &  Chrétienne.  t.-$,p.  528. 
Oeuvres  (bonnes)  néceflaires  &  méritoires,  félon 

les  Juifs,  tom.  4,  p.  333,  337. 
Ogf  Roi  de  Bafan,  coupe  &  emporte  une  Mon- 
tagne de  trois  Lieues,  tom.  3 ,  p.  229. 
Olfeaux  qui  parlent  Grec.  tom.  7 ,  p.  44, 
Olfeux  de  la  Synagogue,  tom.  3  ,  p.  792.  Nombre 
&  Carafteres  de  ces  Olfeux.    Contefté  par  les 

*  Critiques.  /.  3  ,  p.  793  jufyuà  799.  On  ne  les 
découvre  qu'au  douzième  Siècle,  t.  3  ,  p.  8ou  . 
Moien  de  concilier  les  differen9  Sentimens  des 
Critiques  fur  cette  Matière.  /.  3,  p.  805, 807. 

Omar  Prémîer ,  Calife:  fes  Conquêtes  prodigieu- 
fcs.  t.  8,  p.  3ro.  11  prend  Jérufalem.  31  r,  312, 
Son  Equité  contre  les  médians  Juges,  tom.  8  f 
pag.  328. 

Omar  Second,  abolit  les  Malcdiétions  contre  les 
Aliadcs.  tom.  9,  p.  24,  25. 

Ommiades:  leur  Maifon.  /.  9,  p.  26,  27  ,  29. 

Onftion  des  Rois  de  Judée  par  le  Souverain  Sacri- 
ficateur, t.x ,  p.  38 j.  Cette  Conjcfture,  ré- 
futée, tom.  1 ,  ^.  402. 

Onias ,  Souverain  Sacrificateur ,  eft  le  Meflîe.  /.  j. 
p.  93.  Sa  RefFemblance  avec  J.  Chrift.  t.  5 , 
h  94»  95*  Onias  bâtit  un  Temple  en  Egypte 

*  contre' la  Loi.  tom.  7  ,  f.  ijô, 
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Onkelos,  faVerfidn  confondue  mal  à  propos  arec 

celle  d'Aquila.  totn.  5,  p.  150. 
Ofhyr.  tom.  7 ,  p.  75  ,  76.  Lieux  différent  à  qui 

on  a  donné  ce  Nom ,  félon  Bocharr.  tom.  j\ 

Or;  Lieu  d'oti  Salomon  le  tiroit.r. jtp.  101, 102. 
Qram  les  Juifs  ©ombreux  y  ont  été  fidèles  aux 

Efpagnols.  tom.  9 ,  82.8,  819. 
Oratoires,  différens  des  Synagogues,  t.  6,  />.  7*. 

Mendians  à  la  Forte  des  Oratoires,  t.  6, p.  7  5. 
Ordres,  ou  Titres  différens  que  contient  la  Mis- 

nati,  éxpliqués.  fa/w.  3,  p.  tfa\'~  $tif* 
.Qrejk  Préfet  :  fa  Haine  contre  St.  Cyrille  d'Ar 

léxandtie.  tom.  8,  p.  110,,  "^^V'* 
Or/V»f  &  Occident  ;  différentes  Idées  de  ces  Mots. 

*****  3  >  5«  $  y  P*t*  XI* 

Qrigene:  fon  Commentaire  fur  THifloire  d'Abra- 
; ,  lun*&  dcSanrh  ,  mal  imaginé,  u  3.*/.  *or. 

Son  Ampu*  exceflîf  pour  le  Sens  myftiquc  Se 
r  les  Allégories,  3  ,  /».  600,  601  ,  603.  S*il  a 
cru  l'Alphabet  du  Ciel.  t.  3  ,  p.  688^  Accufé 
.  de  Spinofifme  par  St.  Jérôme,  tom.  4,  ^.  157. 
.  -H a  cru  le*  Affres  animez:  fon  Apologie,  r.4, 
K  t+lfa*  183.  S'il  a  cru  que  les  Juifs  adoroient 
les  Anges ,  &  mal  cité  Saint  Pierre,  tom.  4. 

Or/>^'*  :  fes  Poèmes  :  fes  Idées  de  la  Religion , 
.conformer  à. Jar Vérité,  tom.  3,  p.  5 17,  518. 

-  S'il  a-^owitt  la  Tïinité.  /w.  4,  p*  49*  - 
Of/t/^j&^j^^liment  fur  le  Paflage  des  Jtiifs. 
daris  h  Tarttrie.        7»  P-  63 »  6 5-  Réfuté. 

->  ftifêvï'-i    ?9î v  ,v 
O;         par  lequel  fe  fera  la  Refurreâion.  /.  5  , 

.  p*g.  $61. 

ofee ,  Prophète  Schifmatique  :  fa  Patrie.  tom<  2 , 
,  69,  7ic,  73- 
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ùjtrts  8c  Moïfe  :  leur  Conformité.  /.  3 ,  p.  429. 
Cétoit  le  Soleil,  tom.  3 ,  p.  470,  47  4. 

Osrhoène,  Province  où  les  Juifs  avoient  desEta- 
bîiflemen?.  tom."]  y  p.  150. 

Othman,  élu  Calife  au  lieu  d'Aly  :  fes  Conquê- 
tes, tom.  8 ,  p.  3  r  5. 

Ozis,  Souverain  Sacrificateur  confondu  avecMoï- 
fe.  /.  2 ,  p.  31.  S'il  enterra  les  Vafcs  Sacrez 
fous  le  Garixrra.  ibid. 

p. 

X  Alerme:  Infcriptions  qui  marquent  qu'Ifaac  8c 
Efau ,  y  avoient  établi  leur  Domicile,  tom.  f , 
pa%.  198* 

Paieft'me  ou  Caleftine ,  en  Orient:  fa  Situation. 
tom.  7  ,  p.  149. 

Pandera  &  Panthera  ;  Fables  fur  cet  Homme  ima- 
ginaire, tom.  5  ,  p.  267  ,  269. 

Papes  qui  ont  protégé  le*  Juifs  Grégoire,  tom.  8, 
p.  376.  Innocent  II.  /.  9,  />.  316.  Aléxandre 
1 1 1.  /.  9,  3 1 7.  Pourquoi  les  Papes  favorifent  les 
Juifs  préférablement  aux  Reformez,  tom.  9  f 
/.  544»  545-  Grégoire  IX  les  délivre  de  plu- 
fieurs  Perfécutions.  t.  9  ,  p.  546,  547.  Clé- 
ment V.  r.  9,  ^.  5J0.  Jean  XII.  t.  y9p.  5$r. 
Clément  VI.  r.  9  ,  p.  553.  Nicolas  IL  /.  9 , 
p.  859.  Alexandre  VI.  r.  9,  p.  854. 

comparez  au  Pontife  Juif.  t.  3  ,  p.  123. 

Papifqtie:  fa  Conférence,  /cw.  8,  />.  10. 

Pâques:  Cérémonies  de  cette  Fête'.  /.  6,  /.ï8y, 
187  ,  189.  Différence  des  Rites  anciens  & 
/modernes  fur  la  manière  de  célébrer  cette  Fê- 
te. /.  6 ,  p.  19  t.  Tems  auquel  on  la  célébrait 
/.  6,  p.  19$ ,  247.  Si  J.  Chrift  la  célébra  av£c 
le  reftedes  Juifs.  t.&>  p.  258 ,  260  c/  M"  fulm 
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vantes.  Votez,  plufiears  Remarques  fur  le  tems  de 
fa  Célébration,  tom.  6,  p.  729.  Sabbatius  fou- 
tient  qu'il  faut  la  célébrer  avec  les  Juifs,  &c 
caufe  un  Schifme.  t.  8 ,  p.  204.  Defenfe  de  la 
célébrer  avec  les  Juifs,  éxpliquée.  /.  9,  />.  401. 

Paradis  terrefîre  :  ii  les  Ames  y  font  renfermées. 
S  ,  />.  348.  Les  Juifs  le  croient,  p.  349,  350. 
Origine  de  cetre  Erreur,  pag.  351.  Si  le  bon 
Brigand  crut  y  aller,  tom.  5,  p.  352. 

Paranymphes  y  ordinaires  chez  les  Juifs,  tom.  6 , 
pag.  501. 

Paraphrafes  Chaldaiques  :  leur  Interprétation  du 

Scilo.  tom.  5  ,  p.  61  y  63. 
Parafcbesy  ou  Serions  de  la  Loi.  t.  6,  p.  679. 
Parafol,  ou  Peritfol  ,  fa  Defcription  du  Monde. 
7  »  57- 

Parnajfe:  il  y  a  quelques  Juifs,  fo/w,  9  ,  p.  234. 

Parthcs,  vaincus  par  Augufte.  tom.  1 ,  p.  520. 

Parthes  :  leurs  Combats  &  leurs  Vidloires  con- 
teiîées  par  les  Romains,  tom.  8,  p.  87. 

Parvis  des  Gentils:  fon  Origine,  t.  6,  p.  12.9. 

Pajioureaux  d'Efpagne  &  de  France  :  leur  Hiftoi- 
re.  tom.  9,  p.  52.0,  err.  jufquà  526. 

Patriarches  des  Juifs:  s'ils  defeendoient  d'Héro- 
de.         2 ,  p.  705. 

Patriarches  des  Juifs  dans  la  Judée.  3 ,  p.  8. 
Fondions  de  fa  Charge.  /.  3  ,  />.  9.  Son  Ori- 
gine. />.  10.  Suite  des  Patriarches  qui  ont  pré- 
cédé la  Ruine  de  Jcrufalem.  tom.  3  ,  p.  12  juf- 
quà  if.  Réfutation  de  ce  Sentiment,  p.  16 
jufquà  30.  Lifte  de  tous  les  Patriarches. /.  3 1. 
Ils  commencent  à  paroitre  fous  Adrien,  p.  33. 
Preuves  de  cette  Conjecture,  t.  3  ,  p.  35.  Leur 
Séjour  à  Tiberias.  p.  36.  Les  Patriarches  n'é- 
toient  pas  Souverains,  p.  38.  Us  avoient  des 
Officiers,  p.  40.   Ils  abufent  de  leur  Pouvoir, 
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t*  3  t  h  46*    Les  Pères  de  l'Eglifc  ne  les  efli- 
moient  pas.  f.  3  ,  /•  57  ,  58.  Leur  Unité,  t.  3, 
/>.97.  S'il  étoit  Supérieur  au  Prince  de  la  Cap- 
tivité, tom.  3  ,  pag.  100. 
PatrUrchts  (Saints)  s'ils  ont  été  Cabbaliftes.  r.3, 

t*l*  395- 

Paul  (Saint)  comment  il  plaidoit  devant  le  Sou- 
verain Sacrificateur  fans  le  connoitre.  tom.  1 , 
p.  443.  Son  Syftême  fur  la  Juftification  oppo- 
fé  à  celui  des  Phariilens.  /.  2  ,  p.  447.  Sy ftê- 
mes  différens  que  les  Théologiens  attribuent 
à  cet  Apôtre.  p.  478,  479.  Les  Difficulté!  de 
fon  Syftême  en  prouvent  la  Vérité.  #.2,1.481. 
S'il  fait  une  Oppofition  entre  l'Economie  de 
la  Foi  &  celle  des  Oeuvres,  tom.  2 ,  pag.  485. 
S'il  a  diftingué  trois  Ordres  de  Dévots  chez  les 
Juifs,  tom.  2,  p.  521  crc.  Quel  tems  il  alla  à 
Rome.  *.  2,^.  632.  Il  y  étoit  avec  St.  Pierre, 
/.  2 ,  />.  63  7 .  S'il  étoit  Cabbal i fte.  t.  3 ,  p.  408, 565. 
Si  dans  l'Aplication  du  Mariage  à  J.  Chrift  il  a  eu 
en  vue  Malchut  &  Tipheret.  /.  3,^.  466.  Son  In- 
terprétation myftique  d'Agar&de  Sara,  expli- 
quée. /.  3 ,  p,  573  wc.  Qui  font  ceux  aufquels 
il  a  reproché  le  Culte  des  Anges.  /.  4,  p.  245. 
Son  Appel  à  Céfar.  t.  69  p.  38.  Comment  it 
fut  fouetté  par  les  Juifs,  tom.  6,  ^.457 ,  458. 
Comment  il  reçut  des  Coups  de  Verge.  tom.6% 
p.  460.  SaMaifon  à  Damas  fubfifle.  9,^.777.' 

Péché  :  Idée  que  les  Païens  en  avoient ,  &  des 
moiens  de  l'expier,  t.  i,  p.  470  vrc. 

Péché  d'Adam  #  en  quoi  il  coniiftoit.  tom.  4, 
p.  309 ,  310.    Idée  que  les  Cabbaliftes  en  ont. 
»  tom.  4 ,  rp.  31?»  * 

Péché  Originel^  peu  connu  des  Juifs,  u  4,  ^.323, 
324.  Divers  Remèdes  au  Péché,  imaginez  par 
les  Juifs.  t$m.  4,  p.  326,  317,  32.9. 

G  g  g  7  Ptnn&» 
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Pcnnaforte:  fon  Hiftoire.  tom.  9,  p.  488  ,  489. 

Pentateuque  Samaritain,  t.  2  ,  p.  218.  Cinq  Syf- 
têmes  différens  fur  le  Pentateuque.  tom»  2  ■ 
p.  219,  210,  ^xl  cjre.  Différentes  Se&ions 
ou  Parafches  du  Pentateuque  pour  lès  Fêtes. 
t.  6  >  p.  679.  Exemplaire  d'Efdras  trouvé  à 
Bologne,  tom.  9,  p.  555. 

Pentecôte  :  Gâteau  qu'on  fait  pour  célébrer  cette 
Fête/  *0*».  6V>'34$1 

Pere  du  Confifiàire  chez  les  Juifs.  /.  1  ,  f.  381. 

période  Calippiqtte  :  foft  Sort.  t.  6  ,  p.  249,2$$. 

Perofez:  la  Guerre  contre  lesNephtalrtes.  tom.%> 

p*«.  2-7ô..:  ; .    -  ■  *- «  ^ 

Pétrone:  fa  Patrie,  tom.  7,  p.  277. 
Petronias:  Gouverneur  de  Judée,  t.  1 ,  p.  475. 
fti^/*  de  ÏEtrituret  ce  font  les  Juifs,  f.  9,  />.8r  1. 
ttr/ir;  les  Juif*  abrègent  leur  Monarchie  pour- 
quoi, fom/f  y  P-  *0&i  I**.'  Leûrs'Gônjeau- 

tes  fur  l'Etat  &€s  Morts,  tvm.  5  ,  f.  '^it- 
Petfhutwn:  rfianieres  différentes  dont  oh  la  to- 
-  fcre.     9,  pT  3$o,  35 t.    Condamnées.  /.  9, 

/>•  353  *  355-  Contre  les  Juifs,  t.  g,  p.  357. 
Ptfiê  t  fi  elle  cônfuma  les  Samaritain*,  t.  2,  f  83. 

Juift  accufefc  de  la  donner.  /.  9,  /.  526. 
Petachtas:  fefc  Voiages  du  M^nde.  tom.  7,/>.  99. 
.  fe* Patrie,  *.  ^^.  246.  ;Ce  Voiage,  éxaminé. 
«  tm.-Çi  p<  14T-      «  '       :  •  «t  î>  -  *  J 
Péthôr**  Ville  de  BfthAm.  tom.  9,  p;iç%^  •  \ 
pfefercom  :  fa  D'ifpute  fur  les  Livres  des  Juifs  8c 

fon  Hiftorre.        9,  />.  923  ,  925. 
Phanm,  Pa'ïfan ,  devient  Souverain  Sacrificateur. 

1 ,        454  f  455  •  457-   '  '  '  ' 
Pharlfiensy  defcendus  de  Hillel.  tom.  2  ,  p.  444, 

,  Idée  géntétale  de  leur  Rdigioto.  t.  2 ,  /.  445, 

Si  ce  Nom  fignifie  Séparer  on  Rémunération. 

/.  2 ,  />,  44Ç..  Explication  de  leur  Domine  fur 

le 
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le  Deftin.  tom.  2,  p.  450,  451.  Leur  Senti- 
ment fur  la  Liberté  de  l'Homme,  t.  2  ,  p.  461, 
463  ,  465.  Prière  du  Pharifien  ,  rejettée.  r.i, 
p.  470.  Leur  Idée  far  la  Juitification  &  fur 
l'Expiation  du  Péché  comparée  avec  celle  des 
Païens,  tom.  2,  ^.470,  474.  Comment  Saint 
Paul  a  combatu.  Leur  Syliémc.  t.  2  ,  p.  477  , 
480 ,  484 ,  487.  Si  les  Pharifiens  croioient  la 
Metempfycofe.  /.  2  ,  p.  489.  Leurs  Auftéritez. 
t.  i ,  p.  494.  Sept  Ordres  différens  de  Phari- 
fiens. tom.  2,  p.  497.  Ces  Ordres  différens  ne 
ftifoient  qu'un  fcul  &  même  Corps,  t.  i,p.  408. 
Leurs  Veilles,  p.  499.  Leurs  Lavemens.  t.  2, 
p.  joo.  Leur  Zélé  pour  les  Converfions ,  ex- 
pliqué, t.  2  ,  p.  502  ,  505.  S'ils  étoient  Héré- 
tiques, tom.  i ,  p.  fo8. 
J>A*/e  de  la  Lune,  comment  découverte,  tom. 6, 

Phinicie:  fon  Etendue.  f/r,  P-  167.  Si  Joppe 
ëc  Céfarée  étoient  de  fon  Diftriét.  tom.  1 ,  pag. 
168,  169.* 

Pherets  Scibbnr ,  Ville  célèbre  peuplée  de  Juifc. 

tom.  9 ,  />.  ioç. 
Philippe  le  Tetrarque,  Fils  d'Hérode.  r.  t,/.  203, 

208.  SonHiftbire,  éxaminée.    tfp.  224, 225. 

Il  n'étoit  pras  le  Pere  d' Agrippa  le  Grand,  t.  i, 

fi  2JJ  ,  2j6.  '  '    v  1 

Philippe  Augufle  chaffe  les  Juifs,  tom.y ,  pag.  333. 
11  les  rapelle.  ^.  336.  Divers  Jugemens  fur  ce 
Rapel  &  fur  ce  Prince,  f.  9»/>-337  ,  34r. 

Phylafteres  :  les  Caraïtes  n'en  ont  point.  /.  2,/>.  405. 
Leur  Inftitution,  leurs  Figures,  &c.  m.  6, 

)  ^.  3%*  f  3*7,  389»  393- 
M/fofc  Juif  :  fon  Sentrment  far  la  Trinité.  S'il 

Ta  crue.  4,  ^.94,  102 ,  107.  Sur  la  Divi- 
nité de-J.Xhfifc  r.  -y,     15-7.  Grand  Caba- 

liftc, 
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lifte,  Faifeur  d'Allégories,  tom.  3  ,  /r.405  or* 
Son  Sentiment  fur  les  Efféniens ,  aprouvé.  /.  2. 
p.  535*.  Il  en  fait  la  Gloire  de  fa  Nation,  t.  2. 
p.  560.  Les  Chrétiens  abufent  de  fon  Témoi- 
gnage pour  en  faire  des  Chrétiens.^  des  Moi- 
nes, t.  z9  p.  561  wc  Tems  auquel  il  écrivit 
&  fes  Voiages  à  Rome.  tom.  2 ,  p.  571 ,  576» 

;f  S'il  fe  fit  Chrétien  par  le  Commerce  qu'il  eut 

V  avec  St.  Pierre,  tom.  2  ,  p.  577.  Temps  de  fa 
Deputation  à  Rome.  t.  z9  p.  598.  Tems  au- 

..  quel  il  s'apliqua  à  l'Etude,  t.i,  />.  599.  Il  écri- 

*vvit  fes  deux  Ouvrages  fur  les  Efféens  avant  foa 
Voiage  de  Rome.  t.  2,/>.6o3,  604.  Examen 
plus  particulier  de  fon  Age.  t.  2  ,  p.  614*  617. 

/.Sa  Religion.  Il  étoit  Juif.  /.  2,  p.  619.  S'il 
doit  être  compté  entre  les  Hifloriens  Ecclefiaf- 
tiques.  t.z,  p.  521 ,  523 ,  V  641  jufyu*  647- 

Philofophes,  entêtés  des  Allégories  &  de  la  Cab- 
bale.  tom.  3  ,  pag.  $$l  ♦  559-  '  *A   ^  * 

Phofphort  Prophétique  de  Van  TiL  f.  3  ,  p.  607. 

Photine:  fa  Converfton  &  fon  Hiftoire  ,  fabu- 
leufe.  t.z,  p.  288.  Si  elle  éioit  la  Samaritai- 
ne de  l'Evangile,  ihid.         *  >f  fe 

Phraates,  Roi  des  Farthes ,  reftitue  les  Etendards 
.  à  Augufte.  Explication  de.ee  Fait.  *.  1,  p.  520. 

Pic  de  la  Mirante  1  fon  Entêtement  fur  les  Mots. 

'  tom.  3,  pag.  389.  11  croioit  l'Alphabet  du  Ciel. 

t  tom.  3  ,  pag.  679.     ».  w  r^jjj^H1  ^  '  .  '  ' 

Pic  de  U  Mirande  :  fon  Erreur  fur  1  Incarnation 
du  Fils.  ti3,p.  569.  Sur  l'Alphabet  du  Ciel. 

Pkrre  (  Saint  )  én  quel  tems  il  eft  allé  a  Rome. 

'  Examen  de  cette  QueÛion,  &  de  fa  Vie.  /.  2, 
p.  625  -,  629,  631 ,  635-.  Prédication  de  Saint 
Pierre ,  fuppofée.  t.  4,  p.  244.  S'il,  eut  Com- 
mence avec  Philon.  Juif,  tom.  5 ,  p.  ifS:  m  ' 

Pigeon: 
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Pigeon:  il  n'étoit  pas  adoré  à  Samaric.  tom.  2» 
pag.  32.  Remarques  fur  l'Accufation  contre  les 
Samaritains'd'adorer  un  Pigeon,  tom.  2,  pag. 
203  ,  207. 

Pignorius  :  fon  E  xclication  de  h  Table  d'Ifis.  /.  3  , 

P*S-  498 ,  499- 
Pilate,  Intendant  de  la  Jadée:  fa  Conduite,  t.  1 , 

t*l-  473- 

Pin  (du)  Doreur  de  Sorbonne,  retranche  l'Hif- 
toire  de  Bafine:  pourquoi.  /.  1 ,  />.  262.  Il  a 
retranché  les  Raifons  des  Schifmatiques  de  Sa- 
marie,  f.  1 ,  ^.76.   Son  Syflême  pour  prouver 

-  que  les  Juifs  invoquent  les  Anges,  éxaminé. 
tom.  4  ,  pag.  235  v  fuivantes.  Son  Senti- 
ment  particulier  fur  la  Circoncifion.  tem.  6  , 

pag.  iç6. 

Pirgandkus ,  Roi:  fon  Hifloire.  r.  3  ,  p.  172. 

,  ou  Sentences  des  Pères  :  Eliéier  en 

cft  l'Auteur,  f.3  ,  ^.784. 
Plante:  Paflage  fur  les  Heures,  éxpliqué.  tom.  3, 

pag.  207.  '        :  « 

Planètes  :  Influences  qu'elles  ont  fur  le  Naiffance 

des  Hommes  &  fur  les  Religions,  tom.  3 ,  pag. 

685  ,  686. 

Platon  :  fa  Théologie  a  ébloui  beaucoup  de  Chré- 
tiens. /.  3 ,  pag.  546,  ejrc.  S'il  fut  inftruit  par 
Moife  ou  par  Jérémie.  tom.  3  ,  pag.  550.  Cette 
Conjecture  ,  réfutée,  pag.  551.  Ses  Idées  de 
Dieu  &  de  la  Trinité,  expliquées.  *.  3  ,  />.  552, 
553.  Obfcurité  de  fa  Théologie,  t.  3  ,  p.  555. 
Sa  Trinité  de  Principes,  éxpliquée.  t.  4,  />. 2j 
C  fuivantes  jufqu'à  31.  Défauts  de 
la  Trinité  Platonicienne  reconnus,  t.  4,  p.  «34 
fuivantes.  Les  Difciples  fe  font  éloignez  du 
Maître.  4,  p.  38-  Examen  de  fon  Syftême. 
t.  4.  />.  53.    11  a  établi  une  Subordination  des 

Créa- 
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Créatures  jufqu'à  Dieu.  r.  4,  59.  Cinq  Ex- 
cès où  les  Chrétiens  font  tombez  à  l'égard  de 
Platon.  *.  4,  p  79.  */■••... 

pleureufis,  néceffaires  aux  Enterremens.  /.  6fp.  604. 

Poignard  a*  la  JFoi  :  Examen  de  ce  Livre  depuis 
493  jufqn'à  pag.  508. 

joints  1  ou  Voieiks:  leur  Antiquité  chez  les  Juifs; 
/.  3  ,  /.  141 ,  243.  Scntimens  des  Reformez 
fur  cet  Article,  tom.  3  »  pag.  144.  De  Buxtorfc. 
p.  247  er  /vivantes. 

Poijfon:  ce  Titre  donné  à  J.Chrift  par  une  Aaa- 

;  gramme  de  fon  Nom.  t.  3  9  p.  664.     .  f  - 

Pologne  :  Juifs  célèbres  qui  y  ont  Fleuri,  tom.  g , 

/**-949»  9S°>  9^.  .        :   *  .     k  \  .r  ^ 
folygtmie,  permife  chez  les  Juifs.  *.6,  M. 476, 

477.    Défendue  au  Souverain  Sacrificateur. 
478.    Elle  n'eft  point  défendue  aux  Juifs 
i  jnodernes.  Preuves,  de  ce  Fait  contre  Buxtorfe. 

t. 6.  ^.481 ,  481,  483.  , 
fclymtpè  :  Année  de  fon  Martyre  caufé  par  le* 

Juifs,  t.  8,  />.io,  21 ,  11. 
Pomme  .iï'Ariflote  ;  >.  ce  que'  c'efl.  t.  3  ,  p:i  1 6, 
Pompé*  .  .  ÏA  en*ra  dans  le  lieu  Très  Saiût.  *.  6, 

116,  IT7,  118. 
Pontifes:  leur  Pouvoir.  /;  r ,  Ml6>  423.  Leur 

Hiftoire.  t.i ,     4^5.  Leur  Corruption,  t.  1  , 

'  W£  44S-    '  '  •  •  ;" 

Portes  do  la  Cabbale  :  il  y  en  a  cinquante.  /.  3  , 

pag.  360.  .... 

Portes  de  l Enfer:  ce  qu'elles  fignifienî. .         5  , 

,  pag.  52-3.     Ses  Porrcs  différentes,  tom.  5  , 

335* 

Portugal:  Soufrances  &  Exil  des  Juifs  en  ce  Pats- 
là  fous  Emanuel.  t.  9,  />.7  3°>  731- 

Preadamites:  quelques  Juifs  le  font.  tom. 4» 
28 j  ,  286,. . 


DES'  M  A  T  1  El  E  S.  1235 

Préjugez  des  Juifs  contre  le  Mcffic.  /.  5 ,  />.  203 
jufqu'à  /».ii3- 

Préfages:  ceux  de  la  Ruine  dejérufalem,  Exa- 
minez. /.  i ,  p.  544.  Les  Chrétiens  en  ont  ima- 
giné de  faux.  t.  1 9  p.  547.  Cerne  qui  doivent 
précéder  la  Venue  du  Mcflie.      ,  227. 

Prêtre  Jean  :  fon  Roiaume.  /.  5  ,  pag.  60.  tom.  9 , 
pag.  S 11. 

Prêtres  :  chez  les  Juifs  :  leur  Rang  ,  leurs  Fonc- 
tions.  *.  3,  p.  790,  791. 

Prières  9  qui  fe  font  au  lever  du  Soleil  chez  les 
Juifs.  /.6,  p.  362.  Difficulté!  ôc  Scrupules  fur 
les  Prières  depuis  la  Captivité.  /.  6,  pag.  365. 
Prières  des  Synagogues,  tsm.  6,  p.  368,  371. 
Cenfurc  de  ).  Chrift  fur  les  Prières  des  Juifs. 
tom.  6,  pag.  369,  370.    Formulaire,  tom.  6, 

*       373  t  375- 

Primats  T  chez  les  Juifs  :  leur  Autorité,  3 , 
pag.  90. 

Princes  de  la  Captivai:  leur  Origine,  f.  3 ,  p.  94. 

-  Conjecture  fur  cette  Matière,  tom.  3,  pag.96. 
.  Leur  Inftallarion.  /.  3 .  p.  10 1.  Leur  Domicile 

à  Mahaxia,  tranfporté  à  Babylone.  ^.3,/».  104. 

•  Tems  auquel  ils  ont  commencé.  /.  8,  p.  78» 

•  79,  8r.  Leur  Succefîion  &  leurs  Noms.  /.  8, 

-  p.  83  ,  85.   Titres  exceffifs  qu'ils  fe  donnent. 

•  tom.  8  ,  pag.  86.   .  ' 

Proch;  on  les  aime  chez  les  Juifs,  t.  6,  p.  58.' 
Prométhée.  t.  3,  p.  453. 

Prophètes  Schifmatitjues ,  Ofée  ,  &c  /.  2  ,  p.  68,  7 
Pourquoi  les  Samaritains  ne  recevoient  point 
les  Ecrits  des  Prophètes.  /.  2  ,  pag.  217 ,  218. 
Leurs  Ecoles  deftinées  à  la  Cabbale.  tom.  3 , 
p.  596.  Règles  pour  appliquer  leurs  Oracles  au 
Meflie  ,  mal  obfervées.  pag.  ^77  ,  593  t  595. 
Mylteres  qu'on  trouve  dans  leurs  Ecrits,  t.  3, 


Digitized  by  Google 


iijô         :   T    A   B    L  E 

pag.âo^  ,  604,  607.  Onze  Ordres  de  Prophè- 
tes. /.  5,  p.  u.  Leurs  Ecôles. /.  $,  p.  17.  Ma- 
nières différentes  dont  Dieu  les  infpiroit.  /.  5 , 
^.20,23.  Carafteres  qu'ils  donnent  au  Meflie. 

S  t  /»•  "7.  1 1 8 ,  cirr.  Origine  de  l'Ecole  des 
Prophètes.    6 ,  p.  90 ,  91. 

Prophétie  :  différentes  Idées  que  les  Juifs  ont  du 
Don  £c  Prophétie.  5  ,  p.  2.  Si  c'eft  un  Don 
de  la  Nature,  t.  5 ,  p.  3.  Qualité*  néceifaires 
pour  l'obtenir,  t.  5  ,  p.  5.    FaufTeté  des  Senti- 

,   mens  Rabbiniques fur  la  Prophétie.  t.s,p.ji,  14. 

PropitiatUns ,  Fête  folemnelle.  t.  69  p.  328.  Ri- 

.  ;  tes  qu'on  y  obferve.  r.  6,  ^.  329,  33t.  Fin 

.   de  cette  Fête.  *.6,  ^.340,  341, 

Profélytes  des  Lyons  /.  2,  />.8o.  Six  Fériodes  dif- 

.  férens  félon  lefqticls  on  doit  diftinguer  lesPro- 
félytes.  t.  69  p.  125.  Comment  ils  furent  trai- 

,  tez  fous  David  &  Salomon.  6,  ^.  128.  De- 
puis la  Captivité,  pag.  130.  Sous  le  Chriftianif- 

,   me.  p.  132.  Sous  le  Règne  du  Meffie.  p.  13^. 

.  Efclaves  Profélytes.  t.  6 ,  ^137.  Profélytes  de 

1  Domicile,  pag.  138,  139.  Ceux  de  la  Jufticc 

.  t.6,  p.  143;  Leur  Réception,  p.  145. 

Providence,  reconnue  des  Juifs,  f.4,  ^.304.  Ma- 
nière dont  ils  l'expliquent,  t.  4  f  p.  305.  Amis 

.  de  Job  fe  partagent  en  Sentimens  différens  fur 
la  Conduite  de  Dieu.  t.  4,  £.306,  307  ,  308. 
Opinion  de  Maïmonides.  t.  4  >  />.  309. 

Ptolomêe,  Fils  de  Lagus,  prend  Jéruiakm.  /.  a> 
/.  1 10 ,  Comment  il  difperfe  les  Juifs,  tom.  7  , 

PH'  lS7  1  159»  ' 
PtoUmée  Philadelphe  :  favorife  les  Juifs  &  les  rend 

nombreux.  /.  7  ,  ^.  160. 
Ptolomée  Philopater;  fes  Débauches  &  fes  Viftoi- 

res.  /.  2,  p.  1  u.  Ses  Cruautez  contre  les  Juifs. 
.   tm.l,  pag.  169.  ,  .  . 

Ptolo- 
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Ptolomie  Phïlometoi  :  Procès  que  les  Samaritains 
intentent  devant  lui  fur  l'Antiquité  de  leur 
Temple,  t.  z,  p.ïii. 

Ptolomée  :  fa  Règle  des  Tems  peut  fervir  de  Com- 
mentaire à  Daniel.  /.  5  ,  p.  101 ,  102. 

Pumâebita  ♦  Académie  des  Juifs.  /.  3  ,  p.  108. 

Puanteur  des  Juifs  guérie  par  le  Batême.  tom.4f 

PV*>  3*3>  3 1 5- 
Pureté  :  Loix  que  Moïfe  a  données  pour  la  con- 

ferver.  t.é,  p-$19,  crc.  \Vi;>*  ^va£>/ 
Purgatoire  au  des  Juifs.  /.  j ,  p.  343.  Sa  Confor- 
mité avec  celui  des  Catholiques  Romains,  p.  344. 
Les  Ames  des  Juifs  en  fortent  le  Jour  du  Sab- 
bat, t. 6,  ^.273.  'ï*r  ~»  Tv 
Purifications  duPaganifme&  des  Juifs,  éxpliquées. 

/.   Z,  470,    473.  .      \\1  . 

Pyrrhoniens  ,   fort  connus  Chez  les  Juifs,  3  p 

Mfc  236. 

Pythagore:  Conformité  de  fa  Morale  avec  celle 
des  Efîeniens.  t.  1  f  p.  590,  591.  S'il  elt  vrai 
que  Pythagore  ait  connu  la  Religion  Judaïque. 
1. 1 ,  p.  $92.  Nouvelles  Preuves  de  ce  Fait  ra- 
portées.  /.  3 ,  p.  530.  S'il  connoiflbit  la  Trini- 
té. /.  3  ,  /.  532.  11  étoit  grand  Cabbalifte.  /•  3  , 
pag.  534.  Réfutation  de  ce  Sentiment,  ton*.  3  , 
pag.  537.  Sa  Morale  épurée.  /.  3  ,  /.  539,  Son 
Obfcurité.  /.  3  ,  p.  540,  a^S^M\ 

K  *  V'r 

R. . 
^Wj  tom.  3 ,  767. 

Rabbana  :  fi  ce  Titre  étoit  particulier  à  ceux  de 
la  Maifon  de  David.  t.y9  ^.769. 
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tom. 9,  /.539. 

Toit,  Fils  de  Palkera.  ^.9,  M39>  S4o. 
Traducteur  &  Compilateur  d'Arifto- 
te.  tom.9,  p.  541. 

Scberira  l'excellent,  tt/w.3,  />.238.  r.9,^.  106. - 

Srfaw»  fous  Antonin.  tom.  7  ,  />.  39°-     ■  • 
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Selmon,  Fils  d'Eléazar.  tom.  7  ,  /.  390, 
Stcanias.  tom.  8  ,  p.  77. 
Serenus.  tom.  9,  p.  73,  74. 
Simion  le  Jujle.  tom.  3  ,  p.  1 13. 

Simion  Jochaides.  tom.  9  ,  p.  796.  > 
Simion,  Patriarche  des  Juifs,  tom.  3  ,  p.  116.  ^ 
Simion  il  %  ratriarche.  tom.  3  ,  />. 25,  61. 

///,  premier  Patriarche  des  Juifs,  tom.  3;  - 
/>«£.3<5,  66. 

le  Prédicateur:  fa  Gibecière.  f.9,  92 r. 
Simion,  Fils  de  Sceta.  tom.  3  ,  ^.  132. 
Simion  Jothaïdes ,  Auteur  du  Zohar.  tom.  3,  />.  27  j. 

5  ,  />.222. 

Simeon  Duran  en  Egypte.  /<?r«.  9 ,  />.  469. 
Simêon  Luzatti.  tom.  9,  />.  883. 
Simion  de  Prague,  tom. g,  p.  967. 
S/«#»  de  Gironne.  tom. 9,  />.  707. 
5fV*/i»  de  Guntsbourg.       9 ,  p.  948. 
Sobremont,  Martyr,  tom. 9,  p.  744. 
Somechus  Ecolier  de  Meïr.        7  ,  387. 
Spinofa:  fa  Vie  &  fes  Ouvrages,  tom.  9,  p.  103 a 

C7*         fuivantes  jufyuà  1043. 
ty/v*,  Martyr  à  Miracles,  tom.  g,  p.  743. 
Tarphon.  tom.  8  ,  />.  n  ,  12,  13. 
T*4w.  tom. 9 ,  />.  387. 

Trièotti.  fon  Bain  des  Femmes.  M».  9,  ^896. 

Tryphon.  tom.  8  ,  p.  1 1. 

«ff#r  à  Carbé.  tom.  9,  p.  916.  Extrait  de  fon  Li- 
vre. pag.çuS. 

Zabbatbai  Tzevi  :  fon  Hiftoire.  /M*.  9,  779 
jufqu  a  789. 

Zacbarie  ,  faux  Meflîe  en  Efpagne.  t. 9,  p.  518. 

Zacharie  ,  à  Vienne,  tom.  9,  p-911. 

Zachie,  Defcendant  de  David,       9,  ^.  201. 

Zackuth,  Médecin  à  Amfterdam.  t.<j,  p.iooS. 

Zebbedie  du  Concile  de  Hocgrie.  ^.9,  /-976. 
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Zerachias  le  Jeune,  tom.  9 ,  pag.  541. 

ZiegUrus.  tom.  9,  paç.çSç. 
-Z«/r* ,  Prince  de  la  Malfon  de  David,  tom.  8 , 
pag.  280. 

Raindfieifch  :  Defordres  qu'il  caufe  contre  les  Juifs 

en  Allemagne.  tom.</9  p.  671 ,  675. 
Raimond  (  Lulle)  fes  Ouvrages  &  fa  Sainteté,  /.p, 

/^•53*.  533. 
Raimond  (Martin)  fon  Poignard  de  la  Foi  ,  &c. 

tem.ç9  p.  491,  493»  497  jufqu'à  508. 

Raimond  le  Keoplite ,  Homme  douteux.  9, 

535- 

Raimond  Pennaforte  :  fon  Hiftoire  &  fes  Miracles 
pour  la  Converfion  des  Juifs,  t.  g, p.  488  ,  490. 

Ricefcunte  :  fes  Reglemens  contre  les  Eccléfiafti- 
ques  &  les  Juifs,  tom.  8  ,  396. 

Réchabites:  leur  Roiaume  puiflant  au  delà' de  Ba- 
Babylone.  tom.  7  ,  p.  ço. 

Rtgne  du  Méfie:  fa  Description  par  Maïmonides, 
éxpliquée.  /.  5  ,  p.  244     />rfw  fuivantes. 

Rtland,  Profefleur  illultre:  fes  Remarques  fur  les 
Samaritains,  tpm.  z*  pag.  21.  Son  Sentiment 
fur  Simon  le  Magicien,  tom,  2. ,  pag.  290.  Son 
Sentiment  fur  le  Lieu  où  les  Flottes  de  Salo- 
mon  alloient.  tom.  7  ,  ^.  104,  105 ,  106. 

Renégats  Juifs  ,  maudits  &  fréquens.  tom.  6 , 

Ht*  474. 

Ripas  qui  fuivent  l'Enterrement  chez  les  Juifs. 
tom.  6 ,  p.  651.  Manière  dont  on  boit  &  man- 
ge, tom.  6 ,  p.  653. 
Repentance ,  l'Appui  du  Monde,  tom.  4,  p.  33L 
Refurreclion ,  niée  par  les  Sadducéens.  M,/>.  337. 
Différentes  Racines  ou  Principes  de  la  Refur- 
reétion ,  expliquez  par  les  Juifs,  /ow.  5  ,  p.  358. 
Tems  auquel  elle  fe  fera.  tom.  5  ,  />.  3  59.  La 
manière,  pag.  360.  A  quel  Age.  pag.  363.  Des 
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Défauts  Corporels.  pag.  3(^4.   Pourquoi  Dieu 
reiiaira  l'Ame  au  Corps,  tom.  5  ,  p.  367. 
Reuchlin  :  fon  Hiitoire  &  fa  Difpute  fur  les  Livres 
des  Juifs,  tom. 9,  p.çzs  1?  pages  fuivantes  juf- 

Révolutions  des  Ames  après  la  Mort  expliquées. 
tom.  5  ,  pag.  308.   Manière  dont  elles  fe  font.  - 
p*g*  3*1.  Dittinélion  des  Ames  à  qui  ces  Ré- 
volutions arrivent,  tom.  5  ,  ^.313. 

Rhodes:  les  Juifs  en  font  chaflez  après  le  Siège; 
tsm.ç,  p.  846,  847. 

Ricci  abufe  de  la  Simplicité  d'un  Juif.    7,  p.  m. 

.  Ses  Ouvrages,  tom. g,  p.%60. 

Richard,  tué  par  les  Juifs,  Martyr.  /.<>,  ^.335.  1 

Rien  ne  peut  êtr$  fait  de  rien  ;  Explication  de  cet 
Axiome.  *.4,  p.  150. 

Rites  :  il  faut  étudier  ceux  des  Juifs.  * .  3  ,  p.  208.' 
Conformité  de  plufieurs  Rites  Judaïques  avec 
ceux  des  Chrétiens,  tom.  3  f  ^.109 ,  no.  Ri- 

.  tes  des  Juifs,  tom.  6 ,  p.i,  wc  Tout  ce  Vo- 
lume traite  des  différentes  Cérémonies. 

Roboam  étoit  un  Fat  qui  caufa  des  Schifmes  dif- 
férens.  tom.  1 ,  p.  41. 

Roi:  comment  ce  Titre  fe  donnoit.  t.i ,  p.  103. 
Son  Onétion  par  le  Souverain  Sacrificateur. 
tom.  1 ,  p.  385.  Son  Pouvoir  très  borné.  1. 1 9 
pag.  386.  Idée  que  les  Juifs  donnent  de  leurs 
anciens  Rois,  peu  conforme  à  la  Vérité,  tom.  1 , 
pag.  386 ,  387.  A  quelle  condition  ils  avoient 
le  Droit  de  Vie  &  de  Mort.  t.  p.  389.  S'il  pou- 
voit  déclarer  la  Guerre  ou  faire  la  Paix.  /.  1  , 
pag.  391.  Si  on  leur  laifoit  donner  le  Fouet. 
tom.  1 ,  pag.  393.  Réfutation  de  ce  Syftême. 
tom.  1 ,  p.  397  ,  399.  Les  Rois  ne  dépendoient 
point  des  Sanhédrim  ni  pour  la  Paix,  ni  pour 
la  Guerre ,  ni  pour  le  Fouet,  tom.  1 9  pag.  405 1 
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406,  407  ,  409  &  tom.6%  p.  30.  Pouvoir  des 
Rois  d,e  Judée  fur  l'Eglife  &  fur  le  Sacerdoce. 
tcm.  1»  ^.417.  La  Reformation  de  l'Eglife 
kur  appartenoit.  tom.  1 ,  />.4i9. 

Roi  de  l'Univers  ejr  des  Animaux  :  comment  ce  Ti- 
tre convient  a  l'Homme,  tom.  3  ,  />.  587. 

nais  tributaires,  tom.  1 ,  p.  126. 

Romains  r  Erreurs  fur  leur  Hifloire  &  fur  la  Ville 
de  Rome  dans  le  Thalmud.*.  3  ,  p.xiî  ,  222. 

Borne  :  Defcription  hyperbolique  que  les  Thal- 
mudiftes  en  font,  tom.3  ,  p.no.  Quartier  que 
les  Jurfo  avoient  à  Rome  au  déjà  du  Tibre. 
tom.  7  ,  />.  210..  S'il  étok  au  Janicule.  p.  211 , 
*n.  Véritable  Quartier  que  les  Juife  occu- 
paient, éxamiaé.  tom.  7 ,  ^.214.  Si  le  Traité 
de  Mirabilibus  Rom£ ,  doit  être  en*,  p.  i>p.wi. 
Fablesi  dont  il  eft  rempli,  pag.  218 ,219.  Cé- 
rémonies  &  Difciplinc  qu'on  y  obferve  pour 
rinftrujftiofi  des  Juifs.  tom.p>  p«  899» 

Romains  1  h  Crainte  qu'il  eut  de  David,  tom.  7  , 

Ru/Mus:  fcs  Ve*s  for  la  Difperfîqn  des  Juifs,  ex- 
pliquez, tom.  7 ,  /.  272.  tom.  8 ,  230. 

* 

S. 

Ç obfereé  par  les  Samaritains,  /m».  2, 
*jl  pA&>  33*   Lquï  Superftition  pour  m  Jour. 
2 ,    19.5.  Soa  ExceUençe.  /.  6 ,  p.iii, 
Z73,   Si  E>ie^  avoit  en  vue  le  Repos  Corpo- 
rel, tom.  6 ,  p.  27,5  ,  2,77  ,  %Bx.  Si  c'eft  un  Re- 
mède à  l'Idolâtrie,  tom.  <S ,  ^,280.   Teros  au- 
quel il  commence.  &m.6,  pag. 2,83.  Cérémo- 
nies du  Vendredi  au  Soi*.  tom.6%  p.  3,85.  Du 
Samedi-  pag.%^y  287-   Le&ures  qu'on  fait 
u  de  la*  i-gi:  Ôc  des  Prophète  t.  6 ,  K»ft8  >  ^89- 
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11  finit  par  la  Benédiâion.  tom.6 ,  p.iç-j  ,  198. 
Règles  fcveres  pour  fon  Obfervatioi*.  tom.6, 
p.  300.  Scrupules  fur  le  tems  ou  il  doit  com- 
mencer, t. 6,  p.  302.  Sur  le  Repos,  p.  303.  Che- 
min qu'on  peut  faire,  p.  304,  306.  S'il  eft  per- 
mis de  fe  défendre,  t.  6  ,p.  308.  *Si  J.  Chrift  Ta 
violé  &  a  mal  juftifié  fa  Violation.  t.69  p.  311 1 
Sabbat  obfervé  par  les  Chrétiens,  t.  6,  p.  320. 
Trentième  Sabbat  :  ce  que  c'étoit.  /.  7,/moj. 

Sabbatius,  Fleuve  qui  fe  repofe  le  Jour  du  Sab- 
bat ,  marqué  par  }ofeph  dans  la  Judée,  tom.  7 , 
^.114,  115.  Les  Thalmudiftes  en  ont  changé 
la  Situation,  pag.  n6#  117.  Les  Rabbins  le 
placent  différemment,  pag.  ni,  119. 

Sac  dont  on  fe  couvroit  dans  le  Deuil,  tom.  6; 
pag.  659. 

Sacrificateur  (  Souverain  )  fi  le  Roi  en  dependoit 
tom.  1 ,  p.  415/  Leur  Juridiâion.  tom.  1^.416,; 
Il  pouvoit  être  dépofé.  tom.  1 ,  ^.422  &  t.  x  f 
^.423.  Hiftoire  des  Souverains  Sacrificateurs 
depuis  Hérode.  tom.  1 ,  ^.42$.  S'il  y  en  avoit 
plufieurs  dans  une  même  Année,  tom.  i,p.  431, 
Examen  de  cette  Difficulté,  tom.  1 ,  pag.  433  f 
434,  437.  Leur  Corruption,  tom.  1 ,  p.  44 
Vénalité  de  cette  Charge,  1 ,  /.450,  45 r. 
Lifte  de  ceux  qui  l'ont  poffédée.  /.  1 ,  ^.460. 

Sacrificateur  Souverain  des  Samaritains  :  fon  Au- 
torité, tom.  2 ,  p.  199.  S'ils  descendent  d'Aaron. 
tom.  2  ,  2co.  Souverains  Sacrificateurs  qui  ont 
été  Sadducéens.  tom.i,  p.  361.  Cérémonies  & 
Précautions  qu'il  eft  obligé  d'obfervcr  le  Jour 
des  Propitiations.  tom.  6 ,  p.  332. 

Sacrifient ure  profanée  chet  les  Juifs.  t. 1 319. 

Sacrifices  rejettez  par  les  EfTéniens.  tom.  2  ,  p.  jyij 

Sadducéens  :  s'ils  étoient  auffi  anciens  qtf  Efdras  6c 
Malachie.  tom*  irp.  320.  Tem*  auqnel  ris  pâ- 
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rurent.  tom.  i ,  pag.  32$*.  Ils  rejcttoicnt  la  Loi 
Orale,  tom.  2 ,  p.  326.  S'ils  recevoicnt  le  Ca- 
non ordinaire  des  Ecritures,  tom.i  ,  pag.  317  , 
318.  S'ils  nioient  la  Providence,  tom.  2,/>.  329. 
✓  L'Exiftence  desïAnges.  tom.z,  /».  33  c.  Diffé-, 
,  rens  Sentimens  fur  cette  Matière  ,  examinez. 
tom.z,  p.  333  jufqu'à  /.  336.  Ils  attendoient 
le  Meffie.  tom.  i ,  p.  337.  Leur  Culte  ,  leur 
Morale,  leurs  Mœurs,  éxaminez.  f.2,^.338, 
339  •  34°  >  343-  S'ik  étoient  les  feuls  Héré- 
tiques chez  les  Juifs,  tom.z ,  346.  Leur  Cré- 
dit, tom.z ,  p.  349.  S'ils  furent  condamnez  par 
l'Eglife.  t.z  ,  p.  351.  Affoibliflejhent  de  cette 
Seéie.  tom.  % ,  p.  362.  Les  Chrétiens  les  regar- 
dent comme  des  Impies,  tom.  1 ,  p.  365.  AI- 
phrag  refufcita  cette  Sedle  au  X 1 1  Siècle.  *.  2 , 
pag.  366. 

'Sadolet:  fa  Violence  contre  les  Juifs,  t.ç,  />.  86r. 
Sainteté  des  Lieux,  tom.  6 ,  p.  579.  Des  Vaiifeaux. 

pag.  580.  Des  Viandes,  pag.  581. 
Saint  Efprit  :  fi  les  Samaritains  le  rejettoient. 

tom.  2,  253,  255. 
Saints:  leur  Culte:  s'il  eft  emprunté  du  Paganif- 

me.    3  ,  ^.442. 
Salomon ,  Fils  de  la  Verge  :  fa  Tribu  de  Juda ,  ou 

Récit  des  Malheurs  ,  Difperfions  &  Martyrs. 

tom.  1 ,  pag.  il 9 
Salomon  Jarki ,  ou  le  Lunatique  :  s'iWtoit  deLu- 

nel  ou  de  Troies.  tom.  8 ,  pag.^zz. 
Salomon,  Roi:  les  Louanges, &  les  Outrages^des 

Juifs  contre  lui.  tom.  5  ,  p.  40.  Ses  Flottes.  /.  7 , 

pag.  103,  107. 
'Salomon  Meir  ,  ou  l'Illuminant  :  fa  Converfion. 

tom.-} ,  p.  315. 

,  Philofophe  :  fon  Syftême  fur  les  Fables 

&  leur  Sens  my (tique,  tom.  3 ,  f.  5 1 5. 
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UmarU:  fes  Rois  :  s'ils  étoicnt  fujcts  au  Fouet. 
tom.  i ,  /.413.  Sa  Situation  &  fa  Beauté,  t.z  , 
pag.  4.  Sièges  difFérens  qu'elle  a  efluici.  /.  2  , 
pag.  6.  Idées  fauffes  des  Pères  fur  l'Origine  de 
cette  Ville,  tom.  2  ,  p.  7  ,  8.  Si  elle  n'a  point 
été  rebâtie  depuis  Salmanafar.  Conjeftures  du 
Pere  Hardouïn  fur  cette  Matière,  tom.  2,  p.  99. 
Preuves  du  contraire,  tom.z,  pag.  100.  Son 
Hiltoire  depuis  Aléxandre  le  Grand  jufqu'à  J. 
Chrift.  tom.z,  pag.  ic8,  vc.  Depuis  J.  Chrift 
jufqu'à  Juftinien.  tom.z,  p.izi.  Depuis  Jufti- 
nien  jufqu'à  préfent.  tom.  p.  145  ,  ctt.  Soumi- 
fe  aux  Rois  de  Syrie,  tom.  z  ,  p.  119.  Hérode 
la  rebâtit,  tom.  z  ,  p.  1 20.  PalTage  de  J.  Chrift 
fur  les  Terres  de  Samarie.  tom.z,  p.  123.  Elle 
entre  dans  la  Guerre  contre  Néron  &  Vefpa- 
fien.  /.  2 ,  pag.  127.  Elle  adore  les  Empereurs. 
tom.  2 ,  p.  128.  Elle  eft  repeuplée  par  Adrien. 
tom.z  ,  pag.  129.  Elle  demeure  fidèle  dans  la 
Révolte  de  Niger,  tom.  2,  pag.  133.  Diverfcs 
Remarques  fur  l'Hiftoire  de  Samarie.  tom.z  > 
pag.  r4of  141.  Elle  fe  fouleve  contre  Jufti- 
nien. tom.z ,  pag.  146.  Contre  Juftin.  tom.  z9 
p.  153.  Son  Etat  préfent.  tom.  2  ,  p.  161, 163. 

Samaritains:  leur  Chronique  fort  cftimée  parSca- 
liger.  tom.z,  p.zz.  Compofée  par  des  Auteurs 
différens.  tom.  2 ,  p.  24.  On  y  nie  les  Anges. 
tom.z ,  pag.  25.  Leur  Religion  tirée  de  cette 
Chronique,  tom.  2  ,  p.  26  jufqu'à  pag.  3 5.  Leur 
Chronique  différente  produite  par  Mr.  Bernard. 
tom.  2 ,  p.  36 ,  err.  Leur  Retour  de  la  Capti- 
vité fous  le  Roi  Sauredius ,  imaginaire,  tom.  2 , 
43-  Leur  Verfion  de  l'Ecriture  en  Grec, 
préférée  à  celle  des  L X X.  t.z,  p.  46.  Jofué , 
Auteur  de  leur  Séparation,  tom.  z,  p.  53.  Leur 
Sclnfme  n'emportoit  point  la  Damnation,  t.z  , 
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pag.  70.  Preuves  de  ce  fait.  tom.  2 ,  pa%.  jr  r 
72,  73.    Ils  n'étoient  pas  plus  coupables  que 
ceux  de  Juda.  tom.  2  ,  p.  75.  Ennemis  des  Juifs 
au  Retour  de  la  Captivité,  tom.  2  ,  87.  Leurs 
•     Lettres  aux  Frères  d'Angleterre  qui  contien- 
nent leurs  Scntimens.  tom.  2,  pag.  170  ,  erc. 
L'Hiftoire  de  la  Samaritaine  &  de  fa  Conver- 
fion  r  expliquée  contre  les  Légendaires,  tom.  2  , 
^.288  ,  wc.  Si  les  Samaritains  regardoient  Si- 
mon le  Magicien  comme  un  Dieu.  t.  2,^.293. 
295.    Leur  Confejfion  d$  Toi.  tom.  2,  pag.  298, 
Leurs  Sc&es,  éxaminées.  tom.i,p.  305.  Leur 
Lâcheté  pour  Amiocbus  l'Hluftre.  t.  2  , p.  116. 
Leur  Haine  pour  les  Juifs,  tom.  2  ,  p.  122.  Ils 
font  trompez  par  un  Impofteur.  tom.  2 ,  p.  125. 
Juift  foulerez  contre  les  Samaritains,  tom.  2 , 
p.  126.  Médaille  que  les  Samaritains  firent  bat- 
tre à  l'Honneur  de  Commode,  tom.  2  ,  /M32. 
Lear  Zèle  cruel,  tom.  2,  p.  141.  Leur  Procès 
contre  l'Eglife  Romaine  pour  uneMaifon.  t.if 
pag.  142.  Leurs  Soulévemens  en  Orient,  t.  2 , 
143*  ^Contre  Jafttnien.  tom.  2  ,  p.  146.  Leur 
Converfion  &  leur  Mifere.  t.  2,  p.  148,  149. 
Samaritains  r<Bfférens  des  prémiers.  t:i9p.  559. 
Ue  Samaritaine,  tom.  2 ,  p.  162.  Leurs  Caraïteri 
tom.  2,  pag.  167,   Si  le  Titre  de  Samaritains  , 
fignifie  Gardes  de  la  Loi.  tom.  2  ,  pag.  i8i. 
S'ils  étoient  Hérétiques,  tom.  1 ,  />.  214.  Leur 
Exemplaire  de  la  Loi ,  préférable  à  tout  au- 
tre* tom.z ,  ^.233  ,  237  ,  239.  S'ils  ont  re- 
tranché trois  Lettres  de  l'Alphabet./.  z9p.  241. 
S'ils  croioknt  Dieu  corporetl.  tom.  2 ,  pvg.  251. 
Il  eft  faux  qu'ils  rejettaffent  le  St.  Efprit.  t.z , 
pag.zsji  xs$.  St.  Epiphane  les  confond  avec 
les  Sadducéens.  tom.  2,       256,  257.  S'ils 
éfcoicat  Idolâtres,  tom,  2 ,  pag.  259.   S'ils  pou- 

voient 
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voient  être  fauvez:  Preuves,  tom.  2,  p.  277. 
Objections  réfutées,  tom.i,  pag.  281.  Amour 
de  Dieu  pour  eux.  /.2,  ^.282.  Loi  d'Antonin 
qui  leur  défend  la  Circoncifion.  tom.  8 ,  pag.  8  , 
Samaritains,  en  Guerre  Civile  avec  les  Juifs  fous 
Sévère,  éxaminée.  tom.  8 ,  ^.44.  Leur  Nom- 
bre en  Judée  au  XII  Siècle.  /. 9,  ^.225,226. 

Samlr  ,  Vermiffeau  qui  pohffoit  ks  Pierres  du 
Temple,  &c.        3 ,  p.  206. 

Sampféens.  tom.  2  ,  p,  543. 

Samuel  Sarfa  :  fon  Sentiment  fur  la  Création,  u  4, 
pag.  121. 

Samuel  le  Vigilant,  tom.  3  ,  p.  107. 

Samuel  le  Lunatique  reforma  le  Calendrier,  tom.  3 , 
pag.ii.  11  fleurit  à  Nahardea.  tom. 8,  ^.909. 

Samuel  le  Prophète  aceufé  de  Magie.  t.z9p.  36. 

Sanckoniathon  :  fon  Ouvrage  fabuleux.  1.6,  1^8. 

Sangari  :  fon  Hiftoire  de  1*  Converfion  du  Roi 
de  Coxar,  éxaminée.  tom.  9,  p.  17,18,19. 

Sanhidrim  :  fes  Droits,  fes  Privilèges.  /.  1,  ^.  383. 
Idée  que  les  Samaritains  en  ont.  tom.  2 ,  p.  27. 
Son  Origine.  Si  Moïfe  l'a  inftitué.  tom.69p.$. 
Hiftoire  des  Changemens  qui  y  font  arrivez  de- 
puis fon  Inftitution.  tom.  6,  p.  6,  7.  Réfuta- 
tion de  ce  Sentiment.  t*m.6>  pag.  8  ,  9,  io. 
Preuves  de  cette  Réfutation,  tom.  6 ,  ^.  12, 13. 
S'il  fut  établi  fous  Efdras.  />.  14»  Sous  Alexan- 
dre le  Grand. pag.iy  Sous  Gabinius.  pag.  16. 
Réfutation  de  ces  différais  Sentimens.  pag.  17. 
Il  fut  établi  par  les  Machabées.  tom.  5  f  p.  19. 
Si  les  Sénateurs  étoient  tous  de  fa  Maifon  de 
David,  tom.  6 ,  pag.  24.  S'il  avoit  le  Droit  de 
Vie  &  de  Mort  au  tems  de  Jéks-Chrift.  Cette 
Queftion  éxaminée.  tom.  6 ,  p.  32 ,  crc.  Ses  dif- 
férentes Tranflations.  tom.  6 ,  />.  43.  Son  Pou- 
voir fur  les  Synagogues,  yom.6 ,  />.  4  5 . 

Sa- 
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Saphetà,  Académie  célèbre  des  Juifs.  tam.ç,  pag. 
796,  799. 

Sapor ,  Roi  de  Perfe  :  fes  Controvcrfes  avec  les 
Juifs,  tom.  8,  pag.  94.  Ses  Perfécutions  &  fes 
Guerres  contre  les  Romains,  tom.  9,  p.  697. 

Sarrafins:  leur  Etabliffemcnt  ,  ôç  leurs  Guerres 
en  Efpagne.  tom. 9,  />.  126,  131. 

Satisfaflions ,  propres  à  expier  le  Péché.        4 , 

Saturne  étoit  un  Roi.       3  ,  p.  çr. 

Saturne  étoit  petit-Fils  d'Elaû.       7  ,  />.  T96. 

Saumaife:  fon  Sentiment  fur  l'Antiquité  des  Ca- 

•  drans  &  des  Heures ,  réfuté,  tom.  6$  p.  200. 
Scac  Abbas;  fon  Traité  avec  les  Juifs  de  fe  faire 

Mufulmans  ,  ou  d'être  maffacrez  ,  éxaminé. 

tom.  9,  pag.  754,  763. 
Scamael,  Chef  des  Anges  tombez. /.4,/>.  160, 161. 
Scham ,  &  Schammaim ,  ne  fait  point  une  Seétc 

des  Juifs,  mais  la  Syrie,  tom.  8 ,  p.  241. 
Schammata:  fon  Explication,  tom.  6,  /M43. 
Sr#/tfr*  «b.  Juin ,  ôté.  /m.  1 ,  p.  378 ,  vrtom.  5  , 

57  i  59  ^  PaSes  /vivantes  jufqu  à  67. 
Scefciali ,  Rabbin  du  troifieme  Siècle  :  fon  Hif- 

•  toire.  tom.  8,  pag.  75. 

Scherira,  l'un  des  Excellens.  /piw.  3,  238. 

tom.  9,  />4£.  106. 

Schiauririy  Mot  Hébreu:  fa  Vertu  magique. /.  3, 
p.  386. 

Schikard  :  fon  Idée  des  Rois  de  Juda ,  réfutée. 

tom.  1 ,  pag.  386,  412. 
Schifme  :  Jofué ,  Auteur  de  celui  des  Samaritains. 

t.  x-f  p*  53 ,  55.  11  a  commencé  à  Jéroboam. 

/.  2  ,  60.  Raifons  des  Schifmatiques  pour  leur 

Juftification.  /.  2,  p.  61 ,  62.   Dieu  ne  con- 

•  damnoit  ni  les  Prophètes,  ni  les  Particuliers 
engagez  dans  le  Schifme  de  Samarie.  tom.  2 , 
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tH*  7°>  7*  Second  Période  du  Schifmc 
deguifé  par  les  Samaritains.  /.  2  ,  p.  81.  Réfu- 
tation de  leur  Hiftoire.  p.  82.  Le  Schifme  de- 
vient plus  violent  fous  Aléxandre  le  Grand. 
p.  88.  Si  le  Schifme  exclud  du  Salut,  tom.  2 , 
]>.  279,  281  ç?c.    Schifme  des  Enfans  d'Afccr 

'  &  de  Nephtali  dans  I  X I  Siècle.  /.  9,  p.  110. 
En  quoi  il  confiftoit.  pag.  m  ,  112. 

Scilo  :  différentes  Explications  de  ce  Titre,  tom.ç, 
pag.  59 ,  60. 

Sebuftt  :  fa  Situation  ,  8c  fon  Hiftoire.  /.  2 ,  p.  9, 
Plufieurs  Villes  de  ce  Nom.  t.  1 ,  p.  106. 

Stbuéens:  Sefte  des  Samaritains.  /.  2 ,  p.  304. 

Seburéens,  ou  Doutan$y  Ordre  de  Dofteurs  chez 
les  Juifs.  /.  3  ,/>.  236.  Leur  Origine,  8, 
268, 

StderOlam:  contient  les  Miracles  des  Pères  de  la 
Tradition,  tom.  3,  p.  116. 

Seleucie  %  deux  Villes  de  ce  Nom.  t.  4,  />.  142. 

Sens  littéral  de  l'Ecriture,  abandonné  fouvent  par 
les  Thalmudiftes.  /.  3  ,  p.  198  wc.  Par  les  Pè- 
res, tom.  3  ,  ^.  101 ,  203. 

Sephirots  ,  renferment  tous  les  Principes  &  les 
Myfteres  de  laCabbale.  tom.  3  ,  p.  340.  Leur 
Nombre,  pag.  341.  Elles  lignifient  les  Perfec- 
tions de  Dieu.  t.  3  ,  p.  344.  Leur  Explication. 
*•  3»  3S2"  Leurs  Canaux.  /«».  3,^.  357. 
Entêtement  des  Chrétiens  pour  ces  Myfteres. 
tom.  3  ,  ^.  3^1  jufquà  370. 
.  Sephoris,  Académie:  Naiflance  de  la  Vierge.  t.6t 
t*&  97. 

Sept,  Nombre  :  Myfteres  qu'il  renferme,  tom.  69 

^177,  279. 

Sepulchres  de  Moife.  tom.  4,  p.  405.  D'Abraham 
&  des  autres  Patriarches,  t.  69  />.  613,  614. 
De  Rachel.  t.  6,  p.  636.   D'Adam,  pag.  615. 

Dcfcrip- 
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Defcription  des  Sépul dires  Juifs.  t.6f  p.6i696ij. 
On  les  refpeâe.  /.  6,  p.  619.  Defenfes  d'en- 
terrer les  Etrangers  dans  fon  Sépulchre.  t.  6, 
/.  631.  On  les  marque  arec  de  la  Chaux,  & 
on  les  reblanchit,  t.  6,  p.  633.  Si  les  Pierres 
&  les  Planches  fépulchrales  fouillent,  tom.  6, 
pag.  663. 

Serge.  (St.)  Miracle  qu'il  fait  en  faveur  d'un  Juif 
condamné  au  Feu,  éxaminé.  /.8  , />.  231,233, 
Son  Eglife  &  fon  Miniftere  à  Conftantinopole. 
tom.  8 ,  p.  134. 

Serment  par  les  Créatures  fort  ordinaires  chez  les 
Juifs,  t.  6,  p.  433.  Si J.  Chrift  en  faifoit  fou- 
vent,  t.  6,  p.  435.  Si  l'Abus  des  Sermens  con- 
tinue chez  les  Juifs,  p.  37.  Sermens  des  Juifs 
devenus  fort  fufpcâs.  Ppurquoi.  tom.  6 ,  pag. 
66$  9  66t. 

Sermons  qu'on  fait  dans  les  Synagogues,  tom.  6 , 
pag.  29  r.  11  étoit  permis  aux  Etrangers  d'en 
faire,  p.  291.  En  Langue  Vukalrc.  pag.  294. 
Exemples  de  ces  Sermons.  /.  6,  p.  29  j. 

Serpent  £ Airain:  fi  c'étoit  un  Talisman,  tom.  3, 
p*t*  5°7  >  5<>S. 

Serpent ,  Tentateur  :  comment  il  parla  à  Eve. 
tom.  4,  p.  311. 

Sojac:  fi  c'étoit  le  Diable.  /.  3  ,  p.  673.  Ou  utie  „ 
Divinité.^.  674.  Prince  contemporain  de  Ro- 
boam.  /.  3 ,  p.  676.  Ses  Conquêtes,  p.  677, 

Severe  :  fa  Guerre  contre  Pefcennius  Niger  & 
contre  les  Juifs,  t.  8,  /».  45,  46.  Ses  Loix  fa- 
vorables pour  eux.  pag.  47  ,  48. 

S<?W« ,  Evêque  de  Minorque  :  fon  Récit  de  la 
Converfion  des  Juifs.  /.  8,  p.  247,  249. 

Skbem:  fon  Nom  ,  fa  Situation,  fon  Hiftoire. 
/.  2  ,  p.  20.  Les  Samaritains  préfèrent  le  Nom 
de  Sichemites.  tom.  x,  p.  183.  . 
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Slcles  Samaritains  ne  prouvent  point  l'Antiquité 
de  leurs  Lettres.  1. 1 ,  p.  190.  Ni  celle  de  la 
Monnoie.  tom.  6 ,  pag.  548. 

Sidonius  Apollinarit  :  ce  qu'il  dit  des  Juifs ,  exa- 
miné, tom.  7  ,  p.  288. 

Silence  des  Valentiniens.  tom.  3  ,  p.  723  ,  724. 

Siméon  le  Jujle ,  Succefleur  d'Efdras.  r.  3  , 

SjW*»,  Fils  de  Hillel:  s'il  a  été  Patriarche  en 
Judée,  tom.  3,  pag.  12,  13. 

Siméon  II,  Patriarche  &  Martyr.  /.  3,^. 25 &61. 

Siméon  Sri lite  :  fa  Lettre  contre  les  Samaritains 
conteftée  par  Charlemagne.  t.  2 ,  p.  153  ,  154, 
155,  157.  Son  Zèle  contre  les  Juifs,  repri- 
mé, tom.  8,  pag.  198. 

Siméon  Jochaides ,  Auteur  du  Zohar.  Ses  Appa- 
ritions d'Elie.  /.  3  ,  p.  275  ,  277  vrc.  Sa  Mort 
miraculcufe.  *.  3,^.  283.  Son  Idée"Myftiquc 
du  Meffic.  tom.  5  ,  p.  226,  227. 

Siméon  U  Fat  :  fa  Sainteté  &  fon  Hiftoire.  tom.  8, 
Mf«  358  »  360. 

Simon  le  Magicien  :  comment  il  étoit  la  Vertu  de 
Dieu ,  &  s'il  étoit  adoré  à  Samarie.  tom.  %  9 

pag.  294,  er^. 
Simonin,  Enfant  tué  par  les  Juifr,  &  canonifé 

par  Sixte  1 V.    Dévotion  pour  ce  petit  Saint. 

tom.  9,  pag.  852. 
Sinai  &  sfo»,  deux  Montagnes,  myftiquement 

expliquées,  t.  3 ,  p.  575  »  ^  578,  580. 
sifebuth,  Roi  d'Efpagne,  Perfécuteur  des  Juifs. 

.  foi».  8  ,  pag.  389. 
5^1»,  aceufé  de  favorifer  les  Juifs  avec  fesDifci- 

ples.  tom.  9 ,  p.  944 , 
Socrate,  Philofophe  :  fes  Entretiens  avec  les  Sa- 

vans  d'Egypte,  tom.  3 ,  p.  424,  450,  S'il  étoit 

Cabbalifte.  /.  3  ,  p.  543.   Sa  ConnoiiTance  dans 

la  Religion,  fort  grande.  /.  3,  p.  544. 

Soleil  ; 
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Soleil:  fi  les  Efléniens  l'adoroient.  Diverfes  Re- 
marques fur  cette  Matière.  /.  2 ,  />.  539  ,  <;4U 
343.  Il  étoit  le  Symbole  le  plus  ordinaire  &  le 
s  plus  beau  delà  Divinité,  tom.  3  ,  p.  466 ,  468, 
Vénéré  des  Egyptiens  des  Cabbaliites  Juifs  8c 
des  Bafilidiens.  tom.  3 ,  p.  744. 

Somrom  :  les  Samaritains  rejettent  ce  Nom.  /.  2 , 
p.  182.  r 

Soncino,  Ville  du  Duché  de  Milan.  Imprimerie 
iameufe  des  Juifs,  tom.  9,  p.  885. 

Sor*,  Académie  des  Juifs,  t.  3  ,  />.  108 ,  &  t.  6, 
pag.  98. 

Sozomene  :  Defcription  qu'il  fait  des  Efféniens  de- 
mi-Juifs  &  demi-Chrétiens ,  éxaminée.  tom.  2, 
pag.  564. 

Sphère  des  Patriarches  finguliere.  /.  4,  p.  178. 
Spina  (Alphonfe)  fon  Fortalitium  tïdet.  t.  9,  p.  518. 
Spinofa.  tom.  4,  p.  119.   Son  Sentiment  fur  les 
1  Prophètes  &  la  Prophétie ,  éxpliquée.  tom.  5  , 

PH*  1*9*.. 
Spinoftfme,  ancien  chex  les  Juifs,  tom.  4,  p.  130. 

1  Ses  Principes ,  éxpliquez.  *.  4>M3*-  Sa  Ré" 

futation.  tom.  4,  pag.  146. 
Stanor,  Quartier  des  Juifs  à  Conftantinople.  f.8, 

pag.  177,  178. 
Statues  des  Empereurs  Chrétiens ,  couronnées,  t.  8, 

pag.  196. 

Succoth  Benot ,  Divinité  des  Cuthéens.  Explica- 
tion de  ce  Mot.  fo/w.  2 ,  pag.  260,  er*. 

S*Jfi<*  S*W«  a  mal  éxpliqué  la  Statue  de  Nabu- 
codnofor.  tom.  7  ,  273. 

Sultans:  leur  Origine  &  leur  Etabliflement ,  éx- 
pliquez.  tom.  9,  />.  112  ,  113.  S'ils  ruinèrent 
les  Juifs,  tom.  9,  pag.  116. 

Sylveftrc,  Pape:  fa  Conférence  avec  les  Juifs  en 
préfence  d'Helene.  tom.  8,  />.  114. 
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'  Symmaque,  Samaritain:  fa  Defertion  :  fon  Hif- 
toirc.  tom.  i,  p.  134.  Sa  Verfion  de  l'Ecri- 
ture, tom.  8  ,  pag. 

Synagogue:  fi  ce  Nom  eft  odieux  ,  indigne  de 
l'Eglife  Chrélicnne.  t.  j  ,  p.  291,  Avantages 
de  la  Synagogue,  pag.  293.  Synagogues  très 
rares  chez  les  Juifs.  /.  6,  p.  6if  63.  Si  on  en 
a  eu  à  Babylone.  /.  6,  p.  66.  Leur  Origine. 
p.  69,  70.  Leur  Gouvernement,  t.  6,  p.  76. 
Synagogue  d'Alexandrie,  tom.  6,  pag.  78. 

Synagogues  :  Defenfe  d'en  ériger  de  nouvelles  fous 
Théodofe.  U  3,  f»  51.  Manière  de  les  bâtir. 
/.  6  ,  />.  82  f  83,  Comment  on  chaflbit  de  la 
Synagogue,  tcm.  6 ,  p.  463  ,  464.  Synagogues 
'  brûlées  &  rebâties  font  un  grand  fujet  de  Con- 
tettation  fous  Théodofe.  tom.  8 ,  p.  171,  173. 
Sous  Théodofe  le  Jeune,  t.  8,  p.  197. 

Synefius:  fa  Defcnption  de  Dieu  tirée  des  Çnof- 
tiques  &  Cab^liftes.  fow,  3,  p.  738. 

Synode  le  grand  &  petit  Synode  font  partie  du 
Zohar  &  des  Myfteres  qu'il  renferme,  tom.  3  , 
pag.  177  C71  ^*ge*  fuivantes. 

Synode  de  la  Lune.  tom.  6,  pag.  22i? 

Sprr/V;  fa  Divifion  par  les  Arabes. V.  773, 

\  I  • 

Tt  fi  le  Thau  des  Samaritains  avoit  la  figure 
•  de  la  Croix,  tom.  1,  pag.  241. 
Tabareftan:  les  Juifs  y  ont  été  tranfportci.  f.  7, 

Tabernacles,  Fêtes:  comment  on  la  célébrp.  t. 6, 

kf*$-  347  >  349- 
T*£/w  réparées  d*ns  les  anciens  Repas,  tom.  6i 

P"£-  398- 

Jalem  m^rquoit  le  Poids.  >.  $49, 
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Talile  :  Changement  arrivé  dans  ce  Roiaume  par 

un  Juif.  tom.  9,  pag.  827. 
'lalUman  des  Romains  fur  leGarizim  qui  parloit. 
tom.  2  ,  p.  271,  Divers  Talismans  fameux  ea 
Egypte,  t.  3 ,  p.  505  ,  506.  Ceux  des  Bafili- 
diens.  /.  3 ,  p.  704,  709,  wc.  713  ,  716.  Les 
Chrétiens  en  faiibient  auffi.  Exemples  de  ces 
Talismans  Chrétiens,  tom.  3 ,  p.  716. 

Tamerlan:  fcs  Conquêtes  fes  Succeffeurs.  tom.  9, 
pag.  746. 

Tanaites,  ou  Traditionnaires.  tom.  3 ,  p.  113  &c. 
Succeffion  des  Tanaites.  3,  p.  118.  Fem- 
mes Tanaites.  tom.  3  ,  p.  121.  S'ils  parloient 
aux  Anges,  t.  3  ,  p.  131.  S'ils  commandoieitf 
aux  Démons,  tom.  3,  p.  132. 

Tapobranes:  c'étoit  l'Ile  de  Ceylan  félon  Bochart. 
tom.  7  ,  p.  102,  103. 

Targums ,  ou  Paraphrafes  Chaldaiques  :  on  y  trou- 
ve des  Preuves  de  la  Trinité,  t.  4,  95. 

Tartares:  leurs  Conquêtes.  9,  />.  470,  472* 
Si  les  Juifs  les  favoriferent.  /.  9 ,  p.  651. 

lartarie:  fi  les  Juifs  y  ont  paffé.  /.  7  ,  p.  63,65, 
FaulTeté  de  dette  Conjcâure.  tom.  7  ,  pag.  95. 
Defcription  *qa'en  fait  Petachias.  tom.  9 ,  • 
247,  248. 

Taurobolmm  :  Explication,  de  cette  Cérémonie. 

3t  ^^«640  ,  wc. 
Ttmplt  de  Jirufaltm:  fon  RétabKflement  par  Hé- 
rode  contefté.  t.  1 ,  p.  82.  Réfléxions  fuf  cet- 
-  te  Matière^  r.  r  ,  p.  84 ,       Si  c'étoit  un  troi- 
fieme  Temple,  f.  1 ,  p.  88.   Prophané  par  les 
Samaritains  en  y  jettant  des  Os  d'un  Morr./.2f 
p.  122.  Plan  du  Temple  tiré  du  Thalmud.  r.3, 
nr.  Miracles  arrivez,  otr  Rebatiffement du 
Temple  fous  Julien ,  éxamiaéi.  tom,  8 ,  p.  1  57 
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temple  bati  en  Egypte  par  Onias.  t.  7  f  p.  171. 
lemples  :  fi  on  en  batifloit  aux  Empereurs  vivans. 

tom.  2  ?  pag.  103  ,  104. 
Terebinthe  ,  Arbre  &  Foire  fameufe  à  laquelle 

Adrien  fit  vendre  les  Juifs.  /.  7  ,  p.  370. 
TtrtMitn  :  fon  Stile  vif  8c  fes  Interprétations 

myfliques.  tom.  3,  pag.  591. 
Ttflamcnt  des  douze  Patriarches ,  plein  de  Fables, 

r.  4,/>.  273.  Volez,  fon  Extrait.    j9p.  315,  316. 
Jhrarque:  Erreur  de  St.  Jérôme  fur  ce  Titre. 

tom.  1  ,  pag.  146.  m 
Thaled  :  fa  Figure  &  fon  Ufage  chex  les  Juifs.  . 

tom.  69  pag.  378. 
Thaimuà  de  Jerufidem  :  en  quel  tems  il  a  été 

compofé.  tom.  3,  pag.  140,  141. 
Thalmud  de  Babyhne  :  Plan  de  ce  qu'il  contient. 
'  *•  3  »  p.  143-  En  quel  tems  il  fut  achevé.  /.  3, 

p.  I48  jtifquà  I57.  *070.  8  ,  />.  1Ç9",  263  ,  26 J. 

Quatre  Jugcmens  différens  qu'on  faitduThal- 
mud.  tom.  3  ,  />.  165  ,  167.  Fables  dont  il  elt 
rempli,  tom.  3,  p.  173,  175,  177. 
lhalmud:  Apologie  que  le?  Chrétiens  en  font, 
r.  3f  ^.  181 ,  182,  Si  on  doit  le  condamner, 
au  Feti.  r.  3  ,  p.  185.  Partage  d'Opinions  en- 
tre les  Chrétiens  furla  Matière./.  3,^.  187, 188. 

♦  On  ne  doit  ni  le  redouter,  ni  le  brûler,  t.  3 , 
p.  tçz.    ExpHcation  de  l'Ecriture  violentes  & 

•  forcées  dans  k  Thalmud.  /.  3 ,  p.  197,  199. 
»  Fautes  dans  l'Hiftoire.  t.  3  ,  ^.  214.  Brûlé  par 
'  ordre  de  Jules  I  IL  tom.  9,  p.  862. 

Ibalmttiifits  :  leurs  Idées  desttois  &  du  Gouver- 
nement fauffes.     r ,  p.  384.  Théologiens  qui 
ont  adopté  le  Syftêmc  fur  les  Rois.  7. 1,  p.  395*. 
1  Réfutation  de  ce  Syffême.  r.  1 ,  p.  397 ,  399. 
-  Si  J.Ghrift  a  emprunté  beaucoup  de  chofesdes 
JMtQHdiiVcs.  r.  j,    rft,  179.  U&gc  qu'on 

doit 
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doit  faire  des  Ouvrages  des  Thalmudiftes  cet- 
te Queftion  amplement  traitée.  tf  3,/».  192,  ct^. 
Ils  font  fouvent  fuivjs ,  imitez,  &  copiés  parles 
Pères  &  les  Doéleurs  Chrétiens,  /.  3  ,  p.  201 , 
%o}  ,  20$.  Il  eft  important  d'étudier  leurs  Ri- 
tes. /.  3  ,  208,  210.  Leurs  Anachronifmes  & 
leurs  Fautes  groffieres  dans  l'Hiftoire.  tom.  3, 
p.  214,  Ils  ne  font  pas  les  plus  dangereux  En- 
nemis des  Chrétiens.  /.  3,/».  233.  Ils  donnent 
dans  les  Allégories ,  &  les  autorifent.  tom,  3  , 
p.  410.  Cependant  ,  JLIs  n'étoient  pas  vérita- 
blement Cabbaliftes.  tom.  3  ,  pag.  412.  Leurs 
Embarras  fur  la  Venue  du  Meffie  ,  &  les  dif- 
férentes Idées  qu'ils  en  ont.  tom.  5  ,  pag, 
217,  vc 

Tbéodoric  foutient  les  Juifs,  tom.  8,  p.  2J4. 

Thiodofi  :  Loi  contre  le  Patriarche  des  Juifs 
éxpliquée.  t.  3  ,  p.  ^q.  Sa  Difpute  avec  Saint 
Ambroife  fur  les  Synagogues  des  Juifs,  tom.  8, 

t*t*  ni»  173- 

Tbéodofe  le  Jeune:  fa  Conduite  à  l'égard  des  Juifs» 
tom.  8,  pag.  192,  194,  197. 

Thiodotion:  fa  Verfion  de  l'Ecriture.  /.  8,  ^.40. 

Théologie  Myftique ,  a  donné  lieu  à  la  Sede  des 
Sadducéens.  t.  x ,  p.  32.2.  Théologie  Myfti- 
que a  donné  lieu  à  la  Cabbale  des  Juifs,  t.  3  , 
279.  Si  les  Ecrivains  Sacrez  en  ont  donné 
l'Exemple  par  leurs  Allégories,  tom.  3  ,  p.  394. 
Exemples  tirez  de  J.Chrift  &  de  St.  Paul.  /.  3, 
p.  561  pages  {vivantes.  Il  eû  dangereux  de 
donner  trop  dans  cette  Théologie,  tom.  3  j 
pag.  576,  wc. 

Thepbilim.:  .leur  Defcription.  tom.  6 ,    380.  Si 

Moïfe  les  a  inftituez.  t.  6,  p.  382.   S'il  les  a 

empruntez  des  Amulets  dii  Paganifme.  tom.  6, 

/>•  385 1  3?6f  Cpnfure  de  J.  Chrift.  p.  388, 393» 

Tkér 
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Thérapeutes:  fi  ce  Nom  étoit  commun  aux  Dif- 
cipies  de  Jéfus-Chrift.  tom.  2  ,  pag.  565.  S'ils 
étoient  Chrétiens  &  les  mêmes  que  les  Efle- 
niens.  tom.  2 ,  pag.6o$.  La  Ledurc  qu'ils  fai- 
foient  des  Ecrits  des  Anciens  prouve  qu'ils 
n  etoient  pas  Chrétiens,  tom.  2 ,  p.  610.  Les 
Thérapeutes  font  les  mêmes  que  les  Efféniens. 
tom.  i  ,  p.  649.  Examen  des  Preuves  du  Pere 
Montfaucon  qui  les  diftingue.  tom.  2 ,  p.  680. 
Les  Chrétiens  n'ont  jamais  été  connus  fous  le 
Nom  de  Thérapeutes,  tom.  2 ,  p.  666,  667. 

Theffalonique  :  les  Juifs  y  font  puiflans.  t.  9, p.  843.' 

Tbeudas,  impofteur ,  différent  de  celui  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Hiftoire  des  Aéies.  1. 1  ,£489. 
Hiftoire  de  ce  dernier  Theudas.  tom.j,p.  339. 
Tems  auquel  il  a  vécu.  pag.  340. 

Thomas  à  Aeauin:  fes  Ecrits  traduits  en  Hébreu 
le  font  pafler  pour  Juif.  tom.  9  <  p.  709 ,  7 10. 

Thomalfm  :  fon  Idée  de  la  Perfécution ,  faufle ,  & 

réfutée,  tom. y,  357»  159»  36*- 

Tibère  ,  Ennemi  des  Juifs,  tom.  p.  227. 
TitérUs,  Domicile  des  Patriarches  Juifs,  tom.  3,' 
pag.36.  Hiftoire  de  cette  Ville,  tom.  3  ,  />.  37. 
Les  Juifs  y  établirent  leurs  Maifonsde  Jugement 
après  la  Ruine  de  Jérufalcm.  tom.  6 ,  pag.  96. 
Ses  Bains  chauds  :  Superftition  qu'on  y  obfei- 
ve.  t.6t  p.  314.  Temple  commencé  à  l'hon- 
neur d'Adrien  changé  en  Bains,  tom.  8,  p.  u8# 
Sa  Defcription  différente,  par  Benjamin  de  Tu- 
delc  ,  &  par  Aben  Efra.  tom.  9  ,  p.  132. ,  233. 
TiUemont  réfuté  fur  l'Hiftoire  d'Abgarus.  tom.  1 , 
pag.  jo6.  * 

Timée  de  Locres  :  fon  Idée  de  la  Création,  copiée 

par  Platon,  tom.  4,  p.  61. 
Tinnius  Rufus ,  Général  d'Adrien  :  fes  Combats 

éxpliqués.  tom.  7  ,  f  •  362. 

Tome  IX.  I  i  i  Tite: 
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Tue:  fes Conquêtes  en  Judée,  tom.  r  ,  p.  56ç,#*. 
Infcription  gravée  à  fon  Honneur  fur  la  Guer- 
re des  Juifs  ,  fi  elle  eft  véritable,  t.  i ,  p.  58  j. 
Conjedure  du  Perc  Hardouïn  contre  ce  Mo- 
nument, tom.  r  ,  J>.  584.  Réponfe.  p.  585. 

Titre  :  ce  que  et  Mot  lignifie  fur  les  Tombeaux. 
nm.6,  ^  636,  637. 

T/Vre*  de  Livres  Allégoriques  extraordinaires,  t.  9  f 
pag.  80 r. 

titres  faft ueux  qu'on  fe  donne,  tom.  3  ,  pag.  761. 
Juftinicn  les  aimoit.  pag.  762.  Les  Prophètes 
n'en  prenoient  aucun,  ^f.  763.  Les  Doéieurs 
Juifs  en  inventent  fouvent  de  nouveaux,  t.  3. , 
t"§*jtS-  jufqu'à  pag.  n$. 

Toldosyéfu  Wagen/eiiii ,  ou  lïur*  la  Généalogie  de 
jf.  CAr//?:  Extrait  de  fes  lmpoftures.  ftwï.  5, 
2  y4  ,  255  C7        /vivantes ,  />.  260 ,  C7C 

TêWw         Hi'ddrici.  tom.  5  ,  254,  266,  278. 

Tolède:  les  différens Conciles  fur  les  Juife.  tom.S% 
pag.  391 ,  393.  Le  Concile  V  abolit  les  autres.  * 
tom.%f  p.  394.  Autres  Conciles.        8 ,  pag. 
39<5>  397. 

Tobfe:  fiege  de  cette  Ville.  Punition  des  Juifs. 

tom.ç,  p.jô,  77,  79,  &  95. 
Tombeaux  Païens  9  attribuez  aux  Chrétiens  parFa-- 

bretti  &  parMabillon,  éxpltqués.  t.*},  p.éio, 

^25  ,  627.  Tombeaux  des  Patriarches,  tom.6, 

61 1.  Leur  Situation ,  &  Refpeét  qu'en  a  pour 

ces  Tombeaux.  tom.6>  pag.  619.    De  Rachel. 

pag.  956*  De  dix  Martyrs  du  Judaïfme.  p.  645. 

Tombeaux  des  Martyrs  i  Rome  font  fouvent 

ceux  des  Juifs,  t.i ,  p.  216 1  217. 
Tradi*ioKs  &  Loi  Orale  ,  comment  introduites 

che7,  les  Juifs,  tom.z,  pag.  409,  4T2.  Comba- 
»  tues  par  les  Caraïtes.  tm.  * ,  p.z%i ,  383..  Le 

Roi  de  Coiar  diipute  contre  les  Traditions. 

tom, 

m 
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ttm.iy  p.  433.  Les  Pharifiens  en  font  remon- 
ter l'Origine  jufqu'à  Moïfe.  tom.  2  9  pag.  446. 
Jofeph  à  Jonathan  fous  les  Machabées.  tom.  2  , 
^.  447.  Zèle  qu'on  avoit  pour  les  Traditions. 
ttrm.i ,  449.  Quatre  fortes  de  Traditions 
chez  les  Juifs  félon  Saint  Epiphane.  /.  3,/».  112. 
Manière  dont  les  Traditions  ont  pafle  de  Bou- 

,  che  en  Bouche,  tom.  3  ,  ^.1*3.  Suite  des  Pères 
&  Dépofitaires  de  la  Tradition  chez  les  Juifs. 
tom.  3  ,  p.  118.  Preuves  que  les  Juife  eftiment 
plus  la  Tradition  que  la  Loi.  tom.  3  ,  p.  166. 

Traditions:  nouvelle  Difficulté  fur  cette  Matière 
an  XlISiecle  entre  Maïmonides  &  fes  Lnne- 
nemis.  tom.  9 ,  p.  322 ,  324.  ^ 

Trajan:  les  Juifs  fe  révoltent  contre  lui.  tom.  7," 
319 ,  wc  Caufes  de  cette  Guerre,  p.  322. 

Trêves:  les  Juifs  y'font  fort  anciens.  /.  1,p.i6o/ 

Tribus.  Les  dix  Tribus  demeurèrent  en  Orient. 
tom.  7,  p.  24.  Elles  ne  font  pas  perdues,  tom.  j9 
pag.  26.  Elles  n'ont  pas  pafle  dans  des  Pais  in- 
connus, tom.  7  ,  p.  27. 

Tribus  (dix)  leur  Difperfion  au  defius  de  Babylo- 
ne.  tom.  7  ,  ^.50.  A  Cebar:  à  Tilipafe".  p.$ï. 
Leur  véritable  Situation  fur  les  Bords  du  Chî- 
boras.  tom.  7  ,  p.  122  ,  113..  # 

Tribut  qu'on  pajoit  aux  Patriarches  Juifs,  tom.^  9 
pag.  42.  Les  Empereurs  s'en  emparèrent,  /.j, 
p.  44.  On  le  levoit  en  Occident,  t.  3  ,  />.  4$. 

Trinité  :  fi  elle  fe  trouve  dans  les  Sephuoths.  t.  j, 
p.  349.  Si  les  Patriarches  l'ont  enfeignée.  ^.4^ 
15.  Traces  de  cette  vérité  dans  les  M  y fî ères 
de  Mutira.  tom.  4,  p.  19.  Dans  l'Ecôte  de  Py- 
thagore.  pag.  21.  Dans  celle  de  Platon.  />.  23 
rjr  pages  Suivantes.  Si  lej  Juifc  l'ont  connue. 
tom.  4,  pag.  87  est  /vivantes.  'Réfutation  de  ce 
Sentiment,  tom. 4,  fLiit  , 

I  i  i  i  .  Tri  fi 
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Triftejfe  ,  nécefTaire  chex  les  Juifs  en  fe  levant. 

tom.  6,  pag.  363. 
Trompetes:  pourquoi  on  les  fonne  le  prémîerjour 

de  l'An.  tom. 6,  p.6Si,  684. 
Tryphon  :  fa  Conférence  avec  Juftin  Martyr,  t.  8  , 

pag.  11,  l%~ 
Tfadok:  fes.Sentimens.  tom. i ,  j.311. 
Tfepho,  petit-Fils  d'Efaii:  fon  Paffage  en  Afrique 

&  en  Italie:  fon  Hiltoire.  t.  7  ,  p.  195 ,  196. 
Tfippuri,  petite  Ville  de  Judée,  Lieu  de  la  Naif- 

fance  de  Juda  le  Saint,  torn.  3  ,  p.6S. 
Typhon,  tom.  3  ,  pag.431.  Comparé  avec  Moïfe, 

P*i*  433.  Si  c'étoit  le  Démon.  /.  3 ,  /.48s* 

VAballat :  fi  ccft  un  Prince  imaginaire.  /.  8 , 
pag.  103,  104,  105. 
Vache  Rêuffe  :  Extravagances  dans  lefquelles  on 

tombe  ,fur  cette  Vache,  tom.  3 1  f.xiu 
Vaijfeaux  de  Papier  ;  comment  ils  pouvoient  vo- 
guer, tom.  7  ,  p.  103  ,  104  &  tom.  6  ,  /».  735. 
Valent,  fes  Loix  contre  les  Juifs,  tom.  8t  p.  170. 
VaUntin,  Hérétique \  fa  Patrie*  f.3  ,  p.  710,711. 
Valentinient  ;  leurs  ^ohes  comparez  avec  les  Sephi- 
rohts.  tom.j,  />.7*3>  73*  >  733*  Leur  Silence. 
•  tom.  3 ,  p.  711. 

Voilà  l,  CaKfe:  fes  Conquêtes,  tom.  3  ,  ^.13. 
-   Vallée  d'Egerie  ;  les  Juifs  y  avoient  un  Etabliffe- 
ment  pour  couper  le  Bois. '  tom. 7,  p.  110,  zu. 
Van  Dale  :  fon  Sentiment  fur  la  Verfion  des  LXX. 
tom.  7  ,  pag.  161. 
.  Vatheck,  Calife:  Ennemi  des  Juifs,  t.  9,/>.  $  3. 
Veau  d'Ori  fi  c'étoit  un  Talifman.  tom.  3,  p.  50 y. 
Comment  les  Rabbins  juftifieat  leurs  Pères  fur 
cette  Idolâtrie,  tom. 4//. 384. 
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Vénérable  :  Ordf  e  aux  Juifs  de  le  refpeaer.  Ea 
quel  tems  il  a  été  donné,  tom.<?  ,  />.  397. 

Venife:  Etabliflement  des  Juifs,  tom. 9,  pag.  878. 
Bibles  de  Bombergue  ,  imprimées  à  Venife  : 
leur  Edition,  tom.  9 ,  p.  879. 

Verbe  :  s'il  a  été  connu  des  Efféniens  &  de  Philon 
Juif.  tom.i,  p. 661.  Preuve  du  contraire.  t.z9 
pag.  664,  665.  Subftitué  dans  les  Paraphrafes 
Chaldaùjues  au  Nom  de  Jéhovah.  t.  5  ,  p.  152 , 
1 54.  Origine  de  ce  Nom.  tom.  5  ,  p.  161.  Si 
St.  Jean  l'a  pris  de  Philon  &  l'a  reftifié.  tom.  5 , 
pag.  161 ,  263.  Réfutation  de  cette  Penfée. 
tom.  5  ,  /.  164. 

Verfion  de  la  Bible  en  Grec  par  les  Samaritains, 
préférée  par  Ptolomée  à  celle  des  LXXf/.i, 
pag.  46. 

Verfwn  des  L  xx  fourniflbit  de  grands  Secours  aux 
Juifs  pour  la  Connoiffance  du  Meffie.  tom.  5 , 
p.  zoo.  Hiftoire  de  cette  Verfion.  t.-] ,  ^.  161 
cr  pages  /vivantes.  Si  elle  fur  commandée  par 
Ptolomée  Lagus.  pag.  164.  Si  elle  fut  faite  par 
des  Juifs  de  Jérufalem  ou  d'Egypte,  pag.  166* 
Diverfes  Fautes  qu'on  a  gliflees  dans  cette  Nar- 
ration, tom.  7 ,  pag.  167.  Raifons  qui  ont  fait 
eftimer  cette  Verfion  des  Juifs  &  des  Chrétiens. 
pag.  168.  Si  elle  a  caufé  le  Schifme  des  Hel- 
léniens.  tom.  8 ,  p.  34.  Si  elle  a  caufé  d'autres* 
Divifions  entre  les  Juifs,  tom.  8,  p.  36 ,  37 ,  39. 
Si  elle  fut  condamnée  par  Jultiniea.  tom.  3 , 
pag.  160 ,  161. 

Vefpafien:  comment  il  parvint  à  l'Empire.  tom.i9 
p.  558.  Prédi&ion  de  Jofeph.  tom.  1 ,  p.  557. 
La  Guerre  qu'il  fit  aux  Juifs,  tom.  1 ,  p.  560, 

Viandes:  comment  on  les  prépare  ,  afin  qu'elles 
foient  pures.  t.6f  ^.581.  Defenfes  d'en  ache- 
ter des  Juifs,  tom. 9,  ^.419,  421. 

■    '    ,  I  i  i  34  ~  Vierge^ 
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Vierge.  LeMeflie  devoit  fiaiirc  d'une  Vierge,  t.  5, 
~pag.  111  f  115  ,  f  15.   Vierge  des  Chaudrons, 

r^.8f  p.  370.  -  :■•  '  "  / 

Vierge  (  Mane  )  oMige  un  Maréchal  de  fc  battre 

en  Duel  pour  une  de  fe*  Images,  tom.  9 ,  pag. 

•  601 ,  601. 

Vierges:  le  Souverain  Sacrificateur  devait  en  épou- 
fer  une.  tom.  6 ,  p.  479.  Si  les  Prêtres  croient 
fujers  à  la  même  Loi.  tom.  6 ,  ^.480. 

Mjpw  ^Or  dans  le  Temple.  f.6 ,  p.  1 16,  ï  18,  r  \$. 

Vignoii:  fon  Explication  de  quelques  MédaiUes. 
tom.  3 ,  pag.641. 

Ville  Juive,  ou  Ville  Julitti,  tom. 9;  p.  571. 

Fïw:  s'il  y  en  avoit  avant  le  Déluge,  &  li  on  en 

•  connoiflbit  les  Effets,  tom.  4,  p.  355 ,  357 

tfofr ,  ibid.    Il  eft  défendu  d'en  boire 

lors  qu'on  jeune.  tom.-6-9  p.^oj. 
Vincent  Ferrhr  :  fa  Religion  ,  fes  Miracles  ,  fes 

Ecrits  contre  les  Juifs.  t.ç9  p. 699  jufqu'à  708. 
Virginité;  on  en  fait  le  Voeu  chei  les  Juifs,  t.  69 

•  MT-  4*9- 

Vit  ring*  :  fon  Syftême  fur  les  dix  Oifeux.  j 

m-  75*1  797-  ' 

l*w  :  li  les  Juifs  y  étoient  avant  J.  Chrift.  Let- 
tre qui  le  prouve,  tom.  7  ,  ^t  157, 

Fawx  ;  les  Efféniens  en  faifoient  de  Chafteté ,  de 
Pauvreté,  8c  d'Obéïffance.  tom.i ,  /.<>53 ,  654. 

•  Explication  du  Vœu  Corbah.4.  6, p. 411 ,423. 
Voeux  très  criminels  chez  les  Juifs,  tom.  69pag* 
415,  427.  On  en  obtient  aifément  ia  Difpen- 
fe.  pag.  4J0.  Différence  qu'on  met  entre  les 
Vœux  6c  les  Sermens.  tom.  6,  p.  451.  " 

Voleurs  9  fréquens  dans  la  Judée,  tom.  1,  p.  486.  , 
Leurs  Defordres.  tom.  1 ,  p.  487.  n  - 

l%0farj  (ifaac)  fon:fcntêtement  pour  la  Verfion  des 
LX.X.  tom,  f,  i6q. 

* 
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Urane  étoit  un  Roi:  fon  Hiftoire.  tom.  4,  />.  50. 
Vnm  6c  Tbummim:  fon  Explication  dans  laCÂr»- 
.  A?*  Samaritains,  tom.  2  ,  p.  27. 

VJfer:  fon  Sentiment  fur  les  Années  des  Grecs  & 

des  Juifs,  tom.6  9  /M41 ,  243. 
tfum  exceffives  des  Juifs  ,  défendues,  tom.  ç>> 
437.  Les  rendent  odieux  en  France.  t&m.$9 

/U15.560,  561,  56}.  . 


W42fjf>7:  fon  Sentiment  fur  les  Médailles 
Judaïques,  tom.fi  ^  ^.  537. 
FF/?f/er:TaKfman  qu'il  a  raporté  deMilet.  tom.$9 

Worms:  le  Sanhédrim  de  cette  Ville  s'oppofa  à  la 
Mort  de  J.Chrift.  tom.  $,p.  2,81.  **f».  7,  p.  258. 
Synagogue  des  Juifs,  très  ancienne  dans  cette 
Ville,  tom.  7  ,  />.  258. 

X. 

« 
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